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fur  laVilie.ij J Cotre- elcarpe  attaquée  auec 
perte  & bieifure  des  noftres.  Attaque  à la  de- 
mie-iune.i}  6-Eft  prife  & depuis  quittée,!}/. 
T reves  pour  trois  heures . Bombes  & Grena- 
des enuoyées  fur  la  Ville,là  mefme.Le  grand 
M aiftre  de  l’Artillerie  done  iufques  aux  por- 
tes de  Gray  .15  8.  V ille  deQuingé  prife. Autre 
fortie  des  affiegez.  là  melme.  Deux  Tam- 
bours de  Dole  enuoyez  au  Prince  de  Condé. 
14}  • Nouuelle  fcrtie  des  affiegez.  Le  lîeur  de 
Banneuille  tire  les  feux  d’artifices  iettez  fur 
nos  Galeries,  là  mefme.  Grands  orages  & 
tonnerres.  145.  Inhumanitez  des  Croates  en 
Bourgongne, là  melme.  Mineioüée,le  Prin- 
ce de  Condé  commande  de  leuer  le  fiege.146 

Ksikmands  pajfent  au  <JM.ilannt7sjar  le 
Mont  Godard. 

Le  Duc  de  Rohan  fait  la  guerreaux  Courreurs 
du  fort  de  Fuentes.  14  8.  Le  fieur  Lanier  Am- 
balfadeur  du  Roy  le  va  vifiter.  Progrezde* 
François  en  la  Valteline.149  .Les  Efpagnols 
abandonnent  tous  les  Bourgs  d’auprès  le  Lac 
deComo. 

Courjes  des  François  de  lagarnifondt  Bre- 

rno furie  Milan 

Les  Efpagnols  font  pourfiiiuies  iufquesdansla 
Prouince  de  Laude  par  les  troupes  du  Duc 
de  Parme,  Pille  Coruo  place  du  Cardinal 
Borghele.  là  mefme. 

La  C aual erie  du  Duc  de  Sauoye  prit  de  force 
Sti  adelle  au  Plaifantin,là  melme.  Pafïàge  du 

code 


table: 

cbfté  de  Final  afleuré  par  les  Sauoyards  l i$il 
Les  Efpagnols  prennent  Caftel-S an-  Giroan- 
ni  au  Parmefan.  Paleftro  inuefty  parle  Com- 
te de  Verüe.  Il  prend  le  Chafteau  de  Confîen- 
za.  Les  Efpagnols  quittent  le  Plaifantin  & Ig  - 
Parmefan.  153.  Places  prifesau  Parmefan  par- 
les Efpagnols  & Modenois.  154.  Brigo  Valde- 
taro  pris  par  le  Prince  Doria.  L'EfpagnoI 
diuiie  fes  troupes  en  trois  corps.  làmefme.Fe- 
liciano  & Annona  places  du  pays  Alexandrie 
prifes  par  le  Duc  de  Sauoye.  155.  Varefepriie 
de  force  par  le  Duc  de  Crequy.  Trinomaifon 
deplaifancede  Serbellon  > ruinée  par  les  Fran- 
çois. Le  Duc  de  Parme  fait  trencher  latefte» 
quelques  liens  Capitaines.  là  mefme» 

Continuation  du  trauatl  des  Hollandais  pour 
reprendre  le  fort  de  Scheink.  1 5 6 

Ils  reprennent  le  Chafteau  de  Biland.  Groben- 
donc  eft  mis  par  TEfpagnol  dans  le  fort  d@ 
ScheinK.  là  mefme  Us  alïïegent  & prenenE 
la  ville  de  Griethufen  &:  pluueurs  autres  forts 
&Chafteaux.i57.DefTein  de  TEfpagnol  de 
ietter  des  munitios  dans  le  fort  de  ScheinK,  ne 
fepeut  executer.  15  8. Batterie  du  Comte  Guil- 
laume fur  vn  pont.  Mine  que  les  affiegez  firent 
ioüer.i55).Lefortde  Scheinx  rendu  aux  Hol- 
îandois.  1 60 

Armées  Impériales  entrent  dans  le  pays  de 
Liege ♦ v làmefme* 

Les  Liegois  arment  pour  leur  deffenfc.  Ils  fone 
lortir  de  leur  ville  les  Chanoines  de  S.Lâberts 
fe  déclarent  contre  Iean  de  V verth.  1 61.  Rui-* 
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hent  fon  quartier,  & y mettent  lef eu.  Leur  ac- 
cord auec  les  Impériaux.  1 62.  Qui  s’appro- 
chent de  Picardie. 

Duc  de  Melchelbourg  fait  quelques prcpû* 
Jttions  de  paix  entre  les  Impériaux  & Sué- 
dois» fans  ejfeff*  , 1 6j 

Saunier  furprend  les  quartiers  des  Saxons , 
& de  s fait  trois  Segments  de  Caualerie.  là 
meftne  .Il  prend'par  force  la  ville  deHaueifberg. 
K34.Il  quitte  la  ville  de  Hall  , & fe  retire  : Il 
tafche  d’empefcher  l’vnion  d’Hasfeld  auec  le 
Duc  deSaxe.  165.  Maracini  le  fait  retirer,  là 
snefrne.  Banier  prend  de  force  la  villede  Barbi 
qu’il  brufla, prend  celle  de  Hall.  166.  Quieft 
reprife  par  Hasfed.  1 67.  Le  Maior  Mullor  Sué- 
dois pris  & mené  au  General  Baudiifen.  làmef- 
me.  Loxenis  fortcrdïe  prilê  par  les  Suédois. 
16  8.  S axons  batus  par  les  Suédois.  1 69.  Les 
Colonels  Hasfed  & d’Vlefed  arriuent  auquar- 
tier  del’Eleéteur  de  Saxe  auec  vingt-neuf  Re- 
gimens.  169 

Siégé  de  Magdebourg par  i’ Electeur  deSa- 
xe. 170 

Il  fait  venir  quantité  de  canons  de  Drefden.  171. 
Il  prend  le  fort  des  Tuilleries  & fait  vn  pont  de 
batteaux  audeflus  delà  ville.  Gagne  vn  faux- 
bourg.là  mefme.Batteriecommencée  cotre  la 
Ville.  Tous  les  dehors  font  ruinez.  172.  Mag- 
debourg eft  forcé  de  ferendre.  là  meiine. 

Hasfeld  ruinela  ville  de  Tangermonde.  173 
Maracini  afliege  & prend  Stargard.  là  meisnc. 


tablé: 

Hâtnelen  & Hildishem  fs  rendent  <m  Düc 

de  Lunebourg.  l7 S 

tes  Suédois  pillent  plusieurs  places  au  pays  du 
Lamgraüe  de  Darmftat  làmefme. 

Rauages'des  Imperiauxdans  le  paysdu  Laric- 
graue  Câlïet.  ^ *7^ 

Paderbon  frife  par  les  Suédois  cf*  reprtfe  pttr 
le  General  G ceux,  1 77 

Commencement  du  fegé  de  Hana  v par  tes 
Impériaux . trpS 

Le  Comte  de  Donacomande  àcefiege.îlbruf. 
levn  fauxboiirgauec  des  grenades  là  mefme. 
Conditions  propofcës  à ceux  dé  là  place  parle 
L.mtgraue  de  Darmftad.  179.  Secours  venu 
auxaffiegezqui  faitleuer  lefiege.  180.  Parti» 
cularitez  de  la  leuée  de  ce  fiege.  181-  Fortsdes 
alîîegeanspris.là  mefme.  Surfeance  d’armés 
propoféeàccuxdeHanav.xS*  Pourparlerdu 
Coted  Othnaauec  le  Colonel  Ranfovçoac 
la  fuipenfion  d'armes. iS^.maisle  traiélefuc 
rompu.  là  mefme» 

jPnette  Impériale  de  Èatisbonne.  ï8^ 

plufieurs  Princes  & Députez  s’y  rendent,  là 
mefme. 

LeCoted’Arondel  Ambaffadeur  d'Àngleter- 
rey  arriue  ,ll  va  trouuer  ÈEtnpereur  à Lints.185% 
Logis  préparé  à Sceirati  pals  fur  TEm s pour  1 E- 
leiîeur  deTreue  pendant  la  DietteJà  méfmCo 
L’empereur  fe  rend  à Munich.  i86a  II  fait  fon 
entrée  àRatifbonne.  L’Eleéteur  de  Bauiereÿ 
ârriuè.  L’Eleveur  de  Mayence  & les  Députés 
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dece’uy  dé  Saxe  s’y  rendent, & eurentaudiêcé 
de  l'Empereur. 187.  Different  entre  l’Eledteur 
de  Mayence  & les  Députez  de  celuy  deSaxe. 
188 

Propofition  de  î 'Empereur  en  la  Die/te  de 
Ratisbonne.  lame fine , 

LesEle&eurs  demandent  temps  pour  endeli- 
berer,  189 

Seance  des  Eleâeurs  en  cette  Diette , là  mef- 
me. 


Arriuée  du  Roy  de  Hongrie  à Ratisbonne.  là 
melme.Défleindela maifon  d’Auftrichede 
faire  le  Roy  de  Hongrie  Roy  des  Romains 
auantNoel.  là  mefme» 

LÏEleiïrtce  de  Baniere  accouche  d’vn fils  à 
Munich, fon  Baptefnse.  .150 

Le  Comte  <£ Àrondel  greffe  l'Empereur  de 
luy  donner fatis faction.  làfnefme. 
Rejolmiom  de  fine  le  Roy  et  Hongrie  Roy  des 
Romains  jignfièe  aux  Electeurs , la 
mefme. 

Conditions  que  le  College  Electoral  luy  pro« 
pofe. 

Le  Cardinal  Gineti  Légat  du  Pape  pour  la 
paix pajfe  en  Allemagne.  19  z 

Son  arriuée  à Aulbourg,  & là  réception; 

Il  vaàRatilbonne,  où  l'Empereur  le  fai&rc- 
ceuoir  auec  toute  forte  d’honneur.  19  j 

il  faiûfon  entrée  à Cologne,  làmefme. 

. "Députez , de  i Empereur  pour  traidter  de  U 
paix  enuoyttu  a Cologne*  U me/tne. 


TABLE, 

Hambourg  choifi pour  les  'Député ^ Prote - 
fi  ans  a me  fine fin.  la  me fine , & 194 

Le  Marquis  de  Saingfc  Chamontyeft  enuoye 
de  la  part  du  Roy  Tres-Chrellien,  là 
mefme. 

Soin  du  Roy  a faire  vne  armée  nauale  pour 
reprendre  les  ifiesde  Saincle  Marguerite 
& de Saintt  H onorat,  la  mefme. 

Les  Capitaines  de  Marine  font  commandez  de 
faire  voileau  premier  lignai,  là  mefme. 
L’Archeuefque  de  Bordeaux  met  ordreau 
partement  de  celle  armée.Sa  reueuë  8c 
ion  partement.  195 

Remarquedecequifepafla  au  voyage  d’icel- 
le. 

Elle  approche  d’OrtigailenBifcaye,  & prend 
deux  vaifleaux  Turcs.  197 

Elle  void  ie  Cap  de  Mangi.  19$ 

Berlingue  te  le  Cap  delà  Roque  entrée  de 
, Lilbonne.  29^ 

DécouuredeuxTartanesde  Salc  qu  elle  chal- 
fe  là  mefme. 

Bécouure  le  Cap  de  Sainél  Vincent  8c  les 
Montaignesde  Mouchi.  200 

El.epalTeleDellroiét,  & déeeuure  le  Fort  de 
Tanger.  201 

Elle  s’aduance  vers  Ciot  à la  colle  d’Afrique 
202 

El  edoub  eàCarchagene,  & recognoill  Ma- 
jorque. 

3Le  Comte  de  Harcourt  General  de  celle  ar- 
mée depefwhç  Guitault  au  Marefchal  de 
ç ii ; 
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Vitry  &au  General  des  Galeres.  20$ 
Lfiat  de  l c Armée  nauale  de  la  Prcuenee , 
Urne  [me. 

JL'armée  nauale  d’Elpaene  pafle  devant  la  no- 
ftré,  205, 

On  fe  prépare  pour  la  combatte*  206o 

L'armée ennemie  eft  pial  menée*  ' 207. 

Sein  du  Roy  pour  faire  vne  bonne paix  * là 
mefme . 

Le  Nonce  du  Pape  en  France  en  fait  inftance 
àlaMaiefté.  20S 

Il  reconcilie  l’Ele&eur  Prince  de  Liege  auec 
leshabitans.  209 

Le  Cardinal  Infant  enuoyele  Prince  Thomas 
fur  U frontière  auec  vne  armée.  2 10 

Subftance  de  la  Déclaration  ;dudit  Cardinal^ 
là  mefme. 

La  Capelle  efi  afiegée parV EJfiagnol.  211 
Le  Baron  du  Bec  Gouuerneur  fait  mettre  le 
feu  au  Fauxboug  3 & combat  les  enne- 
mis dansfEglife  dudit  Bourg.  212 

[Approches  des  ennemis  qui  battent  le  Cha- 
fteaiï,  là  mefme. 

Piccolomini  arriue  au  Camp,  deuant  la  Ca- 
pelle. 

Tour  du  Cha fléau  battiie,  deux  epins  d iceîle 
font  renuerfez.  213 

Reddition  du  Chefleau,  & lesarticles.  214 
Lesennemispilîent  & bruflent  les  villages  dé 
la  frontière.  41^ 

%4  Çmu  de  Soffons  fin  Çmcraldfne  de  4 


TABLE. 

armées  du  Roy  vers  Monfîeur . 2.15 

Ils  s’oppofe  aux  courtes  des  Polonois , Hon- 
gcois  & Croates. 

Combat  auec  les  Polonois,  & les  châtie  en 
Luxembourg,  116 

Troupes  du  tîeur  de  Vaubecourc  battues  pat 
les  ennemis. 

Villages  bruflez  par  les  Polonois.  làmefme. 
Le  Comte  de  Soiffons  entre  en  Picardie,  xvj 
Son  armée  fegroffit  de plufieurs  troupes. 

Ordre  qu’il  donne  aux  feuretez  des  villes  fron- 
tières, 4I& 

Siégé  &prtfe  du  Catelet par  l Efpagnol.  2,15? 
Le'fieurdè  Nargonne,  qui  y eftoitfut  arrefté 
dans  Paris. 

ÏEfîagnd  s'aduance  vers  le  pajfage  de 
Buy.  U me  fine. 

£t  le  prennent.-  îi<5 

LefieurdeMoufoleinsyfuttué,  & autres  Ca- 
pitaines au  Regim  ent  de  Piedmonc,  U 
rnefrue. 

SourcedelariuieredeSomme.  211 

Les  ennemis  pajfent  cejîe  rimer e * Cerijÿ 

zzt 

Ils  combattent  trois  heures  auec  les  noftres. 
Cruautez  barbares  qu’ils  commettent  en  Pi- 
cardie. *1$ 

Tueries , yiolemens  & facrileges  qu’ils  com- 
mettent. 4*4 

Jls  fomment  en  yain  toutes  les  villes  de  la  Pro- 

vince " - " **S 
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Stege  de  Corhie  par  £ Efpagnol. 

Lafcheté  du  Gouuerneur  & des  habitans  à fe 
defrendre,  2.26 

Rendues  aux  ennemis  peu  de  jours  apres  le 
fi£ge)  ^ làmefme. 

Uprifc  de  Corbie  par  l EJpagnol  caufevn 
grand effroy  en  Picardie  & en  ïijle  de 
France.  làmefme. 

Ponts  de  la  riuîere d’O  y fe  rompus  par  com- 
mandement du  Roy. 

Religieux  8c  Religieufesde  ces  deux  Prouin- 
ces  abandonnent  leurs  Monafteres  pour 
lè  retirer  en  lieux  de  feurecé.  zij 

Le  Roy  fait  leuer  vne puijfante  armée  . U 

mefme. 

Ordonnances  publiées  à Paris  que  tous  com- 
pagnons & aprentifs  des  arcs  & meftiers 
s’enroolientpouralleràla  guerre.  là 
me/me. 

Bourgeois  de  Paris  fournilFent  volontaire- 
ment l’argent  necefTaire  pour  le  paye- 
ment diceux>  làmefme. 

C Monfieurfnre  du  Roy  ejî  General  de  Jet  ar- 
mées en  Picardie.  n8 

Larmee  ayant  paifé  à Peronne  faid  retirer  les 
ennemis,  làmefme. 

X.es  troupes  Allemandes  du  Comte  d’Esfeld 
chargées  par  . Iean  de  Vverth,  là  mefme. 

4°Je  aficgée  Cr  prife  fur  les  Efagnols  par 

Morfeur  Freredu  Roy,  %t )z 

Articles  de  fa  reddition.  ' i f 


TABLE. 

Maieurdelavilleeftably  padesEfpagnolsfiu 
pendu.  L mefme. 

Bretüeil  repris,  & fit  on  marn  balte  a a garni- 
fon  ennemie,  là  mefme. 

Le  Roy  fe  rend  en  fon  armée  auec  tous  les  Ge- 
neraux. *3* 

Siégé  de  C or  bie  pari  a rm  ce  du  Rey*  qui  e fl  on- 
m les  ennemis  qui  la  tendent  da  m-  jme • 
Scitnarion^Corbie,  J3* 

Sesfortifications.  234 

Bruflement  d'vn  moulin  à eau  des  affiegez* 


là  me(me. 

Lesennemys rompent  les  Ponts  d’vne  partie 
4 delaSomme.  23<? 

Çonfeil  tenu  par  le  Roy  auec  tous  les  Gene- 
rauxde  fon  armée*  ou  fut  refolue  la  cir- 
conualation  de  Cor  b te . 238 

MonfieurarrmeatiCamp,  & monfieurle  C ar- 
dinal  Ducauec  les  autres  Generaux, là 
mefme. 

Pont  faia  fut  la  Somme  pour  la  communica- 
tion des  quartiers.  i¥) 

LeRoy  vifitela  circonualation.  1 mefme. 
Femmes  mifes  hors  de  Corbie.  1*0 

Monfieurl  Euelque de  Chairres  pre  d !e  oin 
de  faire  penfer  les  blefiez  & les  n ies. 


141 

Manquement  de  farine  dans  Corbie,  là 
' mefme. 

Le  Gouuerneurdelaplace  rué  d’vne  bombe. 
Feu  qui  le  mit  aux  quartiers  du  Camp  24t. 
Circoniiallaùon  nouuelle  ordonnée  par  le 
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Cardinal  Duc,  làmelmef 

Allarme  au  Camp  fur  les  approchesde  Ieande 
Vverth.  ' 24? 

Feule  met  au  corps  de  garde  du  Régiment  de 
la  Marine  ° 

Sortie  desafliegezà  deffein  de  venir  à quelque 
combat.  2 ^ 

Grenades  & bombes,  & ce  quec’eft.  147 

Lefeu  feprend  au  fort  d’Orléans , là  mefme. 
Conuoy  de  larmce  venaient  d'Amiens,  - là 
mefme, 

Eftenduë  de  la  circonuallation  du  Camp.  148 
Çfpionpris  portant  des  lecrresau  Prince  Tho- 
mas. Z49 

Confeil  tenu  pour  remedier  aux  incpmmodi- 
tezdu  fiege.  2JO 

Trop  options  hardies  du  Cardinal.  Duc, [niâtes 
& exécutées,*  2fi 

Raifons  contraires. 

Contredises. 

Ordre  donné  pour  forcer  Corbie,  là  mefme» 
Et  pour  s’oppofer  aux  ennemis. 

Retour  du  Roy  à Chantilly. 

Le  Cardinal  Duc  va  à Abbeuilîe,' 

Ennemis chalTez  de  touscoftez. 

Tranchées  d’approches  deuant  Çorbie, 
mefme.  * 

Batteries  commencent  à ioüer  contre  la  ville. 
*J7 

Les  afllegez  neparroilfent  point  fur  les  muraiî- 
les.  2jS 

Malades  en  grand  nombre  dans  la  ville.  2I9 


làmeime. 

H6 
là 


U 


table. 

Difcoursdu  Capitaine  qui  y commandoit  3 

mefme.  f 

Les  murailles  Ce  ruinent  par  le  canon. 

Les  a/fiegez  font  contrains  de  demander* 

. parlementer , U mefme. 

Le  fieur  de  Fontenay  choifî  pour  oiur  leurs 

On leurprometd’enuoyer au  Prince  Thomas, 

là  mefme.  - , 

Treue  de  quatre  iours,  , 

I espluvesincommodent  grandement  les  loi- 

dits  du  Camp.  , ;v  rl6a 

Articles  de  la  reddition  de  Corhte»  la  mejme . 

Sortie  de  la  gatnifou. 

Monfieur  de  la  Millerayey  entre  auec  le  Ré- 
giment des  gardes.  2. 

Soins  de  l’Euefque  de  Chartres,  pour  faire 

applanir  les  tranchées  du  Camp,  la 

mefme.  , r 

Le  Cardinal  DuevaàCorbie,  lamelme. 
Le  General  Galas  porte  fon  àejfetn  Jur  le 
Duché  de  Bourgongnc.  1^7 

Troupes  leuées  en  France  pour  luy  oppofer, 
là  mefme.  _ 

Empefchement  qu’on  luy  donne  enles  paüa- 

ges  dans  la  Franche-Comté.  Z^S 

Le  Comte  de  Battiily  luy  enleuevn  logement» 

169  ,-i  -i 

II  prend  Mirebeau  en  Bourgongne,  quilpil- 

r je  , là  mefme. 

Diion  contribue  pour  fes  nouuelles  fortifica- 
tions, là  mefme. 


M.  DC.  XXXVI. 

Siégé  de  Saintt  1 ean  de  Laone  par  £ 'armée  de 
Galas  commandée  par  le  Due  Charles 
270 

Ranfoy  Marefchal  de  Campaucc  lagarnifou 

d A uxonne  va  fecourir  la  place,  là  mefme. 

LeDuc  Charles fe plaint  de  Galas  à la  Cour 
Impériale.  a?e 

I omette  en  Franche  Comté pris  par  les  Fr  an- 

272 

V oix  pour  t Election  â\ m Roy  des  Romains 
à Ratishonneen faneur  du  Roy  a H on- 

&rie>  la  mefme» 

Sainff  Ieande  L^furprü  par  l’EJpagnol, 

z73 


Siégé  de  Mayence  par  le  Comte  de  Dona  1ml 

f.  iimfmt. 

Articles  de  la  reddition. 

C obltfts  vendu  rux  Impériaux»  j 

Siégé  de  Sauerne  par  le  DucdeVveymaru 

iy6 

Le  Com te  îacob  de  Hana  v y eft  tué,n  hielme. 
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PA  r grâce  & Priuilege  du  Roy , il  eft 
permis  à Pierre  Billaine  Marchand 
Libraire  à Paris  , d’imprimer  ou  faire 
imprimer  , vendre  & débiter  , le  liure 
intitulé  V ingt  - vniefme  Tome  du  Mer- 
cure François  , ou fuit  te  4 e C H ifioire  d$ 
nofire  Temps  , foubs  le  régné  du  Très- 
Chreftien  Roy  de  France  6c  de  Na- 
uarre  LOVYS!  XIII.  pour  les  an- 
nées mil  fix  trente-cinq  1636.  1637.  &; 
163  8- pendant  l’efpace  de  fix  ans5à com- 
pter du  iobr  que  la  première  impreffion 
fera paracheuée  d’imprimer , auec  def- 
fences  à tous  Imprimeurs  , Libraires 
Sc  autres  perfonnes  de  quelque  qualité 
& condition  qu’ils  foient  , d’imprimer 
ou  faire  imprimer^vendre  ny  débiter  le- 
dit liure3fi  ce  n’eft  du  confentement  du- 
dit BilUmeà  peine  de  quinze  cens  liures, 
d’amende , & confifcatiô  des  exemplai- 
res qui  fe  trouueront  auoir  eftécontre- 
faiéls  > ainfi  qu’il  eft  plus  amplement 
porté  par  ledit  Priuilege,  Donne  à Pa- 


ris  ,iehui£Kéfme  Octobre  mil  lîx  ce» 
trente-huift. 


Parle  Roy  en  Ton  Confeil» 


De  Monceavx, 


Pierre  Billaine  a accordé  part  & por- 
tion du  fufdiéfc  Priuilege  à Oliuier 
de  Varennes  Libraire  à Paris  5 pour  pa- 
reil droidqueluy , pourrimpteflion  du 
vingt-vniefme  Tome  du  Mercure  Fran- 
çois , Scc. 
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SVITE  DE  L'HISTOIRE 
de  nojire  Temps } fous  le  régné  augufte 
du  Tres-Chrejlien  Roy  de  France  & 
de Nauarre  Lo  vys  XI Ii. 
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Eftats  de  la  Confeflîon  d’Aufbourg  en  Allemâ« 
gne,pours  accommoder  auec  l'Empereur , et 
pou  fer  les  querelles  ôc  les  interefts  des  Princes 
delamaifond’Auftriche,  comme  il  s’y  oblige 
parle  traiéte  de  la  paix  de  Prague,  conclud  le 
30, lourde  May  1635.  Signé  Ferdinand  ,&  Ieaa 
Georges  Electeur  de  Saxe,ne  mettant  point  en 
confideration,  qu’en  rompant  auec  Tes  plus  in- 
times alliez  pour  fuiure  le  party  d’Auftriche  > il 
expofe  fes  Eftats,  fes  pais  ôc  fuiets  à la  proye  du 
fol'dat , Ôc  à vne  ruine  generale,  eftant  affeuré 
que  ce  fora  allumer  ôc  continuer  la  guerre  en 
l’Empire,  de  laquelle  il  eft  lvn  des  principaux 
inftrumens  ÿ pour  afluiettir  ce  qui  refte  de  fahi 
& d’entier  en  toute l’Allemagne , à l’ambition 
demefurée  de  1 Efpagnol,&  delà  Maifon  d’Aü- 
ftriche  : car  faifant  cette  paix , & fe  perfuadant 
quelle  eft  à lauantage  des  Prôteftans , en  dé- 
clarant par  icelle  la  guerre  au  Roy  de  France  ôc 
aux  Suédois.  Latente  fera  connoiftre  que  l’Au- 
ftriche  ôc  l’Efpagne  n’ont  trai&é  auec  luy , que 
pourlediuifer  d’auee  les  autres  Princes Prore* 
ftans  de  l’Empire , dont  il  eft  le  Chef,  afin  que 
par  cette  diuifion  , l’Empereur  ôc  fa  Maifon 
ayent  meilleur  marché  de  leurs  Eftats , ôc  fe  fat 
lent  la  voye  pour  fe  rendre  l’Empire  ôc  tous  les 
Eftats  d’Allemagne  héréditaires  : & c’eft  main- 
tenant qu’ils  prétendent  venir  à chef  de  leur  an* 
cien  deflèin , mettant  toutes  les  forces  de  l’Em- 
pire enfemble , obligeans  les  Prôteftans , com- 
me les  Catholiques  à contribuer  l’eipace  de 
dix  ans  pour  fentretenement  de  la  guerre , des 
armées,  pour  auec  icelles  ruiner  la  France , les 


Hiftoire  de  noflre  Temps.  $ 

Suédois  & les  Hollandois , s'ils  peuuent,  afin  Vejfein  de 
qu’ayant:  efbranlé  cespuiflances  colomnes  de  là  tfjpzgnol, 
Chreftienté  , qui  ont  toufiours  arrefté  leurs  è'cie}aM*{* 
violences , & ruiné  leurs  prétendons  * les  Prin-^  fojï* 
ce$  de  Eftats  Proteftans  priuez  des  feeours  de  undrel'Em* 
affiftâneesqu  ils  ont  toufiours  tiré  en  leur  o'p~  pire  de  VaU 
prelîïon , de  France , de  Suede  & des  Eftats  de  lemygno 
Hollande , (oient  contraints  de  fe  voir  vailaux  u^lt^rs\ 


de  efclaues  de  leurs  ennemis.  Les  articles  de  ce 
traiété  de  Prague  font  aflez  connoiftre  quelle 
eft  leur  intentiori,  de  que  les  Princes  d’Auftri- 
che  de  leurs  adherans,  veulent  faire  de$  Princes 
de  Eftats  de  F Empiré,  comme  ils  ont  fait  des 
Comtes  Palatins  du  Rhin,  de  PArcheuefqüe 
Eleéteur  de  Treues,duDuc  de  Wirtemberg, 
du  Marquis  de  Baden , de  de  plufieurs  autres 
qui  fe  voy  ent  auiourd’huy  comme  proferipts  de 
defpoüillez  de  leurs  Eftats . Par  le  premier  arti- 
cle,eft  dit,  que  les  Euefchez,  * Abbayes  y& autres  Premïerekr- 
biens  Ecclefidftiques  releuansmediatement  del*  Em~  t*c{e  ^ cate 
pire , & occupez»  par  ceux  de  U Confefion  d’Aufi^**9 
bourg , avant  U paix  de  Religion  faite  Van  1552.  de- 
meureront dans  les  termes  du  TraitU  de  PaJfa'W* 

JMais  qùe  les  Archeuefche ^ , Euefchez,  & autres 
biens  Ecclefiajtiqtoes , qui  releuent  immédiatement 
de  V Empire  ) avec  leurs  fonds  > terres  & biens  Eccle - 
fiafiiques  occupe ^ depuis  ladijte  paix  de  Religion , 
fiit  quils  dépendent  mediatement  ou  immédiate - 
ment  de  VEmpire  , demeureront  aux  Princes  & 

Eftats  qui  les  ont  par  cy- devant  occupez,  > pendant 
3'  r 1 quarante  ans , au  mefme  efiat  qu il  les 
le  donzicfme  Novembre  mil  fx  cents 


pojfedoient 
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Qnand  ceTraiéfcé  dePaiïaw  auroit  cfté  en 
foy  inuiolable , les  Catholiques  ne  laiflent'pas 
d’afleurer  que  les  Proteftans  l’ont  violé  en  plu- 
fleurs  maniérés, 3c  l’ont  abrogé  tant qu’iis ont 
peu , puis  qu’apres  fa  publication  farde  és  an- 
nées 1 5 J2..&  ijj y iUont  non  feulement  ofté  aux 
Catholiques  trois  Archeuefchez,  14. Euefchez, 
& plus  de  trois  cens  tant  Bénéfices  que  Mona- 
fteres,  & s’en  font  emparez  par  force  &;  violen- 
ce, dont  le  dénombrement  fe  peut  voir  dans 
vn  petit  difeours  imprimé  à Munich  en  Bauie- 
re  en  Tan  1629.  fous  letiltrc.  Déclaration fttr  la 
paix  de  Religion  fai Ü e à Paffavv , entre  les  Eflats 
Catholiques  & Proteftans  de  t Empire.  Mais  auffi 
ils  ont  tellement  altéré  & changé  la  Confef- 
fion  dV\ufbourg,par  vn  certain  Formulaire  de 
Concordat,  publié  l’an  1580.  remply  de  plu  - 
fleurs  nouuelles  doctrines , qu’à  prefent  il  ne  fc 
troulie  plus  de  vrais  Proteftans  qui  faflent 
profeffion  delà  Confeflîon  d’Aufbourg,  telle 
qu’elle  fut  prefentée  à l’Empereur  Charles  V. 
Tan  1530.  parleurs  anceftres. 

loin&àcècy  ,que  plufieurs  Proteftans  ayans 
ouuertement  abandonné  la  do&rine  de  cette 
Confellîon , ont  embrafiéen  plufieurs  articles 
les  opinions  de  Caluin  & de  Zuingle  : de  for- 
te queftans  ainfidçfcheusde  la  grâce &indul- 
gence  qu’on  leur  auoit  faiéte , ils  font  rendus 
indignes  d’efire  foüffcrts  plus  long-temps. 
C'eft  ce  qui  eft  prouué  bien  au  long  dans  le  li- 
urede  la  Cornpofition  de  lapaix,chap,  10.  ôc 
n.queft.Si,pag.574.58o.  &c.  Et  les  Empereurs 
xnefmesdela'Maifon  d’Auftriche  ont  confefle 
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qu’il  n’eftok  pas  en  leur  pouuoir  de  faire  or- 
donner quelque  chofe  en  matière  de  Religion 
contre  les  fainds  Decrets  & Canons  : ainfi  la 
reconneurErapereur  Ferdinand  I.  en  la  cloftu- 
re  de  la  Diette  d’Aufbonrg  tenue  rani5J9*ie 
treiziefme  iour  de  luinj  Ainfi  1 Empereur  Ro- 
dolphe IL  ayant  accordé  la  liberté  de  con- 
fcience  à tous  les  Proteftans  de  Hongrie  & 
d’Auftriche,  par  lettres  patentes  quil fit  expc-  ^ 

dicr!e6.d’Aouft  1606. où  il  dit  : Qu çpottrlesar-  r Empereur 
ticles  qui  concernent  la  Religion  & les  affaires  Éc-  Adolphe  II 
cleftafliques , comme  aufft  tous  les  autres  qui  auoient 
eflé  accordez,  aux  Hérétiques , il  ne  les  faut  eftimer 
licites  & valables , finon  entant  qu'ils  ne  font  point 
contraires  au  ferment  fait  àfonfacre , pour  la  def  - 
fenfe  de  la  foy  Catholique  & l'extirpation  del’he - 
refie . Ce  fut  pour  cette  raifon  que  l’Empereur 
Charles  V.  fit  vnc  reuocation  de  tous  les 
droi&s  de  priuileges , qu’il  auoit  accordez  aux 
Heretiques  contre  fa  confidence  , par  lettres 
patentes  données  à Bruxelles  le  dix-neufiefme 
Septembre  iyjj.  Et  que  nonobftant  toutes 
cautions , alTeurances  de  capitulations  faites 
au  contraire  , les  gens  de  1 Empereur  ont 
toufiours  procédé  & procèdent  encores  au- 
jourd’huy  à main  armee  & de  viue  force  a 1 ex- 
tirpation de  l’hcrefie  dans  la  Bohême»  1 Auftri- 
che,  Morauie , Silefie  & Palatinat , parce  qu’ils 
croyent  que  routes  telles  conuentions  font 
n allés , & illicites  de  fioy-mefme , de  qu’il  n’y  a 
point  de  ferment , qui  les  puifie  confirmer  & 
authorifier. 

Et  pour  ne  nous  efloigner  de  noftre  fiubiet, 
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l'Empereur  Ferdinand  IL  n’eftant  encore^ 
qu’ Archiduc  de  Gretz,  quoy  que  lors  de  Ton 
Inauguration  l'an  1599,  il  eut  promis  aux  fu jets 
de  fes  trois  Prouinces  héréditaires , la  Stirie, 
Carniole  Ôc  Carinthie,  pleine  ÔC  entière  liberté 
de  confidence  , neantmoins  dés  le  commence- 
F Empereur  ment  de  fà  Regcnce  il  chafla  par  vn  Ediéfc  pu- 
*eS  ^ereticlues  toutes  les  terres  foufmi- 
pr  'ome/fe*  * ^on  obeïffànce  : Et  dans  vne  refolution 

tkatfelesHe-  folemnelle  donnée  à Gretz  le  dernier  d’Auril 
tetiqws  de  1599.  Il  tefmoigna  publiquement  aux  Ordres 
fis  terres . de  ces  trois  Prouinces  , que  les  Heretiques  n*a- 
uoient  aucune  authorité  diuine  ou  humainea 
laquelle  leur  confirmait  la  liberté  ôc  indiffé- 
rence de  Religion.  Et  quoy  que  les  Eftats  d© 
Boheme  eülfént  obtenu  toutes  les  alfeurances; 
neceflaires  pour  l’exercice  de  leur  Religion  8 
fous  les  deux  ejpeces,  par  lettres  patentes  deTEm- 
pereur  Rodolphe  II.  en  l'année  1609.  neant- 
moîris  le  mefme  Ferdinand  II.au  preiudice  del- 
dits  priuileges  raza  plufieurs  T emples  des  Pro- 
teftans,  fit  emprifonher  plufieurs  des  plus  fi- 
gnalezdu  Royaume , aufli-toft  qu’il  en  fut  pof- 
fefieur , dont  s’enfiiiuirent  tous  les  troubles  du 
depuis  arriuez  en  Boheme» 

Peu  apres  en  l'année  i6zt.  Ferdinand  eftant 
défia  Empereur , promit  à tons  les  Ordres  de 
Silefie  par  vn  Traiété  folemnel , que  s’ils  you- 
loient  abandonner  le  party  de  Friderio  Comte 
Palatin , il  les  conferueroit  dans  tous  leurs  pri- 
uileges 6>c  immunitez,  tant  profanes,  que  fa- 
çréès , &€  nonobftant  la  parole  qu’il  leur  auoit 
donnée,  il  s'efforça  dç  leur  ofter  l'exercice  de 
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la  Confeffion  d’Aufbourg , incontinent  apres 
qu’il  eut  deffait  le  Comte  Palatin  : Et  quoy 
qu’en  l’année  1619.  lors  qu’il  fut  efleu  Empe- 
reur à Francfort  , il  fe  fuft  engagé  par  ferment 
exprès  prefté  fous  vne  nouuelle  forme  de  Con- 
ftitution  Impériale  entiers  les  Electeurs  , 8c 
Princes  Proteftans,  de  conferucr  la  paix  de  Re- 
ligion dans  l’Empire  : neantmoins  auffi-toft 
qu’il  fut  le  plus  fort  en  Allemagne  , par  l'Ediét 
de  la  reftitution , il  déclara  confifquez  & impe- 
trablcs  tous  les  biens  Ecclefiaftiques  fituez 
dans  les  terres  des  Luthériens , & leur  interdit 
l’viâgs  de  la  Confeffion  d’Aufbourg  en  Bohê- 
me, ce  qui  donna  occafian  à cette  funefte  guer- 
re d’Allemagne. 

Que  fi  auiomd’huy  le  mefme  Empereur 
contraint  par  laneceffité,&  laffé  destrauaux 
d’vue  fi  malheureufe  guerre , a fait  vne  paix  de 
quarante  ans  auec  les  plus  forts  d’entre  les  Pro- 
teftans , il  a pourtant  toufiours  conferué  cette  $a  nfclutiou 
première  refolution  inuiolable , de  perdre  toft  ejioit  de  per. 
ou  tard  fes  ennemis,  fous  pretexte  qu’ils  font dr*  }ts  tM‘ 
E|erctiques,  8c  de  les  dépoiiiller  de  toutes  leurs 
forces  , en  faifant  femblant  de  les  vouloir  obli- 
ger à la  reftitution  des  biens  Ecclefiaftiques, 
croyant  afleurément  qu’il  n’y  peut  auoir  vne 
bonne  paix , finon  entre  les  Catholiques.  Sur- 
qtioy  il  a donné  aflez  à connoiftre  fon  inten- 
tion , dans  vn  hure  fait  par  fon  commande- 
ment en  la  Diete  de  Ratifbonne,  imprimé  peu 
apres  à Aufbourg  l’an  iôjo.quiportoit  ce  tiltre; 

Les  fondements  de  la  faix  qui  doit  ejlre  faiHe  en 
Allemagne  , du  confentement  de  rtoïlre  S ainEl 
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Perele  Pave  V rbain  VIII. parl'entremife  de  Fer* 
dinatsd  II.  C’ejl  a dire  la  foj  Catholique  de  t E- 
glife  Romaine  , expliquée  en  plufieurs  qtseflions  : 
comme  s’il  vouloir  dire  ouuertement,  que  l’on 
ne  peut  point  efperer  de  paix  en  Allemagne, 
qu’au ec  la  reftitution  entière  detous  les  biens 
des  Catholiques.  C’eft  l’artifice  duquel  s’eft 
feruie  la  Maifon  d’ Auftriche  au  T rai&é  de  Pra- 
gue,fait  auecles  Proteftans  pour  40,  ans  : Car 
quoy  que  d’abord  cette  paix  femble  hanteufe  à 
ceux  de  cette  Maifon,  puis  que  l’Edid  pour  la 
reftitution  des  biens  Ecclefiaftiques  , publié 
contre  ks  Luthériens  le  6.  Mars  1629,  y eft  en- 
tièrement câfle  & aboly , & que  l’on  leur  faid 
réparation  entière  des  iniuftices  dont  ils  fe  font 
plaints  en  la  Diette  deRatilbonne  de  l’an  1630. 
dedans  1 aftembléedcLeipfic  Kjji.Neantmoins 
en  effedl’Empereur  demeure  toufiours  le  mai- 
ftre  de  fes  ennemis , & qui  plus  eft  , il  s’eftabliç 
leul  tout-puiilant  dans  l’Empire, puis  qu’en  au- 
tres choies  lesRoyaumes  d’Hongrie  &de Bo- 
hême , luy  demeurent  héréditaires , 8c  qu’il  fe 
referue  la  faculté  dé  difpofer  du  College  des 
Electeurs  8c  delà  Chambre  Impériale  ,lè  don- 
ne  le  commandemét  abfolu  fur  toutes  les  trou- 
drt  maiïfre  Pss ^ Allemagne  ’ & s’attribué  la  connoiflance 
de  toute! Us  tous  lcs ditfcrens , qui pourro.ient  déformais 

feues  de  naiftre  fur  le  fait  de  la  Religion  concernant  le 
iÂsstfire.  Trai&é  de  Prague:  ainfi  accordant  vne  paix 
de  peu  d’années  aux  Luthériens  , il  fe  rend 
maiftre  de  toutes  les  forces  de  l’Empire  pour 
envfer  à là  première  commodité  , comme  bon 
luy  femblcra,  Et  pour  ççla  il  a exclu  dudit  Trai- 


Hiftoire  de  rioflre  Temps.  9 

dé  quelques  Princes,  moins  puifTans , & a vou- 
lu trai&er  auec  le  feul  Chef  des  Proteftans,afia 
qu’ayant  îoint  à fôn  patty  les  plus  confidera- 
blés , il  procurait  vne  diuifîon  entre  le  refte  des 
alliez , pour  finalement  en  ruiner  le  patty  fe 
rendre  maittre  abfolu  de  l’Empire. 

Tous  ces  artifices  ont  eftéexa&ement  pra- 
tiqués au  Trai&é  de  Prague,  dans  lequel  fai- 
fant  femblantde  cafler  la  Ligue  des  Eftats  Ca^- 
tholiques  d’Allemagne , Ils  ont  fous  le  nom  du 
Sainét  Empire , attiré  vne  grande  partie  des 
Princes  de  la  mailon  d’Auftriohe,  & par  mefme 
moyen  exetud  les  plus  puilfansdesProteftans, 
fçauoir les  Comtes  Palatins,  le  Lantgraue  de 
Heffe,  & les  Ducs  de  Wirtemberg,de  peur  qu  a 
prefent  qu’ils  font  opprimez,  ils  ne  cherchât* 
lent  quelque  fecours  eftranger.  C’efl  ainfi  que  Dan^roùU 
le  Duc  de  Saxe  s’eftabufé>car  cherchant  fôn  re-  Dut  de  saxe 
pos  pluftoft  dans  vne  paix  particulière  , qucex^e  fis 
dans  vne  amdiftie  generale , mefprifant  l’amitié  * ***' 
de  tous  les  Princes  pour  faire  alliance  auec  vn 
feul , & pour  éu iter  la  guerre , il  tafehe  par  vne 
guerre  inteftine  de  porter  les  armes  dans  les 
terres  de  fes  alliez  , & fe  trouue  à prefent  mife- 
rablement  engagé  dans  vne  qui  le  menace  d’v- 
ne  ruine  ineuitable* 

N’eft-ce  pas  vne  chofe  eftrange  de  voir , que 
luy  feul  contre  le  conïentement  de  tous,  traide 
auec  f Empereur, & difpofe  du  College  Eledo- 
iral , & de  la  Chambre  Impériale,  du  comman- 
dement abfolu  des  troupes  de  l'Empire , & des 
taxes  & contributions  de  tous  les  Eftatsd’ice- 
luy.  Quj  eft-çe  qui  luy  adonnéTauthorité  de 
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difpoferdes  villes,  Prouinces&  Duchcz,  qui 
ne  font  pointfoufmifesàfon  obeïffànce , & de 
les  lailïer  à la  diferetion  de  TEmpereur.  En  ver- 
tu de  quoy  peut-il  rendre  héréditaire  à la  Mai- 
fon  d’Auftriche  le  Royaume  de  Bohême  ,1a  Si^ 
lefie  & la  Morauie,  s’attribuer  à foy-mefmela 
Lufatie , & ofter  aux  vrays  poflefleurs  le  Pala- 
tinat  ,1e  Duché  de  Wirtemberg , & à l’Arche^ 
uelquedeTreueslafortereflé  de  Phililbourg, 
&:  en  fin  armer  toute  l’Allemagne  contre  la 
France,  fous  pretexte  de  vouloir  recouurer  la 
Lorraine;  ainfi  le  porte  le  vinge-rieufiefme  ar* 

Touchant  U tic*e  cette  Pâi*  ^ Pfague  en  ces  mots  vLe 

Lorraine.  Duc  de  Lorraine  fera  remis , rciïably  & confir- 
mé dans  tous  fis  pays , terres , Seigneuries , paffa * 
gesy  villes , forterejfes , droiBs , reuenns  & digni- 
tés y fins  rien  excepter , an  mefine  ejiat  & condi- 
tion qu'il  enioüyjfoit  en  lan  mil fix  cens  trente , & 
tous  ceux  qui  attenteront  quelque  chofe  contre  fa 
perfonne  > Eftats  & fortifications , feront  tenus , re- 
pute^firpourfuiuis  comme  ennemis  du  SainCtEm 
pire,  par  fa  Ma]e(lé  Impériale , & tous  Us  Ele- 
cteurs y ? rince  s & E fiat  s , qui  auront  aggree  £r  fi- 
gnéleprefint  Traitte',  Par  ainfi  on  void  que  l’on 
veut  que  cette  ligue  fafic  en  apparence  pour  la 
liberté  d’Allemagne,  qu’elle  porte  le  nom  de 
paix  tant  defirée  en  l’Empire.  Car  fi  le  Duc  de 
Saxe  a eu  intention  de  donner  vne  bonne  paix 
à l’Empire  , & d’eftablir  vne  tranquiliré  ger 
neralepar  tout  Ton  pays:  pourquoy  a-il  exclus 
de  cét  accord  &c  amniftie  , tant  de  Princes  3c 
Eftars,  qui  iufques  icy  auoient  fuiuy  fon  par-, 
ty  : ne  font  complices  que  dVne  mefine  rc-, 
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jellipn  ! S’il  a voulu  reftablir  la  liberté  de  i’ Al- 
emagne  , auec  cetre  ancienne  fplendeur  de 
’Empire , pourquoy  a il  trai&é fi  indignement; 
fc  exclus  de  la  paix  generale  tant  de  Princes  Sc 
^uiflances  Souueraines , qui  combattent  pre- 
êntement  j tant  dedans  que  dehors  l’Empire, 

,uec  tant  de  courage  pour  cette  mefme  liberté 
îiibüque! 

A toutes  ces  confiderations  , il  faut  adiou-  Vtntwef**- 
ter  que  Piniure  faille  au  Comte  Palatin , me-  **  Comt* 
tace  tous  les  autres  Eftatsdel  Empire  , o c que  9iAce  t0Ui 
exclufion  du  premier  Prince  d’Allemagne,  \et  autres 
mporte  infailliblement  la  ruine  desmoindres.  Efîatsdc 
üar  fi  ceux  de  la  maifon  d’Aüftriche,  eftanss  * 
emeurez  victorieux  n’ont  point  eu  de  honte 
e traiCler  auec  tant  d’ignominie  le  Chef  des 
leCteurs , que  fe  doiuent  promettre  les  autres 
lembresde  l’Empire,  qui  en  dignité,  puif- 
mee,  fupport  &c  alliançes  des  Princes  eftran- 
ers , luy  font  de  beaucoup  inferieurs.  Afleuré- 
lenc  tous  les  Proteftans,  qui  embrafleront  le 
arty  de  la  Maifon  d’Auftriche  , à l'exemple 
u Duc  de  Saxe , s’affoibliront  & fe  ruineront 
ux-mefines  par  les  forces  qu’ils  feront  obligez 
’entretenir  pour  fa  querelle  , 8c  ainfi  eftan$ 
efarmez  8c  impuiflans  , n’auront  autre  re* 
ompenfe,  qu’vn  ciltre  inutile  de  Çommiflai- 
s de  la  Maifon  d’Auftriche:  Mais  tous  ceux 
ui  voudront  fefouftraire  de  cette  obcyflance, 
c {écolier  vn  jpug  qu’ils  n’ont  pasaccouftu- 
ié,<Sc  qui  n’auront  pas  voulu  accepter  ces  ar- 
cles  enfermant  les  yeux,  à l’exemple  du  Duc 
e Wirtemberg  , feront  prpfcripts  cpmme 
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criminels  dèlezeMajeftéImperiale,&  dépouil- 
lez de  tous  leurs  biens  , Eftats  & patrimoines. 
Les  villes  libres  & Impériales  feront  données  à 
des  alliez  pour  les  dédommager  des  frais  de  la 
guerre,  ainfi  quon  a faiCfc  de  Donauez,  Ra- 
rilbonne  & Aulbourg , ou  pour  vler  d vn  mot 
plus  doux,  fous  prétexté  d’vn  engagement  tem- 
porel , feront  liuréesenvnc  feruitude  perpé- 
tuelle. 

II  refte  maintenant  de  reèiter  les  iniures  fai- 
tes aux  Princes  & Co  uronnes  eftrangeres , par 
leTrai&éouconfpirationde  Prague. Et  à vray 
dire,  il  n eftoit  pas  fi  eftrangede  voir  & racon-  ' 
terlesiniuftices , qui  ont  efté  faites  aux  Princes 
& aux  Eftats d Allemagne,  iufijues  à les  aucir 
exclus  de  l’aminiftie generale,  par  ce  que  par 
vne  elperance  trop  ardante , ils  auoient  défia 
englouty  tous  leurs  biens  & dignitez.  Mais 
il  eft  extrêmement  abfurde  & iniurieux  à 
tous  les  Princes  de  l’Europe  , d’entendre 
gue  les  mefmes  perfonnes  , fans  auoir  égard 
à la  Majefté  des  Eftats  fouuerains,  ont  reiet- 
té  & exclus  de  la  paix  generale  , tant  de  Mo- 
. narques  , Couronnes  8c  Royaumes  , qui  ne 
releuent  en  rien  de  l’Empire, & neantmoins 
ont  vn  très-grand  intereft  à la  paix  de  l'Eu- 
rope, & à la  liberté  commune  d’Allemagnei 
8c  que  s’eftans  attribué  le  pouuoir  des  an- 
ciens Di&ateurs  , ils  ont  déclaré  vne  guerre 
immortelle  à tous  ceux  qui  ont  voulu  em- 
pefeher  l’eftablificment  de  leur  authorité. 
Car  pour  palier  lous  filence  , les  interefts 
du  Roy  d’Angleterre,  de  qui  les  nepueux. 
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ipres  tant  de  vaincs efperances, ont  efté  fru- 
Irez  & cruellement  chaffez  de  ce  qui  leur  ap- 
^artenoit  par  fucceffion  ; Ceux  du  Roy  de 
3anneraarch  > au  fils  duquel  on  auoit  ofte  * 
’Archeuefché  de  Breme  , auec  les  Euefchez 
bffragans , fans  connoiflance  de  caufe  : Ceux 
les  Eûats  vnis  des  païs-Bas  , aufquels  on  fe 
>ropofe  de  faire  v ne  guerre  fanglante  , lors 
ijue  les  armes  des  Impériaux  8c  du  Royd’E- 
pagne  feront  ioindes  , fous  prétexte  de  remet- 
te l’Allemagne  en  fon  ancienne  liberté.  Cecy 
ie  peut  receuoir , ny  refponfe  ny  excufe  > qu’ils 
ont  fi  honteufement  proferipts  les  Royaumes  dt 
France  & de  Sue  de  , de  qui  les  interefts  font 
ioinéts  8c  communs  auec  les  Proteftans , qu’ils 
les  veulent  contraindre  de  faire  8c  executer 
tout  ce  qui  leur  fera  prefeript  par  les  Efpa- 
gnols,  comme  s’ils  eftoient  leurs  efclaues,  8c 
en  cas  de  refus  , les  menaient  de  mettre  fur 
pied  vne  armée  dfe  huiéfc  cens  mille  hommes, 
laquelle  doit  non  feulement  les  ruiner,  mais 
mefme  enfeuelir  leurs  noms  auec  leurs  forcés  Vuiffance 
8c  Eftats,  comme  s’ils  ne  pouuoient  obtenir  l#*ls.fifrçi 
la  paix  generale , que  par  la  grâce  8c  bien-veil-  mitfm 
lance  de  leurs  ennemis,  oc  non  par  leur  pro-  YHtmrums 
pre  courage  8c  valeur  : 8c  comme  s’ils  de-  €nnemk, 
uoient  demander  humblement  la  tranquillité  % 
publique , 8c  non  pas  l’eftablir  eux-mefmes  pàr 
la  force  de  leurs  armes.  Car  pour  en  parler 
auec  raifort,  qu’y -a- il  de  plus  iniufte  ou  de 
moins  raifonnable , que  de  vouloir  obliger  des 
Royaumes,  Jefquels  ne  defpcndent  ny  de  l’Em- 
pereur, ny  de  l’Empire , a accepter  lescondi- 
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tions  d vne  paix  honteufe,iniurieufe  &fune- 
fte,  poar  eux  de  tous  leurs  alliez,  &:  de  fuiurfe 
les  interefts  de  la  maifon  d’Auftriche , de  dii 
Duc  de  Saxe,  principalement  puis  que  le  Roy 
de  Suede  a commencé  dé  faire  la  guerre  aux 
Impériaux  pour  fes  interdis  particuliers  , de 
mefme  du  commencement  contre  le  gré  & la 
volonté  du  Duc  de  Saxe,  niais  du  depuis  il  l’a 
continuée , apres  auoir  vny  les  Proteftans  à fon 
party , non  pas  feulement  du  confentement  du 
Duc- de  Saxe  apres  la  bataille  de  Leipfîc,mais 
mefme  ayant  pouuoir  de  authorité  de  luy , 
pour  faire  vn  accord  de  paix  generale.  Sous 
quel  pretexte  veut-il  donc  auiourd’htiy  ex- 
clure dece  Traiéfcé  les  Suédois,  lefquelspour- 
fuiuent  la  vengeance  des  torts  qu'ils  ont  re- 
ceus , maintenant  auec  plus  de  raifon  queia- 
mais  ? pourquoy  ne  veut-il  admettre  à ceftd 
tranquillité  publique  ceux  qui  font  la  guerre 
pour  leurs  interefts  particuliers , de  à leurs  defe 
pens,  de  non  point  priuatiuement  à leur  feulé 
tonfideration. 

Qu^e  fi  Texclufion  des  Suédois  d’abord  pa- 
toift  iniufte  de  foymiefme  , elle  ne  l’eft  pas 
moins  parla  confideratiôn  du  Duc  de  Saxe  qui 
la  procurée;  carlorsquele  feu  Roy  deSuedé 
cherchoit  les  occafions  de  fe  venger  des  Impé- 
riaux, pour  les  iniures  particulières  qu’ils  lu/ 
auoient  faites  : le  Duc  de  Saxe , qui  au  mefme 
temps  pour  d’autres  raifons  auoit  Obligé  les 
Proteftans  a fe  reuolter  contre  l’Empereur, 
eftoit  aiîîegé  de  en  eftat  d’eftre  perdu  à iamais. 
Ç’eit  paurquoy  il  eut  recours  aux  Suédois, 
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par  le  Trai&é  de  Tergaw  l’an  mil  hx  cens  tren- 
:e  ôc  vn,  il  confia  entièrement  à leur  valeur  la 
fortune  & le  bomheur  de  tous  les  Euangeli- 
ques  d’Allemagne  :ainfi  ayant  efté  courageu- 
(ement  deliuré  du  péril  qui  le  menaçoit,  d’v- 
ne  conteftation  particulière  des  Suédois, il  fit 
vne  caufe  publique  de  tous  les  Proteftans , & Caufes& 
tourna  cette  guerre  priuée  en  Vne  deffenfe 
commune  de  toute  l’Allemagne.  Que  fi  main-  ^0)l(ieSuém 
tenant  au  preittdice  de  fon  ferment,  &:  de  fon  ^een  An 
figné  , il  abandonne  defloyaument  fes  alliez, magne. 

&c  feveut  concilier  l’amitié  de  fes  ennemis 
par  vneconiuration  formée  auec  l’Empereur: 
les  Suédois  ne  doiuent  pas  pour  cela  fuiure  va 
fi  mauuais  exemple,ny  renoncer  à leurs  droiéts, 

Sanettre  bas  honteuiement  les  armes,ains  font 
obligez  par  toute  raifon  & équité  de  venger 
toufiours  leurs  premières  querelles  > ce  qu?ils 
pourront  faire  auffi  heureufement  apres  cét 
infâme  diuorce  du  Duc  de  Saxe  , comme  ils 
l’ont  heureufemeijî:  fait  auant  fa  malheureufè 
afibciation. 

Tant  s’en  faut  donc  que  le  Duc  de  Saxe  en 
qualité  de  Dictateur  des  Proteftans  , & dé 
Commiffaire  de  lamaifon  d’Auftriche,puifïe 
auec  fon  pouuoir  & authorité  imaginaire,  obli- 
ger les  Suédois  à accepteria  paix,  ouluy-mef- 
me  tranfiger  pour  eux  auec  l’Empereur  en  leur  „ . 

S r , r r Sttut  qu  ont 

nom,  qu  au  contraire,  quand  mefme  1 Empe-  jes  suédois 

reur  auroit  donné  fatisfaéHon  & contente-  d*  faire  l* 
ment  entier  fur  toutes  leurs  demandes , ils  ne  guerre  au 
Iaifleroient  pas  de  faire  la  guerre  au  Duc  de  Sa-  ^ s*xç. 

xe  ,pour  tirer  vengeance  de  fa  peifidie  3 de  fon 


té  M.  DC.  XXXV. 

panure , 3c  de  fon  ingratitude  , par  laquelle  il 
a honteufement  abandonné  fes  alliez  , violé 
le  droiéb  des  gens,  ôc  commis  toute  forte  de 
lalchetez. 

Il  faut  pafTer  maintenant  à ce  quieftdesin- 
terefts  des  François,  ôc  de  cette  nation  , donc 
le  nom  nous  tefmoigne ’aflez  l’amour  qu’ils 
ont  pour  la  liberté  de  ^Allemagne.  Lesquels 
par  vne  refolution  iufte  &fainéte,ayanspris 
quelque  part  dans  cette  guerre  commune , onÊ 
efté  par  vne  ligue  &confpiration,  non  feule- 
ment  exclus  de  la  paix  generale,  mais aulîî  par 
Vne  impiété  dcfraifonnable  proferits  comme 
ennemis  de  l’Empire  , protecteurs  des  Héré- 
tiques , alliez  des  Turcs,  3c  perturbateurs  du 
repos  public  de  toute  l’Europe  , & a on  fous 
pretexte  de  recouurer  la  Lorraine  ,ioint  tou- 
téslesarmes  d’Allemagne  pour  les  perdre  plus 
facilement.  Mais  l’origine  de  cette  haine  ôc 
confplrauon  n eft  autre  » hnon  qu’en  l’année 
mil  fix  cens  trente  &c  vn  , apres  que  le  Roy 
de  Suede  euft  taillé  en  pièces  les  troupes  de 
l’Empereur,  3c  de  la  ligue  Catholique  d’ Al-  j 
lemagne  , & porté  fes  armes  viétorieufes  par 
tout  l’Empire  : pour  lors  l’Empereur  eftoie 
dans  vne  extreme  perplexité  ; le  Duc  de  Ba- 
niere  en  fuite  , 3c  le  Roy  d’E (pagne  tefmoi- 
gnoit  par  fon  filence  fa  iufte  crainte  5c  appre- 
henfion.  Cependant  le  Roy  de  Suede  fe  rai- 
doit  iiiaiftre  de  toutes  les  meilleures  Provin- 
ces 3c  villes  de  l’Empire  , & les  affaires  des  : 
Catholiques  eftoient  en  tel  eftat  , que  l’oa 
n’en  pouuoit  efperer  qu’vue  ruine  prochaine-  - 

Mais  - 
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/ïais  alors  le  Roy  T res-Chreftien , qui  iufques  Le  Roy  Tnt* 
zi  a toufiours  courageufement  embraflë  les  in-  cfaeftien  * 
srefts  des  Catholiques  contre  les  Heretiques* ***** 
raignant  que  cette  guerre  ciuilè  n'affoibhft  la 
Leligion,enuoy  a fes  Ambafladeurs  vers  le  R oy  catholiques 
eSuede,par  fentremife  defquels  il  obtint  la  li-  centre  ks 
erté  de  confcience  & feXercice  de  la  Religion  Heretiqun* 
our  tous  ceux  qui  s’eftoient  foufmis  à fan 
beïflance.  Comme  auffi  ayant  par  mefme 
noyen  offert  la  neutralité  aux  Princes  d’Alle- 
iagne5faMajefté  dèliurapar  fon  interceffion  > 
c tira  d’vne  ruine  prochaine  l’Archeuefché  de 
"reues,  les  Euefchez  de  Spire  & de  Bafle5com- 
ie  auffi  plufieurs autres Duchez,Comtez,& 

Iftats  du  fainCt  Empire  , lefqucls  elle  receut 

ous  en  fa  protection  i fk  par  vne  addreffe  iu- 

:e  & fainéte  elle  empefcha  la  perte  ineuitablé 

ela  Religion  Catholique  en  Allemagne,dont 

lie  eftoit  menacée  par  les  Proteftans.  En  cette 

îaniefe  le  Roy  apres  âuoir  conferué  &eftablÿ 

1 foy  de  fes  Ànceftres,  confiderant  queplu- 

eurs  Princes  auoient  eftéiniuftement  chaffe^ 

ar  ceux  de  la  maifon  d* Auftriche^lufieurs  vil- 

ïs  defpoüillées  de  leurs  droiéts  & libertez , fes 

oifins,  ou  opprimez  ou  menacez  du  joug  des 

ifpagnois  , fa  Majefté  Tres-Chreftienne  ioi- 

;nit  fes  armes  auec  celles  des  Suédois , rendit 

plufieurs  leurs  Eftats  vfurpez,  aux  Villes  leurs 

ranchifes  & leursSeigneurs  naturels,§<:  àl’Em- 

ire  fon  ancienne  fplendeur  & dignité  * & ainfî 

leliura  tous  fes  amis  & voifins  de  FEfclauage  jej  jmpe. 

[es  Efpagnols.  C’eft  pourcesaétionsfivcilesà  riaux  contre 

1 Religion  que  les  Impériaux  font  profcrit,  U Mmefiê* 
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accufé  d’auoir  efté  i’autheur  &:  la  principale 
caufe  de  tons  les  troubles  & guerres  d’Allema- 
gne3qu  ils  s’efforcent  par  leur  calomnie  de  dif- 
famer fa  Majefté , comme  s’il  auoit  fait  alliance 
atiecles  Luthériens  pour  ruiner  la  Religiô  Ca- 
tholique en  Allemagne.  Et  l’Empereur  mefme» 
qui  ne  peut  pas  ignorer  la  juftice  &c  le  zele  de 
Louys  X1IL  puis  que  toutes  les  guerres  qu’il  a 
faites  contre  les  heretiques  luy  en  feruent  de 
preuues  allez  euidentes*,  neantmoins  il  a depuis 
quelque  temps  3 dans  vue  Déclaration  quil  a 
fait  publier  touchant  les  raifons  & vtilitezdu 
Traiéfcé  de  Prague3impriméeà  Badenle  8.1uin, 
de  cette  année  16$  ^.ouuertemét  fouftenu.  Jgue 
fi  les  Catholiques  penfent  par  ce  EraïÜé  de  Prague 
que  ton  n ait  pas  travaille  ajfe ^ puijfamwent  pour 
fintereft  de  la  Religion >qu il  ne  s en  faut  pas  prendre 
4 luy>  mais  au  Roy  T res - Ch reftien , lequel^ qmy  quil 
Je  dife  fils  aifné  de  l’£glife3  n a pas  latjfe  pourtant  au 
commencement  de  cette  guerre  de  contrarier  vne  al- 
liance e frotte  auec  les  Hérétiques  9 d‘ 'appeller  a leur 
fecours  le  Roy  de  Suède , de  fatre  auec  luy  vne  ligue 
ojfenfiue  & dejfenfiue , de  nourrir  & renforcer  leurs 
trouppes  vnies3&  de fon propre  ?nouue  ment  fans  qutl 
y eufi  rien  qui  t oblige aft  > & contre  la foy  promife , 
s 'eft  emparé  des  meilleures  Proumces  de  l’Empire,  & 
tafiche  tom  les  tours  de  faire  remit  er  plufieurs  Prin- 
ces & E flat s de  t Allemagne  contre  /’ Empereur \iuf- 
quesfia  qu  apres  la  bataille  de  Nordlinguen plufieurs 
sefians  renge^de  leur  cofle  3 le  Roy  de  France  s eft  à 
main  armée  rendu  maifire  de  leurs  villes a chafi- 
fé  les  garni  fions  Catholiques  y en  a mis  d’hereti- 

ques  s'efforce  tant  qu  il  peut  d'empefchcrl'effa^ 
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Uijfement  de  la  faix,  & t accroifiement  de  la  Reli- 
gion Caihôliqàe  en  Allemagne  : & a me  [me  ofé  pro- 
mettre an  Duc  de  Saxe , que  s il  vouloit  embrajfer 
fis  interefis  , que  non  feulement  il  luyferoit  auoir 
des  conditions  de  paix  fins  aduantageufis } mais  an  fi 
qu'il  fer  oit  tout  fin  poftble  , afin  que  l'herefie  des 
Luthériens  & celle  des  autres  finies  fut  refia  b lie 
dans  le  Royaume  de  Bvheme  * & les  autres  Frouin - 
ces  vnies . 

Chofe  eftrangc.que  le  Rdy  TreS-Chreftien» 
qui  par  fa  pieté  de  fort  courage  a conferué  la 
foy  en  Ahennagne  , & obtenu  vne  liberté  de 
confcience , lors  que  tous  les  Princes  Catholi- 
ques cftoient  en  fuite , foit  aceufé  de  s’eftre  op- 
pofé  à fon  accroifiement  ! Que  celuy  qui  a reti- 
ré plufieurs  Euefqiies  d’vne  ruine  certaine , (bit 
eftimé  Taiitheur  de  leur  perte  i Que  celuy  qui  a 
fi  genereufement  abbatu  l’hetefie  par  toute  la 
France , foit  diffamé  d’anoir  voulu  reftablir  les 
Proteftans  de  Boheme  en  leur  fplendeur?  ce 
font  les  fourbes  otdinairesdes  Impériaux , qui 
ne  pouuans  trouùer  autre  pretexte  pour  dégui- 
fer  leurs  vfurpations  , ont  totifiours  eu  recours 
au  mafque  de  la  Religioii  : de  quand  on  s’oppo- 
feà  leurs  defleiris,  crient  hautement  qu'on  en 
veut  à la  foy  Catholique*,  comme  fi  ceux  qui 
ont  pris  les  armes  pour  là  liberté  de  l'Empire 
vouloient  combattre  la  creance , de  non  pas  la 
tyrannie  delamaifon  d’Auftriche,  & comme  fi 
on  né  pouuoir  eftre  ennemy  des  Eipagnols* 
qu'on  né  fut  quant  & quant  hérétique , ou  au 
moins  partifan  des  hérétiques.  Source  de  i 

Mais  la  vrave  fonree  de  cette  animofité  vient  mtnofitéde 

B ij 
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* naifmd'Au  de  ce  que  le  Roy  Très  Chreftien  receutl’Af* 
fiticha  centre  cheuefque  deTreues  enfaprote6tion,lorsque 
totZiol”  U leS  ch®<f  s Soient  en  tel  eftat , que  les  Catholi . 
que  fa  Maie-  <I,ues  d Allemagne  ne  pouuoiét  efpeter  fecours 
fié  a prife  de  d’ ail  leurs  : & qu’ayant  chaffé  les  garnifons  E f- 
l' Electeur  de  pagnoles  des  terres  de  l’Archeuefché  de  Tre- 
Trenes.  ues } ft  reftitua  à ce  Prince  fes  Eftats  , honneurs 

& liberté,  Sc  qu’ayant  puis  apres  ioinét  fes  ar- 
mes auec  les  Suédois, il  deliura  plufieursPrinces 
d’Allemagne  de  1 oppreflîon  de  la maifon  d’Au- 
ftriche, comme  entr’autres  les  Comtes  Palatins 
& ceux  d’Alface  & de  Wellphalie  : en  quoy 
neantmoins  fa  Majefté  n’a  rien  fait,finon  fuiure 
l’exemple  & la  vertu  de  fes  Anceftres.quien 
des  rencontres  femblables  ont  mis  des  bornes  à 
l’ambition  de  leurs  ennemis , & redonné  àl’ Al- 
lemagne fon  ancienne  fplendeur  & liberté, 
Ainfi  François  F.  enl’année  1534. ayant  ioinéfc 
fes  armes  auec  Philippes  Lantgraue  de  HefTe, 
remit  Vlrich  Duc  de  Wirtemberg  en  pofïèflîon 
de  fes  Eftats  , que  l’Empereur  Charles  V.  auoit 
occupez  & conféré  en  qualité  de  fief  d’Empire 
à fon  irere  Ferdinand , apres  qu’il  auoit  efté  en 
exil  quinze  ans.  Ainfi  Henry  1 1.  ayant  fait  al- 
liance auec  les  Proteftans  en  l’an  iffi.  reraiten 
liberté  Iean  Frideric  Electeur  de  Saxe,  & Phi- 
lippe Lantgraue  de  Heffe, que  l’Empereur  Char- 
les V.au  preiudice  de  fa  parole  auoit  détenus  en 
captiuité  par  I’efpace  de  cinq  ans. Ainfi  en  l’an- 
née 1610. IVnion  des  Proteftans,  & les  troubles 
de  Bohême  ayant  réduit  les  affaires  des  Catho- 
liques en  vne  extreme  necelfité , iufqueslàque 
l’Empereur  mefme  eftoic  preft  d’eftre  affiegé 
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dans  Vienne,&  au  hazard  de  perdre  non  feule- 
ment les  Royaumes  de  Hongrie  & de  Boheme, 
mais  auffi  fcs  Prouinces  héréditaires.  Le  Roy 
Très  - Chreftien  pouffé  d’vn  zele  Ôc  defir  de 
conferuer  la  Religion  Catholique  en  Aliène 
gne , comme  auffi  requis  par  les  inftantes  priè- 
res de  ceux  de  la  maifon  d’Auftnche , enuoya 
vne  célébré  Ambaflade , & par  ce  moyen  diffi- 
pa  eét  orage, dont  ils  eftoient  menacez  par  ceux 
de  l’vnion  Proteftante  : car  non  feulement  il 
procura  vnefurfeance  d’armes  entr’eux  de  les 
Eftats Catholiques, de  libre  pacage  par  leurs 
pays  aux  trouppes  qui  fe  leuoient , & qui  mar- 
choient  pour  les  deux  partis , mais  auffi  fit  con- 
defeendre  Bethlin  Gabor  Prince  deTranffilua- 
nie  à la  paix  auec  l'Empereur,  qui  par  cette  feu- 
le entremife  commença  à refpirer , par  laquelle 
auffi  la  maifon  d’Auftriche  fut  tirée  d’vne  ruh- 
ne  certaine  qui  la  menaçoit. 

Que  fi  aujourd’huy  l’Empereur  abufant  de 
tous  ces  bien-faits  * veut  tirer  auantage  de  tou  - 
tes  les  viétoires  qu’il  a remporté  fur  les  rebelles 
Sc  fur  les  hérétiques, & s’en  veut  feruir  pour  op- 
primer les  innocens&  fes  voifins , s’il  veutfe 
feruir  du  bon-heur  & de  la  félicité  de  l’Empire 
pour  raccroiflemét  de  fes  int  erefts  particuliers, 
trouuera-on  eftrange  file  Roy  Tres-Chreftien, 
qui  a efté  le  feul  autheur  de  toutes  ces  vi&oires 
&aduantages,tafche  aujourd’huy  à modérer 
fes  entreprifes , & réduire  tous  les  Princes  de  la 
maifon  d’Auftriche  à l’équité  & à la  juftice, 
puifque  fa  Majefté  fçait  fort  bien  difeerner  les 
intereftsderEftatd’auec  ceux  de  la  Religion, 
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&ne  fouftientpas  tant  les  droiéts  deFÉinpir# 
ôc  de  les  alliez , qu’elle  empefche  qu’on  n’y  rui- 
ne l’exercice  3c  la  liberté  de  la  foy  Catholique» 
La  première  Cette  année  le  Roy  auoit  cinq  belles  3c  puif- 


atmee  àh  fantes  armées  comandées  par  de  grands  3C  vail- 
Boy  en  Lor-  . - - - r -P  - 


rasne. 


lans  Capitaines  ; la  première  en  Lorraine  par  le 
Doc  d’Angoulefme  & le  Marefchal  de  la  For- 
ce,fous  leiquels  eftoient  le  Marquis  deSourdis, 
le  Comte  de  Thianges  Marefchal  de  Gamp , le 
Duc  de  fainék  Simon  , le  Sieur  de  la  Meilleraye 
grand  Maiftie  de  l’Artillerie  de  France, le  Com- 
te de  Barrault  Gouüerneur  de  Nancy  , le  Vi- 
comte d’Arpajon,  le  Colonel  Gaflîon,&:  quan- 
tité de  belle  Nobleflé  volontaire,  qui  tous  ac- 
couraient à cette  guerre  pour  y fignaler  leur 
courage  3c  leur  fidelité  au  feruice  du  Roy. 
la  deu$ief-  La  deuxiefme  armée  pour  l'Allemagne  fut 
me  en  Aile - donnée  au  Cardinal  delà  Valette,  ayant  auec 
mains-  luy  lefieur  de  Feuquieres  Marefchal  de  Camp, 
ieCoIonnel  Hébron  Efcofi'ois,à  laquelle  armée 
fe  ioignit  celle  du  Duc  Bernard  de  ’Weymar, 
compofée  d’Allemands  3c  de  Suedois;ces  deux 
armées  furent  renforcées  des  troupp.es  que  le 
Roy  leur  donnajfçauoir  de  fixa  fept  mille  Suit 
fes,de  trois  Regimens  François  d’lnfanterie,de 
huiéb  Compagnies  du  Regiitient  des  gardes,  de 
deux  mille  çheuaux  , 3c  de  cinq  cens  Dragons, 
feifans  enfemble  plus  de  vingt  mille  hommes. 
La  tvùifîefme  La  troifiefme  armée  du  Roy  pour  la  Picardie 
Picardie,  eftoit  commandée  par  le  Marefchal  de  Chaftil- 
lon  , & le  Duc  de  Chaunes  , ayans  auec  eux  1 es 
fieurs  de  Rambures , de  V illequier , & le  Çolq- 
nd  Ranzau  Efcoflbis, 
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La  quatriefme  armée  du  Roy  eftoit  en  Italie,  La  quatruf* 
fous  la  charge  du  Duc  de  Crequy,  qui  fe  ioignit me  ^Italie. 
à celle  des  Princes  de  la  ligue  faire  pour  confer- 
uer  la  liberté  d’Italie  contre  les  deffeins  de  1- Es- 
pagnol ; en  cette  ligue  le  Duc  de  Sauoy  e 8c  le 
Duc  de  Parme  eftoient  entrez.  , / 

La  cinquiefrae  armée  de  France  deftinée  pour  1 * 
la  Valteline  , eftoit  commandée  parle  Duc  de 
Rohan , ioin&  auec  les  Grifons  8c  les  V enitiens 
pour  conferuer  cette  vallée  contre  les  efforts 
d’Auftriche  &c  d’Efpagne. 

Pour  la  première  qui  eftoit  en  Lorraine,  fous 
la  conduite  du  Duc  d'Angoulefme,  8c  du  Ma- 
refchal  de  la  Forcé, elle  eut  affaire  auDucChar- 
les,au  Colonel  Iean  de  Werth,Coloredo  8c  au- 
tres, tant  Impériaux  que  Lorrains,  qui  fepro- 
mettoient  auec  leurs  forces  en  chaffer  nos  Fran- 
çois , qui  s’y  font  maintenus  iufques  à prefent, 
nonobftant  tous  leurs  efforts.  . 

Au  mois  de  Septembre  le  Roy  s’achemina  Le  Royv&w 
vers  la  frontière  de  Lorraine,  pour  par  fapre-  Lorraine* 
fence  contenir  les  armées  de  fa  Majefté  en  leur 
deuoir  * 8c  eftant  à Bar-le-Duc,  il  eut  aduis  que 
les  habitans  de  fainét  Mihel  s’eftoient  reuoltez, 

8c  faifoient  mine  de  garder  la  place  8c  fedef- 
fendre , fur  l’efperance  d’eftre  fecourus  du  Duc 
Charles , le  Roy  iuftement  irrité  d’vne  telle  ré- 
bellion, commanda  au  Marefchal  de  la  Force 
de  prendre  vne  partie  de  l’armée  8c  l’aller  affie- 
ger,ce  qu’il  fait,*  on  tira  de  Verdun  le  canon 
Sc  ies  munitions  necellaires  pour  ce  fiege;  la  S.  Mihel  af* 
place  inueftie,&  les  approches  faites,  on  drelfe/g*» 

B iiij 
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deux  batteries  ; l’opiniaftreté  de  ces  habitans 
ne  s’eftonne  point  à la  veue  de  l’armée  du  Roy, 
fe  refout  à fe  bien  deffendre:mais  la  batteri© 
ayant  commencé  à ioiier  fit  des  effets,  tels  que 
les  deffenfes  de  la  ville  furent  rompues  ; ces 
Et  leshabi~m aduifez  habitans  reconnoiflàns  leur  foi- 
uns  rebelles  blefle  & leur  faute,  mais  trop  tard  , voyant 
qu’on  les  allait  forcer , eurent  recours  à la  mi- 
fericordcduRoy , & rendirent  la  ville;  mais 
pource  qu’il  importe  à l’honneur  & auferuice 
aefa  Majefté  de  chaftier  la  rébellion  , & afin 
que  le  chaftiment  de  ces  habitans  donnait 
exemple  aux  autres  places  de  Lorraine  de  n’en-» 
courir  telles  peines,  & de  fe  contenir  en  l’o- 
beiifance  , fa  Majefté  voulut  que  ceux  qui 
auoient  porté  le  peuple  de  fain#  Mihel  à iè  re- 
beller , fuftènt  pris  & enuoyez  feruir  fa  Majefté 
en  fes  galeres  : le  Roy  pour  empefehér  que  la 
place  ne  retournait  à l'aduenirà  pareille  de£ 
obeïilànce , y laiifa  le  Comte  de  Thianges  Ma- 
refchal  de  camp  pour  y commander, auec  char- 
ge de  faire  trauailîer  à la  démolition  des  mu- 
railles de  cette  ville  & de  fon  chafteau;  cela 
fait  le  Roy  partit , & fe  rendit  à fainét  Germain 
en  Layele  22,  d’Oétobre. 

En  fermier  s à Le  lendemain  23.  le  Comte  de  Carmain  fut 

U BafUIle.  mis  à la  Baftille,&  le  24.cn  fortirent  le  Marquis 
de  T auanes  Marefchal  de  Camp,  &c  le  fieur  Ar- 
naud Maiftre  de  Camp  general  desCarabins,& 
furent  menez  dansl’Arfenal  à Paris  dix  pièces 
de  Canon  de  ceux  qui  furent  gagnez  fur  les  Es- 
pagnols à la  bataille  d’Auein , auec  leurs  muni- 
tions & attirail  traifnez  par  450,  cheuaux. 
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Le  Duc  Charles  pour  faire  fubfifter  fes  troup- 
pes,fe  retrancha  puiflamment  àRamberuilliers  ‘ht  à Ram» 
fans  faire  aucun  progrez  notable.  Seulement  berutWKn. 
fur  la  fin  de  Septembre  le  Baron  de  Clinchant, 
fujeft  du  Roy , mais  qui  a pris  le  party  du  Duc, 
contre  tout  deuoir  d’obeïflance  &ç  de  fidelité, 
qu’il  doit  à fa  Majefté,  courant  auec  cinqàfix 
cens  cheuaux  entre  Mets  & le  Pont  à Mouflon, 
aflailiit  de  chargea  les  Compagnies  du  Vicom- 
te d’Eftanges  de  de  faint  Maigrin,  pendant  que 
Iean  de  Werth  fe  trouuant  auec  fes  trouppes 
près  de  Toul,diflîpa  vn  conuoy  conduit  par 
les  Regimens  de  Commieres  & de  Vigncux , de 
eut  emmené  les  chariots  chargez  de  munitions, 
fans  vn  fecours  enuoyé  de  Nancy  fous  la  charge 
du  Baron  de  N antuëil , qui  les  fauua. 

En  efehange  de  quoy  l’armée  du  Roy  re- 
prend fur  les  Lorrains  leChafteau  deMandre 
aux  quatre  Tours  ; le  Vicomte  deTurenneles 
Chafteaux  de  Clemery  de  de  Port  fur  Seille, 
tous  trois  prés  de  Mets , & le  Colonel  Gaflion 
furprend  de  taille  en  pièces  deux  cens  cheuaux, 
qui  conduifoient  vn  conuoy  au  Duc  Charles: 
auquel  temps  leMarefchal  de  la  Force  receut 
du  Roy  vn  renfort  de  fix  mille  hommes. 

Ce  fut  alors  que  le  Baron  de  Clinchant  futBann  A 
battu  de  deffait  par  le  Colonel  Gaflion , lequel  clinchant 
le  dernier  iour  de  Septembre  ayant  efté  com- 
madépar  Meflieursles  Generaux  le  Duc  d’An-. 
goulefme  & le  M arefchal  de  la  Force>auec  cent 
cheuaux  de  fon  Régiment , & 80.  Dragons  du 
Régiment  du  Cardinal  Duc,  commandezpar 
4es  fleurs  de  Crçnan  & delà  Riuiere , fuiuy  des 
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/leurs  de  la  Roche  fainét  Ylier , des  Barons  dé 
Lac,  de  Pomerel  & de  Godar  volontaires  pour 
aller  à la  guerre  contre  les  ennemis , 3c  incom- 
moder les  conuois  de  viures  &de  fourrages  qui 
feconduifoient  enleur  armée,  marcha  vers  Ef- 
pinal , fur  fon  chemin  il  rencontre  vn  Courrier 
du  Duc  Charles,  portant  quelques  lettres  en 
chiffre  au  fleur  de  Lemont  Gentilhomme  Lor- 
rain,le  fait  arrefter  prifonnier , puis  paffant  ou- 
tre,ôc  coftoyant  1 armée  ennemie , fe  rend  le 
lendemain  premier  d’O&obre  à Bruyères,  où  il 
leur  défit  vn  conuoy  qui  s’en  alloit  aux  viures 
Tragrex,  du  cn  Alface , leur  tuant  70.  Caualiers , ramenant 
Colontl  Gafi  3o.prifonniers,&:  100. cheuaux. Et  ayant  eu  ad- 
**on'  uis  que  dans  la  ville  de  Dompeire  eftoient  lo- 
gées deux  Compagnies  d’infanterie,  3c  quel- 
que Caualerie  Lorraine.  Il  s’y  rend  de  nuîéfc 
auec  150.  moufquetaires  de  la  garnifon  d’Efpi- 
nal,&  cent  de  fes  Caualiers , enfonce  les  portes 
de  la  Ville,&  y eftant  entré  de  grand  matin, tail- 
le en  pièces  tout  ce  qu’il  trouua  en  deffenfe , 3c 
prift  deux  drappeaux  des  ennemis , & fçaehant 
que  la  ville  d’Efpinal  auoit  faute  de  bled  , il  fut 
a Darnai  ou  il  en  fit  faire  amas  pour  y enuoyer. 

Le  Duc  Charles  fçaehant  que  ce  Colonel  fe 
rendoit  ainfi  maiftre  de  la  Campagne , & qu’il 
empefehoit  fes  conuois, commande  leBaron  de 
Glinchant  auec  mille  chenaux  pour  s'oppofer  à 
fes  progrez,  qui  en  eftant  aduerty,  met  fes  gens 
en  trois  grois,  dont  le  tout  fepouuoit  monter  4 
400. cheuaux, en  prend  vne  partie  auec  laquel- 
le ils  aduance,6cdes  deux  autres  commandées, 

1 vne  par  le  Baron  d’Alaiz  fbn  Lieutenant  Co- 
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fonel, l’autre  par  Ton  Maior.en  laide  la  moitié  a 
Mirecourt , & met  l’autre  dans  vne  embulca- 
de  fur  le  chemin  de  l’ennemy , préjugeant  ce  qui 
aduint , que  s’il  cftoit  forcé  par  le  plus  grand 
nombre  d’hommes  du  Baron  de  Clinchant , les 
ennemis  ne  fe  voyans  que  peu  de  gens  en  telle, 
en  feraient  plus  négligeas , & s’am'uferpient  a 
conduire  le  conuoy  dans  l’armee  du  duc  Char- 
les , ce  qui  les  mettrait  hors  d’eftat  de  combat-  c<j^, 
rre.  Et  de  fait  le  Colonel  Gaffion  pourfiuuant  tre  le  Colonel 
fon  chemin  auqc  fa  trouppe , rencontre  le  Ba-  Gelfl0„  & 
ronde  Clinchant  qui  l’attendoitau  paflage,la  clmehwt. 
il  fallut  fe  battre , & la  meflée  fut  fi  chaude, 
qu’aptes  vne  longue  refiftance  & perte  de  huit 
des  fiens , le  Colonel  Gaffion  fut  co  ntraint  d’a- 
bandonner fon  conuoy  aux  ennemis,  qui  n’en 
jouirent  pas  longtemps  -.car  en  ayant,  prom- 
ptement donné  aduis  à fes  Caualiers  qu  il  auoit 
[aidez  àMirecourt.au  nombre  de  ijo.ils  fe  ren- 
dent auffi-toft  a luy,qui  s’eftant  mis  àleur  tefte 
retourne  à la  charge  auec  tel  courage,  qu’il  fie 
lafeher  le  pied  aux  ennemis,  en  tua  quantité.re- 
pvit  fes  bleds  & fes  chariots  &:  quelques  prifon- 
niers,&  les  pourfuiuantils  furent  contraints  de 
plier,  &luy  donnèrent  temps  de  faire  condui- 
re fon  conuoy  à Efpinal. 

Le  çinquiefme  d’Oétobre  nosl  Generaux  lo- 
gez à fainft  Nicolas  ,fçachant  que  douze  cens 
hommes  de  l’armée  du  Duc  Charles  elloient 
fortis  deRamberuiUiers , & s’eftoient  logez  a 
demie  lieue  d’eux,  incommodans  fort  l’armée 
du  Roy  par  leurs  courfes,  donnèrent  ordre  au 
rnefroe  Colonel  Gaffion  de  les  aller  charger  & 
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enleuer  leurs  quai  tiers,luy  donnans  à cet  effeÆ 
deux  compagnies  de  cheuaux légers,  & vne  de 
gens  de  pied , outre  fon  Régiment  de  Cauale- 
ne , faifans  en  tout  cinq  à fix  cens  cheuaux,  lef- 
quels  ,1  partagea  en  trois  corps , en  plaçant  le 

jpremier  a demie  lieuë  des  ennemis,& le  fécond 

a vne  portée  de  moufquet  des  mefmes , & pre- 
nant  auec  luy  le  troifiefme  corps ilfuprendles 
CMemi5>  &n,«Pl’aUrie 

V-  J.  Dut  euts  SHar1lllîrs,vï,e  partie  delquels  monta 

Gbmlts.  P^°!?1Ptenientachcual>&fe  fit  vn  long  combat 

ou  furent  tuez  quantitez  d’hommes  de  part  & 
d autre  : ce  qui  obligea ,1e  Colonel  Gaffion  de 
ramaffer  les  liens,  & ramenant  fes  trois  gros  en- 
lemblé  au  combat,  la  charge  recommença  plus 
rurieute  que  deuant.les  noflres  firent  lafeher  le 
pied  aux  ennemis  , en  tuèrent  bon  nombre, 
bruflerent  aucuns  de  leurs  quartiers,  & le  k. 
d Oétobrele  Colonel  Gaffion  retourna  en  l’ar- 

mee  auec  quelques  prilbnniers. 

Le  Duc  d Angoulefme,  & le  Marefchal  de  la 

Lorce  quittèrent  leurs  quartiers  de  Bacharat  & 

de  Luneuille  le  21.  d’O&obre  pour  faire  vn 
gros  auprès  de  Nancy,  auec  le  renfort  que  le 
Roi  leur  auoit  enuoy  é pour  donner  combat  au 
Duc  Charles  s’il  fe  prefentoit,  mais  il  11e  fe  fit 
aucune  attaque  de  part  ne  d’autre. 

Là  ils  eurent  auis  du  Chcualier  de  Viuains, 
(qui  ayant  feruy  dix  ans  l’Empereur , s’eftoit 
venurendre  auferuicedu  Roy;  que  l’armée  du 
Duc  Charles  eftoit  allée  ioindre  celle  du  Gene- 
ral Galas , qui  faifoient  enfemble  quatre  mille 
cheuaux  & vingt-mille  hommes  de  pied,  com- 
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tnettans  mille  rauages  és  lieux  où  ils  pafïoient  * 

&c  qu’ils  eftoienr  fort  preflez  de  viures.  Ce  que 
fçachant  nos  Generaux,  fe  rendirent  aucc  Par- 
mec  fur  la  frontière  de  Lorraine  vers  Vie  & 

Moyen-vie  s pour  eftre  près  des  ennemis , auf- 
quels  ils  prefenterent  bataille  trois  iours  du- 
rant y que  le  Duc  Charles  & le  General  Galas 
n’auoient  voulu  accepter,  & pour  n’y  eftre  for- 
cez s’eftoient  retirez  dans  leurs  retranchemens 
baftionnez  au  delà  du  Chafteau  de  Marimont , Efcarmou* 
que  nos  François  leur  auoient  fait  quitter  en  ches  contr* 
fuite  d’vne  longue  efcarmouche  , où  le  Duc  de 
fainéfc  Simon  de  le  Marquis  de  la  Meilleraye  ie<^duGe~ 
Grand  Maiftre  de  T Artillerie,  eftans  à la  tefte  neral  G dot, 
des  volontaires,  pouflerent  plus  de  4000.  des 
ennemis , tuèrent  enuiron  cinquante  des  leur , 

& en  firent  autant  de  prifonniers , ce  qui  ce  fit 
le  7.  de  Nouembre, apres  que  noftre  armée  eut 
efté  trois  iours  en  prefence  du  General  Galas 
en  refolution  de  donner  bataille  ,•  on  reconnut 
bien  à fa  contenance  qu’il  n’auoit  rien  moins 
en îefprit  que  de  venir  au  combat  : tout  ce  que 
fes  gens  firent  fut  de  continuer  leurs  brufle- 
mens  de  pilleries  ordinaires.  Et  de  fait  le  4. No- 
uembre rtiille  Croatiens  entrèrent  dans  le 
bourg  de  fainéfc  Nicolas  de  Lorraine  , où  ils 
exercèrent  toutes  fortes  d’impietez , facrileges 
de  cruautez  : ayant  pillé  la  grande  Eglife,  ils  u Bourg  de 
tuèrent  vn  Preftre  à coups  de  Calice  , de  de  So  Nicolas  t 
chandeliers  en  célébrant  la  Sainébe  Méfié, vio-  ^e% 

lcrent  les  Religieufes  ayant  pris  tous  ce  qu’elles  Cr0*tet' 
auoient  , maflacré  nombre  de  petits  enfans, 
commirent  plufieurs  autres  inhumanitez  pires 


Ils  le  hmf- 
Unt . 
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que  celles  des  T urcs , des  barbares  & des  infi- 
dèles. Ce  qu  ayat  fceule  Comte  Barrault  Goij- 
uerneur  de  Nancy , y enuoya  400.  hommes  de 
la  garnifon,  qui  n'arriuerent  que  fur  le  defloge- 
ment,  & tuerent  aucuns  de  Ceux  qui  demeurè- 
rent derrière , n’ayant  peu  attraper  le  relie.  Les 
habitans  de  faind  Nicolas  ne  s’attendoient  pas 
d’auoir  de  tels  hoftes , veu  que  le  Duc  Charles 
leur  auoit  mandé  de  les  attendre  ceiour-làq. 
Nouembre,  auquel  l’Eglife  célébré  la  fefte  de 
fainét  Charles  Borromée  , dont  il  porte  le 
nom  ; mais  il  fe  feruitde  leur  crédulité  pour  fe 
venger , dit  il,  de  la  Contribution  de  quarante 
mille  liüres  qu’ils  auoient  fournis  au  Roy  ,& 
par  mefme  moyen  appaifer  les  gens  mal  côn- 
tens,  de  fe  voir  fruftrez de  l’efperance  qu’il  leur 
auoit  donnée  d’entrer  en  France. 

Dauantage,en  haine  du  mauuais  traiélement 
que  ces  Croates  & Hongrois  receurent  la  nuiéfc 
du  5.  au  6.  Noüembre  par  cent  cheuaux  des 
noltres,  fous  la  charge  du  fieur  de  Bulfi  de  Vai- 
res  j & par  trois  cens  de  la  garnilon  de  Nancy* 
commandez  parle  fieur  de  Roftignac  Maiftre 
de  Camp. Les  Croates  retournèrent  l’onziefme 
dudit  mois,  au  mefme  lieu  de  fainél  Nicolas.où 
n'ayant  plus  rien  trouué  , apres  les  pillages 
qu’ils  y auoient  faiéts  les  deux  precedentes 
fois,  ne  pouuans  pis  faire, ils  y mirent  le  feu  : de 
forte  qu  il  ne  relie  pas  douze  maifons  en  ce 
pauure  Bourg  , lans  auoit  elpargné  la  grande 
Eglife,  ny  celle  des  Benediélins,  des  Annoncia- 
tes  & autres  , que  celle  des  Peres  Iefuites,  que 
lebon-hevur  conferua,plufieurs  defquelstoa- 
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tdsfomls  firent  mourir,  auec  grand  nombre  de  cyuahuk 
Religieufes  , à la  referue  des  plus  belles  quils  tnoùyes. 
emmenerent  auec  eux,  les  menaçans  de  pareil 
traitement  qu’à  leur  derniere  venue  ils  firent 
fouffrir  à d'autresdefquelles  apres  auoirviolées, 
ils  attachèrent  toutes  nues  aux  queues  de  leurs 
cheuauXyles  trainant  en  cét  eftat  par  les  ruës3ôc 
les  tuant  en  fin.Enquoy  fe  voidl’effetdes  en- 
nemis qui  prennent  le  pretexte  fpecieux  de  Re- 
ligion aux  guerres  qu’ils  font  > ayans  auec  eux 
des  impieSjdes  barbares  & des  fcelerats,  iacrile- 
ges,  boutefeux, & violateurs  de  ce  quieftde 
plus  faint  & de  plus  facré  en  laReligionChre- 
ftienne  & Catholique. 

Le  9.  Décembre  le  Marquis  des  Fo{ïez,Gou~  Z*  Marquis 
uerneur  de  V er dun  arriua  à N ancy  pour  y corn-  ^f^uer 

mander  , efeorté  de  300.  cheuaux  & de  4000. 
hommes  de  pied,  en  fuite  de  quoy  le  Comte  de 
Barrault  en  fortit  le  n.  Ledit  fieurMarquis  pour 
afleurer  dauantage  la  ville  de  Nancy  au  feruice 
du  Roy  , en  fit  forcir  plufieurs  habitans  foup- 
çonnez.  Voyla  pour  la  guerre  faite  en  Lorraine 
contre  le  Duc  Charles  8c  fes  adherans. 

Voyons  en  fuite  ce  quis’eftpafieen  l’armée  Effet  de  Par* 
du  Roy  enAlIemagnefousla  conduite  du  Car-  à*  y 
dinal  de  la  V alette,  ioint  auec  elle  celle  du  Duc en  AUema-^ 
Bernard  de  Weimar,contre  le  General  Galas, le 
Duc  Charles , 8c  autres  ennemis  ioints  enséble.  cardinal  de 
Dés  le  mois  de  Iuin  l’armée  du  Roy  alfem-  la  Valette, 
blée  au  pays  Meflin  , pafla  en  Allemagne  en 
nombre  de  quinze  mille  hommes  de  pied  , & 
de  quatre  à cinq  mille  cheuaux  , auec  canons 
êc  munitions  neceflaires. 
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Aainois  de Juillet  s’eftant  approché  du  Rhitt 
ehe  pnda  V1lle  deBinghen,  &leChafteaude 
Rullelsheim  au  Palatinat  , ce  qui  facilita  les 
moyens  aux  François  de  recourir  Mayence  en 
cas  de  fiege,  & de  tirer  des  fecours  du  Lantgra- 
uedeHeiTen,&  du  Duc  Bernard  de  Weimar 
qui  auoit  ietté  dan<s  SaXenhaufen  , forterefTe 
proche  de  Francfort  deux  Regimens , l’vn  du 
Duc  de  Wirtemberg , & l’autre  du  Colonel  Ba« 
tiily , auec  joo.cheuaux  fous  le  Colonel  Rofe  , 
outre  la  vieille  garnifon  qu’y  commandoit  le 
Colonel  Vicetum,  pour  empefeher la  conclu- 
lion  du  Traifté  de  Francfort  auec  l’Empereur 
Au  mefme  temps  l’armée  du  Lantgraue  de 
HelTen  CalTel  , de  Spetreuthert  , & du  Due 
Guillaume  de  Weimar,  ayant  fait  leuer  lefieo-g 
de  Hanau  aux  Impériaux , le  mirent  en  eftat  de 
j°^ni^rc^  arm^e  du  Roy  commandée  par 
lç  Cardinal  de  la  V alette , pour  enfemblement 
s oppofer  au  General  Galas  alTemblant  toutes 
les  forces  à Wcrmes,  qu’il  auoit  choifi  pour 
magafin  & place  d’armes. 

Dtjfein  de  U auoit  defiein  de  ruiner  le  pont  de  May  en- 
Cxlfu  de  ml . ce,qui  rendoit  libre  à l’armée  Françoife  le  corn- 

“mJuIT4*  TeirCe  dfS  deuxriues  du  Rhinymaisle  Cardinal 
» d^ela  Valette  , & le  fleur  de  Feuquieres  le  por- 
tas lors  par  tout  oùleurprefenceeftoitrequifc, 
ôc  ioiians  eux  mefines  des  mains , s’y  monftre- 
rent  tellement  loldats  > qu’il  n’y  en  auoit  en  ce 
rencontre  aucun  des  leurs  qui  ne  portaft  vn 
cœur  de  Capitaine.  L execution  de  cette  enrre- 
pnfe  auorta  ; ce  qui  tourna  la  penfée  deTenne- 
d’ vn  autre  collé, & le  fit  relbudre  d’affieger 

Sarbruk, 
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Sâtbruk , ville  au  deçà  du  Rhin  proche  la  ville  impe<Uu* 
des  deux  Ponts  , afin  d’obliger  par  là  nos  Gene-  afsiegentSar* 
raux  à deftacher  vne  partie  de  nos  trouppes,ou  hruK> 
mefme  aller  en  gros  fecourir  cette  place  ( dont 
la  prïle  euft  empefehé  le  chemin , fur  lequel  on 
Va  de  Mets  à Mayence  ) pour  les  fuiure  Scieur 
donner  en  queue.  Et  de  faitr  le  Marquis  de 
Creflu  eftant  partÿ  de  Mets  le  1 6>  Septembre 
auec  vneefeortede  40.cheuaùx , ne  fut  pas  fï 
toft  arriué  à Sarbruk  le  l8.que  le  lendemain  la 
ville  fut  inueftie  par  6000  Impériaux,  Dragéns, 

Croates  & Hongrois  fous  le  Marquis  de  Gon- 
zague. Le  19.  le  Marquis  de  Creffia  accompa- 
gné du  Gouuerneur  deBitçhe,du  Marefchal 
des  logis  des  Genfd’armes  du  Roy  , des  50.  vo- 
lontaires , d’ alitant  du  Régiment  de  Hoem , & 
de  $o.moufquetaire$  de  la  garnifon  du  lieu  fit 
vne  fortie , 8c  ayant  fait  faire  alte  aux  volontai- 
re , fe  bat  à la  portée  du  piftolet  contre  vn  gros 
de  50b.  Croates , mais  fort  chepai  eftant  bleiTé, 

8c  fe  fentant  beaucoup  plus  foible  en  nombre, 
il  fait  retraitte  dans  la  ville,  qui  fut  àttnftanc 
ferrée  de  toutes  parts. 

Le  Marquis  de  Gonzague  ayant  fait  fotnmer  La  •ville  efl 
la  ville  de  fe  rendre  par  vn  T romperte , à peine/^*»ér  fans 
d’attendre  toutes  les  extremitez  d’vn  cruel^^' 
traitement  , remporta  pour  refponfe , qu’ils 
vouloient  tous  mourir  dans  la  place  pour  le 
feruice  dit  Roy  : on  fe  fortifia  au  dedans  > le* 
ennemis  commencent  les  approches  dans  le 
fauxbourg  , qui  ayant  couflé  la  vie  à 50.  des 
leurs,  ils  y bruflerent  par  defpit  huit  maifons 
du  cofté  du  Chafteau, 
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Le  io.  les  affiegeans  changèrent  de  porte , SC 
Te  logèrent  vers  le  village  d’Arneual , où  ils  mi- 
rent le  teu  , comme  au  fauxbourg  qui  eft  du 
çofté  de  Mets  , & en  plulîeurs  autres  lieux. 
L armée  du  Roy  fous  la  charge  du  Cardinal  de 
la  V alette  eftant  au  delà  du  Rhin  auec  celle  du 
plie  Bernard,  donnoienr  la  cha(Te aux Impe- 
riaux  , ledit  Cardinal  enuoya  zooo.cheuaux 
contre  les  Regimens  des  Colonels  Lamboy  & 
Hasfejd,  quils  chargèrent  & deffirent  près  de 
Francfort  au  village  de  Luderuille , qui  en  fuit- 
te  ruinèrent  le  Fort  de  Guftawebourg.  Apres 
cela  ledit  lîeur  Cardinal  & le  Duc  Bernard  lail- 

lèrent40oo.fo!da'ts  en  garmfon  à Mayence  , & 

Si  firent  tranfporter  le  pont  de  batteaux  de 
Mayence  à Binghen  , y palTerent  le  Rhin  le  x6. 
Septembre  , fergnans  d’aller  à Coblens  peur 
abuiei  le  General  Galas , qui  parta  aufiiie  Rhin 
en mef.ne  temps  à Wormes, ayant  faitàflém- 
blerfa  Caualerie  pour  les  fuiure,  & commandé 
à fon  infanterie  d’en  faire  autant. 

La  famine  En  fin  le  manquement  des  viures  en  vn  pays 
th*jfelesno - tant  de  fois  rauagé.comme  eftoit  ce  coftéd’Al- 
le  ni  agile  au  deçà  du  Rhin  , & les  ennemis  cou- 
rans  & pillans  tout  ce  qu’ils  trouuoient, n’e- 
flant  plus  poffible  d’y  viurc  faute  de  pain  8c 
d’auoine , les  cheuaux  eftant  contrains  de  re- 
paiftre  de  feuilles  d arbres,  ce  qui  cauloit  des 
maladies  en  1 atmee  ; cela  fit  reloudre.  le  Cardi» 
Lear  retraite  na^  Valette  At  le  Duc  Bernard , de  faire  re- 
htneraU*.  tourner  en  deçà  les  armées.  Ce  que  fçaehant 
le  General  Galas , les  voulut  pourluiure,mais 
ayant  pris  vn  chemin  deftourné  par  derrière 
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des  montagnes , deflTeigné  par  le  Duc  3ernard, 
nos  armées  éuiterentia  rencontre.des  ennemis 
& abuferent  Galas  , qui  pretendoic  leur  cou- 
per chemin  & lesâflaillir  en  leur  retraite , 3c  fc 
Voyant  deceu  dé  fon  deflein , au  lieu  de  les  de- 
uancer,ii  femit  aies  füiure  auecla  Caualerie, 

& les  atteignit  fur  laxkiiere  de  Loutre  entre 
Meifenheim  3c  Odernheim  , où  les  ho'ftrés 
tournans  vifage  l’arrefterent  tout  Court  , au 
combat  qui  s’y  fit  fa  Caualerie  fut  mal  menée: 

& voulant  auoir  fa  reuanche > il  pourluiuit  nos 
François  iufques  au  padage  de  Vaudreuange 
fur  la  Sarre  à vne  iournée  de  Mets  : làiidefta- 
cha  quatorze  Regimens  de  Caualerie  fur  Bar- 
rière-garde Françoife,  qui  fedeffendic  coura-  Combat  cou* 
geufement  auec  fi*  compagnies  de  Caualerie, 
fifauoir  les  deux  de  Genfd’armes  3c  cheuatrxie- 
gers  du  Cardinal  Duc,  où  moururent  au  li& 
d’honneur  les  fleurs  de  Moüy  , de  la  Seuzac  3c 
de  Londigny,  celle  du  Vicomte  de  Momba s'ftears  de 
(le  Lieutenant  duquel  le  fleur  de-Barc  eftoit  jL- 
demeuré  à Mets , ayant  efté  blefle  à la  prife 
Moyen-vie)  lequel  Vicomte  tenoit  l’aile  £<**- 
che  , 3c  allant  pour  defeharger  le  Colonel  He- 
bron,fit  fi  bien,qu’vnChefdes  ennemis  3c  cinq 
de  fa  fuite  y demeurèrent  : Celle  du  Comte  de 
fainél  Agnan  qui  combatit  vaillamment,  & y 
fut  bielle  d*vn  coup  de  piftolet  : Celle  du  Mar-  Le  Marquis 
qtiis  de  Palaizeau, lequel  mourut  deux  iours  ?*!*&** 
apres  de  maladie;  & du  Vicomte  d’Eftange, 
tous  dignes  de  loiianges , 3c  qui  meritoient  vn 
récit  particulier dansd’Hiftoire* 

Du  cofté  des  Impériaux  outre  leur  gros  re~ 
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- poufle,  ils  y perdirent  quatre  à cinq  cens  Croa-* 
tes  , quelques  Chefs,  de  quantité  d Officiers 
grand  nombre  deblefléz. 

Apres  ce  combat , qui  fe  fit  entre  Boulac  de 
Vaudreuange  , !e  17.  Septembre  le  Cardinal 
delà  Valette  s’aLia  loger  au  Pont  à Mouflon,  de 
le  Duc  Bernard  à Vie  de  Moyen-vie,  d’où  ils 
empdeherent  la  comonction  des  troupuesdu 
Duc  Charles  auec  celles  de  Galas,  lequeLayanc 
pris  Vaudreuange  apres  cinq  aflaurs , vaillam- 
nient  fouftenus  par  le  fleur  de  Nets,  frere  de 
TEuefque  d Orléans  , de  les  deux  villes  de  faint 
Aauan  de  de  Sarbruk , le  fbrtifioit  près  de  Zar-  l 
gemunde  entre  la  Sarre  Sc  ia  Wilde. 

Le  Roy  donna  audit  Cardinal  de  la  Valette 
flx  mille  Suifles , quatre  Regimens  François,  de 
deux  mille  cheuaux  de  rarriere-ban. 

Ceux  qui  font  retournez  de  cette  guerre  e fil- 
ment grandement  le  courage  & la  conduite 
que  le  Marquis  de  Coaflin  fit  paroiflre  en  tou-  s 
resîesoccafîons:  Ce  fut  luy , qui  apres  la  mojrt 
des  trois  Chefs  des  Compagnies  du  Cardinal  • 
Duc,  voyant  que  nul  ne  vouloir  prendre  loy  de 
fon  compagnon  , pour  empefeher  Iaconfufion, 
fe  mit  à leur  tefte , & les  commanda  iufques  à 
fon  arriuée  à Mers.  Les  Comtes  de  Fleix,  de 
Combour,  de  plufieurs  autres  volontaires,  y 
acquirent  au  fli  vne  grande  gloire. 

En  cette  retraite  noftrc  armée  n’eftoit  com- 
poféeque  d’auant-garde  6c  d’arriere-garde,  il 
n’y  auoir  point  de  corps  de  bataille.  Le  Régi- 
ment des  Gardes  eftoir  feparé  en  deux  baraiL,  ; 
Ions  chacun  de  fix  Compagnies,  celuy  de  Ta. 
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uantgarde  commandé  par  le  fleur  de  Snuignac, 

6c  ccluy  de  Tameie-garde  pat*  le  Comte  de 
Guebriant. 

Le  S.d’Oétobre  fut  fait  au  Nouitiat  des  Ia- 
cobins  reformez  au  fauxbongS.  Germain  des 
prezlez Paris  , vnferuice  fort  magnifique  aux 
trois  Chefs  des  Compagnies  de  Genfd’armes, 
&decheuaux  légers  du  Cardinal  Duc,  morts 
au  combat  de  Vaudreuange,  où  affifterent  19. 
Archeuefques  & Epefques,  6c  grand  nombre 
de  Seigneurs  & Dames  de  qualité , particuliè- 
rement tous  les  parens,  alliez  6c  domeftiques 
de  fon  Eminence  qui  fe  trouuerent  à Pans. 

Le  iQ.  dumefnie , le  fleur  de  Bifcarras , Mai- 
ftre  de  Camp  d’vn  Régiment  d’infanterie  , fre- 
re  du  feu  fleur  de  Caheufac  veïlant  allé  faluer  le 
Cardinal  Duc  à Ruel,  pour  tefmoigner  l’afFe- 
étion  qu’il  portoit  à fon  frere,  luy  donna  la 
charge  qu’il  auoit  de  Lieutenant  de  fa  Compa- 
gnie de  cheuaux  légers. 

La  3.  armee  du  Roy  lcuée  pour  la  Picardie,  Pregrez  de 
deuoit  eftre  commandée  par  le  Marefchal  de  l*rmeg  du 
Chaftillon,  6c  le  Duc  de  Chàufne  Gouuerneur  JJ*nPiC4r~ 
& Lieutenant  pourfa  Majefté  de  la  Prouince, 
ville  & citadelle  d’Amiens. 

Dés  le  moisd’Aouft  les  douze  mille  Suiiïes  Suffis  huez, 
pour  le  feruice  du  Roy  , marchoient  fous  la  têur  le  Rey 
conduite  du  fleur  d’Erlac,  pour  le  Canton  dé af  îl<snt 
Berne , fous  le  Colonel  Birchçf  pour  Lucerne,  brancg- 
dont  il  eft  Aduoyer  : fous  le  Colonel  d’Affry 
Gouuerneur  du  Comté  de  Neufchaftel, pour 
Fribourg,  & fous  les  Colonels  Ziegler&  Mo- 
landi,  le  premier  pour  Schaffouze,& l’autre 
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pourla  ville  de  Soleurre.  De  ces  douze  mille 
Suifles , le  Roy  en  enuoya  fix  mille  au  Cardinal 
de  !a  V aletre  pour  renforcer  (on  armée, comme 
il  eft  dit  cy-delfus,  les  autres  fix  mille  furent  en- 
uoyezen  Picardie,  où  ils  furent  diftribuez  par- 
tie 4 Abbeuille  , à Guy  (e  , & en  l’armée  que  là 
Mâjeftéy  faifoit  aflembler , pour  laquelle  com- 
mander,outre  le  Duc  de  Chaune,  le  Marefchai 
de  ChaftiÜon  fut  choifi  j il  arriua  le  8.  d’Qéfco- 
e bre  à Amiens, où  il  fut  honorablementreceu:  & 
le  9.  il  en  partit  auec  quinze  cens  Allemans , ti- 
rant vers  Corbie  , où  en  fuite  il  fit  marcher 
promptement  l’armée  , compofée  de  9000. 
hommes  de  pied,  & deux  mille  cinq  cens  che- 
uaux:  cette  defmarche  fit  quitter  aux  Efpagnols 
Auxi  le  Chafteau  qu’ils  auoient  repris  fur  nous, 
& où  ils  aueient  mis  garnifcn.  Apres  cela  l’ar- 
mée s’aduança  dans  l’Arthois  pour  y faire  la 
guerre.  Le  neufiefme  d’Oétobre  arriuerent  à 
Calais  par  mer  trois  Compagnies  Allemandes, 
faifans  partie  des  trois  mille  hommes  du  Colo- 
nel Ranfav.  Plufieurs  autres  troupesy  arriue- 
rent  auffi  d’ailleurs , &:  y attendoit-on  encores 
trois  Regimens  François  , & trois  mille  Suitfes. 
Alors  toute  l’armée  eut  ordre  de  retourner 
vers  Çorbie  apres  auoir  fauorifé  la  conduite  du 
Canon  gagné  à la  bataille  d’Auein  , qu’on  amer 
na  a Paris:  les  Generaux  renuoyerent  la  No- 
' bleffç  de  Boulonnois  fous  la  charge  du  fieur  de  ^ 
Villequier  pour  la  garde  de  leurs  frontières, 
dautant  que  les  Croates,  pour  auoir  reuanche 
de  leurs  dernières  pertes  ,nous  venoient  fou- 
uent  vifiter  : & au  mois  de  Nouembre,  ils  pii? 
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rent  & pillèrent  quelques  villages  fur  nos  fron*  cmautet , 
tieres  , d’où  ils  eramenerent  quelque  bçftail ,d<sCre*tet. 
apres  y auoir  exercé  des  cruautez  inoiiyes , iuf- 
qiiesà  arracher  les  ongles  à des  pay fans  auanc 
que  de  les  faire  mourir.  Le  refte  de  cette  faifoii 
fe  pafia  en  petites  guerres  entre  nos  François  & 
les  Efpagnols  , où  fe  fignalerent  le  fieur  de 
Rambures  , & le  Marquis  de  Moncavrel, 
dont  le  premier  fit  brufler  quelques  moulins 
qui  feruoient  de  pretexte  aux  païfans  pour 

Ivorter  du  bled  aux  ennemis , & fit  prendre  par 
e fieur  du  Pont  de  TEftoile  le  Chafteau  de 
Bonnieres en  Artois,  que  les  Efpagnols  aban- 
donnèrent : ce  qui  fut  fait  à la  veuë  du  Régi- 
ment de  Gaualerie  Jalonne  de  la  Grange,  qui 
eftant  au  village  de  Bourbersàvne  lieue  de  là, 
n’euft  le  courage  de  venir  au  fccoursdesfiens. 

Le  fécond,  fçauoir  le  Marquis  de  Moncavrel, 
fit  aflieger  dans  vue  Eglife  la  Compagnie  du 
Gouuerneur  de  S.  Omer  de  éo.Maiftres,  par 
Sain&e  Marie  Capitaine  auRegimeut  de  Bel- 
fons,  oùils furent  pris  & emmenez  à Ardres. 

La  quatriefme  armée  du  Roy  fut  pour  llta-  Exploits  dt 
lie, fous  la  charge  du  Duc  de  Crequy  , quiioin-  l'trmée  du 
teauec  celle  du  DucdeSauoye,  s’oppofa  aux  en ***" 
defieins  des  Eipagnols,  d’opprimer  la  liberté 
des  Princes  d Italie  : auec  eux  fe  mit  auifi  le 
Duc  de  Parme  le  plus  inccreffe  en  cette  guerre, 
auquel  les  Efpagnols  vouloienc  enleuer  les 
meilleures  places  de  fon  Eftat  , en  haine  & 
vengeance  de  ce  que  cePrince  auoit  pris  la  pro- 
tcéhon  du  Roy , pour  eftre  aydé  &c  fecouru  de 
fes  armes, 
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Le  Duc  dé  Panpeiugeant  affezdu  deflein  de 
l’Efpagnol , & du  fubieél  de  la  guerre  qu’il  luy 
faifoit , y ou)  ut  que  toute  la  Chreflienté  fut  in- 
formée des  grands  & mémorables  feruices  que 
les  Ducs  de  Parme  ,&  principalement  la  mai- 
fon  de  Farnefe,  auoient  rendus  à celles  d’Au- 
ftriche  & d’Elpagne,  &c  qtfen  fuite  de  ce,  au 
lieu  de  reçonnoiftre  les  obligations  qu’elles 
leur  ont  , ils  emploient  leurs  forces  pour  le 
defpoiiiller  à prefent  defesEftats.  Pour  cet  ef- 
feéfc  il  fit  drelïer  vn  certain  Manifefte  ( ou  fait 
en  fa  faueur  ; qu’il  enuoya  au  Cheualier  Ca- 
randiny  fon  RefidentàRome,  afin  que  tous  les 
PrincesSc  Républiques  Chreftiennes,qui  y ont 
leurs  Ambafiadeurs  & Agens  , fulfent  ample- 
ment informez  de  la  vérité  , & iufticedefes  ar- 
mes, qu’il  n’auoit  leuées  que  pour  deffendre 
fes  Eftats  contre  les  mauuaifes  intentions  de 
fes  ennemis  j qu’au  lieu  de  ce  que  fa  Mailon 
deuoit  eftr.e  recompenfée  de  tant  de  bons  fer- 
uices, au  preiudice  d’iceux  elle  fe  voyoit  in- 
dignement traiétée  par  ceux  qui  eftoient  obli- 
gez de  là  conferuer  & protéger enuers&  con- 
tre tous. 

Ce  Manifefte  accueilly  par  tout , faifoit  tou- 
cher au  doigt  l’ingratitude  de  ceux  dAuftri- 
che  enuers  celte  Mailbn.  Auffi  ont-ils  fait  tout 
leur  poffible  pour  y refpondre,  & ierter  par- 
my  le  fimple  peuple  vn  libelle  , qui  porte  en 
tiltjre , Co  Modération  s failles  fur  U Adamfefte  ef- 
crit  par  le  J) ne  de  Parme  an  Cheualier  Caranai- 
ny  fon  Refident  à Rome . Et  afin  de  mieux  faire 
palier  leurs  jmpoftures  pour  des  veritçz,  ils  fê 
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[ont  ferais  d’vn  certain  Iean  Baptifte  Hadria- 
ni  à & de  fon  Hiftoire,  qui  commence  àl’an- 
.imprimée  à Venifc,l’an  fj87.auecPer- 
miffion&  Priuilege,à  l'inftance  desGiuntidc 
Florence  : cét  Hiftorien , à leur  dire , a diligem- 
ment remarqué  tout  cequi  concerne  les  actions 
des  Ducs  de  Parme  , Pierre  Louys  , & Oda- 
uio  : de  Pierre  Louys,il  dit  qu’vn  certain  temps 
il  a rendu  fèruicc  à T Empereur  Charles  V. fans 
parler  que  par  fa  conduire  cet  Empereur  ait 
obtenu  aueuneTiétoiçe , ny  pris  aucune  place 
d’importance  : le  mefme  A ut  heur  au  quatrief- 
me  Liure  de  fon  Hiftoire  ,dit  que  le  Pape  Paul 
III.  fon  Pere  s’appreftoit  des  affaires  en  Lom- 
bardie, & que  le  Cardinal  Grimano  qui  y eftoit 
Légat,  auoitenuoyé  àPlaifancele  Duc  de  Ca- 
ftro  fon  fils  , qui  eftoit  Pierre  Loüys, auec  char- 
ge d’efpauler  le  fecoursde  France.  Au  mefme 
Liure,  parlant  de  la  retraite  de  Pierre  Strofli 
de  Milan  , dit  que  le  pont  ayant  efté  rompu  par 
quantité  de  barques,  il  enuoya  du Platfantin, 
toute  l’armée  qui  paffa  le  Pau  à trois  diuerfes 
fois , a caufe  dequoy  plus  de  cinq  cens  hommes 
de  pied  s’efgarerent  de  leur  chemin  ; ce  qu  a- 
yant feeu  le  Marquis  del  V afto5il  enuoya  la  Ça- 
Lialerie  apres  : & ayant  raccommodé  le  pont, ils 
pafferent  tous  dans  le  Plaifantin  , &c  eftans  à 
trois  mille  de  Plaifanceils  fe  rafraîchirent  ; & là 
mefme  Pierre  Louys  de  Farnefe , de  ledit  Légat 
leur  donnèrent  toute  affiftance  : &C  au  mefme 
Liure  il  dit,  que  Pierre  Stroffi  s’efehappa  des 
mains  des  Impériaux  : & eftant  arriué  à Plai- 
fançejPierre  Louys  le  receutj&  luy  donna  tout 
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fècours  : & au  Liure  cinquicfme  il  elcrit  que  le, 
mefme  Pape  Paul  III.  le  mitencolere  contre 
Gianetin  Doria  , foit  pour  «lire  ennemy  de 
1 Empereur , ou  pour  quelque  argent  qu’An- 
dré  Doria  pretendoit  luy  eftre  deub  par  luy  de 
lafolde  des  Galeres  de  I’Eglife,  iufqu’au  temps 
du  Pape  Clément  VII.  & eftant  enfin  lorty  du 
port  de  Naples  , à la  pourfuite  de  Barberoulfe, 
il  auoit  amené  prifonniers  à Gennesles  quatre 
Galeres  de  l’Eglife  , en  reuanche  dequoy  là 
Saindeté  fit  làifir  à Rome  tous  les  biens  des 
Gennois,&  fit  arrefterdes  plus  riches  d’eux, 
qu  il  enuoya  au  Ghafteau  Saind  Ange  : mais 
les  Galeres  de  l’Eglife  eftans  arriuées  à Gennes, 
Doria  les  renuoya  au  Pape,  cequela  maifon  de 
Farnefe  trouuafort  eftrange.  Au  mefme  Liure 
cinquiefme  il  raconte , que  le  Pape  n’ayant  peu 
auoir  Sienne  par  argent , pour  procurer  à fon 
fils  vn  grand  Eftat  du  bien  de  l’Eglile , eftimant 
peu  la  Duché  de  Camerinp  & de  Nepy , qu’il 
auoit  donné  aux  liens , il  auoit  ietté  l’œil  fur 
Plaifance  & Parme  pour  en  faire  vn  Duché 
paillant  en  Italie , d’autant  que  ces  deux  Villes 
eftoient  del’ancien  patrimoine  de  rEglife,mais 
eftoient  venues  peu  de  temps  auparauant  au 
domaine  d’icelle  par  les  Ducs  de  Milan,  par  le 
moyen  du  Pape  Iules  IL  & la  poflelfion  confir- 
mée par  les  mefmes  Ducs  l’an  ijij.  au  Pape^ 
LeonX.  Au  mefme  Liure  to.fur  la  fin  du  dif- 
cours  du  Cardinal  Ardinquely,  il  rapporte  les 
paroles  didées  par  ledit  Cardinal  , & croyoit- 
on.que  comme  il  êftoit  fauory  du  Pape , ces  pa- 
roles eftoient  du  mefme  Pape  : & firent  tant 
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quel’affaire  fut  refolue  > & Pierre  Louys  futin- 
uefty  de  l’Eftat  de  Parme  & de  Plaifabce , auec 
le  tiltre  de  Duc,  à la  charge  de  huiéb  mille  efeus 
de  réconnoiffance  par  an  : cela  ne  pleut  point  a 
l’Empereur  ; .(&  à ce  fujet  Iean  de  Vega  fon 
Ambafladeur  ne  voulut  interuenir  à aucun 
aéfce  ) ny  à Madame  fa  fille , fe  voyant  defpoüil- 
lée  du  Duché  Sc  tiltre  de  Camerino,&  puis  que 
le  Pape  vouloir  prendre  vn  telparty , Pierre 
Louys  ne  l’eftimant  pas  amy  de  1 Empereur , la 
faétion  contraire  eur  mieux  defiré  qu’vn  Eftat 
figrandeufteftédonné  au  Duc  Oétauio  & a là 
femme,  parce  que  toutes  les  aétions  de  Pierre 
Louys  auoient  efté  toufiours  fufpeébes.Les  Im- 
périaux voyans  que  le  Pape  fuiuoit  ce  party 
fans  confentement  de  l’Empereur , &fçachant 
qu’il  auoit  fauorifé  les  affaires  du  Roy  de  Fran- 
ce, neantmoins  il  continuoit  a rechercher  fa 
faueur , d’autant  que  la  difeorde  desSiennois 
eftoit  caufè  qu’il  s entretenoit  auec  1 Emper 
reur,  pour  faire  Oétauio  Duc  de  Sienne. 

Ce  nouueau  Duc  ayant  eu  l’inuefttture  des 
deux  Villes  de  Parme  & de  Plaifance,il  en  don- 
na ad  uis  à tous  les  P rinces  d’Italie,  & eutèneo- 
res  defiré  l’inueftiture  de  l’Empereur , comme 
Duc  de  Milan  , mais  pour  lors  il  ne  put  l’obte- 
nir. Et  au  Liure  6.  il  raconte  la  coniurationde 
Iean  Louys  de  fiefque,  & dit  qu  il  alla  à Ro- 
me, eftant  demeuré  d'accord  auec  les  Farnefes 
d’achepter  les  quatre  Galeres  que  Pierre  Louys 
tenoit  au  port  de  Ciuitta  - Vechia  , croyant 
en  auoirbefoin,  puis  qu’il  eftoit  Duc  de  Parme 
gcdePlaifance.  Iean  Louys  Comte  de  Fiefque 
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s eftoit  oblige  defèruirlePapeauec  ces  quatre 
Galcrcs  ) ôceftantallea  Gcnnes,il  penfa  aux 
moyens  de  ruiner  la  maifon  de  Doria  auec  l’af- 
lîftance  des  François,  ierter  la  ville  de  Genes 
dans  leur  faétion,  Sc  lùy  faire  quitter  le  party 
de  l’Empereur,  pouffe  à ce  deflèin  par  Pierre 
Louys , ce  qui  fut  reconneu  fur  vnc  lettre  tom- 
bée es  mains  du  Duc  de  Florence,qui  eftant  par 
luy  déchiffrée,  fut  enuoyéeàl’Empereurton 
fceut  par  là  l’vnion  faite  entre  le  Comte  de 
Fiefque,  les  François  & Pierre  Louys,  de  la- 
quelle l’Empereur  ne  fir  point  d’eftat.  Par  apres 
le  Comte  de  Fiefque  fut  à Plaifance  du  con- 
fentement  des  François  , pour  parler  fecrete- 
mcnt  au  Duc. 

Au  mefrac  Liure  <S.  il  fait  voir  que  l’Empe- 
reur preffoit  de  faire  reformer  Ia^Cour  de  Ro- 
me,& la  vie  des  Ecclefîaftiques , pour  feruir  de 
pretexte  aux  Allemands  de  n’obeïr  au  Pape , à 
quoy  on  ne  voulut  entendre; pendant quoy le 
Pape  remplifloitfes  coffres  des  deniers  de  l’E- 
glife,&  le  Duefon  fils  fortifioitfes  Villes,  com- 
mençant vne  nouuelle  forterefle  à Plaifance, 
çù il  faifoit  trauailler  en  toute  diligence. 

En  la  page  fuiuante  il  adioufte  : & défia 
voyoir-on  que  l’Italie  couroit  rifqüedefe  voir 
fort  trauaillée  par  la  mauuaife  intelligence  du 
Pape  auec  l'Empereur.  Et  an  mefme  Liure  def- 
criuant  la  çoniurarion  d’aucuns  Plaifantins 
contre  leur  Duc,  dit,  que  Pierre  1 ouys  eut  fort 
defiré  de  s’affeurer  de  ces  Eftats , & audit  défia 
commencé  d’vfurper  les  Eftats  feudataires  de 
l’E^life5&  defpoiiiHc  Gerofine  Paleuoifin  de 
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Zortemayor,  & de  quelques  autres  Chalteaux, 
on  infolence  le  rendit  odieux  à tous , & àfes 
nopres  fujets:  on  doutoit  que  Piètre  Louys 
;uoit  fauorifé  & donné  entrée  aux  François 
lans  fes  Eftats , quand  l’occafion  fe  fut  offerte, 
qui  le  reclierchoient  de  lbn  appuy  pour  entrer 
m Milannez  > ne  pointant  trouuer  lieu  plus 
:ommode  à leur  deflem,  ny  d’affiftancc  plus 
nompte  que  celle  d’vn  Duc:&  pour  ce  fujetle 
^oy  de  France  entretenoit  vne  eftroicte  corre-, 
pondance  auec  luy.  Mais  quelques  Gentils- 
îiommesPlaifantins  qui  lehaïlïbient  ,trouue- 
irent  moyen  d’entrer  en  fa  fortercflè , & à fiflué 
de  fon  difnerils  tuèrent  ledit  Duc  Pierre  Louys 
Farnefe  le  lo.Septembrc  1547. 

Parce  que  de  fus  il  efl  a\ fe  à iuger  que  les  Ef-  Ref  tique, 
Magnol  s fe  font  voulu  fermr  de  cét  Hiïlorien  $ pof- 
fible  leur  parti  fan  , pour  faire  voir  que  le  Duc  de 
Parme  qui  régné  a pre fient , a ftiuy  l'exemple  de 
Pierre  Louys , aux  defermees  qn  il  dit  auoir  efie 
rendue  a l Empereur  Charles  F',  pour  fauorfer  le 
Pape , auquel  il  efioit  oblige  , pour  l auoir  innepy 
des  Eflats  de  Parme  & de  Plaifance  5 comme  auf 
p aux  François  , qui  P a noient  par  leur  af fiance 
afettré  en  la  pofefon  defdits  Eflats , efiampource 
fuiet  oblige  de  leur  donner  libre  paffiage  & fe  cours 
pour  entrer  au  Milannez. , , & ayder  à recouunrce 
Duché  qui  leur  appartient:  ce  que  P Empereur  ny 
£ Efpagml  ne  dénotent  blafmer^ny  fe  vanger  con- 
tre luy  , en  gagnant  la  pfajpart  de  U No  biefs  de 
Plaifance  pour  le  tuer , comme  ils  firent , toutes  les 
Hifloires  d'Italie  Pont  ainfi  ajfieuré ; efilant  hors  de 
r^i/bn  de  luy  reprocher  ^ qnen  s af  curant  de  fies 
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Efhits  5 tlaUoit  vfurpe  ceux  qui  ejioient  feudatéiris 

A l' Eglife.  , 

Apres  qu’ils  ont  fait  parler  cérHiftoricn , & 
clioili  de  ion  Hiftoire  ce  qui  eftoit  poureux, 
pourblafmer  lesadions  de  Pierre  Louys  Duc 
tte  Parme  & de  Plaifance  ; ils  viennent  à efcrire 
d’Odauio  en  ces  termes.  • 

En  ce  qui  touche  le  Duc  Odauio , on  fçait 
que  Plaifance  neluy  fur  point  oftée , mais  à fera- 
pere , il  a feruy  aux  guerres  d'Allemagne  : & lé 
mefme  Autheur  > Lime  14.  adioufte,Vne  prati- 
que fe  fai  roitauec  Philippes  II.  Roy  Catholi- 
que ; fçauoir  que  le  Duc  de  Parme,  & la  màifon 
cîeFarnefe  quittaffent  la  protedion  de  France* 
de  laquelle  le  terme  eftoit  expiré  long-temps 
auparattant,  & fe  rcmifl’entfous  celle  du  Roy 
Catholique  ; parce  que  les  Farnefes  ay  ans  per- 
du l efperance  des  armes  & richeffès  des  Fran* 
çoispour  lerecouurementde  Plaifance  , 5cde 
ce  que  Dom  Ferrand  Gonfagueieur  auoit  pris; 
*ls  fe  refoltirent  enfin  de  receuoir  Plaifance  8c 
autres  places  de  celuy  qui  les  leur  pouuoit  ren- 
dre ainfi  qu’il  Juy  plailoit.  Enfin  la  réconcilia- 
tion fe  fit  auec  le  Roy  Catholique  Philippes  IL 
par  l’entremife  du  Duc  de  Florence  qui  en  iet* 
taies  premiers  fondemens  ; cequifut  parache- 
vé par  le  foin  de  Hierofme  de  Correggio  fami- 
lier des  Fafneles  leur  Procureur  en  cét  affaire, 
& vaffàl  de  l’Empire  : Que  le  Duc  Odauio  au- 
roit  Plaifance  auec  tout  le  Domaine , & le  fnr^ 
plus  que  les  Impériaux  renoient  du  Duché  da 
Parme , exceptée  la  forcereflè  de  Plaifance  bâ- 
fre par  Pierre  Louys  , & aux  defpens  du  Duc 
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Odauio  : & que  Ton  rendroit  au  Cardinal  de 
Farnefc,  & à Madame  Margüerite  d’ Auftriche, 
femme  dudit  Duc  les  biens , bourgs  & villages 
qui  leur  appartenoient  danslalurifdiétiondu 
Roy  Philippes,  & encorcs  tout  ce  qui  apparte- 
jooit  à la  meftne  Dame  de  lamaifondeMedi- 
cis,parlamortdu  Duc  Alexandre  fon  mary,àla 
charge  qu’Alcxandre  fils  vnjique  d’0&auio,dc- 
.meureroitàlaCourduRoy  Philippes.  La  re- 
ftitution  du  Chafteau  de  Plaifance  faite  parle 
mefme  Roy  au  Duc  OéUuio , en  eonfideration 
des  feruicesdu  Duc  Alexandre  ,eft  chofe  fi  no- 
toire 3 qu’il  n’eft  pas  neceiïaire  de  citer  les  Au- 
cheurs  qui  en  ont  eferit. 

L'humeur  EJpagnole  & d'Aufiriche  > qui  ne  Répliqué* 
change  iamais  efi  telle , au  ne  fatt  aucun  Traï~ 
té  qutl  ny  profite , celuy  qui  fe  fit  au  Duc  O fia- 
uio  pour  la  reftttution  de  Plaifance  > auec  l'exce- 
ption du  Chafieau  ou  de  la  Citadelle  en  fait  voir 
la  vérité;  car  cette  pie  ce  luy  demeurant  il  ne  s'en 
fou  doit  pas  du  refie , d'autant  qu'il  s'en  feruoit  de 
place  d'armes  : & s'il  l'a  rendu  audit  Duc , ce  fut 
pour  obliger  Alexandre  Farnefe  d'efire  Efpagnol , 
ej pou  fer  jes  interefis  , défaire  la  guerre  fous 
le  Roy  Philippes  contre  qut  il  voudrait  , comme  tl 
s' efi  veu , & cefi  ainfi  qu'ils  ont  tratfté  les  Ducs 
de  Parme  ^ depuis  qu'ils  les  obligèrent  a quitter 
la  protettion  de  France  , qui  assoit  conjommé 
tant  d'argent  & d hommes  pour  dejfendre  leurs 
Efiats . 

Lemefrac  Hiftorien  pourfuit  ainfi.  Venons 
audit  Alexandre,  il  a porté  les  armes  fous  les 
Enfeigncs  du  fieur  Dcm  lean  d’Aufiriche  fon 
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oncle  en  U mer  Mediterranée  ,s’eftant  trouué 
en  cette  grande  bataille  des  Carfulaires  l’an 
IJ71.  êc  l'année  fumante  ayant  fait  défbarquer 
vn  grand  nombre  d’infanterie  dans  les  terres 
du  Turc,  la  charge  fut  donnée  audit  fieur  Duc 
Alexandre.  Du  depuis  il  a fuiuy  ion  oncle 
aux  guerres  de  Flandres , lequel  mourant  , luy 
laiflalc  commandement  generalderarmée  :1e 
premier  expioiét  qu’ilfit  comme  generaliffime* 
fut  delà  paie  de  Maftricb,  l’an  1579.  & conti- 
nua fes  progrez  aux  P aïs-bas  , lufques  à l’aiï 
1588. 

Ces  paroles  tefm  oignent  ajfé\le  s grands  fer  vi- 
ces que  les  Famé  fes  ont  rendu  au  Roy  d’Efpagne 
& a la  maifon  d’Aufiriche , tant  en  Allemagne 3 
qu'en  Italie  3 & en  Flandres  > lequel  pais  s' ej tant 
foufiené  a fi  fuiet  des  cruautez,  du  Ducd'Albe  ,ne 
rejiant  plus  aux  Pays-bas  que  Namttr  obéi  (fiant  à 
l Efpagnol  y Alexandre  Farnefe  Duc  de  Parme* 
en  moins  d vu  an  regagna  tout  ce  que  les  foufileue^ 
au  oient  prù  : ce  qm  devait  obliger  le  Roy  df Ef- 
pagne  y en  reconnotjfance  de  tels  fer  ni  ce  s , a mieux 
tr ailler  quti  ne  failli,  les  enfans  de  ce  grand  Capi- 
taine qui  fa  fi  dignement  feruy , tant  en  Flandres  , 
qu'en  France  y où  il  f envoya  pour  fe courir for- 
tifier le  party  des  ligueurs  contre  leur  Roy  légitimé 
& naturel . 

Puis  il  dit,toucfiant  le  dot  de  Madame  Mar- 
guerite d’Auftriche , on  ne  peut  côprendre  par 
ladite  lettre  qu’on  luy  ait  defnié  le  payement 
entier  de  fonviuant  ,ny  depuis  fa  mort; com- 
ment ledit  Seigneur  Duc  Alexandre  fur  incon- 
tinent defpoüiilé  d’vne  partie  du  dot  dont  elle 
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iouïfloit  ; fi  on  ne  vouloir  dire  que  la  ville  de 
[’ Aigle  en  l’Abruzze  ) donnée  à Madame  de 
Parme  pour  la  demeure , pendant  qu  elle  n e*,, 
doit  en  bonne  intelligence  aueefon  mary^  re- 
tourna depuis  la  mort  à la  Couronne  de  Na- 
ples , comme  eftant  la  ville  capitale  de  FA- 
bruzzc , ne  pouuant  aliéner  à perpetujté  vne 
des  principales  pièces  du  Royaume. 

Ce  ne fi  que  leur  ordinaire  de  payer  d'ingratitu - 
de  ceux  qui  la  ont  ferais  en  leurs  plut  importantes 
affaires , ne  manquant  point  de  pretextapour  ofier 
& dejpoüiller  ce  quils  donnent  a ceux  qui  la  ont 
tant  bien  feruis  , des  Efiat*  & plaça  quils  auoient 
tant  bien  méritées . Les  Hijloira  d Italie  & de 
Flandres  font  pleines  d’exemples  d'vn grand  nom- 
bre de  Capitaines  mal  recompenfez,  3 pour  les  fer- 
mées rendus  a î Efpagnol  > iufqucs  a priuer  leurs 
fuccejfeurs  de  ce  que  leur  valeur  leur  assoit  fi  loya- 
lement acquis  dans  les  périls  de  la  guerre  : & qui 
plus  efi  5 c'eft  qu  apres  les  avoir  defpoüillez,  de  leurs 
charges  9 & forclos  des  Confeïls  pour  n' efi  re  natu- 
rels EJpagnols  , ils  ont  cherche  a les  perdre  > com- 
me ils  firent  du  feu  Charles  de  Longueual , Com- 
te de  Buquoy  > qui  par  fa  valeur  & prudente  con~ 
duite  a releu'e  puijfamment  les  affaires  de  la  mai - 
fon  d’Auftriche  , lors  quelle  efloit  au  poinfà  défi 
perdre  en  la  guerre  de  Boheme  : & pour  recom~ 
penfe  de  tant  de  fign  al  ex,  feruices  apres  cette  guer- 
re terminée  par  la  bataille  de  Prague  l’an  mil  fix 
cens  vingt  > ils  ï énuojerent  a la  guerre  de  Hon- 
grie contre  de  puijfans  ennemis , auec  vue  poignée 
d'hommes  , fans  viures  & fans  argent  : de  forte 
que  fiant  au  fiege  de  Neuuenfol , f refié  de 
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pour faire  fdbfijlerfon  armée  allant  fecourir  les fient 
pqftis  pour  aller  au  fourage  , & les  voyant  atta- 
fêtez,  par  les  Hongrois  il  y fut  tué  : cejl  ce  qu  Us 
ont  fait  au  M arquis  de  Spinola , a la  valeur  duquel 
ils  doivent  le fialut  de  ce  quils  poffedent  aux  Pays- 
if  as:  qui  apres  auoirpris  Brcda> conquis  le  bas  Pa- 
latin at , regagné luilliers , ils  le  rappelèrent  en  Ef- 
pagne , ou  napprouuant  les  refolutionsdes  Confetls 
Espagnols  , ils  /’ énuoyerent  en  Italie  pour  prendre 
Cafaly  expédition  qtstl  napprouuoit  point  y au  fi a 
peine  en  eut-il  formé  le  fi egs  > que  \aloux  de  louan- 
ge s que  chacun  luy  donnoit , comme  grand  & expé- 
rimenté Capitaine  y luy  donnèrent  vn  Confeilpour 
controller  fies  allions  > le  priuerent  du  Gouuerne- 
ment  de  ! Ejlat  de  Milan  y en  eut  vn  tel  defplaifiry 
qu  apres  fait  vne  trefue  de  deux  mois  on  enuiren 
auec  nos  François  ; & ayant  mis  garni fon  dans  la 
vtllegr  chaftsau  de  Cafial  il  fie  retira , & de  fa/cfaeA 
rie  deuenu  malade  il  mourut  peu  de  temps  âpre  s 2 
Ils  tr ai  Itèrent  de  mefime  le  Comte  Henry  de  Ber- 
ghe  y qui  auoit  va  fi  long-  temps  feruy  l'Efpagnol 
aux  Pays  b as  y pris  luilliers  fur  les  HolUndcis  * con- 
duit tous  les  comtois  d’Anuers  au  camp  de  Breda 
du  rant  le  fiege  y fans  que  le  Prince  d Orange  ny 
les  fiens  l'ayent  peu  empefeher , apres  quarante  ans 
& plus  de  feruiceSy  le  Confetl  d1  Efpagne  difpofant 
des  affaires  de  la  guerre  & de  la  paix  comme  bon  luy 
fembloit  5 & mefprifant  les  grands  Capitaines  du 
pays  y préférant  leurs  naturels  Efpagnols  a eux  ,fut 
la  caufie  de fon  me  [contentement , & de  fa  retraite 
en  Holland?  > pareille  s recompe?iJes  de  feruicesy  re- 
tenu le  P rince  de  Brabançon  de  leur pri fermier  %iuf- 
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qnes  a prefint  le  Duc  de  Bourueumlle  > le  T rince  de 
CBtmay , le  Comte  de  lr arfusé , le  Comte  d’Egmont: 
& finalement  le  Duc  d’ Arfchot  delaplm  noble  & 
ancienne  Mat fon  de  Flandre  > porté  au  bien  & au 
repos  de fa  patrie , a efté  mandé  en  E/pagne  > on  il  tft 
de  tenu  iufqnes  a prfentô  L e Comte  de  Pappenhem 
Capitaine  fort  eftinié  en  Allemagne  , eflant  com- 
mandé de  venir  faire  leuer  le  pege  de  M acflrich 
quy  faifoit  le  Prince  d Orange  ; il  y amena  de  bel- 
les trouppes } auec  lefquellès  il  attaqua  vn  quartier 
de  camp  * croyant  que  le  Marquis  de  SainÜe - 
Croix  , Capitaine  general  pour  le  Roy  d'Efpagnè 
aux  Pays -bas  , en  d'euft  attaquer  vn  autre  ers. 
mefme  temps , ce  qu'd  ne  voulut  faire  : de  manie « 
re  que  le  Prince  d’Orange  & fon  armée  n ayant 
'adejfendre  que  le  quartier  que  le  Comte  de  Pappen - 
hein  attaqtioit  , tut  tout  l'effort  de  l’armée  du  Prin- 
ce qui  le  repouffa  , auec  perte  de  bon  nombre  de 
fis  meilleurs  foldats  ,fans  que  le  Marquis  de  Sain « 
Üe-Cràix  Efpagnol  le  voulut  iamais fsconder  5 ay- 
mant  mieux  les  Efpagnols  laijfer perdre  M deftrkh. > 
que  de  laijfer  la  gloire  à Pappenhein  de  Pamir  fi- 
courue  : voyla  comme  il  fait  bon  feruir  de  tels 

Maiflres. 

PourleDucdeRanünccio,il  fut,  dit  cet  Hi- 
ftorien  , fort  affectionné  à la  Couronne  d’Efpà- 
gne,&  par  fes  feruices  il  fit  voir  qu’il  fauon- 
foit  la  nation  : mais  de  reprocher  les  prefents 
faits  à diuers  Monafteres  îc’eft  chofè  indigne 
dç  la  magnanimité  d’ vn  grand  Prince  : Ton  ne 
fçair  pas  toutesfois  qu  il  ait  iamais  eu  lu  jet  de  fe 

{daindre  du  Comte  de  Fuentes,  rirtcomparabi- 
ité  & intégrité  duquel  eftoic  tellement  efloi» 
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gnée  de/e  biffer  obliger  par  desprcfents,  qu’il 
ii  auroit  pas  voulu  fe  fpufmettre  i ce  reproche: 
de  d’autant  plus  qu’il  auoit  eu  quelque  diffe- 
rent auec  le  Duc  de  Ranunccio , pendant  qu’il 
eftoit  en  Flandres. 

Jïhiand  VEfvagml  a pris  qnelquvn  en  haine , 
tant  puijfant  Joit-  tl  , il  eft  irréconciliable  ennemys 
a'nji  le  Duc  de  Ranuncéio  eftant  mal  - voulu  du 
C omte^  de  Faentes , qaoy  qu'il  fut  fort  necejfairc  an 
pays  ou  tl  ejloit , fl  ne  put  iamais  trouuer  moyen  de fe 
poussoir  réconcilier  auec  luy ^ny parprefents >ny par 
des  prennes  d'ajfefàion  non  difltmulée  9 ny  par  l'eu- 
tremife  de  fe  s amis  3 ç£r  luy  voulut  mal  tant  qu  ils 
furent  enfemble. 

# Le  me-fme  Auteur  parlant  du  Duc  de  Parme 
d’aprefent , dit  cecy.  Pendant  le  bas  aage  du 
fleur  Odoardo  Duc  de  Parme ,1e  Gouuerne- 
inentde  fes  Eftats  demeura  entre  les  mains  dit 
Cardinal Farnefe  : durant  fon  âdminiftration  il 
s’entretînt  auec  les  Miniftresd’Efpagneen  vue 
mutuelle correfpondance,  3c  auec  toute  forte 
de  fatisfaélion  : apres  fa  mort  cette  bonne  in- 
telligence commença  à fe  refroidir,-  3c  Fut  le 
Duc  de  Feria,furla  fin  de  fon  Gouuernement 
aduerty  de  plufieurs  endroits , mefme  hors  d’I- 
talie , qu’il  fé  tramoit  vne  ligue  dans  les  Eftats 
au  preiudïçe  du  Roy  Catholique , en  laquelle 
entroit  le  Duc  de  Parme;  ce  qu’il  ne  voulut 
croire,  ny  mefme  foupçoimer,  toutefois  il  en 
voulut  fçanoir  la  vérité  du  mefme  Duc  de  Par- 
me; Sc  pour  céteffed  il  luy  enuoya  le  Comte 
Gonfaio  d’Oliùerapour  lui  dire, qu’ayant  touf- 
iours  efté  très  cordial  -2c  affectionné  feruiteur 
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du  feu  Duc  de  Ranunccio,il  fupplioit  fen  Ai- 
relle luy  faire  cetre  faueur  de  le  defabnfer , & 
luy  déclarer  fauorablement  s’il  eftoit  vray  qu’il 
fuft  encré  en  cette  ligue , 6c  par  quelles  perlon- 
nés  il  y auoit  efté  induit.  Ledit  heur  Duc  luy  ref* 

{>ondit,  qu’vrt  perfonnage  de  tres-grande  qua- 
ité,  que  pour  quelque  certaine  confédération 
il  ne  pouuoit  nommer , l’en  auoit  inftamment 
follicité  , mais  qu’il  n’y  auoit  point  voulu  pre- 
fter  l’oreille,  & luy  auoit  refpondu  qu’il  vou- 
loit  demeurer  dans  les  termes  quefon  pereluy 
auoit  prefcripts  en  mourant^.fçauoir  de  ne  fe  fe*- 
parer  iamais  du  fêruice  de  fa  Majefté  Catholi- 
que, & de  la  m lifon  d’Àuftriche  : 6c  dit  ces  pa- 
role^ auec  telle  affeétion  6c  franchife,  que  le 
Cpmte  de  Go.nfalo  en  demeura  fort  edifié,&  le 
Duc  de  Feria  fort  fatisfait. 

C’cft  icy  ou  le  mafque  fut  leué,  Qr  l Efpagnol ne 
pouuant  plus  celer  fort  mauuals  dejfein  yprit  fujet  de 
cette  ligue,  non  encore  s formée , de  troubler  le  Duc 
de  Parme  : & pour  luy  chercher  querelle  luy  de- 
manda la  deliurance  de  la  Citadelle  de  Plaifancc 
pour  en  faire  vue  place  d'armes  , pendant  que  la 
guerre  ferait  en  Italie  ,fuiuant  les  conditions  ( ima- 
ginaires ) auec  lefquelles  cette  f&rterejfe  auoit  efté 
rendue  au  Duc  OÜauio  : Le  Duc  de  Parme  c on-  Répliqué, 
pderant  P iniquité  de  cette  demande  , & que  s*  il 
donnoitcetteforterejfea  F Efpagnol  y il  mettrait  fes 
Eftats  en  proye , s* en  excufit  $ ce  que  F Efpagnol  pre- 
nant pour  vn  refus , afin  d* au  oir  fu\et  de  lu  y fai- 
re la  guerre  , il  enUoyafes  troupes  hyuerner  dans 
fes  Efiats . Le  Duc  voyant  cette  i mufle  inuafion 5 
a recours  an  Roy  Tns-Chreftien  & à faSaintle- 
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ié  3 au  Roy , le  priant  de  le  prendre  luy  & fies  Efiats 
en fa  Royale  proteElïon  : a fa  Sainclete  comme  iufie- 
ment  interejfée  en  ïvfarpation  defdits  Efiats  rele- 
uans  de  V Eglife , & que  l'Efpagnol  vouloit  enuahir, 
pour  par  fon  authorite  entiers  le  Roy  d EJpagne  em - 
pefcherce  trouble  y enquoyl’EJpagnol fit  voir  fon  in- 
gratitude a defcouuert  y puü  qu  ayant  tiré  de  grands 
fermces  du  Duc  de  Parmeymefme  durant  la  dernie- 
rs guerre  des  Duche\  de  Mantom  & de  Montfer- 
rat  3 que  les  Efpagnols  & les  Impériaux  ltgue\auec 
le  Duc  de  Sauoye  vquloient  auoiry  & deJpoütllerfeH 
Adonfieur  de  Mantom'defa  E fiat  syen  prenant  Ca - 
fai  comme  ils  auoient fait  la  ville  de  Mantoue  s ils 
euffent peu  : le  Duc  de  Parme  pour  ne  point  rompre 
auec  eux  refufa  le  paffage par  fe  s Efiats  aux  troupes 
de  France  leueespour  le fecoursde  Mantouh\& mef 
me  arma  pour  le  s empe ficher  de  pajfer  y ce  qui  facili- 
ta aux  Impériaux  leur  entre  e dansl'Efiat  de  M an- 
ton  ç duquel  ils  s'emparèrent  : & pour  ces  feruices fi- 
gnalel^  ils  veulent  auoir  cette fortereffe  de  Plaifan-  | 
ce  y four  tenir  les  Efiats du  Duc  en  bride  > & t obli-  ' 
ger  à féconder  leurs  mauuaü  dejfetns  : de  forte  que 
le  voyant  ent>é  en  ligue  auec  fa  Ma] efié  T res- Chre - 
flienney&  le  Duc  de  Sauoye  y pour  la  dejfenfe  tant 
de  fes  Efiats  3 que  pour  conferuer  la  liberté  des  Prin - ^ 
ces  dltahe > tl  fe  déclara  ouuenemenî  contre  le  Duc  , 
de  Parme  y & par  vnc  mefbkanceté  mo'ùte  il  obligea 
le  Duc  de  Ai  ode  ne , beaufrere  du  Duc  de  P arme , 
en  luy  donnant  C inuefiiture  de  C or reggio  5 d’armer 
& de  ioindre  fes  armes  auec  les  fiennes , comme  il fit  : | 
& ainfi  auec  le  tirs  communes  forces  ils  entrèrent  ho-  f 
fiilement  dans  les  Efiats  du  Duc  de  Parme  >pillansy 
brufians  ? & s'emparant  de  plufieurs  places  : ce  qui  \ 
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obligea  le  Duc  de  faire  le  voyage  de  France  , pour 
venir  fiupplier  le  Roy  de  l'afiijïer  de  fis  armes  en 
vne  caufie  fi  iufie  , qui  efloit  non  feulement  lafien- 
ne , mais  celle  de  la  dejfenfie  commune  de  la  liberté 
d'Italie. 

Pour  reprendre  le  fil  de  l’hiftoire  de  cette 
guerre  d’Italie  au  fujet  du  trouble  que  les  Efpa- 
gnols  auoient  ietté  dans  les  EftacsduDuc  de 
Parme  *,  faut  fçauoir  que  fes  ennemis  employè- 
rent toutes  les  forces  qu’ils  auoient  en  Italie, 
pour  luy  enleuer  les  deux  meilleures  places  de 
fes  Païs  , Plaifance  de  Parme, 

Le  Duc  de  Modene  fon^beau-frere  fe  trouua  ^ $ 

comme  obligé  d’entrer  au  party  de  l’Efpagnol,  ?am*\ 
àcaufequele  Roy  d’Efpagne  l’auoit  inueftide 
la  Principauté  de  Correggio , de  des  penfions 
que  ledit  Roy  donnoit  à fes  trois  freres  j auffi  il 
enüoya  en  Efpagne  vers  ce  Roy  le  Comte  Te- 
fti  pour  l’en  remercier,  & le  Comte  Tiburtio 
Mafdorn  à Pauie  vers  le  Marquis  de  Leganez, 
potirfe  conjoiiir  de  fon  heureux  aduenement 
augouuernementde  l’Eftatde  Milan. 

Pour  retenir  les  courfes  des  Efpagnols  du 
Milannez , en  Piedmont  , & an  M ontferrat , le 
Duc  de  Sauoye  fit  fortifier  le  bourg  de  Bremo, 
aflis  fur  le  bord  du  Pau  : en  peu  de  temps  y fu- 
rent efleuez  cinq  battions,  & trois  cornes,  mal- 
gré les  rigueurs  de  l’hyuer,  de  les  empefehe- 
mens  que  les  ennemis  vouloient  y faire. 

Le  premier  Septembre  le  Duc  eftant  entré  au 
party  des  Princes  alliez  pour  la  liberté  d’Italie, 
fit  publier  fon  Manifefte  ; en  fuite  duquel  il 
prid  efeharpe  blanche,partit  de  fa  ville  dePlai- 
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fance,  vn  de  fes  pages  portoit  prez  deluy  vn 
eftendart  de  damas  iblanc,  reprefentantd’vn 
cofté  Noftre  Dame  de  Lorette  , aucc  ces  mots; 
Su'o  tmm prajtdium  :Sc  de  l’autre  vne  efpée  nue: 
il  fortit  auec  mille  hommes  de  pied  ,mille  chc- 
u'âux , deux  canons , & deux  pièces  de  campa- 
gne , quantité  de  beches,  pelles , hoyaux  ,for- 
ce  pionniers , & autres  munitions  de  guerre,  & 
s’alla  rendre  auprez  le  Duc  de  Crequy, menant 
auec  luy  le  fieur  de  M arne  Capitaine  au  Régi- 
ment du  Comte  de  Sault,  que  ledit  Duc  luy 
auoit  donné  pour  l’aflîfter  en  ce  voyage.  Il  arri- 
ua  le  foir  à Cartel  Saut  Gioannhôù  ayant  laifle 
la  pîufparc  de  Tes  chariots  de  bagage, & n’en 
faifant  fuiure  que  i?o.  fur  l’aduis  qu’il  eut  que 
les  Efpagnols  fe  voûtaient  oppofer  à leur  parta- 
ge, il  en  partit  le  4.  tirant  vers  Stradella  dans  le 
Mi!anez:&  pource  quelesennemisluyauoient 
drerte  plufieuts  embufches  fur  le  grand  chemin 
il  en  prit  vn  autre  : de  forte  que  l’auant-garde 
Trogrex,  du  arriua  fans  aucun  empefchement  deuant  celle 
Duc  Ut  Par.  place  de  Stradella,  de  laquelle  les  habirans  prc- 
»><*,  é>  du  tentèrent  aufli  toftles  clefs  au  fieur  Ricciardo 
Duc  UeCre-  Auogadio,  quiconduifoit  cefteauant'garde, 
comme  General  de  la  Caualerie  du  Duç  de 
Parme , lequel  y ayant  mis  bonne  garnifon , en 
partit  le  5.  pour  Schiareggio,  qui  fe  rendit  aufli: 
8c  en  mefme  temps  la  Rocca:  le6.il  marcha 
vers  Voghera,  où  ayant  fait  charger  quelque 
Caualerie  Efpagnole,  qui  parut  aux  enuirons 
de  la  place , & l'Infanterie  du  mefme  party  s’e- 
ftant  retirez  dans  le  chafteau  , on  prefenta  les 
deux  pièces  d artillerie  deuant  les  portes  de 
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cette  ville-là,  qui  foudain,  parl’entremifedes 
Peres  Capucins, s’accorda  de  fournir  des  muni- 
rions à cette  armée,  & en  donna  des  oftages. 

Le  feptiefme  le  Duc  fit  battre  leChafteau, 
mais  fans  effed,  pour  eftre  tellement  fort,  qu’il 
ie  quitta , & pour  ce  que  fon  deflein  l’obligeoic 
d’aller  ioindre  promptement  le  Duc  deCre- 
quy.  Il  alla  vers  Ponte-Coromse , à demie  lieue 
duquel  il  rencontra  Dom  Gafparo  Azzavedo, 
neueu  du  Vice  Roy  de  Naples , aueç  ion  Ré- 
giment Efpagnol , neuf  compagnies  du  Mar- 
quis S pinola,  qui  y eftoit  enperfonne,auec  le 
Maiftre  de  Camp  Garoffano,  faifant  en  tout 
cinqàfîx  mille  hommes  de  pied, douze  Cor- 
nettes & deux  pièces  d’artillerie , lefquelles  at- 
taquèrent l’auant- garde  où  eftoit  le  Régiment 
du  Duc  de  Parme, & vne  partie  de  celuydu 
Colonel  Serafini,qui  fouftenus  du  refte  de  l’ar- 
mée fe  deftendirent  fi  bien , que  les  ennemis  ne 
les  pouuans  rompre  dans  le  combat  fe  retirè- 
rent, y ayant  efté  tuez  de  part  & d autre  quel- 
ques quatre  vingts  hommes  ; le  Duc  n’y  en 
perdit  que  trente. 

Le  huiâiefme  Septembre  l’armée  partit  de 
Ponte-Corone,trauerfa  près  deCaftel-Nouo 
de  Seriuia  , qu’elle  contraignit  à luy  fournir 
des  viures.  Puis  ayant  pafle  par  deuant  la  ville  il  iointle 
de  Sales,  quelle  obligea  à mefmes  contribu- OucuiCtt- 
rions.  Ses  coureurs  y rencontrèrent  ceux  du?^' 

Duc  de  Crequy,  lequel  auoit  pafle  le  Taner 
auec  vn  puiflànt  corps  d’infanterie  ScdeCa- 
ualerie  , qui  enfcmblement  marchèrent  vers 
Valence  ,plaee  du  Milannez  importante  pour 
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le  partage  du  Taner , en  intention  de  l’aflîegeïv 
Le  Duc  de  Sauoye  y arriua  incontinent  apres, 
où  alors  l’armée  fe  trouua  eftre  de  deux  mille 
cinq  censcheuaux , & de  quatre  mille  hommes 
de  pied  Sauoyards:la  première  choferefolue 
entr’etix  fut  de  s’emparer  du  pont,  pour  la  def-* 
fence  duquel  ceux  de  Valence  eftoient  fortis  en 
nombre  de  ttois  cens  cheu4ux,&  de  trois  mille 
piétons  fur  le  quartier  du  Duc  de  Parme , au- 
quel d’abord  ils  tuèrent  vn  Lieutenant  & quel- 

Jues  foldats;&eux  y auoient  perdu  le  neueu 
u Cardinal  Aibornez  , 3c  quantité  de  leurs 
lh  afsiegent gens.  Là  les  Regimens  François  de  Vernatel,  3c 
Valence.  Charnbley,  firent  des  merueilles. 

Au  mois  d'Odobre  le  Camp  fe  forma  do- 
uant la  place  , 3c  la  nuiddu  n.  au  13.  le  Duc  de 
Crequy  fit  donner  fur  vne  demie-lune  que  l’on 
gagna,  3c  la  perdit-on  par  trois  fois  , apres  vn 
combat  fort  opiniaftré  de  part  & d’autre,  & les 
aflîegez  tuèrent  nombre  de  nos  foldats:  le  fleur 
de  Monforfin  Maiftre  de  Camp , y fut  blefle  8ç 
mené  prifonnier  dans  la  ville. 

Le  Duc  de  Sauoye  fit  reueu’é  de  touteïbn  ar- 
mée , & vifitatous  les  trauaux  deuant  Valence, 
s’expofant  iufques  aux  fentinelles  perdues  de 
l’ennemy,  tant  il  fe  monftroit  affedionné  à cet- 
te guerre  : 3c  voyant  qu’au  deçà  de  Pau  tout 
cftoit  afleuré , ayant  efté  le  fort  du  pont  gagné 
parles  noftres,&la  garnifon  qui  y eftoit ,def- 
faite.  Il  commanda  au  Marquis  de  Ville,  fon 
Lieutenant  general  ( qui  fit  tres-bien  àlaprife 
de  ce  fort  ) de  mettre  fes  trouppes  entre  celtes 
du  Duc  de  Crequy,  & du  Duc  de  Parme  au  de- 
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ii  du  Pau,où  eftoit  le  gros  de  l’armée -.ayant  auf- 
fi  iu^é  à propos  de  faire  vne  diuerfion  des  cour- 
fes,&que  faifoient  iufques  dans  le  camp  des  ai- 
fie^eàns  les  Efpagnois  qui  eftoient  a Mont- 
caftel  au  pays  Alexandrin  , qui  feruoit  de  re- 
traite à plufieurs  bannis  & voleurs , gromsdes 
payfans  des  lieux,  qui  s’eftoient  défia  fvifis  de 
grand  nombre  de  cheuaux  des  affiegeans . Son 
Altefle  commanda  à fes  troupes  qui  eftoient  à 
Ad  & és  enuirons  à douze  ou  quinze  lieues  de 
Turin , d’entrer  dans  le  pays  Alexandrin  par 
quatre  endroits  , ce  qu’elles  firent  prirent 
lès  Çhafteaux  de  Npn,de  Mouberle,de  Galtel-  p^sAigxan. 
nouo  de  de  Vincio  3 la  nui£fc  du  17.  au  18.  d O- 
étobre. 

Mais  apres  le  combat  que  demis, & tes  pilles 
de  ces  Chafteaux,  on  faliia  la  place  de  iz.  vo- 
lées de  Canon  , pour  aducrtirvnchacun.de le 
tenir  fur  fes  gardes, car  les  ennemis, qui  eftoient 
en  grand  nombre  dans  cefte  ville , faifoient  de 
continuelles  forties  , qui  jointes  alafaifon  , ne 
promettoiept  pas  vne  bonne  iffue  de  ce  fiege  : 
de  forte  que  nos  Generaux  voyans  la  lailon 


viv  ivu».  vjvav,  ' } j . 

panchante  trop  auant  dans  1 Hyuer  pour  le  âeV/t 


continuer,  au  fecours  de  laquelle  les  Efpagnois,  le~ce  ^ 
défia  bien  forts  au  dedans,  fepreparoient  ayans  pour  pleurs 
feize  mille  hommes  de  pied , & trois  mille  elle-  tsijom. 

11  aux  , à,  la  faneur  defquels  il  eftoit  défia  entre 
cinq  à fix  cens  dans  la  place.  D’ailleurs  pre- 
uoyans  qu’elle  ne  fepouuoit  prendre  de  fix  fe- 
maines  , dans  lequel  temps  les  pluyes  , de  le 
débord  du  Pau  , euflent  grandement  incom- 
modé le$ affiegeans , le  z8.  d’Oélobreiltrou- 


60  M.  DC.  XXXV. 

uerent  à propos  de  retirer  leur  armée  des  pe- 
ltes  qu  ils  auoient  deuant  la  place , pour  aller 
garder  ceux  qu'ils  auoient  pris  auparauantfur 
1 ennemy , & pour  l’execution  d’autres  delTeins 
plus  aduantageux. 

r LJ  DrUC ,ierCreq,?y  ayant  Sagné  Ja  P!ace  de 
Candie  fur  1 Efpagnol,  & ayant  efté  reprife  paf 

les  ennemis,  futinueftieparle  Duc  de  Sauoye 
le  16.  Nouembre  furie  midy  : furies  trois  heu- 
res  y arnuerent  l’armée  du  Roy  , & celle  du 
Duc  de  Parme,  & le  foir  du  mefme iour elle 
fut  prife  à difcretion , où  furent  tuez  ceux  qui 
eltoient  en  armes,  le  Gouuerncur  blelîé , & 
quantité  d’Efpagnols  menezpnfonniersà  Ca- 

Z2u 

La  cinquiefme  armée  du  Roy  leuéepourla 
conferuanon  de  la  Valreline, &paysdes  Gri- 
ffS>  *lU  comm^e  au  Duc  de  Rohan , qui  eût 
affaire  aux  Auftrichiens , & aux  Efpagnois  , qui 
vouloient  eftre  feuls  poirdTeurs  de  ceftc  Valee, 
pour  faire  pafîèr  plus  commodément  leurs  ar- 
mées en  Allemagne  & Italie , & opprimer  plus 
alternent  les  anciens  alliez  de  cefte  Couronne. 
le  Dhc  de  Le  Duc  de  Rohan  s’eftant  rendu  en  la  Valte- 
Roh*n  fom-  line  auec  les  troupes  de  France , & cominnant 

far  tL  Zls  ÎS  r°ScCZ  ,COnVe  IeS  ?nemiS  * fit  tOUt  deuoir 

e n la  Valu - ‘ortlher  les  places  plus  importantes  qui  s’e- 

lin # ftoient  rendues.  F. es  F rr  n olc 


ftoient  rendues.  Les  Efpagnois  s’eftans  rous 
retirez  du  code  de  Riua  , attendans  les  fecours 
qui  leur  venoient  d’Allemagne,  traitans  ace 
fubiedt  auec  les  Cantons  Catholiques  pour  fai- 
re pafler  les  Allemands  dans  le  Milannezpar 
leurs  terres  , le  Treforier  de  Milan  ayant  elle 
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enuoyé  au  mois  de  Septembre  auec  argent  fur 
leurs  Confins. 

Ce  qu’ayant  obtenu  ils  en  pafïerent  aucuns 
par  le  Mont  S Godard  > qui  eftant  entrez  en  la 
Valteline  du  codé  du  Milannez,  le  Duc  Combat  y*' il 

Rohan  s’oppofant  à eux  en  défit  la  meilleure  ***  ****  Ut 
partie  vers  Bormio:  cequi  luy  augmenta  l’en- 
uie  & le  courage  à recéuoir  encoresvn  fécond 
effort  des  ennemis,  à quoy  il  fe  prépara  : eux 
donc  ayant  perdu  en  ce  combat  près  de  3000. 
hommes,  furent  renforcez  de  deux  nouueaux 
Regimens  fous  le  Comte  de  Schlik,  qui  venoic 
de  Suabe,  auec  lefquclsils  pretendoicnt  faire 
vn  dernier  effort  dans  la  Valteline:  pendant 
quoy  le  Comte  de  Serbellon  y eftant  entré  auec 
yne  armée  d'Efpagnols  pour  en  charter  le 
de  Rohan,  le  receut  de  bonne  forte  afïifté  des  ****** 
Grifons,  le  combatit,  le  deffit,  & le  contraignit 
à fc  retirer. 

Depuis  le  mefme  Comte  de  Schlik  arriua  és 
enuirons  du  Lac  de  Confiance  , auec  vne  ar- 
mée de  douze  mille  hommes:  il  fut  à S. Gai 
traitter  auec  l’Abbé  du  paflage  de  fon  armée 
par  fes  terres  , & celles  des  cinq  Cantons,  ce 
qüi  luy  fut  accordé , moyennant  quatre  condi- 
tions. 

La  I.  Que  la  Maifon  d’Auftriche  payeroit  ?*Jf*g* 
80000.  Ducatons  pour  vne  partie  desarrera-*™*^*' 
ges  deubs  de  leurs  penfions.  ** 

La  IL  Que  ce  feroient  troupes  entretenues 
du  Roy  d’Efpagne  , & non  d’autres. 

III.  Qifils  fe  fourniroient  eux  mefmes  de 
triur es,  qui  les  aopompagneroient  pendant  tout 
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leur  chemin, & prendrojcnt  quartier  en  la  caiiv 
pagne, à ce  qu’aucun  du  pays  n’en  fuft  incom- 
modé- 

I V.  Qtfilsne  pafferoient  queioo.  par  iour 
auec  leurs  arrhes  baffes  feulement , les  hautes 
fe  deuant  vôiâurer-;  & que  FAbbé  & les  cinq 
Cantons  fourniroient  les  Co  ramifiait  es  pour 
faire  les  eftapes.  De  plus  que  le  Comte  de 
SchÜK  & tous  fes  Officiers  refpondroient  en 
leurs  perfonnes  du  mal  que  fes  foldats  ferôient. 
Cefte  armée  paffa  auec  ces  conditions  au  Mi- 
lannez. 

le  General  Au  mois  de  Nouembre  deux  mille  Impériaux 
Jememor U fe  trouuerent  logez  dans  le Ty roi,  fous lè  Ge- 
Impenal,  nerai  Fernemond  , dont  les  habitans  , pour 
^Uemand^'  e^re  dpfehargez  de  tels  hoftes  , luy  offrirent 
en  U Valu  vingt  mille  efeus  , de  40.  mille  qu’il  leur  de- 
line.  mandoit  pour  en  fortir;  mais  au  lieu  de  ce  fau 

re  , il  en  fit  venir  encores  d’autres  de  Suabe 
pour  les  faire  paffer  vers  le  Lac  de  Confiance, 
Ôc  de  là  parle  Mont  S.  Godard  * partage  qu’ils 
pratiquèrent  auec  les  cinq  Cantons  Catholi- 
ques. 

Voila  le  progrès  de  cinq  armées  de  France 
faiéts  en  Lorraine  , Allemagne , Picardie  , Ita- 
lie & Valteline  dans  les  quatre  derniers  mois 
de  cefte  année  \6$j. 

Mais  auant  que  la  finir,  voyons  à quoy  fê 
font  réduites  les  puiflantes  troupes  du  General 
Galas  , de  du  Duc  Charles  , tant  en  Alface 
qu’en  Lorraine  & pays  Meffin  ,&  les  rencon- 
tres qui  fe  font  faiétes  entr  eux  5c  nos  Fran-  i 
çois. 
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Le  17.  d’oétobre  le  General  Galas  partit  de  fcs 
quartiers  fur  la  Sarre,  pour  fe  joindre  au  Duc 
Charles , leur  jonétion  fe  fit  prez  de  Yic , entre 
Sarbruk.  & Ramberuillicrs.  La  ville  des  deux 
Ponts  fe  rendit  audit  Galas  à compofition,mais 
la  forterefle  de  Hombcrgpres  Sarbrux  ,nefe 
voulut  accorder  auec  luy,  elle  eftoit  gardée  par 
cent  Allemands  au  feruice  du  Roy. 

Le  ij.  Oétobre  le  Régiment  de  Dragons  du 
Cardinal  Duc , menez  par  le  Comte  de  Quinfé 
leur  Lieutenant  Colonel , auec  500.  foldats  du 
Duc  Bernard  , emportèrent  trois  barricades 
audit  Galas,  & firent  quiter  le  logement  âfon 
auant-garde,  qui  fe  retira  à vnc  lieue  de  Ma- 
rimont  fur  le  chemin  de  Bacarat , en  vn  lieu  où 
il  y a plufieurs  marais. Le  30.  noftre  armée  mar- 
cha pour  couper  lefthemin  de  Sauerneàl’en- 
nemy,  &c  l’attaquer  par  Taille  droiéte  comme 
elle  euft  fait  s’il  euft  paru. 

D’autre  cofté , le  Comte  Guillaume  de  Manf- 
feld  Impérial  , ayant  efté  long-temps  deuant 
la  ville  de  Frankendal,  elle  fe  rendit  en  fin  à cô- 
pofition  le  rS.  d’O&obre  , aux  articles  fuiuans. 

I.  Les  foldats  fortiront  auec  armes  & baga- 
ge: le  Régiment  des  deux  Ponts  qui  y eftoit, 
fera  conduit  à Sauerne  , & celuy  de  Kolle  à 
Wefel, 

I I.  Les  prifonniers  feront  relafchez  de  parc 
& d’autre  fans  rançon. 

III.  Les  munitions  de  guerre  & de  bouche  , 
demeureront  dans  la  ville. 

IV.  On  pardonnera  aux  transfuges, qui  re- 
tourneront au  feruice  de  l’Empereur  , fans 
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qu’on  puifle  contraindre  les  autres  foldats  de 
faire  le  mçfme. 

V.  Ceux  qui  en  fortent  n’emporteront  rien 
de  ce  qui  appartient  par  droid  de  guerre  à ceux 
qui  y entrent. 

VI.  Tousles  Gentilshommes  & Confeillers 
du  Prince  Palatin  , en  pourront  fortir  ou  y de- 
meurer pour  fe  reconcilier  auec  l’Empereur, 
dans  laPentecofteprochaine. 

V 1 1.  Sera  fait  inuentaire  des  meubles  & til- 
tres  appartenans  audit  Prince  Palatin, pour 
leur  conferuation. 

VIII.  Les  Receueurs  & moindres  Officiers 
continueront  fi  bon  leur  femble  , leurs  fon- 
dions ordinaires. 

IX.  Le  Magiftrat  & Bourgeoifie feront  main- 
tenus en  leurs  droids  8c  priuilegcs. 

X.  Les  Miniftres  continueront  leurs  exerci- 
ces tant  dans  leurs  Temples  , que  dans  leurs 
Efcoles  , dont  il  fera  plus  amplement  traidé 
auèc  l’Empereur. 

XI.  La  garnifon  fortira  le  iS.d’Odobre  en- 
tre 8.  & 9.  heures  du  matin:  & cependant  il  y 
aura  fuipenfion  d’arrhes,  & oftages  feront  don- 
nez de  part  & d’autre.  Ces  articles  furent  ac- 
cordez en  la  campagne, & fignezle  16.  Nouem- 
bre  \6$<.  par  le  Comte  Philippes  de  Mansfeld, 
& Iean  Conrad  de  Wensheim. 

Au  commencement  de  Nouembre  noftre 
armée  ayant  quitté  les  poftes  qu’elle  auoit  au- 
tour de  Vie,  fe  retira  à Nominy  , oùeftoitfon 
principal  quartier.  Ce  qui  obligea  le  General 
Galas  à quitter  le  lien  pour  s’approcher  de 
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IHc:  fon  armée  eftoit  fi  miferahle  faute  cje  vi- 
lles ,que  depuis  fa  venue  en  ce  pays.il  en  mou- 
ut  plus  de  dix  mille. 

Dix  oit  douze  iours  apres,  les  armées  Frari- 
joife  Impériale  & Lorraine,  fe  troüuerent  tou- 
esen  Lorraine, la  noftre  à Helhaut.les  deuxati- 
:resaü  defioüs  de  Maifieres. 

Le  grand  Maiftre  de  l’Ordre  Theutoniquè , PUwtt,a>»> 
îtadion , fut  enuoyépour  Lieutenarit  de  l’Em- 
pereur  auec  plein  pbuuoir  au  General  Galas, 
auquel  fa  Majefté  Impériale  enioignit  de  ne 
rien  faire  fans  luy , fur les plaintes qu’auoit re- 
mues de  (on  admiriiftration  laCour  Impeiialcs 
car  le  bruit  cdntinuoit  d’vne  diüifion  & inimi- 
cié irréconciliable  entre  les  Chefs  Impériaux  & 

Lorrains , augmentée  par  le  fupplice  de  Salis 
Sergent  Maior  de  l’armée  de  T Empereur , dc~ 
icapité  par  l’ordre  de  Galas  furl  accufation  des 

Sur  la  fin  de  Nouembre  le  General  Galas 
fe  vid  contraint  par  la  neceffité  de  retourner  ^ 
auec  fes  troupes  en  Alface  par  Sauerne^que  le 
Marquis  de  Grana  prit  le  ty.  dudit  mois. De  là  il 
fe  retira  à Spire  au  delà  du  Rhin , ay  ant  emme- 
né auec  luy  Iean  de  \Terth , & autres  Chefs  de 
l’armée  du  Duc  Charles , auec  toute  la  Cauale- 
iric  eftrangere.  Cela  eftant  , il  n’y  auoit  plus 
d’armée  ennemie  dahs  la  Lorraine  > nÿ  de  for- 
ces prochaines  capables  de  retarder  les  progrez 
des  armes  du  Roy.  De  fait  l’armee  de  fa  Maje- 
fté pour  fe  deliurer  des  incommodité^  que  luy 
cauioit  le  mauuais  pays  où  elle  eftoit  3 le  pre- 
mier iour  qu’elle  palTa  la  Mozelle > qui  fut  b 

B 
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vint-neufiefme  Nouembre  , le  Marquis  âê 
Sourdis  s’eftant  auancé  auec  200  cheuaux,le$ 
Chafteaux  d’Autrai  & Manniere^que  Jès  en- 
nemis auoient  occupé:, fe  rendirent  à luy :1e  len- 
demain la  Vezelize  en  ht  autant,  doù  fortirent 
la  baguette  blanche  en  main  200.  hommes,qui 
y eftoient  reftez  d’vne  forte  garnifon , qui  en 
partit  la  nuiét  precedente  l’approche  des  Fran- 
çoise 

ffogui  du  Le  ï 2*  Décembre  le  mefme  Marquis  de  Sour- 
M**quis  de  dis  alla  à Haroiié  , qui  fe  rendit  auffi  8c  y mit 
^LoïrünJ*  garn^on  lendemain  7.  il  alla  à Vaudemont 
y faire  la  capitulation  pour  vne  garnifon  de 
20c.  Lorrains  , fous  va  bon  Capitaine  êebien 
muny  de  tout,  mais  que  le  defdpoir  du  fecours 
obligeoit  à traiter , ayant  enuoyé  pour  pftage 
fon  Sergent  Maior  à nos  Generaux  ,&  receu 
le  Comte  de  Quinfé  auffi  pour  oftagedele^r 
part. 

Le  General  Galas  eftant  repalfé  en  Alface,  il 
prit  Hanav  Brulwiller  pour  fon  principal  quar- 
tier jmais  ayant  efté  tefufé  de  ceux  de  Strafbourg 
de  2000.  facs  de  bled , il  repaffia  le  Rhin  à Seltz 
furvn  pont  de  batteauxquilyfitietteràcefte 
fin , pour  aller  hyuerner  dans  le  Duché  de  Wir- 
temberg  : l'armée  de  Lorraine  commandée  par 
lean  de  Werth  , & le  Comte  de  Mansfeld , qui 
eftoit  celle  de  la  Ligue , demeura  tout  l’Hyucr 
Qusrtim  dans  F Alface, elle  y affiegea  Dachftein,où  eftoit 
d’Hynerdi - pour  la  deffendre  le  Colonel  Moerfer. 

Nos  Generaux  demeurèrent  auffi  d’accord 
touchant  leurs  quartiers  d’hyuer  , qu’ils  eurent 
entre  J a Mozelle  &la  Meuze.  Le  Marefchal  de 


ftribuez,  à 

nos  Gem 
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la  Force  eut  le  lien  vers  la  Franche-Comté  : le 
Cardinal  de  la  Valette  a Toul , &:le  Duc  Ber* 
tiard  , ayant  palFé  la  Mozelle  à Moulin  le  15, 
Décembre  , prit  Ton  quartier  du  collé  de  Lu- 
xembourg pour  en  faire  defloger  l’Euefque 
ie  Verdun. 

Par  le  narré  de  cette  Hiftoire  on  pourra  voir 
lepeudeprogrezquefitla  grande  armée  du 
General  Galas,  ôc  comme  elle  s’efteonfom- 
née  par  la  famine  ôc  les  maladies. 

Maintenant  faut  remarquer  la  diligence,  Diligence  de* 
lont  vferent  les  Hollandois  cette  année  pour  Hoüandok 
eprédre  leur  fort  de  Scheink  pris  fur  eux  par  Pot4r  r*tr**- 
esEfpagnolsaumoisde  Juillet  de  la  prefente 
.nnée  : le  trauail  qu'ils  firent  au  mois  de  Se-  ^ 
>tembrc  deuant  ce  Fort , s’auançoit  ; pendant 
equel  ils  incommodoient  la  garnifon  Efpa- 
;noIe  qui  elloit  dedans,  par  bombes  qui  les 
lloient  brufler  iufques  en  leurs  liéls. 

Le  12.  du  mefme  mois  le  Prince  d,Orange>& 
e Comte  Guillaume  de  NalTau,  vifiterent 
eurs  ouurages , trenchées  ôc  batteries  , qui  fe 
ontiuoient  deçà  ôc  delà  le  Rhin. 

Le  14.  la  garnifon  Efpagnole  du  Fort,  C& 
oyant  trauailléedes  éclats  de  la  tour  de  leur 
iglifedabbatirent.  Du  depuis  les  deux  partis 
ontinuerent  opiniaftrement  leurs  ouurages. 

Les  Hollandois  pour  incommoder  dauanta- 
;e  cette  garnifon  Efpagnole , s’aduiferent  de 
onftruire  des  fours  en  leurs  batteries, das  lef- 
[uels  ils  faifoiét  rougir  des  boulets  de  canon, 

[u’ils  enuoyoient  ainfi  enflammez  à leurs  en- 
terais,& ne  s en  promettoiét  pas  moindrejef- 

E ij 
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fe£t,que  de  roftir  par  ces  boulets  de  feu, tout  êé 
qui  eftoit  dans  ce  Fort  : car  il  ne  fe  paffoit  iour 
qu’ils  ne  tiraffent  deux  cens  coups  de  canon , de 
plus  de  quatre-vingts  grenades:  aufïi  n’y  re- 
ftoit  il  prefques  aucune  maifon:de  forte  que 
les  foldats  eftoient  côtraints  de  fe  loger  lapluk 
part  du  temps  fous  terré  : ce  qui  n’empefehoit 
pas  pourtant  la  libre  entrée  & îffue  que  les  Ef- 
pagnols  y auoient  toufiours  par  le  pays  de  Cle- 
nesjûùils  fe  fortifièrent  grandement  par  leurs 
forts,  canaux,  retrançhemens  & batteries. 

Le  vingt-cinquième  Septembre  les  Efpagnols 
plantèrent  entre  la  maifon  de  Biraud>&  le  Fort 
de  Scheink,  fix  pièces  de  canon,  qui  tirèrent 
toute  la  iütirnée  contre  la  batterie  que  les  Hol- 
landois  auoient  furleWalh,  pendant  que  ceux 
duFort  de  Scheink  tiroient  pareillement  auec 
telle  impetuofité  fur  la  mefme  batterie  , que  les 
Hollandois  furent  contraints  l’abandonaer 
iufques  au  foir,  que  les  Efp  agnols  ayans  ceffe  de 
tirer , & ramené  au  Camp  leur  canon,  on  com- 
mença à la  refaire. 

Le  mefme  iour  le  Cardinal  Infant  partit  du 
païs  de  Dufel, ayant  laide  le  Colonel  Cantelmo 
dans  les  retrachemenspres  le  fort  de  Scheink, 
auec  (jooo. hommes  de  pied,fon  Infanterie  prit 
la  route  de  Genep,  qu’il  faifoit  fortifier , & Juÿ 
celle  de  Rauenftein,auecfa  Caualerie,  qu’il  lo* 
gea  das  le  païs  de  CuyK3Maflâd  ôc  Rauenftein* 

Le  feiziefme  Nouembre  le  Comte  Guillau- 
me de  Naflau , ayant  fait  drefier  vn  pont  fur  le 
V aak, proche  du  Chafteau  de  Biland , fitué  en- 
tre le  Dufel  fur  le  Vaalc,  vis  à vis  du  fort  de 
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gcheink  , y fit  pafler  4000.  hommes  de  Ton  ar- 
mée , & prit  Tou  pofte  entre  Cleues  & ce  Cha- 
fteau , & dix  Cornettes  de  Caualerie  : les  Fran- 
çois  y firent  aufli  pafler  6000.  hommes  de  pied 
qui  furent  mis  en  deuxbatteaux  proche  de  co 
Chafteau  , &C  48*  Cornettes  de  Caualerie  , afin 
d’empefeher  les  ermemis  > qu  on  difoic  s aflem- 
hier  pour  venir  au  fecours  des  leurs. 

Dés  le  foir  lesRegimens  de  Piedmont  6c  de  Trauail  du 
la  Meilleraye  commencèrent  leur  trauail  à vne^^^ 
portéedemoufquetdela  place,  où  vne digue 
les  conduifoit  à couuert. 

Le  17,  le  canon  fit  en  peu  de  volées  vne  brè- 
che , que  la  feule  hauteur  empefeha  d’eftre  rai- 
fonnable. 

Le  matin  du  18.  lesRegimens  de  Piedmont 
& de  la  Meilleraye  d’vn  codé,  & les  gens  du 
Comte  Guillaume , ayant  donné  fur  de  petits 
trauaux  que  les  afliegeznedeffendirent  point, 
le  Gouuerneur  Hongrois  de  nation , rendit  ce 
Chafteau  à diferetion , aune  fe  trouuaque  150* 
foldats  en  garnifon,bien  qui!  fuft  de  tres-gran- 
deconfequence  auxEfpagnols  pour  laconfer- 
nation  du  fort  de  Schcink,  qui  parce  moyen  fe 
trouua  prefle  : alors  la  Caualerie  Hollandoifc 
couroit  librement  iufques  à Cleues  & à Genep, 

Outre  ces  cinq  armées  Royales  que  le  Roy 
entretenoit  cette  année  en  France  , Allemagne, 

Italie,  Valteline,Lorraine&  Païs-Bas,  il  s’en  le- 
ua encore  vne  en  Prouence , pour  la  dvffendrç 
Contre  les  delTeins  de  l’Elpagnol , qui  au  mois 
de  Septembre  dernier,  auoit,  auec  vne  flotte  de 
galeres  & d'autres  vaflTeaux , pris  les  deux  Ifles 
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de  Saind  Honorât  » 8c  de  Sainéte  Marguerite» 
8c  voicy  comment. 

Jyrîuee  de  L’armée  natiale  d’Efpagne , quieftoit  com- 
V armée d'sf  pofée  de  22.  Galeres , de  cinq  Vailïèaux,  & de 
f*gne  aux  quelques  Chalouppes  fous  le  commandement 
îfles de  Sam-  du  Duc  de  Fernandines  , 8c  du  Marquis  de 
^^in&-Çr°ix  » aborda  aux  îflesde  Lerins,  au- 


t / 7 

Honvrat*  trcrrient  appeilées  de  Sainéfce  Marguerite»  8c  de 
Saint  Honorable  r;. Décembre  de  cette  année. 


Le  premier  effeét  de  cette  armée, fut  de  reco- 
gnoiftreles  lieux  & aduenuçs  plus  commodes 
pour  faire  le  débarquement  en  rifle  de  Sainéfce 
Marguerite , qui  fut  attaquée  d’abord , comme 
eftant  la  plus  grande^  la  plus  voifine  de  la  ter- 
re ferme  » 8c  par  çonfequent  plus  capable  de  re- 
cciioir  vn  prompt  fecours.  Mais  comme  ne  fe 
trouuant  pas  allez  de  forces  fur  cette  Ifle  pour 
s’oppofer  à la  defcente  » elle  fut  faite  en  mefme 
temps , 8c  le  mefme  iour  13.  de  Septembre. 

Il  y eut  trois  bataillons  fur  Fille  enuiron 
I heurçde  Midy;  tout  le  refte  du  iour  s’eftann 
pafle  à faire  quelques  retranchemens,  qu’ils 
adu  ancerent  tellement  durant  lanuiéfcfuiuan- 
re,  que  le  lendemain  14.  iour  deFExaltation  de 
la  Sainte  Croix  ( que  le  Marquis  de  Sainéfce 
Croix  ,-Pvn  des  Generaux  ennemis»  fembloit 
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hiy  eftre  afFefté  à caufe  de  fon  nom)lesaffie- 
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qui  y eftûit  gez,lefquels  confiftoient  en  deux  Compagnies 


y o ■ * 1 — £ ^ 

p*ruè  Ufchdw  Régiment  de  Cornuflon  » demandèrent 
à fe  deffen-  composition  » à laquelle  ils  furent  receus. 

^rSm  II  n’y  a rien  qui  foit  plus  précieux  en  telles, 

ûccafîons  » que  le  téps  dVne  heure  qui  quelque 
fois  bien  ou  mal  employée  apporte  de  grands 
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changemens.  C’eft  pourquoy  ces  deux  Com- 
pagnies qui  pouuoient  tenir  dauantage  eurent 
ce  qu’elles  demandoient,  il  leur  fut  permis  de 
fortir  balle  en  bouche , mefche  allumée , enfei- 
gnes  defployées,&  tambour  battant:mais  com- 
me c’eftoit  peu  de  chofe  au  prix  d’vne  fi  grande 
perte  , auiîï  cette  fuperfluité  ôd  apparence 
d’honneur  ne  peut  pas  excufer  le  manquement 
d’vne  fi  prompte  reddition. 

Celafait  toutes  les  Galeres  vinrent  canonner 
latour  de  la  Croix, autrement  dire  la  Croifette, 
qui  eftoit  franchement  baftie  fur  la  pointe  de 
terre  femme y qui  s’aduance  au  deuant  del’lfle 
Sainfte  Marguerite , de  qui  commandant  deçà 
Tlfle  les  empefchoit  de  s’y  tenir  : mais  cette 
Tour  eftant  à Tefpreuue  de  leurs  canons,  de 
quelques  Gentils-hommes  de  la  ville  de  Grâce 
s’y  eftansiettez,  les  Efpagnols  perdirent  auffi- 
toft  refperance  d’y  auancer  aucune  chofe. C’efl: 
pourquoy  ramenans  de  conduifans  toutes  leurs 
forces  contre  Tlfle  de  S. Honoré,  ils  y defeendi- 
rent  le  mefme  iour  14. Septembre , de  forte  que 
le  lendemain  la  Tour  leur  fut  rendue  par  V fech 
premier  Capitaine  du  Regimét  deCornuflon* 

La  nouuelle  de  cette  pnfe  effraya  toute  la  trife  de  11  fie 
Prouince  , neantmoins  la  crainte  ne  futfuiuie  foS-Honorê. 
d’autre  plus  grand  mal  que  de  la  defpenfe  , la- 
quelle eft  comme  infeparable  de  cette  forte  de 
malheurs , puis  qu’il  eft  tres-certain  qu’on  ne 
peut  conferuer  les  places  ny  les  fortifier,  qu’il 
ne  coufte  beaucoup  d’argent. 

Mais  fi  cette  armée  naualc , qui  faifoit  trem- 
bler cette  cofte , ne  fit  point  d’autres  entrepri- 
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fes;tiy  d’autres  plus  hardis  deffeins,  ce  quon  ne 
fçauroit  rapporter  qu’à  la  bonne  conduite  &c 
diligence  du  Gouuerneur  de  la  Prouince  , qui 
tout  malade  qu’il  eftoit , partit  incontinent  de 
la  Tour  d’ Aigues,  où  comme  du  milieu  de  Ton 
Gouuernement  il  donnoitordreàtoutescho- 
fes,pour  aller  deffendre  la  colle,  & en  veue  des 
cnnemisùl  fit  faire  vn  corps  d’armée  dans  Can- 
nes > qui  eft  vn  petit  lieu  au  bord  de  la  mer , & 4 
l’oppofite  des  Ifles* 

Il  eft  bien  vray  qu’apres  auoir  veu  feftat  de 
l’armée  ennemie , & confideré  que  quiconque 
eft  maiftre  de  la  Mer,  l’eft  aulfi  de  toutes  les 
Ifles  , qui  font  de  la  nature  & qualité  de  çelles- 
çy , il  iugea  qu’il  n’eftoit  pas  poffible  de  rien  en- 
treprendre que  le  Roy  n’euft  des  forces  à la 
me^pour  les  attaquer.  Et  de  cela  la  Majefté 
eftant  pleinement  informée  , elle  delgefcha 
Moniteur  l’Abbé  de  Beauuau  ( qui  eftauiour- 
Vty*gê  Je  d’huy  Euefque  de  Nantes)  enJProuence,lequei( 
Name^en6  arr^uant  ^ M arfeillç , atrefta  de  la  part  du  Roy 
tous  les  vaiflèaux  qui  s’y  troquèrent,  &c  fit  mefi* 
tne  commandemét  aux  antres  villes  de  la  colle. 
Du  depuis  on  tint  vne  aflemblée  des  Commu- 
nes à Fréjus, où  prefida  lcfieur  de  Bauffel,Lieu- 
tenantCîeneral  au  liege  de  Marfeille,perfonna- 
ge  zélé  au  feruice  du  Roy,&  non  moins  renom- 
mé pour  la reduélion de  Marfeille,  oùil  s’em- 
ploya tres-heureufement , que  pourion  grand 
fçauoir  & finguliere  probité  : Celle  alTemblée 
voulut  faite  vn  effort  en  celle  occalîon , 6c  fans 
conlîderer  Timpuiflance  de  la  Prouince,  accor- 
def  en  pur  don  quatre  cens  mille  efcus  pour  1$ 


f revente. 
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reprife  de  ces  Ifles, & ayder  à l’armement que 
h Majefté  deuoit  faire.  Il  ne  fut  iamais  tant 
donné , ny  de  meilleure  grâce,  6c  les  Procu- 
reurs du  pays,  qui  eftoient  les  (leurs de  Beau- 
mettes  Iulianis  Aflefleur,  &c  Salignac  de  Bo- 
che,n’y  oublièrent  rien  de  ce  qui  dependoit  de 
leurs  foins  & de  leurs  addrefles. 

Pendant  cecy  les  ennemis  par  leurs  galeres 
& vaifleaux  courans  nos  coftes , celles  de  Nice 
Sc  d’Italie,  rompoient  totit commerce :1a Ré- 
publique de  Gennes  qui  en  eftoit  entièrement 
incommodée  , fe  plaignoit  des  Efpagnolsqui 
eftoient  dans  ces  deux  ïfles,  entr’autres  califes 
pour  la  cherté  des  bleds  6c  des  vins , qui  ne  leur 
venoient  plus  de  France. 

Or  comme  on  auoit  en  ce  Royaume  chafle 
les  Efpagnols  & leurs  adhéras , qui  enflent  efté 
autant  de  perfonnes  fufpeétes , &defquel$on 
auoit  fuiet  dgfedeffîer , depuis  l’ouuerture  de 
|a  guerre  entre  les  deux  Couronnes , ce  que  les 
ennemis  àyans  fçeu  principalement  en  Italie  au 
mois  de  Juillet  de  cefte  année  1635,  Dom  Ema- 
nuel  de  Fonfeca,  & Ztmiga  Comte  de  Monte- 
rey  Viceroy  de  NaplesfitauflivnEdi&lezo. 
iuin, commandant  à tous  François  qui  eftoient 
au  Royaume  & à Naples  d’en  fortrr,  exceptez 
ceux  qui  y eftoient  habituez  depuis  dix  ans,  & 
ceux  qui  s’y  eftoient  mariez  : mais  au  preiudicc 
de  cet  Ediélles  Viceroy  s de  Naples  6c  de  Sici- 
le chafferent  de  leurs  terres  les  François  qui  y ^ 
"ftoient  habituez  depuis  dix  ans^  6c  outre  ils  fi-  chajfez  de 
rent  publier  des  deffenfes  à tous  François,  & à Naples  é*  de 
pus  autres  fuiets  de  4 Majefté  Tre$-ChreftietwS#*k. 
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ne  d entrer  dans  cet  Ëftat  fur  peine  de  la  vie , 5c 
d>  trafiquer  par  eux  , à peine  de  confifcation 
des  vaifleaux  5c  marchandifès,  enjoignirent  à 
tous  ceux  qui  fe  trouueroient  lors  à N aples  d’en 
partir  dans  douze  iours,  ôc  dudit  Eftat  dans  vn 
mois,  à conter  vingt  iours  apres  la  datte  de  la 
publication  : 5c  deffendu  fous  pareille  peine  à 
tous  Neapolitains  de  les  retirer,  ny  auoir  corre- 
fpondance  auec  eux. 

Auant  que  finir  cette  année  , il  faut  voir  ce 
que  les  nouuelles  d’Allemagne  racontent  de  la 
guerre  qui  s y continuoit  j où  l’on  verra  les  Im- 
periaux  bien  empefchez  à fe  deffendre , & à re- 
prendre les  places  qu’ils  auoient  perdues. 

Siégé  &prife  Le  General  Galas  ayant  choifi  la  ville  de 
de  K/ferlou-  Wormes pour  fon  magafin  de  viures  & çle  mu- 
nitions  de  guerre , alla  ailieger  Kiferloutre  pla- 
e asfe  . ce  du  bas  Palatinat  au  deçà  du  Rhin>au  mois  de 
Iuin:&  le  premier  Iuillet  elle  fut  rudement  bat- 
tue par  ies  troupes  commandées  par  Hasfeld 
fon  Lieutenant  general  ; elles  y firent  breche  en 
trois  endroits , où  furent  liurez  autant  d’aflauts 
le  14.  eiquels  , 5c  aux  forties  que  fitenmefme 
temps  le  Colonel  SchombeK  Suédois  qui  y 
commandoit,  il  demeura  bon  nombre  d lm- 
periaux;  cela  toutefois  né  rebuta  point  le  Com- 
te de  Hasfeld  , car  s’eftant  pourueu  de  gens 
frais,  il  la  fit  derechef  attaquer  le  17.  Iuillet  de 
grand  matin,  ou  ayant  encoresefté  repouffe. 
Perte  d bom~  il  retourna  pour  la  fécondé  fois  auec  auflipeu 

^tix  Vuun  ^ auantage’ll  & encores  donner  à la  breche  fur 
atix  Ajjaii  ^Jèmidy,  mais  aulîi  inutilement;  luy  quiauoit 

promis  àfon  General  Galas  fur  fa  vie  fur  fan 
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honneur  d’emporter  cette  place, s’en  voyant 
fruftré , tourne  Ton  courage  en  fureur , 8c  s’ad- 
uife  d’vn  expédient  eftrage,qui  fut(apres  auoir 
gaigné  fur  (es  gens  de  les  faire  encores  donner 
pour  cefte  derniere  fois  ) de  mettre  de  la  Caua- 
îerie  à leurs  troufles , auec  ordre  de  les  çhalïer 
8c  tuer  parderriere s’ils n’alloient en auant  ;fi 
bien  queces  foldats  fe  voyans  perdus,&  fans  ef*  fa  refolutien 
poir  de  mifericorde,  deçà  8c  delà,s’ils  ne  fe  ren-  à» 

doient  maiftres  de  leurs  ennemis , donnans  en  crHe  ' 
mefme  temps  par  tous  les  endroits  de  la  ville, 
oùles  breches  n’eftoient  que  trop  raifonnables, 
remportèrent  par  le  nombre  & le  courage: 

Hasfeld  leur  commanda  de  mettre  à mort  tout 
ce  qui  fe  treuueroit  en  armes , ce  qu’ils  firent  : 
là  dedans  eftoit  vn  Régiment  jaune  fort  lefte , 
compofé  de  800,  bons  foldats , qui  fe  deften di- 
rent vaillamment  iufques  à la  mort , le  refte  des 
aflîegez  n’eftoient  que  bourgeois  & habitans 
réfugiez, le  Colonel  Schombek  qui  y coraman- 
doit  fut  fort  blefTc  8c  fait  prifonnier , entre  les 
mains  dudit  Comte  de  Hasfeld , lequel  enuoya 
en  fuite  fommer  les  villes  de  Sarbruk  , 8c  de 
deux  Ponts  au  bas  Palatinat. 

Pendant  cecv  le  General  Galas  auec  vne  au-  MamfeUafi 
tre  armée  fit  affieger  la  ville  de  Mayence  par  le 
Comte  Guillaume  de  Mansfeld  au  mois  de  ceJans 
luillet*,  ce  que  fçaehant  le  Cardinal  de  la  Valet- 
te , qui  alors  eftoit  auec  fon  armée  dedans  8c  ait 
dehors  cTOppenhein  , s’achemina  de  ce  cofté- 
là , en  intention  de  combattre  ce  Comte  , qui 
quitta  aufli  toft  ce  fiege  s & fe  retira  à ¥or- 
mes,oule  General  Galas  s’eftoit  retranchçde- 
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uant  le  Pont  qu  il  auoit  fur  le  Rhin . 

Apres  la  leuée  decefiegele  Due  Bernard  de 
Weymar  paffa  à Mayence  auec  trois  mille  chc* 
uaux  tirant  vers  Francfort , qui  s’eftoit  bien  ac - 
cordée  auec  l’Empereur  : mais;  la garnifon  Suer 
doife  qui  eftoit  dans  Saxenhaufen,  forterefle 

3 ni  luy  commandoit,  fit  que  la  plus  forte  partie 
es  Bourgeois  s’oppofa  à cet  accord  , & eftoit 
fort  fouuent  aux  mains  auec  les  Bourgeois. 

Vltne A u mois  d’Aouft  les  villes  Impériales  d’ VU 
tningum  fe  pic  & de  Memfiiguen  firent  leur  accord  auec 
tandem  à l’Empereur, 

, Empereur,  Comme  la  ville  de  Francfort  eftoit  fur  la 
conclufion  de  fon Traiéfé  auec  le  Roy  de  Hon- 
grie, le  Comte  Gotkpi  Commiftaire  Imperia! 
y eftant  défia  arriué  pour  ce  fujet,  le  Rinrgraue 
Iean  Philippes,&  le  Colonel  Vicetum  du  party 
Sucdois,qui  eftoient  dans  Saxenhaufen, dirent 
au  Magiftrat  de  la  ville,  que  puis  qu’ils  fe  de- 
uoient  retirerai  leur  fift  au  moins  fournir  par  la 
ville  toute  fortes  de  munitions  débouché  & de 
guerre  neceftaires  à leur  deffenfe,  en  cas  quils 
fu fient  attaquez  par  les  I mperiauxiur  leur  che- 
min:ce  que  le  Magiftratleur  ayant  accordé , & 
donné  tout  ce  quils  voulurent  prendre , pour 
en  eftre  pluftoft  deliurez,  le  ï^intgraue  fit  in- 
continent tourner  fon  canon  contre  la  ville , & 
changeant  de  langage,  dit  au  Magiftrat , que 
puisque  l'armée  de  France  eftoit  arritiée  à Ma- 
SaxenhzH  yence  Pollr  f°n  fe  cours,  qu'il  eftoit  obligé  de 
fan  renforce  teniL  ^on  dans  Saxenhaufea,mefme  contr’eux , 
dhêmmn*  âU  cas  fl11  s accordaflent  auec  l’Empereur,  ce, 
qu’ayant  fgeu  le  Commiflaire  Impenalilfe  ïç% 
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tira  de  nui&.En  mefme  temps  le  Colonel  Rofe 
Suédois fortit  d’Vlme;  arriuaaudit  Saxenhau- 
fen  auec  trois  cens  cheuaux  *,  comme  aufli  Abel 
Moda  Gouuerneur  du  chafteau  deHildeberg, 
auant  qu’il  euft  efté  contraint  par  la  famine  de 
fe  rendre  auximperiaux  : de  forte  que  la  gar  nt- 
fon  qui  eftoit  dans  cette  fortereflfe  pafToit  alors 
2.000.  hommes  fous  le  Colonel  Vicetum , qui 
incommodoit  grandement  la  ville  de  Franc- 
fort  par  fes  frequentes  canonades  &c  grenades. 

Cependant  le  Duc  Bernard  deWeyraarfic 
reftablirle  pont  de  Mayence  , pour  y faire  pat 
fer  le  Rhin  à l’armée  de  France , & aller  ioindre 
leLantgraue  Guillaume  : ce  qui  fut  caufe  que- 
la  ville  de  Francfort  fe  trouuoit  réduite  à de 
grandes  extremitez*,  car  le  General  Major  Iean 
Vicetum  Gouuerneur  de  Saxenhaufen  , le  20. 
d'Aouft  fur  les  dix  heures  du  foir  fitouurirpar 
force  la  porte  du  Pont , emprifonna  ceux  qui  la 
gardoient , & y fit  entrer  des  gens  de  guerre  : le 
vingt-deuxieme  en  fuite,pendent  queles  Bour- 
geois eftoient  au  prefche,il  y fit  entrer  mille 
moufqaetaires  venus  de  Hanau  > & déforma  les 
habitans  dudit  Saxenhaufen  ; ce  qui  ne  fut  pas 
pluftoft  feeu  par  leMagiftrat  de  Francfort3qu’il  sa  h*bit*w 
fit  drefier  vne  batterie  fur  le  pont , d’où , & des  font  defar~ 
baftions des  Itiifs,  & du  Manter,  & encores  des  mf~' 
tours  qui  font  au  long  de  la  riuiere  du  M ein , le 
canon  ne  cefla  de  tirer  fur  Saxenhaufen  iufques 
à fept  heures  du  foir  du  mefme  iour  , que  le  feu 
s’eftant  mis  dans  le  moulin  de  ce  Pont , dans  le- 
quel il  y auoit  garnifon  Suedoife  , & quatre 
cens  facs  de  bled  3 obligea  les  Suédois  à le  quir- 
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ter,  & la  ville,  à çefTer  Tes  batteries. 

Le  Duc  Bernard  de  'W'eymar  voyant  que  cet- 
te ville  de  Francfort  s’accordoit  auec  l’Empe- 
reur , fit  ramener  à Mayence  le  Confeil  formé 
Mayenct  ta*  eftoit  pas  enfeureté.Le  Cardinal  de  la 

mtmilée  par  V aIctt<  ayant  rauitaillé  ladite  Ville  de  May é- 
ie  Cardinal  ce, le  24»  d Aouft  en  partit  pour  aller  vers  Spi- 
delaValuu.  re , en  intention  de  combattre  le  General  Ga* 
las  qui  s’y  eftoit  retiré. 

C ependant  le  Colonel  V icetum  recommença 
çant  1 a batterie  fur  la  ville  de  Francfort , ruina 
vne  partie  de  fes  murailles  tout  le  long  du 
Mein  \ cequifuteaufe  que  le  General  Grana 
Impérial , accompagné  du  General  Lamboy* 
de  Bonichaufen,ssaduança auec  fon  armée,  ôc 
attaqua  Saxéhaufen,où  eftoit  ce  Colonel  auec 
3000.  Suédois , qui  fouftindrent  bien  fon  pre- 
mier aflaut  j mais  voyansvn  fécond  préparé* 
vn  Miniftre  & vn  Tambour  eftansfortis, fi- 
rent leur  compofition  d’eftre  conduits  armes 
& bagefauues  à Guftauebourg  : oùallansils 
furent  arreftez  par  d’autres  troupesdu  Gene-* 
Saxenhaufen  raJ  Galas , commandées  par  Lamboy , qui  les 
7ïr?>;*H,X  contraignirent  de  retourner  fur  leurs  pas , & 

Amieriaux,  r 1 , , 

ious  pretexte  de  reparer  le  dommage  que  leur 

canon  auoit  fait,  & celuy  de  vingt  maifons 
bruüées  par  leurs  grenades,leur  ofterent  leurs 
armes  bagage, & contraignirent  la  plufpart 
des  foldats  de  prendre  party  auec  eux.  Le  Co- 
lonel Vicetum  , auquel  on  demandoit  dnt: 
mille  ricdalles  de  dédommagement,  fe  fauua 
dans  Guftauebourg. 

D’autre  cofté  le  Comte  Guillaume  de  Manf- 


Hijloire  de  nojire  Temps.  7 9 

feld  ayant  efté  chafle  de  deuant  Mayence,  & 
du  depuiss’eftant  approché  de  Haguenau, qu’il 
fit  fommer  fans  fatisfaétion , alla  aflieger  la  vil- 
le de  Frankendal  payant  efté  fan  armée  renfor-  Ke^ion  # 
cée  de  quelques  troupes  que  Galas  luy  enuoya:  $rankendal 
& apres  Tauoir  battue  quelques  iours  durant  à lEffagmU 
en  fuite  fur  la  fin  d’Oétobre,  elle  fe  rendit  à 
compofition,  dont  voicy  les  articles. 

I.  Les  foldats  forciront  auec  leurs  armes  & 
bagage  : le  Régiment  de  deux  Ponts  fera  con- 
duit à S auerne , & celuy  de  Kolbe  à Wefel. 

II.  Les  prifonniers  feront  relafchez  de  part 
& d’autre. 

III.  Les  munitions  de  guerre  & de  bouche 
demeureront  dans  la  ville. 

IV.  On  pardonnera  aux  transfuges  qui  re- 
tourneront au  feruice  de  l’Empereur  * fans 
qu’on  puifle  contraindre  les  autres  foldats  de 
faire  demefme. 

V.  Ceux  qui  en  fortiront  n’emporteront 
rien  de  ce  qui  appartient  par  droiét  de  la  guerre 
à ceux  qui  y entrent. 

V I.  Tous  les  Gentils-hommes  & Confeillers 
du  Prince  Palatin  en  pourront  fortir  ,011  y de- 
meurer , pour  fe  reconcilier  auec  l’Empereur 
dans  la  Pentecofte  prochaine. 

VII.  Sera  fait  inuentaire  des  meubles  & til~ 
très  appartenans  audit  Prince  Palatin  pour  leur 
conferuation. 

VIIL  Les  Receueùrs  &c  moindres  Officiers  y 
continueront  , fi  bon  leur  femble  > leurs  fon- 
ctions ordinaires. 

IX.  Le  Magiftrat,  & la  Rourgeoifie  feront 
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maintenus  en  leurs  droi&s  & Priuileges. 

X.  Les  îyîiniftres  continueront  leurs  exerci- 
ces, tant  dans  leurs  Temples,  que  dans  leurs 
Efcolles,  dont  il  fera  plus  amplement  traidé 
auec  l’ Empereur. 

XI.  La  garnifon  fortira  le  28.  d’Odbobre  en- 
tre huid&  neuf  heures  du  matin:&  cependant 
ÿ aura  fufpenfion  d’armes  , Sc  oftages  feront 
donnez  de  part  & d’autre. 

Ces  articles  furent  accordez  en  la  campagne, 
& fignez  le  16.  dudit  mois  d'Ôdobre  1655.  pat 
lcComtcPhilippésde  Mansfeld,& lean  Con- 
rad deWonsheim. 

Le  dixiefine  Nouembre  la  garnifon  Impé- 
riale mife  en  cefte  ville  de  Frankendal  iortit  & 
fit  place  à celle  du  Roy  d’Efpagne , qui  veut 
rentrer  dans  tousles  lieux  qu’il  occupoit  auant 
ces  guerres  au  bas  Palàtinat. 

' En  ce  mefme  mois  le  Magiftrat  de  Francfort 
wuforrCàftz  toutes  les  donations  que  le  feu  Roy  de 
caffe  les  de-  Sucde  auoir  faitesàccûe  ville , Sc  remit  le  toui 
vatuns  fai-  comme  il  eftoit  auant  fbn  arriuee  en  Allema- 
teS  à la  ville  g ne.  Autour  de  cefte  ville  il  n’y  auoit  dans  ce 
parle  feu  P.  iy  mols  Nouembre  que  trois  RegimenS  Impe- 

* ^ue  e.  rjaux  qnj  tenoient  Hanav  bloqué  : tout  le  relie 
repafla  le  Rhin  fous  les  Generaux  Coloredo  Si 
Bonichaufen  vers  la  Saxe  ; ils  reprirent  GuftaV 
vebourg  , Sc  ÿ mirent  400.  homes  en  garnifon 
Apres  la  rédudion  de  Framcendal  à l’Efpa 
gnol , & l’accord  de  la  ville  de  Francfort  faii 
auec  l’Empereur  aü  mois  de  Nouembre,  le 
, Impériaux  fe  rendirent  aux  enuirôs  de  May  en 
ce,  deùant  laquelle  ils  mirent  le  fiege. 

Non 
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iSlous  verrons l année  fuiuantela  fuite  de  ce 
iege , pour  pâracheuer  celle-cy,voyons  ce  que 
on  a efcric  de  la  ueue  entre  Pologne  &Sue- 
le,  pour  laquelle  moyenner  le  Roy  Tres-Chre- 
tien  y a enuoyé  Monfieur  d’Auau  fon  Ambaf- 
adeur , qui  s’y  eft  rendu  aUeciesAmbaftadeurs 

lu  Roy  de  la  Grand’ Bretagne. 

Dés  le  mois  deiuin  de  cefte  annee 
rj.it  ceffation  d’armes  entre  les  deux  Couron- 
ics  iufques à l’onziefme  lüillet , auquel  elle  ex- 
>iroit , &c  fut  prolongée  iufqites  à la  fin  du  mois  ^^res  fo 
i’Aouft,  pour  auoir  plus  de  temps  à faire  vne  Pologne 
>aix  perpétuelle, ou  du  moins  vne  treuue  à Ion-  suidt. 
rues  années , à quoy  trauaillcrent  fort  les  Me* 
liateurs* 

Entre  plulleurs  propofitions  faites aùTrài- 
fté  de  cefte  paix  d’entre  Pologne  8c  Suede  , oti 
nuit  en  auant  , qu  il  fer  oit  du  bien  de  ces  deux 
Couronnes  que  le  Roy  de  Pologne  quittait 
toutes  lés  pretenfions  fur  la  Suede , a la  refer- 
me de  la  Prufle  & de  la  Liuonie , qui  luy  lé-, 
roient  reftituées,  8c  àla charge  que  1 Ediét  fe- 
rait reuoqué  j par  lequel  eftoit  dit  , que  le  Roÿ 
de  Pologne  8c  fes  hoirs  feroient  exclus  à perpe- 
:uité  de  la  fucceffion  au  Royaume  de  Suede  : a 
quoy  les  Députez  de  Pologne  tefmolgnerent^^,^^^, 
quelque  inclination,  comme  les  Suédois  à tout 
le  refte,  fors  ce  qui  concernoit  la  Liuonie,  Pro-  ronneSm 
üince  de  telle  valeur , qu’elle  n’eft  moins  efti- 

mée  que  toute  la  Suede  laquelle  s eft  grande- 
ment acquife  les  bonnes  volontezde  tous  les 
Marchands  trafiquants  par  mer  de  leur  pays  en 
ceftuy-cy , 8c  notamment  des  Hollandois  >par 
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la  diminution  qu’elle  a fait  du  peage  : pomme 
d’ailleurs  le  Roy  de  Pologne  eflay oit  à fe  con- 
cilier les  cœurs  des  Princes  d’Allemagne , mal 
contens  de  la  paix  de  Prague. 

Oxenliern  grand  Chancelier  de  Suede  en- 
uoyaà  cet  effeâ:  dés  le  mois  de  Iuillet  prier  les 
Députez  de  la  Couronne  de  Suède  de  conten- 
ter le  Roy  de  Pologne  en  tout  ce  qu’ils  pour- 
roient  pour  conduire  vnc  bonne  paix  ,•  ce  qui 
ioint  aux  bons  propois  que  ledit  Roy  auoit 
tenus  aux  Ambafladcurs  de  France  & des 
Eftats  de  Hollande  qui  l’ailereiuvifiter  à Do- 
reti  , faifoient  bien  iuger  de  rilTuë  de  ce 
Traifté. 

D’autre  partPEledeur  de  Brandebourg  re- 
mit entre  les  mains  des  Suédois  le?  places 
qu’on  luy  auoit  lailfées  en  depoft  pendant  la 
treue  de  Pologne  & de  Suède , fçauoirMa- 
riembourg  , Piiav  , ôc  Heupt,  où  deuoient 
commander  le  fienr  Axel  Lilic>  & les  Colonels 
d’Elïen  ôc  Flidwild  Suédois. 

Toutefois , au  lieu  de  traiéler  vne  paix  per- 
pétuelle , pour  les  difficultez  qui  s’y  prefenre- 
rent,  on  propofa  derechef  vne  treue  entre  la 
Pologne  ôc  la  Suede,  a condition  que  la  Suè- 
de retiendroit  encores  la  Liuonie  pour  quel- 
ques années,  ôc  que  le  Roy  de  Pologne  re- 
üonceroit  à fon  droiét  qu’il  prétend  fur  la 
Couronne  de  Suede,  pendant  que  la  lignée 
du  feu  Roy  Guftaue  Adolphe  dureroit,  en  re- 
tenant cependant  le  tiltre.  Le  Roy  de  Polo- 
gne eftant  donc  allé  de  Doren  à Grandents 
four  y conclure  celle  treue,  effaya à gagne?' 
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tellement  les  cœurs  des  Suédois,  qu’en  cas  que 
là  Couronne  vint  à manquer  d’heritier,  iis  fe 
fouuiflent  de  luy  : cela -faifoit  croire  que  la  tre- 
ue  çftoit  arreftée  pour  vingt  fixans,  à la  char- 
ge que  les  Suédois  luy  rendroient  la  Prude , 5c 
retiendroient  en  oftageleFortdePilav,&la 
ville  d’Elbing , iufques  à ce  que  les  Eftatsde 
Pologne  l’euffent  ratifiée  en  vne  Diette  qu’ils 
deuoient  tenir  pour  ce  fuiet  > puis  les  Suédois 
mettroient  ces  places  entre  les  mains  de  l’Ele* 
éfceur  de  Brandebourg, comme  il  s’eftôit  obfer- 
ué  pendant  la  derniere  treue. 

Ainfi  donc  le  vingt- vniefme  d’Ao  ufl,  fur  les  Qui  eji  con « 
neuf  heures  du  foir  , la  treue  d’entre  la  Polo-  cbt'èauxcon* 
gne  & la  Suede  fut  conclue  pour  vingt-fix  dtmni 
ans  àu  village  de  Standorf,  aux  conditions  fui-  uan  € * 
«antes. 

I.  Que  ce  Trai&é  fera  conçeu  fous  le  nom 
d’Vladiflaus  Roy  de  Pologne,  grand  Duc  de 
Lithuanie  , &e.  & de  Chriftine  Reine  des 
Suédois,  Gots  ôcWandales,  grande  Princefle 
de  Finlande , &c. 

XL  Que  les  impoftsqpii  fe  leucnt  auport  de 
Dantfich  feroient  encores  payez  aux  Suédois  lé 
refte  de  cefte  année. 

III.  Que  la  Prufie  feroit  rcftituéeauRoy  dé 
Pologne,  & à PEleéteur  de  Brandebourg,  cha- 
cun pour  ce  qui  luy  en  appartenoit. 

IV.  Que  la  Liuonie  demeüreroit  entre  les 
mains  des  Suédois  pendant  la  treue. 

V.  Qif apres  la  fignature  du  Traiété  par 
lesCommiflaires  départ  & d autre, &:  la  ra- 
tification du  Roy  de  Pologne  , les  Suédois 

F ii 


S4  M.  DC.  XXXV. 

remettraient  entre  fes  mains  les  villes  de  Mâ- 
ricmbourg,  Strun,&  Brunfberg , démoli- 
roient  le  Fort  qui  eftoit  fur  la  Viftule  :1a  ville 
d’Elbing,&:  le  port  de  Pilav  demeureroient 
auffi  es  mains  des  Suedois,qui  y laifleroient  vne 
garni  ! b n^l*  d i n ai  r e , tant  que  le  T raitfté  eut  efté 
ratifié  en  la Diette de  Pologne , cequinepou- 
uoit  eftre  de  trois  ou  quatre  mois. 

Diferem  fur  Encorès  que  cefte  treue  de  vingt-fix  ans  d’en- 
qu tiques  trela  Pologne  & la  Suède  fut  fignée  des  Depu* 

suies  accâr-  f ez  5 & ratifiée  du  Roy  de  Pologne  : toutefois 
plufieurs  differens  furuenus  depuis  fur  quel- 
ques articles  de  ce  Traiété  ( dont  le  principal 
eftoit  1 exercice  libre  de  la  Religion  Catholique 
dans  la  Liùonie)  auoient  arrefté  quelque  temps 
fon  effeélmiais  enfin  les  entremetteurs  accorde-, 
rent  le  tout  au  contentement  de  l’vn&  de  l’au- 
tre party. 

Torts  pre%  de  En  execution  de  ladite  treue,  tous  les  Forts 
®*niùc  ta-  baftis  prez  Dantzic  furent  rafez  par  les  Suédois, 
/**\  qui  emmenerent  toutes  leurs  garnifons  hors 

des  places  qu’ils  tenaient, mefmemcnt  d’Elbin* 
gue , Mariembourg , Mundabor , Spiz,  Brunf* 
bergj&Pilay. 

Apres  cela  les  Médiateurs  de  cefte  treue  fe 
feparerent  ; il  y en  auoir  vn  pour  la  France , fça-1 
noir  Monfieur  d’Aua.v,vn  pour  l’Angleterre, 
trois  pour  les  Eftats  de  Hollande  , tk  cinq 
pour  1 Ëleéteut  de  Brandebourg.  Des  Dépu- 
tez Suédois  le  Comte  de  Brehe  , & le  Ba- 
ron Axelfori  retournèrent  en  Suede,  & Je  Ba- 
ron Oxenftern  alla  trouuer  fon  pere  à Stetiti 
en  Pomeranie  ; mais  lelieur  Wrangel  demeu- 
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a à Elbinguc  attendant  la  ratification  des 
iftats  de  Pologne  conuoquez  au  vingtiefme 
Mouembre. 

Voyons  en  Fuite  ce  que  lès  nouuelles  d Orient 
ious  apprennent  du  Turc  & du  Perfan. 

Celles  du  vingt-vnielme  Iuillct.de  Conftan-  -Affkins  de 
inople  , difenc  que  le  grand  Seigneur 
irrîué  à Arzeron  la  veille  de  la  fainât  Iean  Ba- 
otirte , & quelequinziefmede  juillet  il  en  de- 
joit  partir  pour  aller  affiegec  Revan,  place  for- 
te du  Roy  de  Perfe  , bienrefoluë  àlaJ.efFenjTe, 
qui  en  auoit  grand  befoin  contre  vn  fi  puif- 
!ant  ennemy  , qui  mar choit  auec  trente  gros 
tanons  de  batterie,  & deux  cens  pièces  de  cam- 
pagne, fouftenus  de  cinq  à fix  mille  hommes,  £*  Turcv# 
outre  lefquels  eftoient  trente  mille  Ianmfiaires  , en  Perfe, 
le  corps  le  plus  aguerry  & mieux  difcipliné  qui 
fuft  d’ordinaire  en  Tes  armées  : Sa  Hauteflè 
ayant  donné  la  largefle  que  lefoldat  a accou- 
ftumé  de  receuoir  lors  quelle  va  enperfonne  à 
la  guerre , fçauoic  dix  pièces  de  cinq  fois  pour 
foldat  y aufquelles  forces  le  Perfan  efperoit  en 
oppofer  encores  vne  plus  grande , à fçauoirla 
neceffité  & la  famine, ayant  à cefte  fin  fait  raua- 
ger  8c  depeuplerplufieurs  fournées  defon  pro- 
pre pays , ce  qui  commençoità  enchérir  les  vi- 
ures  en  l’armée  Othomane, 

Le  grand  Seigneur  eftant  arriuéje  vingt- 
huiétiefme  Iuinà  Arzeron,  qui  n’eft  quà  trois 
iournées  de  l’a  frontière  de  Perfe , le  Baffa  Ka- 
lil  Gouuerneur  dudit  Arzeron  ne  le  voulut 
attendre , & auoit  saigné  au  pied  pour  fauuer**^^^. 
fa  tefte  menacéedelongue-main  * mais  le  pre-£& 
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ifiier  Vizir  l’ayant  fait  reuenir  en  fon  camp, fous 
belles  promeffes,  l’y  fit  promptement  eftran- 
gler,  en  fuite  de  laquelle  execution  le  premier 
Vizir  fe  voulut  femir  du  leurre  deceGouuer- 
nement  d’Arzeron > pour  y attrapper  Coute- 
hout  Achmet  Bafla  de  Damas,  mais  ce  Balla 
des  plus  madrez(qui  auoit  pris  Emir  Facardin  ) 
y enuoya  fon  Agent,  pendant  que  pour  plus 
grande  feureté  il  fe  retiroit  dansdes  deferts  auec 
Melitelich Roy  des  Arabes:  en  fon  abfence  le 
Gouuernement  de  Damas  fut  donné  au  Port* 
efpée  du  grand  Seigneur, 

Mais  vne  aéfcion  mefchante  qui  fe  commit 
par  le  Balïa  duCaffa .entiers les  Ambaflàdeurs 
de  Mpfcouie  eft  fignalée , car  à leur  retour  de 
la  porte  du  grand  Seigneur, il  les  fit  mettre  pri- 
fotiniers  contre  le  droiét  des  gens  , leur  fit  vne 
avanie,  Ôc  ne  les  lailfa  partir  quapres  les  auoir 
rançonnez,  &c  lors  que  le  grand  Duc  de  Mof- 
couie  en  fit  fes  plaintes  à la  porte  du  grand  Sei- 
gneur , on  ne  daigna  point  en  eîcrire  à ce  , 
Bafià. 

D’ailleurs  vn  Courier  du  General  de  Polo- 
gne alla  menacer  le  Caimacam  de  rupture,  fl 
l’on  n’oftoit  au  Cantenier  fon  Gouuernement, 
d’autant  que  pour  ivauoir  pas  efté  efloigné  de 
leurs  confins  , comme  les  Turcs  s’y  eftoient 
obligez  par  leur  Traiéié  d’ Andrinople , les  Po- 
îonois  en  aiioiept  foufferts  de  grands  domma- 
ges par  fes  incurfions. 

Au  mois  d’Aouft  le  grand  Seigneur  ayant 
affiegé  Revan  fur  le  Roy  de  Perfe,  la  prit,  6c 
pour  plus  grandes  allegrçiïesde  celteprife*  il 
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fit  eftrangler  Tes  deux  freres. 

Pour  reuenir  aux  affaires  de  France,  8c  ter- 
miner cefte  année  ; faut  remarquer  que  le  dix- 
feptiefme  de  Décembre  le  Marquis  de  Geures , 
fils  du  Comte  de  Trernes  prefta  le  fermée  entre 
les  mains  du  Roy  pour  la  charge  de  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  de  fa  Majefté  ; 8c  fe  trou- 
ua  en  fa  charge  le  dix  neufiefine, auquel  iour  le 
Roy  vint  coucher  à Paris  ,y  eftant  » il  man  da 
par  le  fieur  delà  Ville-aux  Clercs , Secrétaire 
d’Eftat  au  Louure , Monfieur  Segitier  Garde 
des  Seaux  , qui  y alla , accompagne  de  1 EueC- 
que  d’Auxerre  fon  frere  , 8c  de  plufieurs  autres 
de  fes  païens  8c  alliez; enfemble  de  grand  nom-  » « 

bre  de  Confeillers  d’Eftat , 8c  Maiftres  des  jie-  .u;erfsit fer- 
queftes  , où  il  prefta  ferment  en  qualité  d ^mentdt'M- 
Chancelier  de  France  , par  la  mort  du  fieur  etlienU  tri 
d’Haligre  décédé  le  onziefme  du  mefme  mois  « m 
en  fa  maifon  de  la  Riuiere  prez  Chartres  ; à 
laquelle  ceremonie  furent  prefens  Monfieur  & 
Madamoifelle  fafille.le  Duc  de fainét  Simon, 
les  fieurs  de  Bullion , Surintendant  des  Finan- 
ces , 8c  de  Chauigny , Secrétaire  d’Eftat , le 
Prefidcnt  de  Cheury  , 8c  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs ,aufquels  fa  Majefté  tefmoignalafatis- 
faélion  qu’elle  auoit  des  feruices  dudit  Sei- 
gneur Chancelier  en  la  charge  de  Garde  des 
Seaux,  qu’il  exerçoit  depuis  trois  ans. 

Le  Roy  ayant  anffi  commandé  au  fieur  Sain- 
tot  Maiftre  des  Ceremonies  , d’aller  donner 
aduis  par  fa  lettre  de  cachet  à fon  Parlement  de 
Paris , qu’il  y deuoit  aller  le  lendemain  tenir 
fon  lift  de  Iuftice . ils  en  furent  aduertis  le  met 
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me  iour,  comme  auffi  la  Chambre  des  Conv? 
ptes,  8c  Cour  des  Aydes,  queMonfieury  de- 
uoit  aller. 

Le  R pyvA  m Le  îeudy  yingtiefme  Décembre,  fur  les  huiéfe 
JP trlmmt.  heures  du  matin  le  Rdy  partit  du  Louure,  ac- 
compagné des  Ducs  de  Cheureufè , de  la  Tri- 
rnoüille,de  la  Valette,  de  fainéiSimonrdu  fleur 
de  la  Meilleraye  grand  Maiftre  de  l’Artillerie^ 
du  Comte  de  Trefmes,  du  fleur  Gordes,  du 
Marquis  de  Geyres  Capitaines  de  ( es  Gardes, 
8c  de  plusieurs  autres  Seigneurs  : apres  auoir 
entendu  la  Meffe  en  la  Sainte  Chapelle  du  Pa- 
lais voù  il  fut  receu  par  les  Prefidens  de  Bellie- 
ure,  de  Nouion,  de  Mefrnes , & de  Bailleiiil,  8ç 
par  les  fix  plus  anciens  Confeillers  du  Parle- 
ment, fa  M a j efté  entra  dans  la  grand’  Chambre 
<pn  cet  ordre. 

Deuant  elle  marchoient  les  cent  Suiifes , les; 
Seigneurs  de  fa  Cour , les  Tambours  8c  Trom- 
pettes, les  Heraults, le  premier  Huiffier  du  Par- 
lement, les  Ducs  & Pairs  , le  Maiftre  des  Cere- 
monies, 8c  les  Huiffiers  de  la  Chambre  du  Roy 
portans  les  Mafles.  Le  Roy  venoit  apres  auec 
vne  douce  granité,  puis  les  Capitaines  des  Gar-  ! 
des  , 6e  les  Députez  du  Parlement;  tout  cela 
enuironné  de  Gardes  Françoifes  8c  Efcofloifes. 
Signée  en  U Le  Roy  monté  en  fon  Parlement , y trouua 
pmi ck*&\e Cardinal  Duc  de  Richelieu,  & le  Chance- 
br€*  lier  ; lequel  ayant  efté  receu  en  la  forme  accou- 

ftumée  dans  la  grand’  Sale  du  Palais, par  les 
fleurs  Bouguier  & Perrot  Confeillers  de  la 
grand’  Chambre,  auffi  à cette  fin  députez  du 
Parlement , prit  fa  feançe  au  deffius  du  premier 
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Prefidènt , <k  eftoit  accompagné  de  plufieurs 
Confeillers  d’Eftat  , &c  Maiftres  des  Reque- 
ftes. 

Le  Cardinal  Duc  eftoit  feul  du  cofté  des  Pairs 
Ecclefiaftiques , à la  main  gauche  du  Roy , Sc  à 
la  droide  du  Parlement. 

De  l’autre  codé  eftoient  les  Ducs  & Pairs 
haies,  & le  Grand  Maiftre  de  T Artillerie,  com- 
me Officier  de  la  Couronne. 

Aux  pieds  du  Roy  feanc  en  fon  lid  de  Iu- 
(lice  , eftoit  le  Duc  de  Cheureufe  Ton  grand 
Chambellan,  fous  luy  le  fieur  de  Samd  Briffbn 
Preuoft  de  Paris  : à codé  de  fa  Majefté  fes  Capi- 
:aines  des  Gardes.  Les  fieurs  de  la  Ville-aux- 
Clercs,  de  la  Vrilliere , Seruien  & deChaui- 
^ny  Secrétaires  d’Eftat,  eftoient  placez  en  leurs 
)ancs  ordinaires. 

Sa  Malefté  apres  quelques  paroles  fur  le 
ujecfc  de  fa  venue  , dift  qu  elle  feroit  plus  am- 
plement entendre  fa  volonté  par  fon  Chance- 
ler. Lequel  commençant  l'exercice  de  cette 
première  charge  delà  Iuftice  par  vne fi  célébré 
dion , fit  voir  que  rien  n’eft  impoffible  à la  vc- 
lemence  d’vn  lujed  animé  par  vn  çele  tel  que 
e fien  au  feruice  d’vn  fi  grand  Roy  : que  la 
angue  pofleffion  en  laquelle  font  les  Seguiers 
le  prononcer  dedeffus  les  Fleurs  de  lys , ne  luy 
endoit  pas  moins  facile  que  laparfaide  con- 
ioiflance  qu’il  a des  affaires  de  cet  Eftat. 

Le  premier  Prefîdent  ayant  grauemenr  pour- 
liuy  la  ledure  faite  des  Edids , fur  lefquels  le 
eur  Bignon  Aduocat  General  parla  dode~ 
aent.  Le  Chancelier  prift  les  voix  du  Roy  a d* 
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fon Eminence, des  Ducs  & Pairs  , Confeillers 
d Eftat,  Sc  autres  du  Parlement,  fuiusnc  lef- 
quelles  les  Edi&s  furent  enregiftrez. 

Caufc  de  la  Puis  le  Roy  fit  appeller  par  le  premier  Huif- 
Durhefe  fîer  , la  taule  d’entre  la  Duchefle  Doiiairiere 
ii&Â  d>Elbeuf  ’ & Ie  Comtc  de  Harcourt , & l’Ad- 
du  Comte  de uocat  ^e  *a  DuchefTe  n’ayant  voulu  compa- 
Hfirecâurt,  ro*r  * ficur  Gautier  célébré  Aduocat  pour  lç 
aillée.  Comte , apres  auoir  expofé  vue  partie  du  fait* 
demanda  qu  il  pleuft  à (a  Majefté  faire  entéri- 
ner les  Lettres  que  le  Comte  auoit  obtenues , à 
ce  que  deffenfes  fuflent  faites  à laditeDuchef- 
fe,de  difpoler  de  fes  biens  au  preiudice  dudit 
Comte,  & fut  ainfî  prononcé  par  le  Chance- 
lier. A laquelle  a&ion  affifterent  auflï  Mada- 
moifelle,  la  Ducheflc  de  Lorraine,  & autres 
Dàmes  de  qualité , eftans  en  l’vne  des  lanternes 
de  la  grand’  Chambre  , deftinées  à entendre  3c 
voir  (ans  eftre  veu.  Les  Nonces  ordinaire  & 
extraordinaire  , & l'Ambafladeur  de  Venife 
eftoient  en  l’autre, 

Monfisur  elloit  cependant  à la  Chambre  des 
Comptes,  ôc  Cour  des  Aydes,  accompagné  dn 
Marefchal  d’Eftrée , du  fleur  Aubry  Çonfeillei: 
d’Eftat , & de  quelques  autres,  où  les  Ediéls  fit-* 
rent  pareillement  regiftrez. 

Ce  fait  le  Roy  s’en  retourna difner  au  Lou- 
ure , receuant  par  tout  les  cris  d’allegreflcs , ôc 
les  acclamations  continuelles  de  fon  peuple,& 
fut  l’aprèidinée  en  l’Hoftel  de  Richelieu. 

Cette  année  plufieurs  perfonnes  de  qualité 
moururent  : ie  u.  d’Aouft  mourut  près  de 
Laon  d’hydropifîe  le  R.P*  Pierre  Goffet  Abbé 
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le  Premonftré  , General  de  cet  Ordre  , enPan- 

lée  80  .de  fon  aage,&  le  64.  de  fa  profeffion , le  ™*de  'pr§am  * 

;8.  de  fa  Preftrife  , & le  21.de  fon  Generalat.  wonfiréé 

Le  17. du  mefine  mois  mourut  à Paris  l’Abbé 
3e  S.  Iean,  Confeiller  en  Parlement,  & Cha-  Del*  Abbé  de 
noinedeNoftre-Dame,  par  le  decez  duquel  Sairiti  Uan» 
cette  Abbaye  de  faind  Iean  d’Amiens,  de  vingt 
mille  hures  de  rente  vaqua , de  laquelle  le  Roy 
gratifia  l’Euefque  d’Auxerre,  coufin  germain 
du  deffund , lequel  par  fon  teftament  laifla  fon 
Office  de  Confeiller  aux  pauures. 

Le  23,  Décembre , le  Chapitre  General  a A 
femblé  en  l’Abbaye  de  Premonftré  près  Soif- 
fons  , en  prefence  du  fieur  Lanier  Confeiller 
i’Eftat , Maiftre  des  Requeftes , & Commiflai- 
:e  député  par  le  Roy,  où  affiftoient  lesAbbez 
deS.  Martin  de  Laon , Cuiffi , Valferi,  Buffili, 
k Clair-Fontaine  ,Peres  de  l’Ordre,  & les  Re- 
ligieux de  ladite  Abbaye,  nomma,  poftula  8c 
enuoya  vers  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu 
pour  le  fupplierde  vouloir  prendre  laqualit éneraldel'Qf 
i’ Abbé  tk  Pere  de  cet  Ordre,  vaquant  par  la  dre  de  pr$- 
mort  du  feu  Pere  Golfet,  au  lieu  de  celle  d emonfirê* 
Protedeur,  que  fon  Eihinence  auoit  aggreé 
depuis  quelques  années,  comme  auoient  fait 
auffi  depuis  peu  ceux  de  Cifteaux  ,qui  pareil- 
lement le  nommèrent  pour  leur  General  par  la 
demiffion  &:  refignation  du  Pere  Niuelle. 

Le  30.  d’Aouft  mourut  dans  le  Chafteau  de  Mort  de  U 
Saumur  Madame  Nicole  du  Pleffis  de  Riche  Marefchale  j 
Ueu , femme  du  Marefchal  de  Brezé  , & le  24.  eBreZt*' 
Septembre  furent  faidès  enl’Eglife  deNoftre 
Dame  des  Ardiilers  de  Saumur  fes  obfeques 


Ses  ebfeques 
tn  VEgltff  de 
N&fire  Dzme 
desArdtîlers. 
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Eï&hx  An- 
gùfhns  de 
par  le 
Clergé  de 
Ewnçe* 


J 


folennelles,  qui  auoic  deflréeftre  enterrée  en 
la  Chapelle  que  le  Cardinal  Duc  l'on  frere  y a 
fait  baitir  ; aufquelles  célébra pontificalement 
TEuefque  d’Angers , aififté  de  quatre  dignitez, 
& quatre  Chanoines  de  fon  Eglife  Cathédra- 
le s & sy  trouuerent  l’Archeuefque  de  Paris , le 
fleur  des  Roches  Chantre  & Chanoine  de  l’E- 
glifè  de  Paris, les  principaux  dufiegePrefidial 
& de  la  ville  d’A  ngers  : le  Marquis  de  la  Floce- 
liere,  & le  fleur  de  Iallefne  y portoient  le  grand 
dueil.Le  fleur  deHardiuilliersDoéleurde  Sor- 
bonne, & Curé  de  S.  Benoift  de  Paris , y fit  vnç 
excellente  Oraifon  funebre. 

Au  commencement  du  mois  de  Septembres 
raffemblée  du  Clergé  tefmoigna  au  Cardinal 
Duc  , par  l’organe  de  l’Euefque  de  Chartres , 
aflifté  de  l’Eueïque  de  fainét  Malo  , & des  Ab-* 
bez  de  Seruien  , 8c  defaind  Vaudrilleja  part 
qu’elle  prenoit  en  fon  defplaifir  pour  la  mort 
de  Madame  la  Marefchale  de  Brezé  fœur  de 
fon  Eminence.  Cefte  aflémblée  fit  le  treziefme 
du  me  fine  mois  vu  feruice  folemnel  pour  la 
deffunéte  en  P Eglife  des  Auguftins  de  Paris. 
La  Melfe  y fut  chantéè  par  fAcheuefque  de 
Bordeaux, affifté  des  fleurs  delà  Barde  8c  The- 
uenin.  Chanoines  de  FEglife  de  Paris,  pour 
Diacre  & Soufdiacre  , & du  fleur  de  Cour 
Archidiacre  de  PEglife  de  Condom  pour  Pre- 
ftre  affiftant  : à Pi uuë  de  laquelle  , entre  les 
accens  lugubres dVne  fainéte  Mufique,TEuef- 
que  de  N ifmes  partagea  les  efprits  de  fon  audi-? 
toire , non  guieres  mieuxpeuplé  dehors  qu’au 
dedans,  par  la  foule  des  perfonnes  de  qualité 


Fin  de  l'année  1635, 
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qui  s’y  portoicnt.  A cefte  p®mpc  funèbre 
eftoicnt  plus  de  quatre  cens  efcuflons  portans 
les  armes  de  cefte  noble  maifon,  qui  enuiron- 
noient  les  feux  fans  nombre  de  fa  Chapelle  ar- 
dahte. 

Le  quatriefmc  d’O&obre , mourut  à Bout-  Mortdu  vm 
bon-Lancy  le  R.'Perc  Charles  Maillans  Iefuite  /*- 

de  vie  exemplaire  , C'onfcfteur  du  Roy  depuis 
cinq  ans , aagç  de  foixante  & huiéfc  ans,  au  trei- 
ziefme  iour,  d’vne  colique,  fans  y auoirpcu 
vfer  des  eaux. 


FRANÇOIS, 
o v 

s vite  de  l’  Histoire  \ 

de  nojlre  Temps  le  régné  augujle  \ 
duTres-Chreflien  Roy  de  France  & J 
de  Nauarre  Loyys  Xi  1 1. 
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O mme  il  eftoit  necefiairedà  ! 
mettre  oMre  à la  conferua- 
tiondela  Prouence  pour-  ' 
ueoir  fes  coftes  de  gens  de  ! 
guerre,  afin  d’ofter  Tenuie  de  ! 
le  pouuoir  aux  Espagnols  qui  ! 
eftoient  aux  Ifles  de  Sain£l  Honorât  , & de 
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Sain&e  Marguerite  , par  eux  furprifesau  mois 
de  Septembre  de  Tan  paflié , d’execurer  leur 
rdçiTein»  & le  porter  plus  lofii.  Pour  cefubieéfc 
le  Comte  de  Carces  eftant  à Aix  le  premier  iour 
de  cette  année,  prefta  le  ferment  de  Lieutenant 
de  Roy  en  Prouence,  au  Parlement,  ou  les  let- 
tres furerit  vérifiées. 

Au  mefme  temps  y arriua  auffi  PEuéfque  de 
Nantes,  & fe  rendirent  à Cannes  près  le  Ma* 
refchal  de  Vitry  , le  Comte  de  Carces  ,1e  Pre- 
fident  Seguiran,  3c  les  Procureurs  de  la  Pro- 
vince, pour  refoudre  les  moyens  de leuervne 
armée , pouruoir  les  coftes  > & d’en  chaffer  les 
Efpagnols. 

Pendant  cccy,le  Parlement  de  Prouence  re-  lefarîemem 
ceut  ordre  particulier  d’informer  contre  1 Pf0Henee 
coulpables  de  la  reddition  de  ces  Ifles,en  c?n~ 

dequoy  François  Emeric  fieur  d’Vzech 
lean  Beneuent  fieur  de  Marignac,  Capitaines  Ution  desif- 
au  Régiment  de  Cornuflon,  font  acculez  de^ç  dejainàe 
lafeheté  par  le  Procureur  General  du  Roy  , il $-y*rpnnu  , 
furent  côduits  & menez prifonniers  en  la  Con-  &d* 
ciergeiie  du  Palais  d’Aix  le  tambour  battant  : on9,*t' 
où  en  fedefFendant  par  les  raifonsfuiuantes, 
ils  furent  receus  en  leurs  faiéfcs  iuftificatifs.  Il 
importe  , di!oit  l’Aduocat  du  fieur  de  Mari- 
gnac, que  la  Cour  foit  pleinement  informée 
de  quelle  part  vient  le  manquement  & la  perte 
de  cette  Ifle , & que  fi  ledit  fieur  de  Marignac 
eft  coulpablc  de  lalcheté  il  foit  puny  , & qu’il  Otfenct  <#* 
paflè  par  la  ligueur  des  loix  militaires  : il  neles/&“r  * M*~ 
ignore  pas,  & fçait  foi;t  bien  que  tout  foldac riZn*e- 


s>6  M.  DC.  XXXV. 

qui  fait  quelque  aéhoii  contre  la  difciplinë  £ 
commune  , foit  par  lafchecé  ou  defobeïfïan-  £ 
ce , eft  puniflable , fuiuant  la  loy  fixiefme  jf,de  rê  ‘ 
fnilttaru 

Queceluyqui  a le  commandement  & la  gar- 
de  du  Camp  ,oud’vne  place,  s’il  ne  ladeffend, 
s’il  la  rend  prêter  voluntatem  prœjidùy  vel  extra  1 
necejjitatem  ad  vitapericttlnm  tendent  em  ( comme 
dit  Leunclauius  qui  a fait  vn  recueil  dcsloix 
militaires)  eft  criminel  de  mort.  ' 

Maisaulïi  il  n’ignore  pas  que  fi fdn  courage 
l’a  porté  iufques  au  point  qu’il  n’auoitplus  àe£ 
perer  qu’vne  mort  infâme,  s’il  n’a  rien  fait  con- 
tre la  di (cipline  commune, la  Cour  t affranchira  3 
par  fonArreft  du  péril  auquel fes  ennemis  l’ont  J 
Vouluprecipiter  de  perdre. 

Il  ne  veut  point  s’exeufer  fur  fa  maladie , qui  J 
a duré  long  temps  apres  fa  fdrtie , quoy  que  la 
loy  qnzttieüine3§.fîn.jf.eod.  vueille  que  deturve-  J 
nia  valetud'mi  : il  ne  veut  point  ramener  la  gloi- 
re des  allions  de  generofité  , qu’il  a produites 
en  diuers  rencontres,  ny  faire  vanité d’vne  vie 
irréprochable,  bien  que  la  loy  cinquiefmê  s en  ! 
ferue  contre  les  accufations. 

Une  veut  pas  accufer  la  foiblefïe,  l’infirmité  j 
&C  timidité  naturelle  des  hommes , nyfe  plain- 
dre de  la  rudede  de  ces  loix  militaires  qui  ont  • 
eftably  des  fupplices  contre  la  nature,  c’eft  à di- 
re,contre  fes  pallions , qui  femblent  dignes  de 
pitié,  & que  les  autres  loix  ne  püniflent  pas. 

En  fin  il  feroit  bien  m an  y de  faire  fonde- 
ment fur  la  différence  que  ceux  qui  ont  dent  J 
de  la  guerre  font  entre  les  actions  de  lafcheté, 

* dont 
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dont  les  vnes  font  pardonnables,  comme  cel- 
les qui  font  caufées  d vne  fubitè  frayeur  : les 
autres puniffables,  c’eft  à dire,  celles  qui  font 
volontaires  , qui  n’ont  qu’vne  efpouuante 
pourperifée  & délibérée  de  cédera  fennemy, 

& que  les  Grecs  appellent  du  mot  fort  fignifi- 
catif^tA owxJcty,  les  François,  poltronnerie 
malicicufe. 

Car  il  fefoufmetàlapeinelaplusrigoureu- 
fe,  s’il  y a fujeétdeluy  improperer  aucune  laf- 
cheté , que  fi  on  veut  luy  dire  qu’il  deuoit  s’op- 
piniaftrer , s ’opp  ofer  à la  defcente , & laiflèr  ti- 
rer le  canon  des  ennemis,  il  repartira  aux  ter- 
mes d’vn  homme  qui  fçait  les  ordres  de  la 
guerre,  qu’auec  fi  peu  de  gens  il  nepouuoit 
pas  faire  cette  faillie  qui  euft  efté  criminelle, 
que  celuy  qui  s’opiniaftre  dans  vne  place  non 
tenable  , qui  attend  le  canon  jk  vne  armée 
Royalle commandée  par  leGencral5eft  fans  mi-  ' 
fericordepunydemortjCommeledit  tres-bien 
le  fieur  Baron  de  Villars  en  cette  belle 
ftion  fur  le  demeflement  de  la  guerre , & Mon-  dedans  vne 
lîeur  de  Montagne  liure  i.chap.  14.  de  fes  Ef-  place  non  u* 
àis,en  rapporte  les  exemples  de  la  prifed Q$.n*ble 
Antoine  aux  faux*bourgs  de  Pauie  , celle  du^5^*  de 
Chafteau  d’Auillane  par  Monfiéur  le  Conne- 
ftabie  de  Montmorency,  qui  fit  pendre  tous 
:eux  qui  eftoient  dans  vriFort  quis’eftoit  op- 
piniaftré  iufques  à fe  faire  battre. 

Il  rapporte  encore  l'exemple  du  Capitaine 
SainébBony , condamné  à mort  par  le  Capitai- 
ne Martin  du  Bellay , &c  celuy  de  Dronice  par 
Monfiéur  le  Marefchal  de  Brifiac. 


A 


G 


Temtritê 

fzrfcùshiu*- 

tetife. 
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Il  y a tant  d’autres  exemples  dans  l’Hiftoire 
qu’on  ne  croit  pas  qu’il  foit  befoin  d’àuthcrifei 
cetre  maxime  par  aucune  autre  raifon5fice  n'efj 
que  la  vaillance  a fes  limites  comme  les  autreij 
vertus,  lefquels  franchis  on  fe  trouue  dans  U 
train  du  vice.  ï 

Le  Grand  Alexandre,  ainfi  que  le  rapporte. 
FHiftorien  Eucropius,  auoit  vrayemétle  cœur 
généreux  , ne  debatoit  auec  fes  ennemis  que 
de  la  gloire  , Sc  tefinoignoit  plus  de  tendreflè 
&-de  piuépour  eux  que  de  hayne  , toutefois  il 
auoit  vne  telle  auer/ion  de  ceux  qui  s’opinia^ 
ttroient  iniuftement  & par  témérité  dans  vne 
place , que  dés  lors  qu’ils  auoient  efté  fommez/ 
ôc  que  le  flambeau  qu’il  auoit  fait  allumer 
eftoit  efteint,  iis  ne  trouuoient  plus  de  grace^ 
auprès  de  luy  , s’ils  n’atioient  durant  la  Vie  dit 
flambeau  foufmis  leur  foiblefle  à fapuiffance.' 

Il  eft  vray  que  quelquefois  les  ennemis  ont  * 
pardonné  à ceux  qui  par  vn  courage  pins  ad- 
mirable que  luiiable  , ont  fans  aucune  appa- 
rence refifté  inconfiderément , mais  ils  les  ont 
toufiours  blafmez^  comme  dit  tres-bien  Tite-; 
Lme  hure  i.  zbiolmncni  admirattove magù  vir^ 
mtis  qua,m  ture  eau  fa. 

S l J y 

De  forte  qu’ayant  ledit  fieur  de  Marignac  ^ 
refifté,  melme  contre  toute  apparence,  & fait  J 
des  efforts  qu’on  n’euft  pas  creu  faifables,  com- 
me il  ne  peut  eftre  blafmé  d’aucune  lafcheté , il  ! 
s’aflèure  que  la  Cour,  amie  & toufïoursfauo- 
rable  à l’innocence  ,1e  releuera  par  fon  Arreft,  ^ 
luy  rendra  cét  honneur  & cette  gloire , que  la  ! 
calomnie  prejparée  auec  autant  d’art  que  de  * 
; 
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faufleté,  luy  a voulu  rauir,  & le  relâchera  des 
prifons  aufquelles  il  eft  decenu. 

Pourlefieurd’Vzech,  ondifoitquè  quand 
1 refteroit  quelque  doute  en  cette  première 
:jueftion , c’eft^à  fçauoir , s’il  y a eu  quelque  ef- 
jecede  ïâfcheré,  il  feroit  pourtant  impoffible 
i’y  eftablir  aucune  peine auecraifon,&  félon 
^intention  du  Roy , qui  eh  ayant  renuoyé  le  iu- 
jement  à la  Cour,  a tfefmoigné  par  làquefon 
ntention  eftoit  que  le  iugement  en  fuft  fait  fe- 
onles  Loix,&  les  Ordonnances  de  ce  Royau- 
ne,  dans  lefquelles  on  ne  trouuera  point  de 
>eineeftabhe  contre  vne  pareille  aétion. 

Car  en  ce  qui  eft  de  la  loy  * bien  que  la  peur 
la  lafeheté  foit  vn  defaut  de  nature,  & non 
e confcience,  & de  volonté,  elle  eft  neant- 
loins  puhie  en  la  guerre , à caufe  des  inconue- 
iens  qtfienpeuuentarriuer,  mais  il  faut  au  fil 
^marquer  que  la  loy  ne  l’a  iamais  punie  que 
>rs  qu’elle  eft  accompagnée  ou  de  quelque 
mbçon  de  trahifon  , ou  de  quelque  defobeïP* 
nce,  & fi  on  examine  curieufement  tous  les 
is  de  lafeheté  punis  par  la  loy , on  trouuera 
l’il  n’y  en  a pas  vn  qui  auec  la  lafeheté,  ne  foie 
xompagné  ou  de  foubçon  de  trahifon , ou  de 
dbbeïflancéé 

Car  nous  ne  trouiions  en  toutes  leiloix  mili-  Trciscmok 
ires  que  trois  cas  où  la  lafeheté  eft  punie  Capi- 
lement , le  premier  eft,  in  L defertorem  §.  isejui  $Hnte* 
ploratione  ffl  de  rje  militari , qui  parle  des  fol- 
ies , qui  l’ènnemy  eftant  prefent , abandon- 
ne le  guet  $ ou  la  femineile  & la  garde , qui 
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eftvnelafcheté  accompagnée  de  defobey (Tan* 
ce,  pource  que  le  foldat  qui  aefté  mis  à vne3 
fentinelle  ou  à vn  guet , ou  vne  garde  , ne  la1 
peut  pas  quitter  fans  violer  le  commandement 
quiluy  aefté  faid.  5 

T e fécond  eft  en  cette  mefme  loy  des  fol-3 
deferteurs  , qui  violans  leur  foy  8c  leur1! 
, abandonnent  leur  chef  8c  leur  en- 
ou  bien  la  garde  du  Palais , 8c  du  Gene- 
d'armée  , qui  cft  le  cas  de  la  loy  qui  excubias 
mefme  filtre. 

troifiefme  & le  plus  confiderable  eft/ 
ie  la  loy  omne  deliElum  paragraphe  in  acte, 
lit  que  celuy  qui  dans  vne  armée  & dans! 
combat  eft  le  premier  à fuir  enprefence  dej 
armée,  eft  puny  de  mort,  qui  eft  véritable- 
ment vn  cas  d’vne  pure  & fimpie  lafcheté,mais 
aufli  cseft  vn  cas  extraordinaire , & fans  qu’il1 
ïeeftretiré  à confequence,  comme  il  pa-Ç 
* la  raifon  que  cette  mefme  loy  en  rend 
mots , propterexemplum  capite  puni  enduré 
nous  tefmoignent  que  c’eft  vn  chafti  1 
raordinaire  8c  irrégulier, 
faid  cette  loy  bien  conlîderée  eft  vne 
option  particulière  , qui  confirme  la  réglé J 
nerale:car  elle  tefmoigne  bien  que  regulie- 
rement  la  fimpie  lafeheté  n’eft  pas  punie,  puis! 
qu  elle  ne  punit  pas  tous  ceux  qui  fuyent  laf- 
chement , mais  feulement  celuy  qui  fuit  le  pre-! 
mier  en  telle  de  Tannée. 

Et  la  raifon  pour  laquelle  il  faur  pour  pu- 
nir feuer  ement  la  lafeheté , qu’il  y aie  auffi  de  la 
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defobéyffance , eft  fondée  fur  ce  que  la  difqipli- 
ne  militaire  ne  peut  fubfïfter  que  par  vne  inuio- 
lable  & abfolu'c  obey  (Tance  des  foldats , ny  cet- 
te obey  (fance  que  par  vn  feuere  chaftiment  > etl 
telle  façon  que  laloy  punit  capitalement  toute 
forte  de  defobeyflance  des  foldats,  fans  exce- 
ption , Contnmacia  omnis  aduerfws  ducem  velprœ - 
fidem  militù  capite pnnienda  eft  > d.L  omne paragr.  z. 
Voire  mefme  quand  la  defobeyflance  a reiifli  à 
Taduantagede  l’arm éz>etiamfi  res  bene  gejferit^ 
lib . paragr.inbello , eod.  tit . qui  eft  vne  preuue 
certaine,  que  c’eft  la  defobeyflance  qui  eft  la 
caufe  du  chaftiment  cftably  contre  lés  foldats, 
qui  en  abandonnant  la  fonction  dont  ils  ont 
efté  chargez  , violent  le  commandement  de 
leur  Chef. 

A quoy  les  Ordonnances  de  ce  Royaume 
font  conformes  , & mefmes  celles  de  Blois , 
qui  ont  réglé  fort  exactement  la  peine  des  dé- 
lits militaires  , car  elles  n’en  ont  point  aufli 
eftably  que  contre  la  lafeheté  accompagnée 
de  defobeyflance  , c eft  à fçauoir  , contre  le 
foldat  qui  quitte  (on  Capitaine  fans  congé, 
qui  marchant  en  campagne  s'efloigne  de  (a 
Compagnie  fans  exprefle  permiflion  du  Cbef, 
qui  quitte  fa  fonction  fans  licence  defon  Ca- 
pitaine, qui  abandonne  le  guet  , efeoute  ou 
autre  lieu  où  fon  fergent  Ta  mis  , fans  exeufe  lé- 
gitimé, qui  font  touslescas  de  lafeheté  punis 
par  les  Ordonnances , & qui  tous  font  accom- 
pagnez de  defobey  flance  infraction  de  com- 
mandement , fans  quil  y en  ait  vn  feul  d'au- 
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trc  qualité  , fors  8c  excepté  le  banniflement 
ordonné  par  l’Ordonnance  de  Tan  mille  cinq 
cens  cinquante -trois  , contre  le  foldat  , qui 
en  combattant  perd  lafehement  fes  armes, 
& fe  rend  prifonnier  fans  grande  occafion , 
ayant  en  cela  modéré  la  peine  de  mort  , que 
la  loy  Romaine  auoit  eftablie  pour  cemefme 
fubied. 

Mais  qu’on  examine  bien  toutes  nos  loix  8c 
nos  Ordonnances  militaires , on  n’en  uouue- 
ra  point" qui  punifieceluy  qui  rend  vne  place 
à vne  armée  plus  forte  que  luy*quoy  qu’il  la 
rende  vn  peu  trop  promptement,  pource  que 
d’vn  coflé  il  n’y  a point  en  cçla  de  defobeyf. 
fancc  , n’ayant  aucun  commandement  ny 
charge  exprelïe  de  tenir  iufques  à vn  certain 
temps  , auquel  cas  véritablement  il  y auront 
crime  de  defobey  (Tance  , que  pour  ce  qu’il 
eft  impoflîble  d’eftablir  vne  réglé  certaine  au 
temps  qu’vn  homme  doit  tenir  dans  vne  pla- 
ce contre  vne  armée  capable  de  remporter, 
& moinscncores  quand  il  s’agift  d’yn  lieu  qui 
n’eft  point  fortifié,  8c  qui  partant  ne  mérité 
pas  le  nom  de  place  5 iTeftant  en  effeét  qu’v- 
ne  fimple  maifcn  aux  champs,  & vne  (impie 
Eglife  faiéte  pour  TOraifon  , 8c  non  ppur  la 
guerre. 

Audi  eft-il  remarquable  que  îelurifconfuî- 
te, qui  feula  parlé  de  Idreddinon  desplaces, 
qui  eftle  lurifconfulte  GrecRuffus  en  (es  loix 
militaires  chapitre  trente  - fixiefme,  ne  punit 
celuy  qui  rend  mal  à propos  vne  place  qu’en 
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trois  cas.  Le  premier  eft  quand  il  y a delà  tra- 
hifon.  Le  fécond , quant  il  y a de  la  defobeyf- 
fance.  Et  le  troifiefme , quand  il  la  rend  fans 
eftre  en  grand  danger  de  fa  vie,  pource  qu’en 
ce  cas  il  y a foupçon  de  trahifon,  comme  il  pa- 
roiftpar  ces  mots  de  loy5  félon  la  traduébion 
de  Leunclauius  , Si  qttiy  >cui  cuftod’a  , vel  vrbis* 
<vel  caflrorum  crédita  ftierit  3 cam prodiderit > aut 
cum  ea  dejfendere  pojfet  , f rater  volmtatem  pr<£- 
Jid'is  fut  vel  extra  necejfuatem  ad  vit*  pertculum 
tende??  te  w inde  recejjerit  : capitis  ftipphcio  damna - 
bïtur. 

Et  finalement  il  Faut  confideicr,  qu’il  y a 
bien  grande  différence  entrera  lafcheté  d’vn 
foldat  qui  quitte  le  rang  > la  garde  , ou  le  guet» 
dont  il  a.efté  chargé  par  fon  Chef,  ou  qui  fuit 
le  premier  en  tefte  d’ vne  armée , &c  vn  Capitai- 
ne, qui  eftant  affeuré  de  ne  pouuoir  pas  eftre 
lecouru  > rend  vne  place  plus  promptement 
qu’on  ne  croit  pas  qu’elle  d’euft  eftre  rendue: 
car  la  lafcheté  du  foldat  eft  inexcufable  5 pour 
ce  qu’ayant  pris  la  folde  il  s’cft  obligé  à expo  - 
fer  fa  vie  à toutes  les  fondions  qui  luy  feront 
commandées,  & qu’il  ne  peut  iamais  eftre  blaf- 
mé  ny  défiant  Dieu  ,-ny  deuant  les  hommes, 
perdant  la  vie  dans  fa  fonétion  , mais  au  con- 
traire, vn  Capitaine  à qui  fon  Roy  ou  fon  Ge- 
neral a fié  la  conduite  d’vne  Compagnie  de 
foldaps  > aufli  bien  que  la  garde  d’vne  place, 
eft  auffi  bien  refponfable  enuers  Dieu  , & en- 
uers  les  hommes  de  la  vie  de  fes  foldats,  s il 
sopimaftre  à tenir  trop  longuement  contre 
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vne  armée  Royale , comme  il-Je  pourroit  eftre 
s’il  ’l’abandonnoit  en  vn  temps  qu’elle  peut  te- 
nir & eftre  fecouru'é,&  partant  fafaute  ne  peut 
pas  eftre  comparable  à celle  d’vn  ftmple  foldat, 
qui  n’a  à refpondre  que  de  là  vie  feule , & qui 
eft  precifément  obligé  à périr  dans  fa  fond  ion,  : 
ou  à l’acheuer. 

Etpuisilfaut  toulïours  conftderer  auiuge- 
mentde  ceprocez,  que  l’euenement  de  cette 
reddition  ne  fait  aucun  preiudice  4 l’Eftat,  puis 
qu’on  ne  peut  pas  nier  que  lors  que  le  lîeur 
d’ V zech  a rendu  cette  Tour  , Sainéte  Margue- 
rite ne  fut  defta  rendue , & que  par  ce  moyen 
ladite  Tour  ne  fut  hors  d’elperance  defocours,  : 
& par  confequent  en  la  neceffitéde  fe  rendre, 
ou  lors  quelle  a efté  rendue,  ou  vingt-quatre 
heures  apres , tellement  que  n’y  ayant  point  de 
perte  pour  le  Roy  & pour  l’Eftaten  cette  red- 
dition , ny  point  de  malice  en  l’a&ion  dudit  : 
heur  d’Vzeeh,  & au  contraire  ayant  fauué  la  i 
vie  à feptante-fept  hommes , qu’vne  pluslon-  j 
gue  opiniaftreté  euft  fait  mourir  içtutilement,il  i 
n’y  a ny  loy  ny  raifon  qui  puilfe  rendre  ledit 
heur  d’y. zech  lu  jet  à aucune  peine. 

BstempUs  des  Sans  qu’il  fe  faille  arrefter  à quelques  exem- 
thajlimens  pies  que  nous  trouuons  dans  l'hiftoire,  des  ch  a-  \ 
Centra™  ^ ^‘mens  °lue  les  Generaux  d’armée  ont  quel-  I 
d'ârméè* à U <lue^°*s  ordonnez  à la  lafcheté  des  foldats  ÔC 
Uftheté  des  des  Capitaines  ; car  outre  qu’il  n’y  en  a point  [ 
fûldatt.  en  l’aétion  dudit  heur  d’Vzech,  d’ailleurs  c’eft  : 

fur  les  loix  & fur  les  Ordonnances,  qui  font  (\ 
les  règles  des  Pailcmens  que  la  Cour  doit  fon-  j 
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der  fon  iugement , & non  fur  les  exemples,  qui 
ne  font  remarquez  par  l’hiftoire,  quepource 
qu’ils  font  extraordinaires  , & pardeflusies ré- 
glés 3c  les  loix,  & mefmes  que  s’il  y en  a quel- 
ques-vns  pour  lechaftiment,ilyenabienau- 
tant  & plus  pour  l’indulgence  & pour  le  par- 
donfia  douceur  & la  feuerité  des  Generaux 
d’armée  , ayant  toijfîours  pluftoft  deriué  de 
leur  humeur , que  de  la  raifon  & de  la  loy , tef- 
moin  la  diuerfité  de  leurs  iugemens , qui  ont 
ellé  quelquefois  extrêmement  rigoureux  en 
de  fautes  legeres , & quelquefois  extrêmement 
indulgents  en  de  grandes  fautes.  Annibal  ( a 
ce  que  dit  Tite  Liue|  condamna  à la  mort  vn 
Capitaine,qui  au  lieu  de  le  mener  en  vn  lieu,le 
mena,  par  raefgarde,  en  vn  autre,s’eftant  equi- 
uoqué  fur  le  nom:  & envneautreoccafionil 
pardonna  à ceux  qui  auoieqt  lafehement  tour- 
né le  dos  aux  ennemis.  Les  Athéniens,  dit  cc 
mefme  Autheur , ont  fouuent  puny  le  rpalheur 
mefme  de  ceux,  qui  fans  aucun  manquement 
auoient  efté  vaincus,  & les  Romains  au  con- 
traire rendirent  de  l’honneur  à Terentius  Var- 
iai! retour  de  l’infortunée  défaite  de  Cannes, 
bien  qu’il  fut  coupable  d’auoir  combatu,  (ans 
en  auoir  donné  aduis  à ibnCollegue:&  qui  plus 
eft  le  mefme  Empereur  Iuiian,qui  en  la  guerre 
des  Perfes  fit  punir  de  mort*  dix  foldats  qui 
auoient  fuy  lafchemenr,  quelque  temps  apres 
ne  punit  des  fpldats  defertéurs  & fuitifs  que 
par  la  honte  d’aller  auec  le  bagage  -,  tellement 
que  ce  n’eft  pas  fur  le  iugement  des  gens  de 
guerre , qu’il  ce  faut  fonder , mais  bien  fur  les 
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Ioix  8c  fur  les  ordonnances , qui  font  les  feules 
réglés  de  la  Iuftice.  f 

Au  meftne  temps  le  Parlement  de  Prouence 
fît  vne  fort  belle  Remonftrance  au  Roy  pour  la 
fubfiftance  de  plufîeurs  galeres  fur lamer  Me- 
diterranée , luy  difant  : 

RtmonftrAH-  Q I R E , 

ment  ^Aix  ^ Combien  que  voftre  Majcfté  , par  Fexcel-  ! 
Rey,  lenee'de  fon  lugement , &raffiftance  desgrâds 
Miniftres  qui  ont  la  direction  de  fes  affaires,  ; 
n’ignore  aucun  moyen  qui  puiffe  feruir  à Te-  ; 
xaltation  de  fa  Couronne  5 & que  fans  quelque  f 
apparence  de  prefomption  on  ne  luy  puüfè  } 
rien  propofer  fur  ce  fujet;  toutefois  voftre  Par-  j 
lement  de  Prouence  vous  fupplie  tres-humble-  ] 
ment , S i r ë , de  luy  permettre  qu  en  toute  ] 
fubmiflîon  il  vous  reprelente  les  grands  ôc  ine-#i; 
Aimables  aduantages  que  vous  receurez  en  te- 
nant des  galeres  en  vos  Mers  de  Leuant,  en  r 
nombre  fuffifant,  & digne  de  la  puiffàncede  3 
voftre  Nom.  . 5 

S’il  eft  vray.  Sire,  comme  il  eft,  que  la 
gloire  foit  le  plus  fort  fentiment  des  grands  ; 
Roys,  y a-t-il  chofe  qui  plus  magnifiquement  |. 
fafïe  reluire  la  voftre  aux  yeux  des  eftrangers.  j 
que  ces  galeres,  lefquelles  comme  des  armées  jj 
pleines  d’aifles  & de  bras  porteront  voftre 
o Nom  & la  crainte  de  vos  Armes  par  tout  > ren-  $ 

dront  voftre  puiflançe  prefènte  ôc  agiftanteaux  i 
lieux  les  plus  efloignez  de  voftre  Royaume  , ÔC  y 
vous  en  ajfprocheronc  ou  reculleront  , félon  I 
■■r.  qu’il  vous  plaira , &C  que  les occafîo^s s’en  pre*:  * 
fenteront.  u 
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Outre  la  prefence  de  vos  armes  que  vous 
^tiendrez  par  tout  par  le  moyen  de  ces  Gale- 
res,  vous  purgerez  la  Mer  de  tant  de  pirateries 
qui  defolent  la  Chreftienté , ôcen  reftabliflanc 
ôc  maintenant  la Tcureté  du  commerce,  ferez  ce 
que  ny  le  grand  Seigneur  de  Conftantinople, 
ny  pas  vnde  tous  les  Princes  Chrelbens  n’ont 
peu  ny  fceu  faire  iufques  àprefent:  de  forte  que 
tant  de  millions  de  perfonnes  qui  en  receuront 
les  commoditez , feront  autant  de  voix  qui  pu- 
blieront par  tous  les  coins  de  la  terre  la  ma- 
gnificence de  la  France  , & la  grandeur  de  vo~ 
lire  Nom. 

Mais  que  fera-  ce  au  pris  de  la  liberté  que  vous 
procurerez  à tant  d’efclaues  qui  gemiflent  dans 
vhecaptiitité  fi  barbare,  & laquelle  vous  con- 
feruerez  encores  à vti  nombre  infini  de  Chré- 
tiens, qui  tombans  dans  la  main  decesinfa- 
mes  pirates,  font  le  plus  fouuent  contrains  de 
renier  leur  foy,  pour  fe  deliurer  desmauuais 
traiôtemens  qu’ils  en  reçoiuenr. 

Par  ce  moyen,  Sire,  vous  vous  con- 
cernerez ce  tiltre  vrayemem  conuenable  à.  la 
Majefté  de  voftre  Nom,  qui  eft  deftre  arbi- 
tre de  vos  interefts  , & vengeur  des  oppref- 
fîons  faites  à vos  peuples;  & mettrez  dans  la 
bouche  de  vos  Àmbafiadeurs  des  paroles  di- 
gnes de  Voftre  Grandeur,par  la  iufte  apprehen- 
uon  qu’ils  pourront  imprimer  de  la  force  de 
vos  armes  en  Fcfprit  de  ceux  qui  voudront  faire 
defplaifir  à vos  fu  jets:  de  façon  que  de  reque- 
:ans  ôc  fupplians  quils  font,  ils  le  verront  re- 
quis 6c  fuppliez. 
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Q]f  elle  honce  eft  ce  à toute  la  Chrcflienté, 
que  cefte  troupe  d’efctimeurs  de  mer,par  la  fie-  ' 
quence  de  fes  courfés , tyrannife  tantdebclli-  ] 
queufes  Nations , fe  joue  barbareraent  de  leurs 
biens  & de  leurs  vies  » & qu’auec  vn  petit  nom-  , 
bre  de  vaifleaux  faifans  trembler  toute  l’Euro-  s 
pe , ils  reduifent  les  peuples  à compofer  auec  j 
eux  pour  la  feureté  de  leurs  fortunes. 

En  réparant  cefte  honte, S i r e , vous rele- 
uerez  Inonneur  de  toutes  les  Nations  Chre-  , 
fliennes,  ôc  ferez  tenu  comme  le  Reftaurateur  i 
de  la  réputation  de  la  Chreftienté.  ( 

A cefte  grande  gloire  , S i r e,  eft  conioinâ:  ; 
le  deuoir  de  voftre  confidence , félon  laquelle  f 
vous  elles  tenu  de  garentir  vos  fuiets  d’opprefc 
fions, & tenir  vos  mers  auflî  bien  que  vos  terres  3 
enaflèurance.  ' 3 

Pour  cela  , Sire  , vous  elles  eftably  de  | 
Dieu, pour  celafe  cueille  vne  partie  des  droits  3 
quil  vous  payent,  &lefquels  venans  princi-  ) 

falement  du  négoce  de  la  mer,  vous  obligent  à ; 

a fleurer.  D’autant  plus  qu’il  ne  s’agift  pas  feu- 
lement de  leurs  fortunes  & de  leurs  vies , mais  ( 
aufli  du  falut  de  leurs  ames^qui  eft  va  bien  auec  , 
lequel  nul  autre  ne  jscut  entrer  en  comparai-  , 
fon.  ,4|  J 

Que  fi  apres  i’obied  de  la  gloire  Sc  de  la  con- 
fidence on  peut  adjoufter  enuers  vn  grand  & 
Religieux  Prince , tel  que  vous  elles , Sire, 
quelque  autre  forte  de  perfuafion , il  n’y  a par- 
tic  dans  la  raifon , foit  generale  de  voftre  Cou-  | 
tonne, Toit  particulière  de  voftre  facréeperfon^  , 
ne  3 qui  ne  fe  remue  pour  vous  y animer.  ^ 
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Car  comme  le  premier  Roy  qui  Toit  en  la 
Chreftienté  vous  eftes  obligé  à la  principale  fo- 
licitude  de  fon  bien,  qui  ne  peut  iubfifter  fans 
voftre  force  maritime,comme  RoyTres-  Chre- 
ltien,  a la  deliurance  de  tant  de  Chreftiens,  qui 
nefe  peut  autrement  acquérir , & comme  Roy 
des  François  à les  reftàblir  & maintenir  en  leur 
vrayeftre  , qui  eft  la  liberté. 

Si  tous  les  fiecles  palfez,  où  la  valeur  de  cet- 
te braue  Nation  a fait  tant  de  merueilles  , pou- 
uoient  tourner  face, auec  quel  eftonnement,ou 
pluftoft  auec  quel  horreur  verroient-ils  ce 
changement  pitoyable  de  1’eftat  glorieux  où  ils 
nous  ont  biffez. 

La  conftitution  de  voftre  Royaume , S 1 r e, 
eft  telle  du  collé  de  voftre  pays  de  Prouence  , 
qu’il  femble  que  la  nature  qui  vous  l’a  donnée 
fi  fauorable  fente  iuftement  quelque  defplaifir 
de  vous  voir  fi  long-temps  mefprifer  tes  fa- 
neurs , & perdre  l’occafion  de  tant  de  puilfans 
aduantages  qu’elle  vous  offre  fi  abfolument. 

Il  y a plus  déports , plus  de  retraites,  & plus 
de  logemens  pour  les  Galeres  en  celte  colle, 
qu’en  toute  l’Italie  & l’Efpagne  enfemble , elle 
eft  fcituée  entre  l’vne  & l’autre , vis  à vis  de  ce- 
lle partie  d’Afrique,  que  l’on  appelle  commu- 
nément Barbarie,  & femble  que  Diertaye  vou- 
lu retirer  fes  faueurs  des  autres  colles  pour  les 
ramalTer  toutes  en  celle  Prouince,  & y rendre 
la  mer  louple  Se  tranquille  , commeielle  eft  » 
pour  tranfporter  plus  facilement  les  merueilles 
de  voftre  Royaume  aux  yeux  des  autres  Na- 
tions, Sc  les  conuier  de  les  venir  voir  de  plus 
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prez  par  l’oportunité  & lafeureté  d t tant  d'a- 
bords. 

Il  y a des  ports  capables  de  loger  dix  mille 
vailfeaux,  & de  les  loger  fi  feurement,  qu’il  ' 
n efi  en  la  puifiancemy  des  vents,  ny  de  la  mer, 
ny  des  hommes  mefines  de  les  faire  périr. 

Outre  la  conftitution  delà  cofte}Dien  adon- 
né à vo$  luiets  des  mouuemens  & des  inftinéls 
grandement  propres  & conuenables  auxcom- 
batsdemer*  C’eft à fçauoirvne  impetnofité& 
vne  premiers  faillie  inuincible  & ineuitable: 
or  les  confiiâts  maritihies  fe  décident  en  vn  in*  ! 
liant,  & en  vn  clin  d’oeil,  la  vigueur  & la  poin-1 
te  de  l’abord  & de  l’inueftifiement  donnent  la  1 
Joy  , & emportent  ordinairementle  deiïus.  ! 

C’eft  pourquoy  les  anciens  Gauloiss’eftoiefit 
rendus  fi  redoutables  en  la  nier,  qu’ils  ontim- 
pofé  le  nom  à plufieurs  Royaumes  fondez  le  ! 
long  d’icelle , & plufieurs  ont  creu  que  ce  mot 
de  Gaulois  eft  vn  mot  Sidatique  deriué  delà  1 
Mer,  & que  le  mot  mefmedelaGalereeneft  1 
venu. 

Auffi  eft-il  vray  que  les  François  onttoufi-  1 
jours  efté  heureux  en  leurs  expeditiôs  de  merj  1 
car  de  treize  ou  quatorze  batailles  naualles 
qu’ils  ont  depuis  trois  cens  ans  en  ça  données 
contre  les  Flamands , Anglois,  Efpagnols,55 
Neapoütains,  iis  en  ont  gagné  les  douze, & vo- 
ftfe  Majefté  mefme  a glorieufement  confirmé  1 
cette  vérité  en  deux  fignalées  victoires  qu’elle  1 
y a raportées  contre  fes  rebelles:  de  façon  qu’il  1 
femble  que  la  Mer  vous  conuie  par  fes  prernie-  ' 1 
res  faneurs  à la  vouloir  honorer  de  vos  armes 
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âuec  plus  de  foin  que  vous  n’auez  fait  iufques 
auiourd’huy. 

On  pour  roi  t vous  faire  voir  que  tous  les 
Eftats  qui  ont  aymé  leurs  grandeurs  , ont  efté 
curieux  d’entretenir  des  forces  naualles  , & da 
les  auoir  toufiours  preftes  pour  i’vtihté  de  leur 
Empire , combien  qu’ils  n’euffent  ennemis , ny 
cotfaires  à combattre.  Les  Romains  nous  en 
fourniflent  allez  d exemples,  mais  fans  fortir  de 
noftre  fiecle,  ne  voyons- nous  pas  les  Vénitiens 
ne  i'c  maintenir  que  par  la  feule  crainte  que  do- 
nc le  fuperbe  équipage  de  leurs  galeres:  La  Re- 
ligion de  Malte  ne  fe  maintiét  en  luftre  que  par 
lescourfes  continuelles  que  fes  galeres  font  iuf- 
ques dans  le  plus  profond  de  l’Afie;  le  grand 
t) uc  deFloréce  a acquis  tant  de  nom  à fon  Eftat 
par  j. ou  6. galeres  qu'il  tient  depuis  30. ans,qu’il 
s’eft  rendu  redoutable  à vne  grande  partie  de 
l’Orient  : le  Roy  d’Efpagne  ne  fefert  d’autres 
pour  contenir  tous  fes  Eftats  d’Italie  en  fon 
obeïffance,voire  il  tient  toute  i’Ltalie  en  crainte 
parle  moyen  de  fes  galeres,  & tel  feroic  volon- 
tiers fon  ennemy , qui  voyant  toufiours  fes  for- 
ces prefentes,  n’ofe  gronder-,  & peut-on  encore 
dire  , qu'il  tient  aufifenefchec  la  force  mariti- 
me du  grand  Seigneur  , & empefche  qu’on  ne 
voit  plus  fes  armées  naualles  rauager  la  Ghre- 
ftienté,  comme  elle  auoit  fait  par  le  paflé  : neft- 
ce  pas  le  feul  rr^oyen  par  lequel  les  Geneuois 
ont  éuité  leur  perte,  & fait  efchapper  de  vos 
mains  l’occafion  que  ces  derniers  remuemens 
fembloient  vous  auoir  préparée  de  les  réunir  à 
yoftre  Couronne. 
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Pour  les  Roys  de  Portugal  > s’ils  ont  eu  quel- 
que puiflance  , eft-ce  pas  la  mer  qui  Ta  leur  a 
donnée;  & les  Hollandois , dont  la  grandeur 
ne  fe  peut  aujourd’huy  regarder  qu’auecRdmi- 
ration,  à qui  ladôiuent-ils,qu’à  la  multitude 
de  leurs  vaiffeaux. 

Vous  auez  , S ire,  plus  d’eftendue  de  coftc 
en  P vne.  & l’autre  mer,  que  n’ont , ny  les  Véni- 
tiens, ny  les  Hollandois^  en  plus  grand  nom- 
bres de  villes  & de  peuples,  capables  défaire 
les  mefmes  efforts,  auec  le  mefme  fuccez.fi  vous 
y voulez  apporter  voftre  foing  & voftre  af- 
fe&ion. 

Il  n’y  a pas  long- temps  que  nous  auons  veu 
les  Hollandois  enuoyer  des  Arméniens  contre 
les  Corfaires,  & entreprendre  la  feureté  delà 
mer  Mediterannée , comme  par  vne  forme  de 
brauade  faite  àla  France  , à fltalie , & à l’Efpa- 
gne  quii’enuironnent  ; mais  à faute  de  galeres 
leur  defléin  n’a  peu  re  iiffir. 

Cefte  gloire , S 1 R e , vous  eft  referuée,com- 
me  fatale  à la  très- Augufte  & facréq  Maifon  de 
Bourbon  que  vous  honorez  fi  dignement  par 
la  fplendeur  de  voftre  naiflance. 

Il  y a enuiron  quatre  cens  ans  que  ce  grand 
fainâ:  Louys  voftre  ayeul , pour  arrefter  les 
courfes  des  barbares  d’Afrique,  paffales  Mers 
en  perfonne  auec  fes  trois  enfans j & ayant  fait 
vne  armée  de  quarante  mille  hommes  afliegea 
& print  Carthage , gagna  vne  viéloire  fignalée 
fur  les  Sarrazin  s,  iufqu’à  ce  que  Dieu  l’ayant 
appellé^pour  le  faire  triompher  au  Ciefcomme 
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ftù'ôit  fait  en  terre,  Charles  Roy  de  Naples  fon 
freréacheual  ctitreprifc  ,fit  payeràces  barba- 
res les  frais  de  fon  Voyage , 5c  les  rendit  les  tri- 
butaires , reftablit  Y exercice  de  la  Religion 
Chreftienne  en  Afrique. 

Six  Vingts  ans  apres  Loüys  II.  Duc  de  Bour- 
bon , qui  emporta  le  tiltre  de  bon  Pere  , par  la 
douceur  5c  fincericé  de  fon  naturel , à la  prière 
des  Geneuois,  mena  Vne  armée  en  Afrique, 
contre  les  efeumeurs  de  mer.alliegea  Thunis  à 
îaveuédefarmée  Sarrazine,  cômpdféede  foi- 
rante mil  hommes  , la  contraignit  de  payer 
outre  la  defpence  de  fon  armée  ,Vn  tribut  aux 
Geneuois  durant  quinze  ans , 5c  laifïer  la  mer 
libre  aux  Chreftiens  qui  voudroient  y trafi- 
quer. 

Nous  ne  demandons  pas,  S i re,  que  vous 
palliez  &repaffiez  les  Mcrs,ny  que  vous  dreï- 
lîcz  des  grandes  armées  pour  al  ler  affieger  ces 
barbares  dans  Alger  ou  dans  Thunis,  voftrè 
prefence  nous  eft  trop  chere  , pour  defirer  vo- 
ftre  efloignement  : mais  (ans  vous  remuer  , ny 
entreprendre  des  lieges,  vous  pouuez  par  la 
feule  monftre  de  vos  galères  eftouffer  ces  vo- 
leurs dans  leurs  tanières,  & fane  ceflerleurs 
Volenes  plus  commodément  5c  plus  giorieufe* 
ment  que  tous  ces  gtands  Princes  n’ont  fait  eu 
propre  perfonne; 

A ces  coniiderations , Sire,  vous  adioa- 
fterez,  s’il  Vous  plaifl,  celle  de  la  fèureté  de  vos 
colles  , & la  commodité  que  vous  donneront 
les  galeres  de  nuire  aux  principaux  ennemis 
emulateurs  de  voftre  Couronne , 5c  1 e grand 

Mv. 
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profit  qui  en  miièndra , tant  àvoftreMâjêfif 
qu’à  tous  fes  fujets. 

Quant  à lafeureté  ; elles  couuriront  toute  h 
cofte  de  Languedoc  5c  de  Prouence,  contre  le< 
iurprifes  atdquelles  elle  eft  continuellement 
expofée,  par  les  pafiTages  frequents  qui  fie  font 
dEfpagne  en  Italie,  pour  le  trajet  & change- 
ment  des  garnifons  5c  autres  prétextes  en- 
cores  des  pirateries  des  coriair.es  qui  viennent 
bien  forment  (accager  les  lieux  ouuercs,  5c  en- 
leuer  en  plein  iour  vos  panures  fujets. 

Il  n’y  a ny  garnifons,  ny  forts  qui  puifient 
dontfer  telle  afleurance  que  les  galères, veu  que 
tout  cela  eft  fujet  à furprifes  3 pratiques  , 5c  de 
la  veillance  d’vne  plus  grande  force  : mais  les 
galeres  font  exemptes  de  tous  ces  inconue- 
niens  , 5c  leur  feule  ombre  les  diflîpe.  ' 

Pour  les  pirates  on  ne  les  peur  autrement 
empefeher;  car  de  croire  que  par  des  trai&ez 
& capitulations  on  puilfenen  efperer  defoh- 
de  ny  de  railonnable  de  ces  humeurs  barbares, 
qui  n ont  pour  Dieu  , pour  Prince,  5c  pour  loy 
que  le  butin  j c’efis’abufcr  volontairement , 5c 
neconnoiftre  pasleur  naturel  : maisileft  cer- 
tain que  Voyans  des  forces  confiderables  dans 
vos  mers,  ils  n’auront  garde  de  s’en  approcher, 
ny  moins  de  nuire  à vos  fujets , fçaehans  qu© 
vous  auez  dequoy  leur  courir  fus,  5c  les  cha- 
ftier.  s ! 

Va  autre  grand  aduantageque  les  galeres® 
vous  donneront  eft,  qu’elles  ne  feruiront  pas! 
feulement  de  garde  5c  de  deffenfe  à voftre| 
Royaume,  maisauffîde  flèches  toutes  preftes 
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pour  les  décocher  contre  tous  ceux  qui  prouo- 
queront  voftre  indignation  , 8c  réprimeront 
les  pirates , non  feulement  dans  vos  Meus,  m ais 
les  pourfuiuront  .iufques  dans  leurs  propres 
ports. 

Qui  plus  eft  j voftre  pays  de  Proue'ftce  eftant 
entre  l’Italie  8c  l'Efpagne  en  telle  affîete,  que 
l’on  ne  peut  paffer  del’vn  à l’autre  fans  toucher 
à qüelqiiVn  de  vos  ports  : Le  Roy  d’Efpagns 
quinefe  peut  pader  du  commerce  de  1 Italie* 
pour  les  grands  Eftats  qu’il  y poffede  , non  plus 
que  lefdits  Eftats  ne  fe  peutient  paffer  de  font 
fecours  continuel  , fera  réduit  à vne -dépendan- 
ce neceffaire  de  voftre  bien  - vdllance  pour 
conferuer  ce  paiïage  , lors  que  par  le  moyen 
d’vn  nombre  fuffifaitt  de  vos  galères  il  verra  en 
voftre  main  dequoy  l’empdeher  , s’il  entre* 
prend  quelque  choie  contre  voftre  volonté. 

L’Italie  fe  trouuera  dans  cefte  mefme  necet 
fité  *,  de  façon  que  la  communication  de  ces 
deux  Eftats  releuant  de  voftre  feule  grâce,  ils 
feront  obligez  de  la  cultiuer  8c  maintenir  auec 
refpecb  8c  crainte  , comme  ne  la  pouuans  alté- 
rer fans  leur  ruine  indubitable  5 au  lieu  que 
vous  voyant  aujourd’huy  delarmé  de  cefte  for- 
ce ,ils  paflent  le  long  de  vos  Mers  , à la  veuê  de 
vos  ports 5 fans  vous  rendre  les  faluts  ny  les  de* 
lions  qui  vous appartiennent , ny  moins  à vos 
fujets  , lors  qu’ils  font  en  leurs  ports  , îaiuftice 
qufkur  eftdeuë. 

La  vérité  eft  J3  i re  , que  dix  de  vosg'aleres* 
affiliées  de  la  faueur  de  vos  ports  , empefehe- 
tont  lepaftage  de  vingt, 8c  a-;- cm  vea  du  temps 

H ij 
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du  Roy  François  premier  quinze  galeres  de 
France  contraindre  quarante-cinq  galeres 
iTEfpagne  de  rebrouiïer  chemin,  3c  s’en  re- 
tourner en  Efpagne  ; d’autant  qu’eftans  les  ga- 
leres d’Efpagne  défia  fort  fatiguées  du  long 
chemin  : elles  peuuent  eftre  plus  facilement 
combatuës  par  vn  moindre  nombre  des  vo~ 
Ares,  qui  fortent  toutes  frëfches  de  vos  ports  , 
8c  font  nmorifées  dauantage  des  retraites  3c  du 
choix  des  lieux  3c  du  temps  du  combat. 

Ce  que  vous  pouuez  faire  plus  facilement 
auiourd’huy , puis  que  parla  fortification  des 
Mes  d’Ieres  vous  leur  auez  olté  la  retraite 
quelles  peuuent  prendre  pour  attendre  le 
temps  fauorabie  a leur  partage:  de  façon  que  la 
crainte  qu’ils  auront  d’vn  nombre  confidera- 
ble  de  vos  galeres , fera  qu’ils  n’oferont  appro- 
cher de  vos  mers  qu’en  corps  d armée  de  cin- 
quante ou  foixante  ;galeres,ce  qui  n’efl;  pas  cho- 
fe  aifée,ny  qui  fe  puiflë  faire  que  fort  rarement, 
& à fi  grands  frais , que  la  defpence  en  excede- 
roit  beaucoup  le  profit. 

Moins  aufli  pourroient-i!s  faire  aucun  dé-; 
barquement  pour  rauager  ou  entreprendre  fur 
vos  pays  du  Languedoc  3c  de  Prouence  * fça-1 
chans  que  vous  auez  des  galeres  en  eftat  d’aller 
à eux  3c  les  furprendre,  lors  qu’vne  partie  de 
leurs  gens  auroient  pris  terre:  3c  quand  vos  ga~ ! 
leres  ne  le  pourroient  , & que  vos  ennemis  fe 
voudroient  attacher  à quelque  entrepnfe,  ou- 
tre le  fecours  qu’elles  pourroient  facilement 
transférer  de  lieu  à autre , elles  empefcheroienc 
facilement  leur  progrez  par  les  diuerfions  3c 
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nitreprifes  qu’elles  feroient  en.  leur  s Eftats  , les 
:ontraignans  de  fonger  pluftoft  d’aller  eftein- 
dre  le  feu  chez  eux,  que  de  l’allumer  chez  au- 
:ruy*>  car  toutes  les  galères  d’Efpagne  ne  peu- 
vent eftrc  enfemble  en  vn  endroit  dans  cefte 
^ner  Mediterranée,  qu’elles  n’abandonnent  les 
tardes,  tant  d’vn  endroit , que  des  autres  lieux 
nuiabôutiflent  à la  mer  ; de  fi  elles  font  deux 
sfeadres  , elles  feront  toufiours  plus  foibles 
que  les  voftres.  Quant  aux  Geneuois  de  au- 
tres Potentats  d’Italie  , la  feule  fubfiftance  de 
vos  galeres  conlbmmera  tous  leurs  moyens, 
les  obligeant  de  fe  tenir  toufiours  armez , pour 
fe  couurir  d’vne  inuafion  : de  par  confequent  le 
fecours  des  deniers  qu’ils  baillent  fifouuent, 
de  fi  puifiàmment  au  Roy  d’Efpagne  , pour- 
ra eftre  facilement  affoibly  > voire  du  tout 
aneanty. 

Pour  rvtilitc, outre  que  le  plus  grand  & plus 
alTeuré  trefor,  de  la  plus  honorable  efpargne 
que  les  grands  Princes  comme  vous  puiflènt 
faire,  confifte  en  la  gloire  de  en  la  réputation  j 
il  eft  tresr certain  , Sire,  que  le  commerce 
de  mer  eftant  remis  en  fon  Ancienne  liberté, 
par  le  moyen  de  ces  galeres  , tous  vos  fubieâs 
n’en  peuuent  reffentir  que  des  grands  de  indu- 
bitables profits, & vos  fermes  de  notables  aug- 
mentations. 

Là  où  par  ces  frequentes  pirateries  voftre 
Royaume  reçoit  de  très  grandes  diminutions 
de  déchets  , foit  de  l’or  , marchandées,  vaif- 
feaux  , équipages , munitions  de  hommes  que 
ces  corfàires  luy  rauiflent  5 foit  encores  de  1 ar- 
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gent  qu'ils  en  retirent  pour  le  rachapt  des  elV 
claues  : 8c  tout  cela  puis  apres  eftant  conuerty 
à fortifier  lefdits  coxfaires  , non  feulement  du 
miniftere  8c  du  feruice  des  forçaires  pour  leurs 
galeres,  mais  auffi  de  l induftrie  des  Mariniers 
& pilotes  pour  la  conduite  deieurs  vaifieaux, 
vue  grande  partie  de  vos  fujets  eft  réduite  à 
cette  déplorable  extrémité  & neceffité  de  con- 
tribuer par  leur  trauail  à la  continuation  de  ces 
brigandages  contre  leurs  propres  frétés  8c  con- 
citoyens. 

Auffi  eft-il  vray  que  les  François  y font  plus 
ïnterefTez  qu’aucune  autre  nation  Ghreftien- 
ne  , car  les  Efpagnols  8c  les  Italiens,  horfmis 
les  Vénitiens  ne  font  pas  de  grands  négoces  ; les 
Flamands  ne  portent  que  des  moluës  , 8c  trou- 
uent  plus  de  profit  au  voyage  des  Indes.  Mais 
voftre  Royaume  eft  fi  fertile , 8c  fi  abondant  en 
hommes  de  toutes  fortes  de  profeffions  8c  de 
commo  direz,  qu’il  en  remplit  toutes  les  parties 
du  monde  ÿ vous  en  tirerez  encore  vn  grand 
feruice  pour  Facheuement  des  fortifications 
commencées  par  le  feù  Roy  en  vosVilles  d’An- 
tibes  & de  Toulon, 8c  pour  l’enrichi flement  de 
vos  villes  frontières  maritimes , qui  receuront 
de  grandes  commodités , parle  fejour  d’vne  e£= 
cadre  de  vosgaleres. 

La  neceffité  vous  y porte,  car  encorës  qué 
vous  n’ayez  point  de  querelles  ouuertes  auec 
aucun  Prince,  ny  auffi  aucun  membre  defta- 
chéde  voftre  Royaume , qui  dôme  eftre  fecou- 
ru  8c  côforté  par  le  moyen  de  vos  galeres,  com- 
me FEfpagnol  y fi  eft-ce  quil  eft  ues-afTeuré 
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que  voftre  Royaume  eftant  flanqué  de  deux 
Mers , voftre  auchorité  ne  fe  peut  dignement 
maintenir  Tans  vne  force  maritime,  non  plus 

que  fans  v ne  force  terreftre. 

Vous  elles  obligé  de  falloir  toute  prefte,  6c 
auec  plus  de  raifon  que  la  terreftre  ; car  en  la 
terre  vous  ne  pouuez  eftre  furpns  , veu  que 
vous  y pouuez  faire  6c  refaire , par  maniéré  de 
dire , des  armées  toutes  entières  en  vn  iour , 6c 

par  voftre  feule  parole. 

Mais  en  la  mer  on  ne  peut  y conftruire  des 
craleres  auec  celle  promptitude  , fl  y faut  beau- 
coup de  temps,  dans  la  longueur  duquel  il  eft 
mal-aifé  qu’il  n’arriue  quelque  inconuenient  : 
de  façon  qu’en  vain  voftre  Ellat  monftre  le 
front  bien  muny  6c  bien  arme  a vos  ennemis , li 
ces  flancs  maritimes  font  ctefcouuerts , nuds,  8c 
defarmez , comme  ils  font  > etlans  dellituez  de 
forces  femblables.à  celles  par  lefquelles ils  p>eu- 
uent  eftre  alfaiilis. 

'Quant  à la  facilité  de  mettre  fus  celle  force, 
il  n’y  a point  de  Prince  en  toute  la  Cîîreftienté, 
voire  au  monde  qui  le  pnilTe  mieux  faire  que 
vous,  foit  pour  la  commodité  des  ports  8c  des 
1 o "cm  en  s , loit  pour  l’ abondance  des  matières 
propr  es  à la  fabrique  de  ces-vailfeaux , ou  pour 
la  multitude  d’hommes  propres  6c  adjourez, 
tant  à la  nauigation  qu’aux  combats  de  mer  : de 
forte  que  pour  faire  des  galeres  ôc  les  equiper, 
vous  n’auez  beloing  de  nen  emprunter  des 
eftrangcrs. 

Les  viéloires  que  vous  y acquerrez  feront  ve- 
ritablement  Chreftiennes , veu  qu’en  icelles  il 
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n’y  aura  que  le  fang  infidèle  qui  foit  refpandu. 

Il  e-ft  vrày,S  t R E,que  tous  ces  grands  aduan- 
rages  ne  fe  peuuét  eftablir  ny  conferuer  quauec 
de  la  deipenfe;  enfemble  que  vos  finances  atté- 
nuées & elpuifées  d’ailleurs  ne  puifient  fouffrir 
cetîe  nouuelle  furcharge5&  voila  le  feul  empef- 
çhement  qu’on  peut  oppofer  à ces confidera- 
lions. 

Mais  ce  furcroift  de  defpmfe  extraordinaire 
qui  ne  pourra  eftre  que  de  4.  ou  500.  mille  U- 
ures  par  an,  n’eft  pas  de  fi  grand  poix  que  l’aug- 
mentation qu’auront  vos  fermes  par  la  feureté 
du  commerce , ne  monftre  beaucoup  dauanta-  j 
ge  , Ôc  ne  rapporte  à voftre  hourfe  beaucoup 
plu  s qu’il  ne  s’en  tirera  pour  ce  fujet. 

Outre  que  cela  donnera  moyen  à voftre  Ma- 
jefté  de  retrancher  phifieurs  autres  charges  auA 
quelles  elle  eft  auiourd’huy  obligée,ou  pour  la 
garde  Sc  fortifications  de  vos  villes  maritimes 
ëc  frontières  des  terres  fujetes  au  Royd’Efpa- 
gne,  ou  pour  les  penfions  que  vous  donnez  aux 
cftrangers  pour  retenir  leurs  affections. 

Ces  deniers , Sire,  que  vous  fournirez  de 
plus  pour  cefte  occafion,  ne  s’en  iront  pas  hors 
de  voftre  Royaume  , ils  tomberont  parmy  vos 
fujets3&ne  feront  que  découler  duchefaux  1 
membres , lefquels  vous  pourrez  faire  rencon-  1 
trer  toutes  les  fois  qu’il  vous  plaira. 

Cefte  fomme  n’eft  pas  fi  grande  que  la  de-  ! 
prédation,  que  feront  les  pirates  d'vn  feul  na- 
ture de  vos  lu  jets,  ne  1’excede,  quelle  pro«. 

portion  peut-elle  auoir  auec  l’immenfité  des  1 
ruines  & defolations  que  fes  corfaires  leur  font 
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fouffrir  tous  les  iours. 

Mais  quand  il  y auroit  quelque  deipence 
extraordinaire  par  defïus  l’augment  de  vos  fer- 
mes, 8c  de  vos  douanes  , il  y a tant  de  gloire  a 
gagner  en  cefte  a&ion  ,tant  de  blaftne  àfuyr, 
tant  de  commodité  pour  vos  fubieéts,  tant  de 
terreur  à vos  ennemis , qu’il  n’y  a forte  de  dei- 
pence  qui  puifle  efgaler  le  moindre  des  aduan- 
tages  qui  en  retiendront. 

Peut-on  a(fez  achepter  , Sire,  vne  bride 
continuelle  de  l'Italie , 8c  de  l’Efpagne  , vne 
clef, voire  l’empire  abfolu  8c  ineuitablcdeleur 
communication , 8c  de  leur  commerce. 

Peut-on  allez  achepter  la  liberté  de  tant  de 
François,  8c  }e  fai-ut  de  tant  d’ames  qu’on  ai- 
feure  8c  qu’on  recouure  par  le  moyen  de  ces 
galeres.  Qui  feroit,  S i R E,fî  peu  amy  de  voftre 
gloire , ou  du  bien  de  voftre  Royaume,  qui  ne 
vous  v confeillaft  d’acheter  des  chofes  de  il 
grand  prix  à li  bo  n marché  1 

Il  y a de  iimples  Republiques  en  Italie  qui 
n’ont  pas  la  vingtiefme  partie  de  vos  reuenus, 
Sc  neantmoins  tiennent  plus  grand  nombre  de 
galeres. 

Le  feu  Roy  François  I.  nonobftant  tant  de 
guerres  & defpences  qu’il  auoit  fur  fes  bras , ne 
lai  (Ta  pas  d’auoir  cinquante*  cinq  galeres  en  la 
Mer  Mediterranée. 

Ha  ! pleuft  à Dieu  que  cefte  force  eufttouf- 
jours  fubfifté  , parauanture  n’aurions  nous 
pas  veu  le  malheur  de  tant  de  guerres  en  ce 
Royaume. 

JLe  Roy  Henry  Iç  Grand  de  tres-heureufç 
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& immortelle  mémoire, le  recogneut  fort  bien, 
Ôc  tout  auffi-toft  qu’il  euft  calmé  les  orages  do- 
meftiques , toftrna  fon  efprit  fur  cefte  Mer  Me- 
diterranée , jéc  y fit  faire  les  galeres  que  vous  y 
auez  trouuées,  en  intention  d’en  faire  beau- 
coup dauantage  , fi  fa  mort  ne  luy  eneuft  in- 
terrompu le  deflein. 

C’eft  à vous , Sire,  d’acheuer  ces  entre- 
prifes,  de  prendre  Toccafion  de  tant  de  gloire 
quelescireonftances  du  temps  femblent  fi  ma- 
nifeftcment  vous  préparer. 

De  toutes  les  mains  qui  tiennent  au jourd’huy 
ce  Gouuernail  du  Monde,  il  n’y  en  a point. 
Sia  e , defiiuftes,  de  fi  pures  , ny  défi  agréa- 
bles à Dieu  » que  les  voftres. 

Fauorifez,  Sire  , cefte  Mer  Mediterranée, 
que  Dieu  a honnorée  de  fes  pas , & decorée  de 
tant  de  miracles , cefte  Mer  qui  vous  a apporté 
le  plus  falutaire  don  que  vous  puifliez  auoir, 
c’eft  à fçauoir  la  foy  Chreftienne , de  qui , pour 
coble  de  fes  faueurs,a  conduit  en  voftreRoy  au- 
lne l’Augufte  Princefte  à qui  nous  deuons  vo- 
ftre  naiflance.Recognoiflez,S  ire,  toutes  ces 
obligations  que  vous  luy  auez,  de  luy  rendez  en 
quelque  façon  ce  qu’elle  vous  a donné.  Elle 
vous  a fait  Chreftien , rendez- là  Chreftienne. 
Elle  vous  a apporté  vne  Mere  la  plus  foigneufe 
que  les  fiecles  paflez  ayent  iamais  veué,  ny  que 
jamais  puiflént  efperer  ceux  qui  font  à venir. 
Sèruez-luy  de  Pere,  & eftendez  fur  ces  ondes 
les  aides  de  voftre  protedion. 

Vousfçatiez,  Sire,  que  Dieu  luy  a deiTen- 
du  depaffer  fes  bornes,  fans  cela  nous  offrions  i 
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croire  qu’elle  viendroic  fe  ietter  à vos  pieds, 
pour  vous  coniurer  de  plus  près,  voire  pour 
y commettre  à voftre  refus  vne  amoureufe 
veillance,  6c  fouftenant  voftre  Trofne  Royal 
pour  le  trarxfporter  fur  ces  ondes,  6c  auoir  à fou 
tour  Thonneur  6c  le  fruiét  de  voftre  domina- 
tion. Ne  différez  pas  dauantage , S i R e , de 
contenter  l'impatience  qu’à  la  fortune  de  vous 
feruir  en  vne  occafion  fi  glorieufe. 

Vous  venez  de  pacifier  la  terre,  fai£te$-en 
autant  de  la  Mer , afin  que  le  tiltre  de  Iufte  que 
vous  rehauflez  tous  les  iours  en  toutes  vos 
aâions,  foit  efgalement  marqué  (ur  ces  deux 
Elemens,  6c  que  participans  Tvn  6c  l’autre  aux 
puiflàntes  influences  de  voftre  authorité  , ils 
vous  puiflent  celebrer  d vne  commune  voix, 
comme  le  feul  autheur  de  leur  félicité. 

Ce  font  les  vœux  tres-ardens , 6c  tres-hum- 
bles  fupplications  de  voftre  Cour  de  Parte.» 
ment  de  Prouence , laquelle  ayant  la  charge  de 
voftre  lufticefouueraine  fur  celle  Mer, a eftimé 
qu’elle  ne  poquoit  mieux  faire  que  de  s’em- 
ployer à luy  faire  rendre  ce  qui  luy  eft  deub  , 6c 
à vous , Sire,  ce  qui  appartient  à la  Majefté 
& dignité  de  voftre  Couronne. 

En  ce  mefme  mois  de  lanuier  , le  Duc  de  Arriuêe  du 
Parme  vint  en  France.  Ce  Prince  voifin  des  Duc  ^ pAr 
Eftatsde  Milan,  & de  Mantouë,  nepouuant  Frah'‘ 
plus  voir  fon  Eftat  ruiné  par  lestrQiippes  Efpa- 
gnoles  , qui  vouloient  aüoir  leur  paflage  fur  fes 
terres  , 5c  le  fermer  aux  François , afin  de  plus 
facilement  incommoder  Mantouë  *,  6c  mefme 
defiroient  que  le  Duc  leur  liuraft  fa  Ville  de 
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Chafteau  de  Plaifance  pour  en  faire  vne  place 
cTarmes,fur  vn  prétendu  accord  faiét  du  temps 
d’Alexandre  Farnefe  Duc  de  Parme , qui  fut 
du  E[pœ~  m*s  €n  P°^ffiotî  defonEftatparleRoy  d’Ef? 
gàols  pur  pagne  comme  Duc  de  Milan  , à ceftecondi- 
******  que  quand  il  auroit  guerre  en  Italie,  il  Ü- 

Jm  mcïoh  Plaifance  de  fon  Chafteau  pour  plaçe 
Charnu,  d'armes  à rEfpagnol  : ce  que  le  Duc  d’aprefene 
n’a  voulu  faire,  pour  n’y  auoir  aucune  obliga- 
tion , à caufe  dequoy  les  Efpagnols  luy  ont  iet- 
té  plufieurs  trouppes  dans  fes  terres  : mais  leur 
haine  a de  beaucoup  augmenté  , lors  quel  an 
\G]0.  ils  fçetirent  que  le  Duc  de  Parme  auoit 
prié  le  Roy  Tres-Chreftien  le  receuoir  en  fa 
protection  contre  les  mauuais  defïeins  de  fes 
ennemis*  qui  irriter  de  cela  le  pourfuiuent^ 
guerre  ouuerte,  de  le  preffent  de  leur  liurerfa 
ville  de  Plaifance  j qui  eftant  proche  de  Cré- 
mone eftoit  par  confequent  à leur  bien-feance; 
Pour  cét  effeét  ils  attirèrent  à leur  party  le  Duc 
de  Modene  fon  beau-frere , y eftant  d’autant 
plus  obligé  qu’il  auoitreceu  d’eux  Pinueftitu- 
re  de  Correggio.  Sa  Maiefté  Tres-Chreftienne 
qui  a tresdufte  intereft  de  conferuer  de  deffen- 
dre  la  liberté  des  Princes  & Potentats  d’Italie, 
y enuoya  fes  armées  pour  les  deliurer  d’oppref- 
fion , de  fur  tout  le  Duc  de  Parme , qui  eft  obli- 
gé à fa  Majefté  de  ce  qu’il  s’eft  peu  maintenir 
iufques  \à  prefent  contre  les  efforts  des  Efpa- 
gnols, par  le  moyen  des  p ui flans  fecours  qu’il  i 
a tiré  de  France.  C’eft  pourquoy  il  fe  refolut  de 
venir  à la  Cour  du  Roy  ,pour  tefmoigner  à fa 
Majefté  de  de  viue  voix  les  obligations  qu’il 
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luy  auoir , de  l’honneur  quelle  luÿ  auoitfaiét 
de  le  prendre  en  fa  protection  d’auoir  fau- 
ne fon  Eftat  malgré  toutes  les  prétentions  & 
efforts  de  fes  ennemis. 

Il  fut  rcceu  à Orléans,  félon  les  ordres  du 
Roy,  par  le  Comte  de  Brullon  ,conduâeur  des 
Princes  Eftrangers  , accompagné  des  fieurs 
Patfaiél  Controolleur  general , Traffi  Maiftre 
d’Hoftel  de  la  maifon  du  Roy  , de  quelques 
..Gentils- hommes  feruans,  & autres  Officiers  de 
fa  Majellé. 

Le  16.  Ianuier  il  arriua  à Chilly , fix  lieu'ês  de 
Paris,  où  pendant  les  deux  iours  qu’il  s’y  arre- 
refta  pour  voir  & vifiter  les  lieux  particuliers 
de  cefle  belle  Maifon  ( qui  eftoit  les  delices  du 
feu  Marefchal  Deffiat)  il  fut  affilié,  de  la  part 
du  Roy,  par  le  Duc  de  la  V alerte , accompagné 
du  Marquis  de  Duras , &fuiuy  des  caroües  d« 

Monfieur  le  Cardinal  Duc , de  plufieurs  Prin- 
ces & Ambafladeurs. 

Eftant  au  Bourg  la  Royne  ,leDucde  Mer-  Ejî  vilîtéau 
cœur,  accompagné  du  Duc  de  Beaufort  ConBourgU 
frere,  des  Marquis  de  Bourbonne,de  Villeroy,  Ro)'ne 
d’Affierac,  de  Molac,  de  Trichafteau,  de  Le-^rt  % 
noncour  , de  Piennes  , de  Chahtemelle  , de 
Rouuille,  de  Francierej  des  Comtes  du  Baie 
de  la  Roche,  de  Maugiron  , deMatha,dela 
Ferté  Seneterre  : des  fieurs  du  Terrail,  fainét 
Preiiil , le  Cheualier  d’Aumont,&  de  plufieurs 
autres  Seigneurs  &perfonnes  démarqué  ,luy 
vinrent  faire  les  complimens  au  nom  de  fa  Ma- 
jefté. 

Apres  cela  ils  montèrent  dans  les  carrofTes 
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ton  mm  À du  Roy , parmy  plus  de  quatre-vingts  autres  à 
**m-  fix  chenaux , 5c  encra  ainfi  dans  Pans  au  milieu 
d’vn  nombre  incroyable  de  peuple,  quieftoit 
depuis  les  portes  iufques  au  Louure,  oùle  Ré- 
giment desGardes  5c  les  SuifTes  eftoient  rangez 
en  haye  , au  trauers  defquels  paffans  dans  la 
Cour  du  Louure  , il  alla  trouuef  le  R oy  dans  fa, 
Chambre , qui  s’aduançant  plufieurspas  Fem-^ 
brada  3 & luy  donna  tous  les  tefmoignages  de 
la  grande  eftime  en  laquelle  fa  Majefté  auoic  ce 
Prince.  Puis  le  prenant  par  la  main  3 le  conduis 
fit  dans  la  Chambre  de  la  Royne  , 5c  fut  logé  en 
vn des  plusbeaux  appartemens  du  Louure.  Il 
vint  en  France  , accompagné  entr’atitres  Sei- 
gneurs , des  Comtes  Scoti  pere  & fils , & du 
Marquis  de  Soraigne. 

Le  lendemain  dix-feptiefine  Monfïeur  Frere 
v nique  du  Roy  Penuoya  vifiter , puis  M onfieur 
Sesvïfîtes,  Cardinal  Duc  de  Richelieu  , lefquels  il  vifita 
en  fuite  , 5c  ils  luy  allèrent  rendre  leurs  complu 
mens  en  perfonne  le  dix-huictiefme. 
le  Cardinal  Le  dix-neufiefine  fon  Eminence  le  receut  en 
Duc  luy  don-  fon  Hoftel , 5c  luy  donna  vne  fort  belle  Come- 
neja  Corne*  die.auec  changement  de  theatre,  5c  dexcellens 
concerts  de  luths , efpinettes  , violes  5c  violons 
entre  les  actés.  Cette  Comedie  fut  fuiniedVn 
Baletcompofé  de  douze  entrées  de  fort  bons 
danfeurs  richement  veftus  : l’affemblée  eftoit 
fort  belle  & toute  de  pedonnes  de  condition. 
Ce  diuertiflement  dura  trois  heures  : en  fuite 
duquel  le  Prince  de  Parme  fut  mené  en  haut, 
ou  il  trouua  à fon  entrée  vn  buffet  d’argent 
tout  blanc  très  - excellent  F puis  au  lieu  où  il 
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mangea,  vn  autre  doré  quin’eftoit  pas  moin- 
dre, le  (duper fut  correspondant  aces  pîepa- 

ratifs.  A- 

Apres  (duper  ii  fut  conduit  dans  la  Chambre 
de  ion  Eminence,  où  la  Mufique  du  Roy  du 
tout  finguliere  , fe  trouua  par  1 ordre  exprès  de 
fa  Majefté  , laquelle  il  confefîa  eftre  nompa- 
reille. 

Le  ii.  Le  Roy  retourna  de  Verfailles  à Pa-  Le  Roy  luy 
ris , fit  voir  au  Duc  le  Régiment  de  fes  Gardes  fatyml'*" 
Cüfpofé  en  dij  huia  battions  en  I.  grande"^/'” 
plaine  qui  eft  proche  du  Chafteau  de  Madrid, 
où  l’adreffe  des  foldats  fécondant  les  com- 
mandemens  du  Maiftre  , fit  aduoiier  au  Duc 
que  c’eft  àbondroid  qu’onluy  donne  le  tiltre 
de  meilleur  Régiment  de  toute  la  Chreftienté  : 
cncores  queia  foule  des  cheuaux  & carrofles 
celle  qu’on  ne  s’y  pouuoit  tourner  au  large, def- 
robaft  le  plus  beau  de  cet  exercice  ; car  la  Roy- 
ne  mefme  &c  toutes  les  Dames  y voulurent 
eftre. 

Le  é.  Mars , le  Duc  de  Parme  ayant  pafte 
les  iours  de  Carnaual  à Paris , & veu  la  foire  de 
fainéfc  Germain  des  prez , fut  à fainél  Germain 
en  Laye  prendre  congé  du  Roy,  fa  Majefté  luy 
tefmoignaauec  grande  tendrefte  & careilehe- 
ftime quelle  fait  defon  afte&ion , luy  donna 
toutealfeurancedefa  piotedion  , & toutes  les 
preuues  delà  fatisfaélion  quelle  auoitdeluy, 
comme  auffi  le  Duc  de  celle  qu’il  remportoit 
de  fa  Majefté. 

Le  quinziefme  Mars  il  eut  audience  d’a- 
dieu du  Roy  & delà  Royne à fainît  Germain, 


ta 
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d’où  il  alla  à Ruel  prendre  auffi  congé  du  Car- 
dinal  Duc, 

Le  17.  fon  Eminence  eftantàPariS,  alla  voir 
encor.es  le  Diïc  de  Parme , 3c  Ce  dirent  dere- 
chef  adieu,  auec  de  grands  tefmôignages  de  ré- 
ciproque affe&ion  : le  Roy  l’enuoya  regalet 
d vn  fort  beau  prefent  digne  de  fa  Majèfté. 

U retourne  Le  18.  il  partît  de  Pans  fur  le  Midy , accom- 
enl1aUe'  pagné  de  la  part  du  Roy , du  fleur  de  Souuré» 
premier  Gentil-homme  de  la  Chambre  de  fa 
Majefté,  du  Comte  de  Brulon , & des  Officiers 
deftinez  à fon  traitement.  Il  fut  coucher  le  mef- 
me  iour  à Villeroy,  & le  lendemain  à Fontaine- 
bleau , d’où  il  prit  la  porte  luy  vingtiefme  pour 
l’Italie. 

Dans  ce  mois  de  Marsla  guerre  continuoit 
pttienmety  cn  Lorraine  entre  nos  François  & les  Impe- 

Bois  deVin  naux>  ou  envn  combat  le  Marquis  delà  For- 
cennes.  ce  deffît  les  trouppes  du  General  Coîoredo  , 3c 
le  lit  prifonnier  3 dont  le  fieux  de  Belfenfe  Ayde 
de  Camp  apporta  au  Rôy  la  nouuclle  le  vingt- 
deuxiefnie  du  mefme  mois.  Ce  General  fe  bat- 
tit fort  courageufemenr  auec  fes  Allemands, 
mais  en  fin  vn  Cauâlier  François  fort  adroit 
& hardy  luy  coupa  de  fon  èfpée  lesrefnesde 
fon  cheual , qui  ne  le  pouuant  plus  tenir  ny 
combattre  , fut  pris.  Il  fut  mis  dans  vn  car- 
relle conduit  d’vne  Compagnie  de  cheuaux 
légers  » dans  lequel  il  trauerfe  la  Champa- 
gne , parte  à Troyes  le  dixiefme  d’Auiil,  où 
il  fut  fort  bien  receu  des  Bourgeois: fa cour- 
toifie  efiuers  les  Dames  le  porta  iufques-là*; 
que  quoy  que  prifonnier  il  ne  î ai  fia  de  leur  1 

donner 
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îenner  le  Bal.  Le  qumziefme  il  futamené  au 
Dhafteau  du  Bois  de  Vincenne. 

Durant  cefte  faifon  du  Printemps,  le  Roy 
drtifié  des  iudicieux  confeils  de  Moniteur 
Cardinal  Due  ,ferefolut  de  reprendre  les  Mes 
le  Sdnétë  Marguerite,  & de  S. Honorât  prifes 
>ar  les  Efpagnolsî&  cdmme  pour  les  reprendre  * / 

l fallait  vne  armée  nauale , fa  Maiefté  en  laida  ^rmJe  ”*** 
z$  foins  a ion  Eminence  , par  I ordre  de  la-  dijUnU  pour 
[uelle  furent  aflemblez  les  nauires,  chaloup -reprend™.  Us 
es,  8c  vailfeaux  des  ports  de  Normandie  , de  ijîesde 
Iretfgne,  8c  de  Guyeüne,  quantité  de  bons  8c  Mmgm- 

aillans  Capitaines  de  marine,  de  Pilotes,  ôc  de  r*te F*  * 
latelots,  le  rendez-vous  defquels  fut  à la  Ro-w’  °m'*  * 
belle.  Leneufiefmed’Aurille  Comte  de  Bar- 
ourt  fut  déclaré  par  le  Roy  General  de  cette 
rmée  nauale  , 8c  i\Archeuefqiie  de  Bordeaux 
!hëf  du  Conleîl  de  la  marine; 

Le  vingt-neufiefme  May  ils  partirent  de  Pa- 
s pour  le  rendre  à l’armée,  8c commandement 
ît  fait  à tous  les  Officiers  d’icelle  defe  trou- 
er en  icelle  au  premier  mandement;  àpeine  dp 
ifpenfion  de  leurs  charges. 

Ainli  tout  fe  prepâroit  à la  guerre  tant  par  Nos  Cenè- 
ier  que  pàr  terre, nos  Generaux  font  comman- raHX  Ie  ren~ 
zz  de  s’en  aller  à leurs  armées,  Moniteur  le  cûacun 
iote  de  Soldons  afl'embla  fon  armée  en  Cham-  Jona[mt9* 
igne.Le  Duc  de  Weimar  qui  auoit  pâlie  partie 
s l’hyuer  à Paris,  en  partit  le  vingt-cinquidme 
lay , 8c  s’en  alla  en  fon  quartier  de  Vezeliçe 
i Lorraine , oùeftqit  fon  armée.  Le  Cardinal 
“ la  Valette  partit  la  le  m aine  precedente  pour 
tienne  , qui  eftoit  aux  enuirons  de  Toi*L 
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Celle  du  Prince  deCondé  eftoit  fur  lafro  ntie 
delà  Franche  Comté,  où  la  guerre  fut  refoli 
à l’Efpagnol.  Etquoy  queeefte  Comté  foit  < 
la  protcéhondes  Suiflés  par  traiâé  fait  duv 
uant  du  feu  Roy  Henry  le  grand  d’heureu 
mémoire,  & qu’elle  ne  doiue  eftre  aflaillied 
François,  néant  moins  le  Roy  eut  pîuXïeurs  il 
ftesraifons  defe  reifentir  des  i nfra étions  fai ét 
par  les  Comtois  audit  traiété,  comme  d’auo 
donné  retraite  à fes  ennemis  , fourny  de  viur 
6c  munitions  aux  armées  Impériales  èc  Lorra 
îies,enquqy  ilsauoient  allez  rôpu  la  neutraliti 
Ce  qui  fut  très  bien  reprefenté  aux  Suiflés  ps 
les  Ambafladeurs  de  fa  Majefté  refidens  pr< 
d’eux,  qu’en  ^cela  fadite  Majefté  n’entendo 
contreuenir  audit  Traiéte,  ny  donner  occaïïo 
Guene  refo « aux  Suiflés  de  fe  plaindre.  Ce  qui  fur  pubhé,  pi 
vne  lienne  Déclaration, nonians  auoir  premit 
rement  fait  exhorter  les  Comtois  de  s’entrete 
nir  en  neutralité, & s’abftenir  de  dôner  retrait 
ny  viures  à fes  ennemis , ce  qu’ils  ne  voulurer 
faire.  Au  contraire  ils  prirent  le  party  du  Du 
Charles  , ioignirent  leurs  forces  aux  fienne: 
auec  deflein  de  donner  paflage  & viures  au 
Iipperiaux  &:  Lorrains  pour  entrer  au  Duch 
de  Bourgongne,  en  Brefle , 6c  en  Baffigny  , 6c 
faireies  b r u fl  e m e n s , r u i ne  s de  d e fo  I à t i 6 p s telle 
qu’il  le  propofoient,  ôc  les  ont  depuis  faites. 
Le  Prince  de  Donc  pour  vanger  telles  iniuftes  procedure 


Franche* 

Comté, 


Condé  Gene  6c  a êtes  d’hoftilité  , le  Roy  choifit  la  perfonn 
ral  de  l du  Pnhce  dé  Condé,pour  commander  l’armé 


Wf* ' j!*  deftinéeen  Franche- Comté,  Il  fe  rend  en  Bour 

au  Comte,  , , r . r , 

gon  vne , y leue  des  trouppes  , rair  promlion  a 
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toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  & de  vi- 
ures  : auec  luy  fut  enuoyé  le  Marquis  de  la  Maiftres  de 
Meilleraye  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  , 6e  Capér  Ca - 
pour  M arefchaux  deCamp  de l’armée, eftoient  ^**nes  qti$ 


le  Marquis  de  Coaflin,le  Marquis  deVilleroy,  ^ 
le  Colonel  Raniau  > le  fleur  Lambert  ; outre 


vent aaec 


ceux-cy  s y rendirent  le  Colonel  Gaffion  Je  Ba- 
ron de  la  Tour  du  BoiLe,  le  Marquis  deBreau- 
té,  le  Comte  de  Chàbanes ,1e  fleur  d’Aubigny, 
le  fleur  d’Efpenan,  les  fleurs  d’Auradom*,  de 
Courfelles , de  Gerzé,  de  Chalouflet , de  Cre- 
vante Maululet , de  Bacalam,  de  Mile  ,*  de  h 
Frefnaye , de  Fontenay,  de  Muz,  de  Briftailles, 
delaRenoüilliere,de  Blânquefoit , de  laPîai- 
ne,de  Maupertuist5Orfîgny^e  Pedamour, le 
Cheualier  de  T auannes,le  Baron  de  Couppet* 
le  fleur  de  Guercy  &c  autres. 

L’armée  eftoit  compoféedeonzeRegimens* 
fçauoir.  INFANTERIE. 

Le  Régiment  de  Conty. 

Le  Régiment  d’Anguien. 

Le  Régiment  de  Picardie. 

Le  Régiment  de  Novailles; 

Le  Régiment  de  Nauarre. 

. Le  Régiment  de  T onneins. 

Le  Régiment  de  NanreiiiL 
CAVALERIE. 


Le  Régiment  de  Caualerie  Hongroife  du  Cavalerie* 
Grand  Maiftre  de  FArtillerie. 


Le  Régiment  de  Caüalerie  Françoife  du 
Cplbnel  Gaflion. 

Le  Régiment  de  Caualerie  Allemande]  du 
Colonel  Ranfau. 
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Vu  Régiment  de  Caualerie  Suedoife. 

Toute  celle  armée  eftoit  partie  en  deux  coup 
marchant  en  Franche-Comté.  Le  i.  comman 
dé  par  Monfieur  le  Prince  de  Condé.  Lei.pa 
le  Grand  Maiftre  de  TArtillerie  : 3c  en  celle  ar 
race  eftoit  Monfieur  de  Machault  Confeill.e: 
d’Eftat,  comme  Intendant  de  la  Iuftice. 

Le  premier  corps  de  l'armée  commandée  pa 
Monfieur  le  Prince, entra  au  mois  de  May  dan 
Semma&nfo  Comté,  où  le  vingt-feptiefmeil  fit  lomrnerl; 
de  Dok,  ville  de  Dole  de  fe  rendre  au  Roy ,auec  promel 
fe  de  toute  forte  de  bons  trai&emens  : mais  il: 
refpondirent  auec  des  paroles  pleines  de  rodo 
montades , qu’ils  auoient  allez  de  temps  pour  ] 
penfer  au  bout  d’vn  an  de  fiege.  Ils  fe  faifoieni 
forts  délire  affiliez  & fecourusdu  Marquisat 
Varànbon  Gouuerneur  du  Comté,  & du  Mar- 
quis de  V erfby , auec  la  milice  du  pays*  des  for- 
ces de  l’Empereur  commandées  par  le  Duc 
Charles,  3c  Iean  de'Werth,  mais  tout  cela  eftoit 
encoresbien  efloigne  de  leur  compte  $ car  le* 
courfes  que  fit  noftre  Caualerie  au  Comté,  em- 
pefcha  bien  la  milice  de  fe  mettre  enfemble  : ce 
que  purent  faire  les  Comtois  fut  de  munir , 3c 
de  garder  leurs  places,  qui  fe  prirent  lesvnes 
apres  les  autres  : carFaprefdinée.duiour  me£ 
Chaflewx  me  que  Dole  fut  fômmé,  Monfieur  le  Prince 
prit  les  Chafteaux  de  Beincre,&  de  Mulïay  fans 
aucune  refiftance. 

Le  vingt-huiéliefme  fut  tenu  Confeil  de  guer- 
re en  ce  Chaftea#  de  Mulfay,où  le  fiege  de  Do- 
le fut  refolu  , 3c  le  degall  parle  pays:  En  fuite 
partie  de  l’armée  s’aduâçaversCheuigny  petite 
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rille  , qu’elle  fomma  de  fe  rendre  ; mais  ne 
:royans  pas  que  l’armée  fe  voulut  arrefter là,  fe 
iantendeux  pièces  de  campagne , &enquel- 
jues  munitions  de  guerre  & de  bouche  qu’ils 
noient  en  aftez  bonne  quantité,  tinrent  inf- 
lues au  trente  vniefme,  que  les  menaces  qu’on 
eur  fit  de  les  tailler  en  pièces , ôc  le  peu  d’appa- 
ence  de  fe  pouuoir  longuement  deffendre , les 
it  refoudre  à fe  rendre  : enfuite  de  Cheuigny,  Cheuigny  fe 
3rchelange,  Authune,Monrellâd,Mounieres,  & au* 
:oucheran  , & S.  Elie,  ôu  luirent  leurs  portes.  tm &***$. 

L’autre  partie  de  l'armée  qui  eftoit  auffi  en- 
tée en  mefrae  temps  dans  le  Comté  par  Pont- 
ifier , fous  la  charge  du  Grand  Maiftre  de 
Artillerie,  fe  faifitdes  Chafteaux  de  Pefme, 
c de  Rochefort  : de  maniéré  que  toute  Par- 
icé  du  Roy  eftant  enfemble  , fe  rendit  ce  iour* 
i mefme  à la  portée  du  canon  de  la  ville  dé 
)ole  , autour  de  laquelle  fe  troùua  grande 
bondance  de  bleds  & de  vin,qui  feiruit  à nour- 
ir les  foldatsdurantlefiege. 

Monfieur  le  Prince  diftribuales  quartiers  du  Quartiers  du 
]amp  5 celuy  du  Roy  fut  à S Elie,  où  luy  &le  Camf% 
rrand  Maiftre  de  l’Artillerie  fe  logèrent , &là 
îefmele  Marquis  de  Vfîleroy,  &c  Monfieur  de 
lachault  Intendant  de  la  luftice. 

Le  fieur  de  Lambert  Marefchal  de  Camp, 
ommandoit  au  fécond  quartier  au  deçà  dé  la 
uieredu  Doux.  Le  3.  où  eftoient  les  Suédois, 
doit  au  delà  de  cefte  riuiere  en  trois  villages, 
ù commandoit  lé  Colonel  Gaffion,  lequel  dés 
ï lendemain  du  fiege  chafta  les  ennemis  d’vn 
es  bouts  du  Pont , brufla  les  fauxbourgs , & fe 
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logea  dans  lès  ruines  derrière  les  Capucins. 

„ Dés  lors  les  foldats  cômencerent  d’ouurir  le 

des  trenehèo  trechees  pour  le  mettre  a couuert  du  canon  <± 
la  ville, qui  tiroit  fouuent  far  les  noftres  : Sc  dé 
lors  auquartier  du  Colonel  Caffion  fut  efleu 
vne  batterie  de  4.  pièces  : vne  autre  appellée  1 
Royale  fat  auffi  eleuée  au  deçà  de  l’eau,  fur  1s 
quelle  eftoient  dix  pièces  de  canon. 
lemn«l  du  Le  premier  iour  de  Iuin  le  feufe  prit  formé 
fiegedeboU.  tement  auec  tant  de  violence  au  quartier  d 
Roy, que  tout  y fut  bruflé,à  la  referue  de  douï 
maifons-.le  Châfteau  mefmes  fut  réduit  en  cer 
dres,  toiitcelaenmoinsd’vneheure.Ce  quif 
retirer  Monfieur  le  Prince  à Foucheran  : l’ai 
gent  qui  eftoit  en  30.  barriques,  &les  papier: 
furent  iauuez  parla  diligence  du  Prieur  de  î 
Pierre  Intendant  desHolpitaux. 

Le  8.  Iuin  fut  commandé  aux  habitans  d’Au 
xonne , de  S.  lean  de  Lofne , & d’autres  place 

frontières  de  la  Franche-Comté,  de  faire  de 
elaration  des  biens  Sc  meubles  qu’ils  auoien 
en  garde , appartenant  aux  Comtois. 

..  , L’aprefdinée  du  mefme  iour  les  afliegez  firer 

S>!>  ‘ vne  fortie  fur  vn  corps  de  garde  du  Regimen 
de  Picardie  , où  d’abord  ils  tuerent  quelque 
foldats-, mais  en  fuitte  l’alarme  eftant  donnée  ai 
Câp.ils  furent  contrains  defe  retirenpuis  vou 
lansfurprendre  vri  de  nos  quartiers  au  delà  di 
Doux  , pour  ce  faire  ils  fe  coulerét  le  long  de  I 
chauffée  en  nombre  de  deux  cens, & commeil 
commençoient  à affàillir  nos  gens.leRegimen 
de  Nanteiiil  ,fouflenu  de  quelques  Côpagme 
de  Caualeric  du  Colonel  Gaffion,  arriuant  for 
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propos  , les  reçhalTa  iufques  au  delTous  de 
mrs  battions, & s’empara  d’vn  moulin,  qui  eft 
lir  cefte  riuiere.  A l’abord  ils  attaquèrent  va 
orps  de  garde , où  quelques  dix  foldats  furent 
uez  a & en  leur  retraite  on  leur  deffitenuiron 
ingt  des  leurs. 

Le  9.  fe  pafla  en  moufquetades  de  part  & 
l’autre, auec  perte  non  deconfequence. 

Le  10.  vn  des  Pages  du  Marquis  de  Viîieroy 
ùt  blette  dVneanoufquetade  dans  la  cuifle 
uesdefon  Maiftre, 

Le  11.  Iuin  fe  patta  en  l’aduance  des  trauaux,  Grenades 
te  à drefler  vne  nouuelle  barterie  plus 
les  battions  de  la  ville.  Le  loir  du  mefme  iour, 
e Grand  Maiftre  de  P Artillerie  fit  ietter  dans 
avilie  en  fa  prefence,des  grenades  qui  bradè- 
rent quelques  maifons.  Vn  de  fes  Laquais  re- 
reut près  de  luy  vn  coup  de  moufquet  dans  la 
relie  : 8c  vn  autre  fut  tué  en  iettant  vne  de  ces 
grenades.  Les  ^ffiegez  en  enuoyerent  aufli 
dans  nos  trenchées  , où  elles  ttrent  quelque 
dommage. 

Le  14.  fut  fait  la  fécondé  attaque  à la  con-  Contr^efcar* 
tr’efearpe  de  la  ville, à laquelle  commandoit  le 
Marquis  de  Villeroy  :où  fe  (îgnalerent  entr’au-  âtt 

très  par  leur  mort,  les  lieurs  de  Montbazin,  no  fins. 
Pldlis-  Barbé, 8c  le  Frefne, Capitaines  au  Régi- 
ment de  Picardie,  8i  quelques-vns par  leurs 
blefleures,entr’euxle  fieur  de  Broiflalet,  Lieu- 
tenant Colonel  du  melme  Régiment,  d’vne 
moufquetade  en  la  cuifle  , laquelle  attaque 
ayant  duré  deux  heures , fut  interrompue  par 
les  grenades  & coups  de  pierres  des  aflîegez* 

I iiii 
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Le  mefme  ionr  les  fleurs  de  Guerfy  ,1e  Che- 
valier de  -Tau ânes,  & le  Baron  de  Coupper, 
allans  à la  petite  guerre  près  Salins,  furent  ât-) 
taquezen  vn  lieu  fort  aduantageux  par  deux 
cens  mousquetaires,  &e  ayant  effîiyé  leurs  faluesi 
par  deux  fois  non  fans  perte  , ils  avancèrent  fi 
courageufemcnt  fur  ces  Comtois  , qu’ils  lesi 
pôurfuiuirent  iuf  jues  aux  portes  de  Salins.  ; 

Atténué  *4®  Le  quatorzième  de  Iuin,  l’attaque  (e  fitàlai 
mu  me.  Jèttne-lùïiede  la  porte  d’Aran.  Le  Prince  de. 
Coudé  voyant  que  les  afïîegez  incômodoientl 
fort  fes  fbldats  deoefte  demie-lune , de  que  Pont 
ne  pouvait  auancer  les  trençhées  de  ce  cofté  hy 
fans  grand  danger,  refolut  d’y  faire  donner  l’at- 
raque  pour  tafeher  de  l’emporter.  AceftefiniL 
commanda  deux  cens  hommes  du  Régiment [ 
de  Picardie , qui  fe  trouuoic  lori  en  garde  fou- 1: 
fie  nus  premièrement  de  cent,puis  de  deux  cens  : 
autres  ioldats  dit  mefme  Régiment  auec  cent 
Jiomrües  de  celuy  de  Novailles , pour  donner 
fur  les  cinq  heures  du  foii . Le  R egnnét  du  Duc 
d’Anguien  fe  tenant  laauffi  en  armes , afin  d’af- 
fïfter  en  cas  de  defordre.  L’attaque  fut  des  plus 
rudes  de  part  de  d’autre  : car  les  afïîegez  qui  s’e- 
fiaient  préparez  de  bonne  heure  à cet  affaut, 
eftâs  au  nombre  de  quatre  censfjr  cefte  demie? 
lune  , fe  deffendirent  courageufement , neanc- 
rnoins  voy  as  quantité  des  leurs  tuez  & bîelfez^ 
ils  reculèrent  pour  quelque  temps,  fe  conten- 
tons d’enuoyer  force  grenades  de  pierres  furies 
iioftres,  iufqu’â  ce  que  ceux  de  la  ville  ayans  fait 
fortir  des  hommes  tous  frais  au  fecours  des 
leurs*  le  combat  fe  ralluma  plus  que  devant*  & 
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j en  eut  nombre  de  tuez  de  part  &c  d’autre, 
tant  de  ces  pierres , grenades,  8c  autres  armes  à 
feuidont  les  affiegeans  fe  deffendoient , que  de 
celles  des  noftres , mefme  de  nos  batteries , qui 
tiroiét  fans  ceffe,  & tant  que  la  nuiél  les  y trou- 
ua  : car  toute  celle  attaque  dura  prez  de  quatre 
heures , au  bout  defquelles  nos  foldats  voyans 
qu’ils  n’euflent  peu  garder  celle  demie-lune 
fansgrandepertc,  &qu  ils  n’auoient  rien  de- 
quoy  fe  mettre  à couuert  des  coups,  fe  retirerét  Pai*  quittée. 
dans  leur  polie  precedent,  apres  auoir  tué  ou 
bielle  plus  de  cinquante  des  ennemis,  & perdu 
enuiron  autant  des  noftres^ous  de  ce  genereux 
Régiment  de  Picardie  , dont  les  Capitaines, 
Lieutenans,  & Officiers  combattoiétauec  tant 
de  courage,  qu’ils  méritèrent  vne  louange  tou- 
te particulière, & furent  auffi  dignement  louez 
par  le  Prince  de  Condé  à H (Tue  du  combats  Le 
fleur  de  Briifaille  Lieutenant  Colonel  de  ce  Ré- 
giment y eut  la  cuilTe  rompue,  dont  depuis  il 
mourut  : corne  le  fieur  de  la  Burguiere  Sergent 
Majorées  plus  notablement  blelTez  furent  les 
fleurs  de  la  Renoüilliere  Capitaine , de  Blan- 
quefort  fon  Lieutenant , la  Plaine  Lieutenant 
de  Maupertuis,  d’Orlïgni  Lieutenant  de  Peda-  Treue  pour 
mour,&Philartie  Enfeigne  de  Godaille. Le  ma- tro&  heure*, 
tindu15.il  yeut  treue de  trois  heures  pourre- 
tirer  &:  enterrer  les  morts  de  part  8c  d’autre. 
L’aprefdifnée  du  mefme  iour  le  Colonel  Ran- 
zav  Marefchal  de  Camp  fut  bleffc  parlât  fur  les  %omres  ? 
tranchées  auecle  grand  MaillrederArtillerie,^J^^^ 
Le  1 6.  les  affiegeans  ietterent  dans  la  ville noyées  fur  U 
yingt  bombes  ou  grolfes  grenades  , qui  em - ville. 
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braferent  quelques  maifons. 

Le  17.  les  affiegez  firent  vne  fortie,  où  ils 
tuerent  quelques  foldats,  mais  ils  furent  auffi- 
toft  repouflez. 

Le  18.  on  auança  les  tranchées  , & Ton  com- 
mença à trauaillcr  aux  galeries* 

Le  19.  le  Prince  de  Coudé  partit  du  camp 
pour  Auxonnc,  dsoù  il  retourna  le  lendemain; 
tegrdd  Mai  auquel  iour  le  Grand  Maiftre  de  l'Artillerie, 
fl re  de  l'Ar-  auec  quelques  Compagnies  de  Caualeries  s*a- 
iillene  donne  uança  dans  la  Comté,  3c  donna  iufqu  aux  por- 
aux  tes  Gray  y d'où  il  retourna,  n’ayant  peu  ren- 
Gray.  contrer  , comme  ucroyoït , le  Baron  de  Clin- 
champ  ; lequel  affilié  de  quelque  Nobleffie 
couroit  autour  des  quartiers,&  auoitle  17.  en- 
leüé  le  fieur  de  Beaumont  Vigeanne  dans  (a 
maifonprezGray. 

Qdflngepife.  Lc  24.  juin  ja  vjUe  Qnjngé  fut  prife  par 
les  noftres  fur  les  Francs-Comtois,  où  quantité 
des  leurs  furent  tuez  ou  faits  prifonniers. 

Le  1 y.  le  Grand  Maiftre  de  T Artillerie  menât 
deux  mille  hômes  de  pied Emilie  chenaux, qua- 
tre petites  pièces  de  campagne,  3c  deux  coule- 
urines,s'aduança  vers  Salins, où  il  auoit  eu  ad- 
uis  que  les  ennemis  s’afiembloient  dans  vn 
fonds , entre  la  riuiere  de  la  Louve  3c  Salins  j il 
les  eniioya  reconnoiftre  par  le  Colonel  Gaf- 
fion,  qui  alla  tirer  le  coup  de  piftolet  fort  prez 
du  gros  de  leur  caualerie,  3c  fur  prit  vne  vedet- 
te;&quoy  qu’ils  fuflent  de  à 7.  mille  hom- 
mes, ils  fe  retirèrent  à Salins. 

Aytrt,  [ortie  Le  27*  luin  les  affiegez  fortirent  au  nombre 
des  afuegez,  <|e  ccnrfqUi  yindrent  remarquer  en  quel  nom? 
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|>re  nosfoldats  eftoierct  dans  les  ttenchées,de{- 
quels  trois  à quatre  cens  furent  tirez  ; les  affie- 
gez  rentrèrent  dans  la  ville, puis  en  reffonirent 
au  nombre  de  800.  deux  cens  defquels  eftoiet 
armez  de  toutes  pièces  *,  on  apprit  de  leurs  pri- 
fonniers  Feftat  de  leur  garnifon  de  7f3-  hôme$ 
du  Régiment  de  Lauerne  Gouuerneur  de  la 
place,  800.  de  la  milice,  8c  1500.  habitans>l  or- 
dre de  leur  garde,  le  nombre  de  leurs  morts 
depuis  le  fiege,  8c  plufieurs  autres  fecrets  des 
affiegez.  Cette  fortie  eftoit  faite  pour  fauorifer 
celle  de  l’Archeuefque  de  Bcfançon,  qui  eftoit 
dans  fon  carrofle. 

Le  29.  noftre  Caualerie  fut  commandée  de 
camper  dans  la  prairie  le  long  de  la  riuiere  du 
Doux  , aux  aifles  de  noftre  Infanterie , pour  la 
fouftenir  en  cas  de  befoin  , 8c  que  le  fecours  fe 
prefenraft,  dont  ils  nous  menaçoit,  fous  Iean 
de  Werth. 

Le  30.  il  ne  fe  fit  point  d’attaques  ny  de  for- 
tie, nosfoldatsauançansfenlementleurs  tra- 
uaux  vers  la  contr’efcarpe  qu'ils  vouloient  ga- 
gner à couuert,  trauaillans  à cette  fin  dans  le 
foffé  , où  ils  eftoient  fous  des  chandeliers  que 
les  affiegez  effay oient  de renuerfer  8c  bruflcra 
force  de  grenades  8c  brûlions.  On  elleuoit  vn 
Fort  dans  le  quartier  du  Roy  proche  delà  de- 
mie lune,  capable  de  contenir  30oo.foldats? 
pour  empefcher  leurs  forties  3 auquel  les  affie- 
gez en  oppofereht  vn  autre  au  milieu  de  leur 
ville  prez  la  grande  Eglife,  appelle  le  Fort  fein- 
te Dorothée* 

Le  10 » luillet  vn  des  fourneaux  fait  lous  la 
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demie- lune  des  affiegez  eftant  preft  de  jouer, 
onfitauancer  vn  Sergent  du  Régiment  de  Pi- 
cardie, qui  eftoit  lors  en  garde,  auecjouzefôl- 
dats , pour  aller  faire  leur  defeharge  à décou- 
uert  fur  les  affiegez  , 8c  les  obliger  à venir  fur 
leur  demie-lune  pour  fa  deffenfe.  Ce  fait,  le 
Tmrnestu  Sergent  fe  retira  blefie , 8c  le  fourneau  joiiant, 
qui  iaue^m  enieua  plus  de  deux  piques  en  l’air  vne  partie 
(îe  la  demie"lune>  enueloppant  plufieurs  des  af? 
tme  fiegez  qui  lagardoient.  On  enuoyaàl’inftant 
reçognoiftres’il  y auoitlieude  donner  dedans, 
àquoyfe  preparoit  le  Régiment  de  Picardie; 
mais  l’affaire  n’y  ayant  pasencores  efté  trou- 
uée  difpofée , à caufe  que  la  tèrre  ne  s’eftoit  pas 
bien  feparée , 8c  les  affiegez  qui  s’attendoient  à 
vnaftàut,  s’eftans  là  affemblez,  noftre  canon 
pointé  à propos  dece  cofté-là  dans  les  foffez, 
en  emporta  derechef  plufieurs. 

Le  h.  ayant  efté  refoîu  de  faire  à la  droite  vn 

logement  pour  feptàhuid  moufquetaires,  la 
charge  en  fut  donnée  au  fieur  d’Efpenan  , pour 
auquel  oppofer  les  ennemis  firent  fortir  force 
piquiers,  la  proximité  rendant  les  moufquets 
inutiles,  où  le  grand  MaiftrederArtiîleric,  8c  r 
* *mu€rtey  ^ar^uis  de  Coaflin  furuinrent  fi  à propos,  le 
é>  te  Marquis  méfiant  dans  le  combat,  accôpagnez  des  fieurs 
de Coaffm  re-  d Auradour,  de  Courfelles,  de  Gerxe,  de  Cha- 
fmffent  tes  iuffel,  Crevan  8c  autres,  que  les  ennemis  furent 
viuement  repouflez*,à  quoy  feruirent  beaucoup 
nos  grenades  continuelles  : de  forte  que  lesno- 
ftres ie rendirent  maiftres  de  toute  lacontref* 
carpe  des  affiegez  , mefine  d’vn  puits  qu’ils 
auoiènt  fait  pour  éuenternùs  mines  j 8c  au  lieu 
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de  ce  qu'ils  s’eftoient  propofc  logementpour 
fept  ou  huiét  hommes , en  firent  vn  de  cent , 
vne  place  au  deflbus  à mettre  mille  hommes  en 
bataille  ; le  fleur  d’Efpenan  y futblefTé  d’vne 
moufquetade  au  bras  qui  hiy  for  toit  à l'efpaulè: 
le  ficur  de  Montulet  Capitaine  au  Régiment 
de  Conti,  qui  eftoit  lors  en  garde,  y receut  auf* 
fi  vne  moufquetade  dans  le  corps,  8c  quelque 
nombre  de  foldats  tuez. 

Ce  qui  donna  occafion  à cefte  attaque  du 
11.  Iuillet,  fut  qii’vn  Sergent  & deux  foldats  du 
Régiment  de  Conti, qui  s’eftoient  auancez  vers 
le  porte  des  ennemis, amwfez  à foupper, allèrent 
donner  aduis  de  leur  negügéce  aux  principaux 
Officiers  de  ce  Régiment, qui  profitans  de foc- 
cafion , fans  attendre  autre  ordre,  donnèrent  fî 
brufquement  fur  la  contrefcarpe  &retranche- 
mens  des  affiegez , qu’ils  tuerent  plus  de  6 o.  de 
ceux  qui  accouroient  pour  les  deffendre,&  gai- 
gnerét  tous  leurs  dehorsde  refte  du  iour  fut  em- 
ployé à fe  couurir  des  continuels  coups  de  pier- 
res,moufquets  8c  grenades  des  ennemis.  A l’en- 
trée de  la  nuiét  nos  deffenfes  furet  paracheuées 
à l’efpreuuedu  canon;  & le  Régiment  de  Conti 
ayant  efté  reieué  par  celuydePicardie, quelque 
ragequ’euffem  les  affiegez  d’auoir  perdu  leur 
contrefcarpe, ils  n’oferent  rien  attenter  toutela 
nuiét.  Mais  le  Régiment  d’ An  gui  en  luy  ayant 
fuccedéfur  la  nuiét  dû  lendemain  13.  les  affie- 
gez affemblez  au  nombre  de  fept  à huiéteens, 
(ê  refolurent  a quelque  notable  effort  : foi  tans 
à cefte  fin  par  deux  endroits,  à fçauoir  par  la 
porte  d’Aran , qui  eftoit  celle  de  leurs  forties 
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ordinaires,  & par  celle  de  la  riuierd , qu’ils 
auoient  long*  temps  tenue  clofe,  pour  enfer- 
mer par  lace  Régiment,  qüieftoit  en  garde» 
Le  Baron  de  la  Tour  du  Roflè  Capitaine  audit 
Régiment,  qui  fe troutioit  àla tefte des  tren- 
chées,  auec  le  fieur  Pinfonnet  (on  Enfeigne,fils 
du  Premier  Prefident  aux  Comptes  de  Dijon, 
Soldats tuez.  & emiiron  cent  defes  foldatsy  furent  tuez , 8c 
le  mal  euft  efté  plus  grand, fans  Tartinée  du  Ré- 
giment de  Picardie,  qui  n’ayant  pas  euloifir 
de  quitter  lés  armes,  retourné  dâs  les  trachées^ 
Tofos  \regtt-  fit  retirer  les  ennemis  : Tous  les  poftes,  dont  ils 
gtiez,  fur  les  commençoient  â recha(fer  les  noftres furet  re- 
enmmis . gagnez  8c  a fleurez;  entre  les  prifonniers  fut 
Cor delieï pris  tr'ômié-vn  Cordelier  les  armes  en  main , la  plu- 
me au  chapeau,  8c  le  galant  à la  mouftache,qui 
donnoit  les  principaux  ordres  à la  ville^  pre- 
fidoit  à cefte  fortie.  îl  fut  enuoyé  à Auxonne, 
ayant  efté  refufé  aux  affiegez,qui  l’enuoyereriç 
demander  le  lendemain  par  vn  Tambour. 

Ces  dehors  afleurez  pour  nousiufques  à la 
demiéTune,  que  le  Marquis  de  Breauté  Mai-* 
ftre  de  Camp  du  Régiment  de  Picardie  auoit 
gagnée,  8c  n’en  fortit  que  par  Tordre  du  grand 
Maiftfe de  l'Artillerie,  quilaïugea,  comme  el- 
le eftoit,  de  mauuaife  garde  : le  refte  de  la  nui <5fc 
fut  employé  à reparer  les  deffenfes  que  les  en- 
nemis auoient  abbatuës.  Le  Régiment  de  Pi-  ; 
cardie  qui  fe  tint  dans  les  tranchées , iufques  à 
la  pointe  du  lendemain  14.  Iuillet.n’ayant  per- 
du que  trente  hommes.  Du  Régiment  d'An- 
guien,  le  Comte  de  Chafaanes  Capitaine,  8c  le 
fieur  d’AubignyLieutenac  de  IaTour  du  Bpftèy 
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auec  quelques  autresOfficiers  & foldats  furent 
bleflez. 

Le  foir  du  14.1e  Prince  deCondeallaà  Au- 
xonne,&  retourna  au  camp  le  lendemain. 

La  nuiddu  16.au  17.  routes  nos  troupes  de- 
meurèrent en  bataille  , fur  Taduis  que  le  fe- 
courseftoit  proche. 

Le  17.  deux  Tambours  forment  de  la  ville,  DeU96yAmz 
auec  lettres  au  Prince  de  Condé  qui  leur  don-  bouts  de  U 
na  audience  ,&  les  renitoyà,  ville  vers  le 

La  nuidfc  du  17.  au  18.  quelques  Compagnies  *rince  de 
duRegiment  de  Nanteiiil  ayâs  fait  des  trauaux  Con 
furie  lidt  delà  riuieré  deffeichée, les  afliegez 
fonnerent  par  tout  le  toefin  , bordans  leurs 
murailles;  ce  qui  nous  fit  aufll  tenir  toute  la 
nuidt  fous  les  armes. 

Le  18.  on  trauailia  aux  galeries,  oùnosfol- 
dats  eftoient  logez , &fapperpnt  les  murailles 
&le  baftion. 

On  trauailloit  iour  &nuidtà  faire  vn  grand 
retranchement  autour  de  noftre  camp  pour 
feruir  de  ligne  de  communication  dvn  quar- 
tier à 1 autre  , & s’entfayder  auec  plus  de  vi- 
gueur à repoutfer  l’effort  du  fecours,  au  cas 
qu’ils’en  prefentaft  pour  la  ville. 

La  nuiâ:  du  20.  auii.de  Juillet  lesafliegez  HouueSa'* 
au  nombre  defixàfept  cens  firent  v ne  nouuel-  fçrtie  *** 
le  Ionie  à cofté  de  leur  demiedune  fur  nostran-^*** 
chées , où  eftoit  en  garde  le  Régiment  de  Con- 
ti:  il  auoit  tant  plu  tout  le  long  du  iour  ,&  ils 
fbrtirent  auec  tant  de  courage  Ôc  de  diligence 
que  les  foldars  de  Conti , quieftoient  fatiguez, 
apres  s’eftre  quelque  temps . deffendus  , ne 
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pcurent  empefcher  que  la  conrrefcarpe  & îe 
foffé  ne  demeuraflent  libres  aux  ennemis , qui 
abbatirent  8c  bruflerenc  vne  partie  des  galeries 
Trauanx  de  qu’on  y auoient  drefTées , & pafloient  plus  ou- 
i'atméè  vui - tre,  fanslarriuée  du  Régiment  de  Picardie,  le- 
*?*'  queleftant  venu  fouftenir  celuy  de  Conti,  8c 

trois  Caualiers  choifis  de  chacune  cornette, 
ayans  efté  commandez  de  donner  auec  eux  ,1e 
combat  recomença  de  plus  belle  ; perfonne  ne 
fe  hazardoit  d’entrer  çiahs  le  fofte  pour  en  chaf- 
fer  les  affiegez  qui  s'y  eftoient  lettez  en  foule. 

Tout  le refte  delà nuiâ:  , lesioursfuiuans  ^ 
furent  employez  à reparer  ce  que  l’ennemy 
aûoit  abbatu  , 8c  relouer  les  galeries. 

I sfîeHfBm-  Te  z4 • Ie  heur  de  Banneuille  Commiflaire 
ncuiile  tué,  Prouincial  de  l’Artillerie  fut  tué  d’vn  coup  de 
moufquet  derrière  la  batterie  qui  eftoit  prez  ^ 
de  l’eau,  fort  eftimé  du  grand  Maiftre. 

La  nui  de  du  mefine  rour  les  affiegez  ayans 
feint  défaire vnenouuelle  forrie,ietterent for- 
t eux  d'atti - ce  feux  d’artifice  de  leurs  murs , qui  bruflerent  ! 
ficestettkejur  cinq  ou  fix  pas  de  nos  galeries , qu*on  refit  de- 
ncs  galeries,  pnjs  ^ jfefprcuue  du  canon  & du  feu  j on  pour- 
fuiuoit  toufiours  cependant  la  fappe  des  mu- 
railles & du  baftion  où  le  rocretardoit  vnpeii  A 
la  befongne.  Nos  lignes  de  communication 
eftoient  auffi  à tel  point,  qu’on  n’apprehendoit 
pllis  le  fecours  des  ennemis  , bien  qu’ils  feven- 
taflent  d’anoir  trois  mille  chenaux  , & cinq 
mille  hommes  de  pied,  affemblezicefujetau»  ! 
lourde  Salins.  V 

Le  6.  d’Aouftle  grandMaiftre  de  FArtille-. 
rie.accompagné  du  Colonel  Gaffion  auec  Soo. 

cheuau^  ^ 
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cheuaux  , eftantalléà  la  guerre,  en  rencontra 
3000.  de  Fennemy , mais  fi  retranche^  dans  vn 
bois , qu’on  ne  trouua  pas  feur  de  s opiniaftrer 
aies  forcer:  les  noftres  furent  contraints  de  fe 
contenter  de  quelques  prifonniers  qu’ils  em- 
menèrent au  camp, pour  faire  vn  efehange  auec 
autant  de  nos  caualiers  qui  y demeurèrent  ailée 
lefieur  de  la  Crefibnniere  Capitaine  des  che- 
naux légers  ,1e  fieur  de  Bourdonné  Maiftre  de 
Camp  d'infanterie  ayant  eftë  porté  par  fon 
courage  d’y  aller  comme  volontaire  , y fut 
blelfé. 

Lefoir  du  lendemain  7.  d’Aouft  le  Marquis 
de  Villeroy  y retourna  auec  2000.  cheuaux 
pour  les  tenir  en  efchec.  Lan11iddu7.au  8.  fe 
fitvn  fi  grand  orage,  que  la  fréquence  desef-^^^ 
clairs  fit  paroiftre  l’air  tout  en  feu  plus  dede-^  & t07lm 
mie  heure:  de  fe  fît  pendant  cetemps-làde  fi  ?iermK 
horribles  tonnerres,  qu’on  ne  fe  fouuient  point 
d’en  auoir  oiiy  de  pareils. 

Les  ennemis,  quis’eftoientauancez  autour 
de  Befançon  de  de  Salins  pour  faire  leuer  le  fie- 
ge  de  deuant  Dole  au  Prince  de  Condé,voyan$ 
les  retranchemens  fi  forts  le  feparerent  : vne 
moitié  demeura  dans  quelques  Forts  du  Com- 
té pour  leur  garde  , & l’autre  au  nombre  de 
2000.  Croates , ay ans  paflelariuiere  du  Doux 
entrèrent  dans  la  Bourgongne,  furprirent  Pon- 
tarlier,  ChafleUenie  appartenant  au  Prince  de  ^ 
Condé  & y tuèrent  iniques  aux  femmes  & P niiez  det** 
tits  enfans , puis  y mirent  le  feu , ayans  faitpa-  roates  €n 
rcil  rraidement  aux  villages  de  Marcillf,  Vou-^*  Bom- 
ge&la  Marche.  JW»*- 
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Pendant  cec y lesaiïïegez  de  Dole  firent  def- 
cendre  vne  corde  de  leur  baftion,  pourpren^ 
dre  la  hauteur  de  nos  galeries , afin  de  les  bruf- 
ler,  mais  les  voyans  trop  bien  couuertes  de  ter- 
re, ils quiterent  ce  deflein. 

Le  i*  d’Aouft  les  affiegeans  dreflerent  vne 
nouuelle  batterie  de  trois  canons  de  là  la  riuie- 
Mine  ioiïJe  re  , & firent  joiier  vne  mine  fous  les  trauaux  des 
afliegez , qui  les  ruina  prefque  tous. 

Le  4.  la  grande  mine  fut  mefurée , & (e  trou- 
ua  qu’on  auoitauancé  onze  pieds  dans  le  roc; 
de  forte  queftant  neceffaire  d aller  iufques  à 1.8. 
pieds,  & Ven  faifant  deux  pieds  par  iour , qui 
eftoit  latafche  ordinaire  dans  ce  roc,  dvne  du- 
reté nompareille  » elle  euft  pû  eftre  prefte  a 
cambrer  le  huiftiefme  > & à joiier  auplus  tard 
le  12.  d’Aouft. 

M aïs  la  nouuelle  qui  arriua  au  Prince  de 
Coudé  que  les  ennemis  eftoient  entrez  en  Pi- 
cardie , auoient  pris  la  Capcllc,  & menaçoienc 
de  pafter  plus  auant  auec  de  grandes  armées  ,1a 
neceffité  qu’il  y auoit  de  fauuer  vne  Prouince 
entière,  obligea  ledit  fieur  Prince  de  Condé, 
le  vnnee  de  fe]on  Je  rnandement  qu’il  en  auoit  , de  retirer 
mœftdedTu  l aquée  de  deuant  pour  enenuovcrvne 

utvUfiege.  partie enPicardie  & enChampagne,&  demeu- 
rer auec  l’autre  en  Bourgongne,  pour  s’oppo- 
fer  aux  ennemis  qui  y pourroient  entrer , ce 
qu  il  fit  le  quinziefiaie  d’Aouft, auquel  îourtouc 
le  canon  des  batteries  & des  ports  fut  retiré. 
Le  Duc  Charles  qui  auoit  ramaiié  cinq  mill  e 
chenaux,  s’eftoit  aduancé  pour  donner  fur 
quelques  quartiers  du  camp  : mais  la  diligence 
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dont  on  vfa  à fé retirer  rendit  fondeflein  fans 
effed  : ce  qu’il  fit  fut  de  faire  entrer  des  forces  à 
Dole , qui  fans  la  nouuelle  que  deflus,euft  eftë 
contraint  de  fe  rendre  : de  forte  qu  au  leuer  de 
ce  fiege  les  ennemis  ne  peurent  rien  entrepren- 
dre fur  nous. 

Auant  que  d’entrer  an  récit  du  trouble  qui 
fut  en  Picardie  à l'amuée  des  armes  Impériales 
Sc  Efpagnolesjfaut  voir  ce  qui  fe  paffà  cette  an- 
née en  la  Valteline  Ôc  en  Italie,  entre  les  ar- 
mées confédérées  pour  la  liberté  de  P vite  & de 
l'autre. 

Les  Efpa’gnols  tant  de  fois  battus  par  les 
François  dans  la  Valteline , fous  la  charge  dû 
Duc  de  Rohan,  voyans  leurs  forces  grandeméc 
diminuées  * 5c  qu’ils  en  auoient  grand  beioin 
pour  garder  le  Milannez  contre  les  armées  des 
Princes  confederez,  à deiïein  deconferuerla 
liberté  d’Italie, eurent  leur  recours  ordinaire  en 
Allemagne , d’où  ils  tirèrent  enuiron  dix  mille 
hommes , tant  Caualeriequ  Infanterie , fous  I© 
commandement  du  Comte  de  Schlix  , mais 
l'incommodité  de  la  faifon  ngotireufe  de  1 Hy*> 
uer,  Sc  la  difficulté  des  chemins  pour  pafficr 
d'Allemagne  en  Italie  ruina  partie  de  cette  ar- 
mée; ils  demeurèrent  longuement  fur  les  terres 
de  l'Abbé  de  faint  Gai,  non  fans  commettre 
de  grandes  infolenees  5c  pilleries  dans  leurs 
quartiers , principalement  autour  de  Lindav  : 
de  forte  que  pour  empefcheriemblablesrui-^j*,  ati 
nés,  les  Suiflesleslaiflerentpafièrparle  mont  Müanneg, 
de  faint  Godard  en  Italie  à la  file,  n’eftans  en  /><*»•  k mont 
tout  que  cinq  Regimens,  fous  la  charge  dudit  s-  ^edard- 
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Comte  de  Schlik,  qui  les  commandoit  tous,  & 
les  Colonels  Giron  , Guldinhas,  Lohenhart,  de 
Lohr. 

Le  Duc  de  Rohan  n ayant  plus  d’ennemisà 
craindre  dans  la  Vaheline  , faifoit  la  guerre 
aux  coureurs  du  Fort  deFuentes:  au  mois  de 
Feurier, il  furprit  & tailla  en  pièces  deux  Com- 
pagnies de  caualerie  forties  de  ce  Fort , & prit 
vue  Tour  qui  en  eft  proche,  laquelle  incottt- 
modoit  les  palfages,  auec  tous  les  retranche- 
le  Due  de  qlleles  Efpagnols  auoient  fait  efleuer  le 
■Kojaêf^t  ^ iac  ^ Como:  en  fuite  il  ferma  telle- 
ment tous  les  pacages  de  ce  Fort,  qu’il  ne  pou- 
uoit  plus  eftre  fecouru  de  viures , que  du  codé 
de  Beilinzone.  Du  depuis  le  Duc  de  Rohan 
emporta  de  force  le  Fort  important  de  la  Tou- 
rette  à la  veué  du  Gouuerneur  de  celuy  de 
Fuentes,&  le  rafa , perte  dont  les  Efpagnols  ne 
ie  pouuoient  confoler. 

Au  mois  de  Feurier  le  fieur  Lanier  Confeil- 
1er  d’Eftat,&  Ambafladeur  du  Roy  Tres-Chre- 
ftien  aux  Grifons,eftât  arriué  à Coire , alla  dans 
laValteline  voirie  Duc  de  Rohan,  6c  recom- 
menceiTempioy  de  fonlntendancefil  y retour- 
na pour  affifter  à Faflemblée  generale  des  li- 
gues qui  s’y  tenoit.pour  la  conhrmation  de  ra- 
tification du  Traifté  propofé  par  le  Duc  de 
Rohan  & ledit  fieur  Ambafladeur  , entre  les  li- 
gues Grifes,  Vahelins,&  habitans  de  Chiauen- 
nés  de  Bormio  : il  entra  dans  cefle  aflemblce  le 
é.Mars,  où  îlîeur  fitgoufter  lesfruids  de  la 
prore&ion  de  fa  Majefté , feftinaiir  en  fiiite  les 
C hefs  principaux  de  celle  affemblée, 

' - ' ^ ^ - ' ) * ' J 
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Au  mois  d’Auril  les  cinq  cantons  Catholi- 
ques  receurent  trente  mille  ducat o ns  pour 
donner  paflage à 4000.  Impériaux. 

Au  mois  de  Iuin  le  Régiment  d Infanterie 
Allemande  du  Comte  d’Arc,de  fept  à huiét 
cens  hommes,  fous  douze  drapeaux,  parta  par 
les  terres  defaindtGal  en  Italie, & fut  fuiuy  peu 
apres  du  Régiment  de  Liflav  , de  fept  Compa- 
gnies de  cuiraffes. 

Le  24.  May  le  Duc  de  Sauoyè  fit  entendre  au 
Duc  de  Rohan  qu’il  defiroit  qu’il  fortiftenca> 
pagne  pour  diuërtir  les  forces  d’Allemagne  qui 
pourroient  s’oppofer  à fon  partage  : fur  quoy  il 
prit  quatre  iours  pour  faire  du  pain,  & partit  le 
29.  May  du  câp  de  Trahonne  auec  5000.  hom- 
mes de  guerre  : le  fïeuidela  Frezeliere  auec  le 
Régiment  d’AngoumoiSjde  Landé , & la  Com- 
pagnie  de  S.  André  palTant  par  Girole  & Prei-  Z 

nans, auec  des  dimcultezeftrages , emporta  lel-  ^ valttline, 
péeàlamain  les  retranchemens  de  lennemy, 
luy  tailla  en  pièces  deux  Compagnies  d’infan- 
terie qui  les  gardoient,&  prit  vu  de  leurs  Capi- 
taines. Le  fieur  de  Lecques , auec  les  Regimens 
desSeuennes  & Marinel  prenant  fon  chemin 
par  la  montagne  d’introsjfut  auffi  contraint  de 
forcer  à main-armée  les  endroits  par  où  il  paf- 
fa:  entr’autres  celuy  de  Chravaffo  fur  cefte  mô- 
tagne,&  deux  autres  dansVeftrinojtous  de  dif- 
ficile accez  bien  fortifiez  & gardez  par  les  en- 
nemis, qu’il  en  chalfa  3 cent  defquels  furent  tuez 
ou  prisses  autres  ayansiettéleurs  armes  ie  fau- 
uerent  dans  les  bois  & au  haut  des  montagnes. 

Et  le  Duc  de  Rohan,auec  les  Régimes  de  Tou- 
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raine,  Bafle-Normandie, Melun, Serre,  Vedi,& 
f es  Com pagnies  de  Cappillac , de  V illen  eufue, 
du  Ioux , de  Mpthe-Ganillac , & Amanti,  paf- 
fant  par  le  haut  8c  bas  du  Laquet , rencontra  le 
long  du  lac  le  Comte  Serbellon  fur  des  barques 
armées,  lequel  ayâteanonné  fon  arriere-garde, 
ne  bleflàque  trois  foldats  du  Regimét  de  Védi. 
En  fin  leDucde  Rohan  ayant  pafle  par  des  che- 
mins très- difficiles,  ioignit  le  3o.Mayle  fleur  de 
Leques  à V eftrino,  8c  le  lédemainle  refte  de  fes 
troupes  à Bellano,  d’où  paffant  le  i.deluinà 
Antorbio  dans  le  Val  Safna,  il  alla  le  deuxiefme 
du  mois  reconnoiftre  Lico,  oùle  Comte  Ser- 
bellon s’eftoit  retiré  , Yy  euft  affiegé  s’il  euft 

çu  du  canon,  puis  s’en  retourna  en  la  Valteline, 
Ces  courfes  du  Due  de  Rohan  raualerent 
gnoU  ab*n-  beaucoup  le  courage  des  Efpagnols  8c  de  leurs 
donnent  tous  parafans , par  la  grande  apprehenfion  qu’ils  tc- 
ies  Bourgs  moignerent , ayans  entièrement  abandonné 
UcTLm*.  Deÿ 5 Trepien  lelong  du  Lac 

deComo,  iufquesàkrorterellede  Mulio,  8c 
tout  le  ValSaflena, 

Le  Comte  Serbellon,  apres  auoir receu les 
troupes  Alemandes,  qui  auoient  pafle  par  le 
mont  de5hGodar,faifou  mined’executer  quel- 
que grand  deflein^contre  lequel  le  Duc  de  Ro- 
han difpofa fon  armée  pour  s’y  oppofer.  Voyla 
le  peu  d’auançement  que  les  Impériaux  8c  les 
Efpagnols  ont  fait  cette  année  en  la  Valteline. 
Voyôs  les  progrezdes  mefmes  armes  du  Roy, 
& desPrinces  vnis  auecfa,  Majefté  pour  confer- 
uer  leur  liberté  en  Italie , contre  les  defleins  de 
rEfpagnol.Premieremét  la  forterefle  de  B.remç 
grandement  fottifiée,eftoif  au  commencement 
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de  cette  année  comme  vn  efpouuentail  à tout  Ctutfts  jts 
l’Eftat  de  Milan-, d’autant  qu’eftant  fes  fortifica-  ^ tan  fois  de 
tions  paracheuées  , les  4000.  hommes  de  pied,  Bnmt  iur 
8c  les  yoo.  cheuaux  François , finis  la-charge  du/*  MtUnntx., 
Comte  du  Pleflis-Praflin  qui  y eftoient  en  gar- 
nifon , ne  laiffoient  point  les  Efpagnols  en  re- 
pos, ains  couroient  iournellement  furie  Mi- 
fannez , où  ils  faifoient  de  grands  butins. 

Au  mois  de  Ianuier  le  Côte  Scoti,  Lieutenant 
general  des  troupes  duDuc  de  Parme,  voulût  ie 
vangec  de  ce  que  les  Efpagnols  auoiét  couru  8c 
rauagé  Duardamiglia  & Fembio  , lieux  appar- 
tenâsau  Duc,  cômandaaux  troupes  quieftoiét 
das  le  Plaifantin,de  les  pourfuiure  iuiques  dans 
la  Prouince  de  Laude,où  ils  faccagerét  Coruo, 
lieu  qui  eftoit  au  Cardinal  Borgheze , pource 

qu’il  y auoitgarnifonElpagnole, comme  auffila 

CaualeriednDuc  deSauoye  , qui  eftoit  fur  le 
mefme  pays  de  Plaifance,  prit  par  force  la  Stra- 
delle,  où  ellefe  mit  en  garnifon  ; il  renforça  fon 
armée  de  8000.  Bernois,  arriuez  en  ce  mefme 
mois  fur  fes  Eftats,où  ilfaifoit  de  grands  prépa- 
ratifs de  guerre  pour  le  Printemps:  cequepre- 
uoyans  les  Efpagnols , qui  eftoiét  au  Milannez, 
enuoyerét  en  mefme  téps  en  Efpagne  DomV a- 
leriano  Sfondrato  pour  y reprcfenter  l’eftatde 
leurs  affaires:  ils  firent  le  mefme  vers  le  grand 
Duc  de  Tofcane  & le  Duc  de  Modene:  ceftuy- 
cy  y eftoit  intereffé,ayât  fur  fesEftats  vue  partie 
des  troupes  du  Duc  de  Sauoye  en  garnifon. 

D’autre  cofté  le  Marquis  deV ilie  eftant  au Plai- 
fantin,faifoitfouuent  des  courfes  dans  leMdan- 
uez»  où  les  troupes  du  Duc  de  Mantoüe  auoiét 
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P Mjfage  dfi  arrefté  quelques  barques  chargées  de  grains 
cofté  de  F/  quele  DucdeModeney enuoyoitparle  Podes 
troupes  du  Duc  de  Sauoye,qui  eftoient  dans  le 
Mori'tferrat,  s’afieurerent  du  paffage  ducofté 
de  Final  par  la  prife  de  Millefio  & Senfio  \ fur 
les  aduis  quelles  auoient  qu’on  voulait  mettre 
ces  places  entre  les  mains  des  Efpagnols. 

Au  mois  de  Feurier  le  Duc  de  Sauoye  ayant 
eftéaduerty  par  le  ^iarquis  de  Ville , General 
de  fa  Caualerie,  que  les  Efpagnols  eftoienr  en- 
trez dans  TE  ftat  du  Duc  de  Parme,  oùilsauoiéc 
pris  CaftehSan-GioannijS’eftans mis  auec  les 
troupes  du  Due  de  Modene  au  nombre  de  dix 
mille  hommes  de  pied,  & de  800.  cheuaux , 8c 
ayans  paffe  la  riuiere  de  Lenza , par  le  Pont  cpii 
e fl;  fur  le  grand  chemin  de  Reggio  à Parme:  fôn 
Aheffe?pour  faire  diuerfion  commanda  toutes 
fes  troupes, tant  d’infanterie  que  de  Caualerie, 
cômeauffi  celles  de  fa  Majffté  Tres-Chreftien- 
ne,pour  fe  joindre  ainfi  qu’elles  firent  le  20.  de 
Feurier  8c  paflTerent  le  lendemain  la  riuiere  de 
Sezia,  vis  à vis  de  PaJeftro,  fous  la  charge  du 
Comte  de  Verrue  General  de  l’Infantériè, 'le- 
quel (on  AlteflTe  auoitexpediéde  Verfeil  à cét 
cffeétt&  intieftirent  cefte  terre  de  Paleftro , s’y 
logeans  le  mefme  foir. 

Le  h.  le  Comte  de  Verrue  laiflant  là  vne  par- 
tie de  fes  troupes,marcha  auec  le  refte  vers  Co> 
fienza,  place  fans  murailles  , mais  entourée  de  * 

de^coîüen  k°ns f°^ez d’eau, & deffendue  d’vn cha~ 
J auilienuironné  d’eau, ayant  les  dehors  af- 

le  Comte  de  lezbien  fortifiez,mais  les  dedas  foibles  8c  com- 
VtYtu*»  mandez  : & ayant  reconnu  les  poftes  les  plus 
auâtageux  pour  rinueftir,il  logea  fes  itioufque- 
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eaires  dâs  vn  clocher  d’où  Ton  découuroit  tout 
çe  qui  fe  pafloit  dans  la  place  : dequoy  ceux 
de  dedans  eftonnez  , demandèrent  à parle- 
menter, mais  le  Comte  ne  les  voulut  prendre 
qu’à  difcretîon.  Ils  le  prièrent  enfin  de  faire 
tirer  quelques  moufquetades  fans  balles  vne 
demie  heure  durant,  comme  ils  feroient  auiîî 
de  leur  codé,  pour  faire  honneur  à la  place.  Et 
ainhfortirent  45.  (oldats  Florentins,  & autant 
de  payfans  tous  defarmez , fans  aucune  capitu- 
lation ,&  auecvn  fimple  paiTeport  , eftans  ef- 
corteziufques  à Nouare  Leur  Capitaine  eftoic 
lors  dans  le  Chafteau  de  R obbip,  beaucoup 
meilleur  que  celuy  de  ^onfienza , auec  60,  fol- 
dats  où  il  fut  forcé , & ce  chafteau  pris  par  le 
Duc  de  Créqùi, auquel  le  Côte  deVcrruë  auoic 
enuoyc  pour  renfort  le  Regimet  deValdizera, 
Sde'Marquis  de  Pianefla  auec  faCaualerie. 

Deux  heures  allant  l’arriueedu  Comte  de 
Verrue  à Confienza  , le  fils  du  Gouuerneur 
de  Nouare  y eftoit  venu  auec  30.  harquebu- 
fiers  à cheual  , pour  fane  commandement  a 
F Aliter-  ( qui  eft  le  fécond  office  des  Compa- 
gnies > & qui  commandoit  dans  la  place  ) d y 
tenir  bon , ôc  qu’il  feroit  fe  couru  la  nuiéfc  fui- 
uante  mais  à la  première  approche  du  Côte  de 
Verrue , il  fortirpour  en  aduertir  les  quartiers 
voifins.Ce  qui  fit  haller  celle  capitulation , afin 
de  ne  dôner  tépsaux  Efpagnolsdeles  lecourir* 

Par  ces  prifes  les  chemins  de  Paleftro  à Rob-  Let  Er*m 
bio  furent  afleurez.  TeL’hTui- 

Surla  fin  de  Feurier  les  troupes  Ëfpagno-y*„<{„  & u 
les  quittèrent  le  Plaifantin , & le  Parnaefan , en  e*rmefat>. 
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ayans  efté  rappeliez  par  le  Marquis  de  Lega- 
nez,  afin  de  s’oppoierà  celles  du  Duc  de  Sa- 
uoye,qui  s’eftans  auancéesdans  le  Milannea 
pour  faire  diuerfîon  , y prirent  quatre  Cha- 
meaux allez  confiderables  , dans  chacun  def 
quels  eftoient  cent  Efpagnols  en  garnifon  , qui 
enfortirentauec  lebafton  blanc  : en  fuite  cU 
quoy  elles  entrèrent  dans  Veifpola  à cinq  mil- 
les de  Vigevano,où  ayant  eu  aduis  que  l’année 
Elpagnole  s'aflembloit  , elles  s’en  retirèrent 
apres  auoir  pillé  & bruflé  tous  les  bourgs  & 
villages  furie  chemin,  & conduit  au  fort  de 
Breme  tout  leur  butin. 
ïUees  prifes  Le  2j.  Fcurier  les  Efpagnols  & Modenoiî 
MtéPsrme-  prirent  le  Chafteau  de  Colorno  , place  de  peu 
d’importance  , fur  le  Parmefan  , vis  à vis  de 
Cafal  Maggiore,  & le  Prince  Doria  afiiegeoil 
Brigo  Valdetaro , frontière  du  Plaifantin  , qu’il 
prit  en  peu  de  iours  , le  Gouucrneur  fans  beau- 
coup de  deffence  l’ayant  rendue  > ce  qui  obli- 
gea le  fecours  défia  auançé  de  trois  milles  à fc 
rctirer.Du  depuis  les  Efpagnols, apres  auoir  ba- 
fty  vn  Fort  Real  à Caftel  Toffredo  , & fortifié 
Torfone,d’où  ilsauoient defleigné  vnc  tren- 
chée  iufques  à Caftel-nouo  de  la  Scrivia , d’en- 
uiron  4.  lieues  , pour  empefeher  l’entrée  du 
Duc  de  Parme  en  fes  Eftats  , rappelleréc  routes 
leurs  trouppes  du  Plaifantin  au  mois  d’Auril, 
pour  gro flir  les  armées , qu’ils  deuoient;  diuifer 
en  crois  corps , de  fix  mille  hommes  chacun , y 
compris  les  cinq  mille  hommes,  & cinq  cens 
cheuaux  Allemâds  que  le  Prince  Borzo  d'Efte, 
oncle  du  Duc  de  Modene,  deuoit  amener  pous 
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eftre  commandez  par  le  Duc  d’Alcala , le  Mar- 
quis de  Leganez , 8c  Spinola-  Ils  déclarèrent  le 
Duc  de  Modene  General  des  Cremonois. 

Au  mois  de  May  la  fortie  en  campagne  des  velicUn»  & 
armées  confédérées , fit  quitter  les  retranche-  Annov », 
mens  à leurs  ennemis , qui  fe  retirèrent  près 
Tortone,  où  ils  en  firent  d’autres.  Le  Duc  de  :~*jr***™ti 
Sauoye  prit  au  mefme  temps  Feliciano , & An-  f0ue 
nona  dans  l’Alexandrin  , & le  Marquis  de  Vit- 
le , Caftel  S.  Iean,&  affiegeale  fort  d’Ottofre- 
do  dans  le  PI  aifan  tin . 

Le  13.  de  Iuillet  le  Duc  de  Crequi  apres  auoir 
pris  par  force  le  Varefe,  où  il  tua  force  Alle- 
mands, quitta  les  polies  de  Tornarento  & Per- 
penuto  mfeétez  de  contagion,  de  là  il  prit  la 
route  de  Caftelletto  8c  Sefto , où  lestrouppes 
Françoifes  ruinèrent  Trino , maifon  de  plaifan- 
ce  du  Comte ^erbellon. 

Ce  fut  en  ce  temps  que  le  Duc  de  Parme 
citant  de  retour  en  fes  Eftats , fit  trencher  la  te- 
lle au  Comte  Angozzola,  Gouuerncurde  Val- 
ditaro,  à celuy  d’Ottifredo,  8càdeux  autres 
Gentils  - hommes  pour  leurs  delTeruiccs. 

C’eft  ce  qui  s’eft  fait  de  plus  remarquable  en 
Italie,  entre  les  armées  des  Princes  vnis  , 8c 
FEfpagnol  cette  année. 

Maintenant  voyons l’induftrie  8c  la  diligen- 
ce des  Hollandais  pour  reprendre  fur  l’Efpa- 
gnoL le  fort  de  Scheink. 

La  rigueur  8c  l’incommodité  de  l’Hy  uer,  ny 
les  grandes  eaux , n’empefeherent  pas  les  Eftats 
des  Prouinces  vnies  des  Païs-Bas , de  tenir  vne 
armée  fur  pied,  pour  peu  à peu  faire  consômer 
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les  garnifons  Efpagnoles  qui  eftoient  tant  ai 
Fort  de  Scheink , qu’és  enuirons , & les  force 
finalement  à quitter  leur  proye. 

Chameau  de  Dés  le  mois  de  lanuier  de  celle  année  1636 
BiUnd  ré- ils  reprirent  le  Chaftëau  de  Biland  y leque' 
fri,  par  le t apres  vne  batterie  de  trois  iours  durant  fait. 
Hollandais.  par  les  Hollandois,  il  fut  emporté  d’aflautpa! 

les  Regimens  de  Piedmont,  & de  la  Milleraye! 
& ruinèrent  les  trauaux  que  les  Elpagnoh 
auoient faits dansle  Betaw,deuant le  Fort  d< 
Scheink  , à la  referue  d’vne  demie-lune  qu 
eftdeuantlaportede  ce  Fort,  auquel  le  Car' 
dinal  Infant  mit  le  Baron  de  Grobendocnl 
pour  Gouuerneur,  en  la  place  de  celuy  qui  j 
elloit  mort  des  bleflèures  qu’il  audit  receuëi 
à la  prifede  ces  ouurages. 

Grebenàonck  f e de  Mars  le  Comte  Guillaume  de 

mk  dans  le  N alfau  portant  toutes  fes  penfées  auxmoyed 
sT4  t de  reprendre  le  Fort  deScheink,  fortiten  carai 

C e‘n  ' pagnele  plus fècretrement qu’il  peut  auec  en- 
uiron  dix  mille  combatans  tant  à pied  qu’à  che- 
nal , & arriua  le  16.  deuant  la  ville  de  Griethu- 
fen,où  eftoitvne  garnifon  de  500.  hommes; 
la  place  f qui  efl  feituée  furie  Rhin,  entre  Eme- 
ric&leFortde  Scheink)  fut  battue  de  deux 
pièces  de  canon,  &les  approches  faites  en  tel- 
le diligence , que  la  garnifon,  quife  difoit  eftre 
à l’Empereur  , fut  contrainte  de  fe  retirer  la1 
nuiéfc  fui u ante  dans  le  Chaftëau  , où  s’eftant 
courageufement  deffenduë  quelque  temps , en 
fortit  par  accord  le  dix-feptiefme  fur  les  neuf 
heures  du  matin.  C’eftoient  foldats  du  Gene- 
ral Piccolomini  , qui  prirent  la  routte  de  lu- 
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ers.  Les  Hollandois  ne  trouuerent  dans  la 
ille  que  fîx  tonneaux  de  poudre,  & jo.  facs  de 
irine.  Ils  perdirent  en  ce  fïegeenuiron  deux 
ens  hommes  tuez  , 8c  quelques  Officiers  de 


laïque. 

De  là  le  Comte  Guillaume  s’auançavers  le 
m de  Spuy  , où  les  Efpagnols  auoient  deflei-  ° " 

né  vn  autre  petit  fort  auec  quatre  cornes, 
lais  ils  abandonnèrent  tout.  Les  Hollandois 
lièrent  prendre  en  fuite  le  Chafteaude  Grie- 
hufen,  & le  petit  fort  fur  le  Cribbe,  dontl’Ef- 
agnol  endommageoit  grandement  leurs  vait 
“aux  fur  le  Rhin. 

Mais  depuis  le  mefme  Comte  eflant  à Brinne, 
it  trauailler  en  hafte  auxretranchemens  &:  li- 
;nes  de  communication  : commençant  d’vn 
oftéde  Griethufeniufqu’à  Brinne  , de  l’autre 
ufquesaufort  de  Spuy  : & derechef  de  Spuy 
ufques  auSalmorts  & Chafteaude  Biland.  Il 
itauflîdreflèr  vn  pont  debatteauxfur  la  riuie- 
e prés  de  Griethufen , & deux  autres , Tvn  fur 
e Rhinpréslamaifonde  Hanevors,  & l’autre 
ur  le  Walh , proche  le  fort  de  Biland.  Le  na- 
vire de  guerre  qui  eftoit  ancré  vers  Salmorth, 
pour  bloquer  de  loin  le  Fort  de  Scheink^’en 
ipprocha  à la  portée  du  canon , pour  le  prefler 
iauantage. 

Alors  le  Camp  Hollandois  eftoit  défia  groffi 
Je  80.  Enfeignes , & de  vingt  Cornettes , ôc  y 
attendoit-on encores  huid  mille  hommes, ti- 
rez des  garnifons  & endroits  où  elles  paroif- 
foient  moins  neceflaires. 

Les  Efpagnols  de  leur  codé  n’oublioicnt 


atiffi  aucun  foin,  ny  aucune  forte  de trauàil 
pourdefîendre&côferuer  ce  fort  de  Scheink 
car  apres  que  le  Comte  ïean  de  Naffau  eut  af 
fenlblé  à Lyre  quelques  trouppes  tant  d’Infan 
terie  que  de  Caualerie , de  Flandres,  Brabant 
8c  de  Breda:  Il  en  partit  le  3.  d’Auril  versHe- 
tentais,  accompagné  du  Prince  Thomas,  di 
Comte  de  Balançon  , 8c  du  Baron  de  Gro 


bendonch  , & prirent  leur  toute  vers  Tourn 
Deffhln  dts  bout.De  là  ils  furent  a ÀrendovCjau  haut  &ba: 
Espagnols  ^Allier  j vers  Endoven  8c  Genep,  8c  en  lin  ; 
ietterdesmu  Cleues,où  Piccolomini  les  vint  îoindre  de  lui 


peut  €xecu-  de  Scheink,  pour  faire  entrer  des  munition^ 


Comte  Guillaume  de  Naffau  aduerty  de  leur 
deffein , auoit  donné  fi  bon  ordre  par  tout. 


trouppes  de  Nimegue,  Bolduc,  Graue,  Heufi 
den,  8c  d’autres  places,  que  les  Chefs  Efpa- 
gnolsvoyans  Pimpoffibilité  d’executer  leur  en- 
treprile,  furent  contraints  de  fe  retirer  lans  rien 
faire.  Ils  retirèrent  en  fuitte,  & emmenerent 
auec  eux  la  garnifon  de  Cleues , comme  leur 
eftant  inutile,  n’ayans  plus  d’efperance  de  pou- 
uoir  fecourir  le  fort  de  Scheinx:  le  Comte  Iean 
de  Nafiàu  s’en  alla  auec  fes  troupes  vers  Ge- 
nep, où  il  en  laiflàvne  partie , Ôc  enuoyal’aù- 
tre  àStephanfwert,  à Breda,  & autres  places 
voifines , &c  luy  s’en  allaàHerentals,  Ficcolo- 
nùni  retourna  auffi  auec  fes  forces  au  pays  de 
lùiHiers. 
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Apres  cetce  retraite  des  Efpagnols , le  Comte 
Suillaume  de  Naffau  fortifia  fon  camp  , qui 
:ftoic  ducofté  de  Cleues , de  remparts , forts, 

Icmies  lunrsjcornes,  batteries, doubles  foiïea, 
le  d’autres  ou  uragesi. 

La  garnifon  de  Scheinkfetrouuafidefcou- 
•agée  par  cette  retraite  du  Comte  Iean  de  N af- 
au,  qui  faifoit  connoiftre  éuidemment  la  foi- 
defle  d’Efpagne:  que  dés  lors  ils  conneurent 
ju’ils  ne  pourroient  pas  longuement  le  gar- 
1er. 

Le  Comte  Guillaume  de  Naflau  voyant  que 
es  Efpagnols  n’auoient  peu  fecourir  le  fort  de 
îcheink,  fit  pointer  dix  pièces  de  canon  fur  le  2*tterus  dn 
bit  de  Ferdinand,  entre  vingt  autres  qui  Y r**,!" 
Soient,  auec  lefquellesil  tira  continuellement  f*™  **  ** 
ur  le  pont  qui  eftoit  entre  !a  corne  dans  le  Be- 
aw,  & ce  fort  de  Scheink:  puis  il  fir  donner 
rn  aifaut  fur  la  trauerfe , que  les  Efpagnols  af- 
îegez  dans  ce  Fort,  tenoient  encoresdansle 
îetaw,  qu’il  emporta  d’abord:  mais  cette  tra- 
lerfc  e fiant  ouuerte  du  coftç  du  Fort,  & les 
dollandois  n’eftans  pas  fécondez  des  autres 
rouppes  , ils  furent  contraints  de  la  quitter 
LUec  perte. 

En  me  fine  temps  les  affiegez  firent  fauter  n 

nie  mine  qu’ils  auoient  faite  deuant  la  trauer-  nmtç^n 
é,  par  laquelle  plufieurs  foldats  furent  empor- 
:ez.  Pendant  quoy  le  Comte  Guillaume  con~ 

:inuoit  Tes  aproches  pour  acheuer  des’empa- 
:er  de  tous  les  dehors  des  ennemis,  6c  les  atta- 
juçr  en  fuitte  de  viue  force. 

En  fin  fur  le  déclin  du  mois  d’Auril*  la  gar- 
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le  fort  de  nifon  du  Fort  de  Scheinkfe  voyant  prdTée,& 
Scbeink^  for-  fans  elperance  de  fecours,  ils  compoferent  & 
cêie [e  ien-  rendirent  le  Fort  aux  Hollandois,  ayant  nom- 
t€'  bre  d e malades , & nuis  médicaments  pour  les 

penfer. 

Leio  de  May  l’armée  Hollandoife  partit  de 
deuantce  Fort,  où  lefieur  Euftatius  fichier, 
Lieutenant  du  Comte  Guillaume  , fut  laide 
poui  Gouuerneur  auec  cinq  Compagnies.  Le 
Lieutenant  Colonel  Beneuid  fut  mis  pour  cô- 
mander  au  Tolhus,  On  mit  auffi  hui£fc  Compa- 
gnies dans  les  forts  d’A'urelia , dans  le  Spik  , 8c 
Cnftina  au  Betaw.  Deuxiours  deuantla  gar- 
nifoh  Efpagnole  de  Cleues  en  fortit  , 8c  alla  à 
Gueldres,où  commandoit  le  fieur  B lançon, 
Surintendant  de  la  milice  du  Roi  d’Efpagne, 
entre  le  Rhin  & la  Meule. 

Armées  im - Ce  fut  en  cette  mefme  faifon  que  les  Impe- 
peiiaUs  au  riaux  fous  la  conduite  du  Duc  Charles , de  Pic- 
pays  de  Ue~  colommi  8c  leân  de  Werth  , entrèrent  auec 
ge'  armée  dans  le  pays  de  Liege , qu’ils  ruinèrent, 

&en  fuite  s’approchèrent  de  la  ville  du  Liege 
à deffèin  de  l’affieger  , ou  du  moins  la  bloquer* 
Les  Liégeois  fort  refolusà  la  deffenfede  leur 
| liberté  , formèrent  vn  petit  corps  d’armée  de 
quatre  mille  moufquetaires  8c  300.  harquebu- 
fiers  en  deux  Regimens  commandez  par  le 
Capitaine  Egy  prier  , qinis  firent  venir  de  Ma- 
ftrich  pour  ce  luiet  , auec  .lequel  ils  firent 
quelques  courfes  contre  les  troupes  deleande 
Werth.  Cependant  les  villes  6c  autres  places 
tenables  dans  le  Diocefe  de  Liege  le  fornfioiét, 
refoliies  atouts  extrémité,  voyans  le  mauuais 

traitte- 
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traittement  qucleande  Werth  auoit  fait  a la 
petite  ville  de  Pilfèn  > qu  il  brufla  entièrement* 
ce  qui  fit  que  toute  la  Bourgeoifie  de  Liege,au- 
parauant  diuifée  en  diuers  partis , s'accorda  de 
mourir  pluftoft  que  de  perdre  fa  liberté  ; Ôc  fie 
fortir  de  la  ville  tous  les  Chanoines  de  S.  Lam- 
bert tous  fe  déclarèrent  nettement  contre 
lean  de  Werth  , par  placards  affichez  aux  car- 
refours 5au  cas  quil  ne  fe  retiraft. 

Ses  troupes  eftoient  logées  à Sare  , Tileu,  & 

Sineftà  vne  lieuë  de  Liege  > où  il  faifoit  baftir 
vnpontfurla  Meufe  pour  sy  retrancher.  La 
milice  Liegeoife  eftoit  entretenue  des  reuenus 
de  TEuefque  de  Liege  , de  fon  Chapitre , & lo- 
gée à S.  Gilles  fur  la  montagne  des  Chartreux* 
à Ioupie  & à S*  Laurens. 

Sur  quelques  propofitions  faites  à ceux  de 
Liege  par  les  Impériaux  pour  quelque  accord, 
les  Bourgeois  fe  refolurent  de  pluftoft  mourir, 
que  de  les  accepter.  Ce  que  voyant  les  Impé- 
riaux, ils  commencèrent  leurs  approches  vers 
la  ville  > en  intention  d’y  former  vn  fiege , ou  le 
Duc  Charles  commandoit. 

Durant  ce  fiege  fe  firent  plufieurs  forties  des  ils  commm - 
aflîegez  fur  les  aifiegeans  : les  5.  & 6.  Iuin  ils 
forcirent  au  nombre  de  cinqmille  fur  le  quar- 
tier  de  lean  de  Werth , quils  ruinèrent , & y Lisg^ 
mirent  le  feu  : ce  qui  l’obligea  à leur  propofer 
de  nouuelies  conditions  de  paix  , mais  ils  les 
refuferent  ; car  les  Bourgeois  eftoient  telle- 
ment animez  contre  ceux  qui  vouloient  oppri- 
mer leur  liberté,  qu  ayanSpeu  deiours  aupara- 
uamdécouuert  vti  traiftre  qui  vouloit  tuer  ic 
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Bourgmaiftrc  Ruel,ilsl*cnchaifnerent,  & apres 
KeMmion  Falloir  traifné  par  la  ville,  le  pendirent  par  les 
+ pieds  à v n gibet , de  enfin  le  tuèrent  à coups  de 
fie  de  luge]  marteaux > ciians  que  tous  ceux  qui  conlpire- 
roient  contre  leur  Ville  deuoient  artendrepa- 
reil  traittement  : ils  vouloient  en  fuite  tirer  des 
ptifons  le  Grand  Majeur  pour  le  traidter  de 
mefme  , mais  le  Bourgmaiftre  les  empefàha. 
Si  le  Preuoftde  finncl  Lambert  ne  le  fufi  fauué, 
ileouroit  mefme  rifque  : de  pour  finit  la  iour- 
née»  deux  mille  Bourgeois  voient  ires  firent 
vne  fortie  5 en  laquelle  ils  defEfent  vne  Com- 
pagnie de  Jean  de  Werth,  remportant  (a  Cor- 
nette dans  leur  ville, 

Aecotdqu'ils  Neantmoins  ils  s’accordèrent  , & moyen- 
font  angles  nant  qUÇ|qUC  argent  donné  au  Duc  Charles» 
mfert*ux.  lean  de  X^erth  , les  armées  Impériales  fe 
retirèrent  , & arriuerent  aux  frontières  de 
France  : alors  on  reconnut  que  le  fiegede  Liè- 
ge n'eftoit  que  pour  attendre  la  maturité  de 
jnos  bleds  de  Picardie:  car  le  temps  de  la  ré- 
colté eftant  venu,  ils  entrèrent  en  la  Prouince, 
de  ce  fut  alors  que  le  Prince  Thomas  vint  met- 
tre le  fiegedeuant  la Capelle,  comme  ie  diray 

cy- apres. 

Voyons  ce  qui  fe  paffa  cette  année  en  Alle- 
magne. DcsFan  dernier  1635,  le  DucFridtric 
Adolphe  de  Meihelbourg  eftart  à Berlin  en 
Brandebourg  fit  quelques  ouuer turcs  de  paix' 
entre  les  Saxons  de  les  Suédois,  ce  qu’il  faifoit 
afin  que  par  quelque  forte  d’accommodement 
il  peut  voir  Ion  pays  deliuré  de  fo  dats  Sué- 
dois & Saxons  > mais  il  n y auoit  aucune  appa- 
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rance  de  paix,  les  deux  partis  eftans  trop  ani- 
mez pour  Ce  refoudre  à vn  accord  general  &c 
réflation  d armes , car  les  vns  & ieS  autres  tefi- 
n'oignoient  aflcz  par  leurs  grandes  leuees  de 

jens  de  guerre, en  ellre  bien  elloignez. 

Les  Suédois  auoientreceu  à leur  feruice  îé  ie  duc  de 
Colonel  Kniphaufen  pour  commander  douze  MeUhelboutg 
Rxgimens  Suédois  dans  laWeftpKalie  & furie  «‘pw  faire 
{Peler  , & d’ailleurs  le  General  Major  Sper- 
euther  auoit  ordre  de  pafler  l’Elbe  auec  hui6t  ^ surdon  k 

[legimens  ,pour  fe  ioindre  aux  Suédois  de  ce  aucun  ac~ 
lays-là.  ' cord- 

Les  Saxons  d’autre  cofté  auec  leur  armée 
:ftoient  à Plaiien,  à cinq  lieues  de  celie  de  Sue- 
le  , logée  à Molkin,  où  elles  ne  furent  gueres 
kns  venir  à vn  combat  : Car  le  General  Banier 
i’eftant  renforcé  de  12000.  hommes  venus  d© 

?ruflè,  receut  ordre  du  Chancelier  Oxenftern, 
le  ne  point  différer  d'attaquer  les  Saxons,com- 

ne  il  fit  la  nuict  du  il.  Décembre,  en  laquelle  il  _ 

urprit  tous  les  quartiers  de  l’armée  Saxonne 
tuprés  de  Parlcin  dans  le  Mecheibourg,  ou  il^r/zm^M 
lefHc  trois  Regirnens  de  v_.aualerie  , entr  au 'Saxo/sa 
res  celuy  du  Colonel  Burgdorf  , commande 
>arle  Colonel  Strein , qu’il  fit  prifonnier,  auec 
on  Lieutenant , & trois  Rithmeftr#s , vn  Ser- 
vent Ma|or  & quantité  d Officiers , prit  tout 
eur  bagage  , & defht  deux  autres  Regirnens 
les  Colonels  Kalkenilein  5c  Dehn  qui  ve- 
îoient  à leur  fecours. 

Ce  quiobligeal’Eleéteür  de  Saxe  de  décam- 
>er  d’auprès  de  ParKin  , pour  s’aller  ioindre 
m General  Maracini  , qui  commandoit  les 

L ij 
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troupes  Impériales  en  Pcmeranie  : cette  ad- 
lonétion  des  deux  armées  Impériale  & Saxon- 
ne n’empefcha  pas  que  les  Suédois  ne  pniïent 
par  force  la  ville  de  Hauellbergà  la  barbe  de 
ces  années  rangées  en  bataille  >011  ils  tuèrent 
quatre  cens  Saxons,  & prirent  le  Colonel  Tra- 
uendorf , auec  trois  Capitaines , quatre  pièces 
de  canon,  ôc  quantité  de  munitions  : Plufieurs 
aunes  faits  d’armes  fe  firent  entre  ces  deux  par- 
tis dans  !e  mois  de  lanuier. 

Le  cinquième  de  Feurier  toute  laCaualerie 
Impériale  8c  Saxonne  arriua  és  enuirons  de 
Leipfic,  où  l’attendoit  le  General  Maracini , & 
l’Ele&èur  de  Saxe  auec  toute  fon  Infanterie, 
de  forte  que  les  deux  armées  enfemble  eftoient 
compofées  de  quinze  Regimens  de  Caualeriè; 
& de  18. d’infanterie  ; ce  que  fçaçhant  le  Gene- 
ral Banier , il  quita  la  ville  de  Hall , Se  fe  retifs 
à Weifercfei  , où  il  fe  retrancha  , apres  auoii 
rompu  les  ponts  qui  eftoient  fur  la  Sale  poui 
empefeher  les  Saxons  de  la  palier.  Ce  fut  alor: 
que  la  Caualerie  Impériale  de  Maracini  cnle- 
ua  dans  fes  quartiers  tous  les  chariots  de  viure« 
que  la  ville  de  Leipfic  enuoyoità  l’Armée  Sa- 
xonne , pour  nourrir  la  fienne.  Les  Impériaux 
qui  eftoient  en  Pomeranie,  ayans  fçeu  la  retrai 
te  des  Saxons  du  pays  de  Melchelbourg , quit 
terencauffitoft  la  ville  de  GrifFenhagen  : 8c  le; 
Suédois  qui  eftoient  dans  Sterin  , l^ruflerent  1( 
pont  de  Sarceen  vne  fortie;  mais  ayans  vouh 
en  fuite  attaquer  la  ville,ils  en  furent  repoufles 
auec  perte  de  leur  Colonel  Ravtencrans. 

L*£k(fteurde  Saxe  fit  palier  aumefme  moi; 
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hui&  Regimensau  delàles  riuieres  d’Efter , de 
Luppe,  pours’oppofer  au  paflagedes  Suédois, 

& fix  autres  Regimens  vers  N avmbourg , auec 
defifein  de  couper  chemin  aux  viures  qui  leur, 
venoient  de  toutes  les  places  qu’ils  occupoient 
dans  laMifnie  : &eftafttarnué  à Hall,  quittée 
parles  Suédois,  il  fît  trauailler  en  diligence  à 
la  refeétion  du  pont  de  Sale,  que  les  Suédois 
auoient  rompu , ôc  commanda  vne  garde  très» 
exafte  dans  tous  fes  quartiers. 

Et  fur  l’aduis  que  le  General  Banier  eut  gan;ertajgf,e 
que  le  Comte  de  Hazfeld  amenoit  du  fecours  4'empefeher 
au  Duc  de  Saxe  du  cofté  de  Wefer  > il  en-  l'vnitn  de 
uoya  au  deuant  de  luy  fix  Regirnens  , qui  Hazfeld 
paflfcrent  la  riuiere  d’Vnftrud  à Fribourg,  où  ****** 
ils  garnirent  le  pont  de  mille  moufquetaires  , & 9 * 
de  trois  pièces  de  canon , ayans  rompu  tous  les 
autres.  Le  Duc  deSaxe  ayant  ioint  ce  fecours, 
fe  campa  auec  les  troupes  de  Brandebourg  en- 
tre Berlin  & Spedav  : Le  Mareiclial  Banier  qui 
commandoit  les  Suedoifes>s’approcha  pour  et 
fayer  à furprendre  quelques  quartiers  : Sc 
ainfi  les  deux  armeesfe  campèrent  vis  vis  l’v- 
ne  de  l’autre , n’eftant  feparées  que  dvne  peti- 
te riuiere,  au  trauers  de  laquelle  ils  s’entre ti- 
roient  leur  canon  , fans  s’approcher  de  plus 
prez  , iufqu’à  la  nuiéfc  que  F armée  Saxonne 
ayant  efté  renforcée  d’vn  fecours  d’impériaux, 
le  General  Maracini  palfa  la  riuiere , & jfurprit 
vn  quartier  Suédois  , contraignant  par  ce  reUrtr 
moyen  le  Marefchal  Bamer  de  fe  retirer  com-  nier. 
me  le  plus  foible,  auec  perte  de  Ion  canon  & 
bagage.  Mais  ayant  efté  renforcé  de  cinq  Re- 
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gimens , il  fe  refohn  palier  attaquer  l’armée  de 
Saxe  / laquelle  il  chargea  rudement  5 fk.  la  con- 
traignit de  fe  retirer  vers  Spandav  auec  le  Ge- 
neral  Maracinj. 

Le  25.  Eeurier  le  Colonel  Ramerfdorf  Saxon 
paffa  le  pont  de  Witenibêrg , conduifant  mille 
cheuaux , & s’aduança  iufqif  à Hanichen,  auec 
le  General  M aracini , qui  commandoit  lauant- 
garde  de  l’armée.  Le  iour  precedent  quelques 
Régime  ns  Saxons  fe  logèrent  dans  le  faux- 
bôurg  de  Hall  pour  la  garde  de  la  ville , que  les 
Suédois  fe  preparoienc  d’affieger,  apres  qu’ils 
auroient  pris  le  Chafteau  de  Mansfeld  qu’ils 
battoient  furieufement. 

Pendant  quoy  le  General  Banier  prit  par  for- 
ce la  ville  de  Barbi  au  premier  a(Iàut5où  il  deffit 


imens  , qui  y 
ïciers  reftans 


Vuh  esîle 
de  Had* 


douze  cens  Saxons  en  deux  Re 
eftoient  en  garnifon.  Tous  les  O 
de  la  fureur  des  ldldats,  furent  faits  prifon- 
^niers , & la  ville  bruflée  en  fuite. 

Delà  le  General  Banier  alla  vers  Hall  /où  le 
General  M aracini  auoit  lai  (Té  mille  cheuaux  en 
garnifon.qui  pour  eftre  trop  foibles  enfortirét, 
ôc  fe  retirèrent  a Merfebourg,  de  forte  que  les 
Suédois  entrèrent  facilement  dans  la  Ville  : le 
Chafteau  eftoit  encore  tenu  par  les  Saxons, 
au  fecours  duquel  alla  le  General  Maracini, 
auec  la  çaualerie  Saxonne  fe  montant  à 5000. 
cheuaux  en  quinze  Regirnens;  Sc  depuis  15E- 
ledteur  de  Saxe  s’achemina  à Hall, auec  Ma- 
racini  Sc  28.  Regimens  en  refolution  de  com- 
battre le  General  Banier ,pourvuider par vne 
bataille,  leur  different:  mais  ils  le  trouüereht 
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campé  courageufemét  i Kalbè&  Scafort  entre  ogi  eft  re- 
l’Elbe  & la  Sale-,  tout  ce  qu’ils  firent  fut  d’atta-  pris  p*r  Ma* 
quer  la  forterefle  de  Sebourg  proche  de  Hal!^  **&**• 
dont  la  garnifon  voyat  quel,  s Saxons  (e  prepa- 
roient  à l’ailkger  auec  de  plus  grandes  forces, 

& que  la  place  nepoutioit  e Ire  que  malaifernét 
fecouruë  pour  Tefloignement  du  General  Ba- 
nier,el!een  îottit  apres  ration*  pillée, & fe  retira 
versTEuefché  deM  igdebourgde  General  5/1  a- 
racini  les  ayans  voulu  ourfuuire , il  les  attrapa 
à trois  heures  de  Gerhftad  dansla  Principauté 
d’ Anhal  > il  les  trouua  en  bataille  rangée, afiafi- 
lit  & dtflit  quelques  vns,  & nepouuant  forcer 
les  autres  pour  eftre  bien  ferrez,  il  fur  obligé  de 
rebrou  fier  chemin. 

L’Eledeur  de  Saxe  les  Âmbafladeurs  de 
FEmpereur  eftans  afiemblez  à Hall,  où  eftoit  le 
rendez-vous  general, fut  délibéré  s i Is  deuoienc 
aller  combatre  le  gros  des  Suédois  pliant  Barri- 
uée  du  Comte  de  Hasfeld  auec  le  fecours  qu’ri 
conduifoir,  où  l’on  diuï  eroit  Farmée  dans  la 
Pomerame  : mais  les  ordres  ayant  efié  charu 
gez  depuis  le  vingt  - cinquiefme  de  Mars, 
il  ne  fe  pafia  rien  de  remarque,  finon  <jùe  le 
vinguefme  quelques  troupes  Saxonnes  ayans 
p a fié  le  long  de  la  Sale  vers  Bernbourg /pri- 
rent par  force  le  Chafteau  qui  eft  deçà  , où  ils 
taerent  les  Suédois  qui  le  gardoient , & firent 
prifonnier  le  Gouuerneur  nommé  Muller, 
que  le  Major  Wolfendorff  mena  vers  le  Gene- 
ral Baudifièn,  poùr  luy  faire  fon  procezfurfa 
defpbeiirance,  au  commandement  que  F Ele- 
cteur auoit  fait  à cous  les  fubtets  de  F E mpiie  de 
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quitter  le  party  Suédois,  lui  mettant  auffi  fus 
quil  auoit  eftè  autrefois  au  feruice  de  l’Empe- 
reur , & partant  coulpable  du  crime  de  rebelle 
digne  de  chaftiment. 

. . . r Cela  n’empefcha  pas  que  le  Marefchai  de 
terejftprife  Camp  Wrangel  n’attaquaft  le  quatorziefme 
par  les  Sue-  Mars  la  forterefle  de  Lokcniz  qui  incommo- 
dois.  doit  grandement  la  ville  de  Stetin , & y ayant 

fait  deux  brefches  auecfèize  pièces  de  canon, 
il  Temporta  au  deuxieftne  aflaut,  lfvn&  l’au- 
tre allez  bien  fouftenus  par  cinq  cens  Impé- 
riaux qui  eftoient  en  garnifon  , partie  def- 
quels  furent  tuez  , & le  refte  fait  prifonniers 
auec  le  Gouuerneur  de  la  place  qui  fut  conduit 
à Stetin. 

Le3î,Mars  toute  l’arméeS  uedoife  partit  d’Af- 
cherleben  pour  aller  au  rendez-vous  qui  eftoit 
prés  Stasfort,  où  apres  auoir  laide  l'Infanterie, 
T Artillerie  & quelqueCaualeriede  refte  faifant 
feize  Regimens  , paffa  la  Sale  prés  Munir H- 
Nieubourg  , où  cette  riuiere  eftoit  gueable, 
Sc  eftans  arriuez  yers  Bernbourg  , iis  laifle- 
jrent  cent  cheuaux  autour  du  Chafteau  pour 
empefeher  ceux  de  dedans  d’aduertir  l’armée 
Saxonne  de  leur  démarché.  Le  General  Banier 
donna  l’auant  garde  des  troupes  au  General 
Axel  Lilie,  auec  les  Regimens  4e  Liuonie , de 
Chaulande  , du  Duc  François,  & Henry  de 
J-avembourg. 

Auffi- toft  qu  Axel  Lilie  fut  arriué  deuant 
Grapska , il  commanda  au  Lieutenant  Colonel 
de  garder  les  aduenues  de  ce  village  , dans  le- 
quel eftant  entré,  il  trouua  les  Saxons  à chcuai. 
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ïDurfc  rendre  dans  leur  place  de  montre,  qui 
îftoitàKenneren  > ce  qui  fut  caufc  quelapluf- 
jart  d’entr’eux  voyans  les  Suédois  prirent  la 
uitc.Lors  le  Lieutenant  General  Axel  Lilic  les 
)Ourfuiuant , rencontra  le  Colonel Schabaliz- 
ky  Saxon,  qui  naenoit  auffi  fon  Régiment  a 
Z enneren , auquel  les  fuyards  Saxons  s’eftans 
oinfts , ils  prirent  tous  refolution  defe  deffen-  Saxons  bat* 
ire  ; ce  qui  n’empefcha  pas  que  ce  Lieutenant  es 

Suédois  ne  les  aiïaillift  Ôc  en  tuaft  plufieurs,  en- 
Vautres  le  Colonel  S chabalizky,&  quelques 
tutres  Officiers  mit  le  refteendefordre.  Au 

îruit  de  cette  dèffaite  les  Saxons  qui  eftoient 
logez  es  villages  circonuoyfins  , aflemblerent 
en  diligence  quinze  efeadrons , contre  lefquels 
les  Suédois  , qui  eftoient  trop  faibles  ployerét, 
iufques  à ce  qu’ils  virent  arriiter  le  General  Ba- 
çiier,  & fon  Lieutenant  Ritwein  ,auec lequel 
î’eftansioinds,  ils  attaquèrent  derechef  les  Sa- 
xons de  telle  furie , qu’ils  les  difliperent  entiè- 
rement, en  tuerent  quinze  cens  fur  la  place , & 
entr’eux  douze  Ritmeftres  , pourfuiuans  les 
fuyards  iufques  à Gibinguen  & Hall. 

D’autre  cofté  cinq  mille  Suédois  qui  auoient 
pafle  l’Elbe  fous  le  General  Lefle , pour  entrer 
par  le  Wefer  dans  laWeftphalie  , changèrent  Us  CoîoneU 
dedeflein,  & prirent  la  route  de  Magdebourg  Hasfdd  é* 
pour  aller  ioindre  le  General  Banier , fur  l’aduis  d'vlefeld 
qu’ils  euret  que  lesColonels  d’Hazfeid,&  d’V-  « 

lefeld  eftoient  depuis  peu  arriuczau  quartier  ^EUalur  do 
de  l’EleÆfceur  de  Saxe  auec  quinze  cés  cheuaux,  Saxe  HHec 
&;  cinq  mille  hommes  de  pied  en  ^.Regimens,  %9,  Rtgi- 
dont  dix  eftoient  de  Caualerie,  fçauoir  deux  de  mens. 
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Wfldeberg,  Haverich,  Ritberg,  vieil&nou- 
UC  Ki>Bi(tinger,Razky>LcrchenfelzJ  Mansfeld, 
Montecuculi  & Griharts  j quinze  d'infanterie, 
qui  eftoieut  ceux  de  Pappenhein  , Strafoldo, 
Mantevfel  , Herrere  , Boniohaufèn , lean  de 
Werth,  Wdfphal,  Zweyer,  Thun,  Gonzaga, 
EnoUjEnrefort*  Lombarde,  Golz&:  Boette, & 
quatre  de  dragons  (ans  comprendre  ceux#  V- 

lefeld 

Le  ii.  May  PEle&eur  de  Saxe  partit  de  Rdl 
fembourg  auec  toute  fon  arm 6c  qui  y eftoit 
campée,  & prit  fon  principal  quay$ierà  Salza,  à 
deux  lieues  de  Magdebourg;  dfit  Ka$ir  a de- 
mie lieuê  de  là  vnpontdebatteaux  fur  la  Sa^e, 
pour  fe  io  ndre  au  Marefchai  de  Camp  Haz- 
fcld,quieftoit  au  de  là  de  l’Elbe, ayant  fon  prin- 
shge  de  cipal  quartier  à Gummer:  il  efloit  d’aduis  de 
Magdebourg  pourfuiure  le  General  Banier  campé  dansTan- 
par  germonde  & Stendalenla  vieille  Marcherais 

eur  1 Eleéteur  de  Saxe  iugea  plus  à propos  d’aflie- 
ger  Magdcbourg , comme  il  ut  des  deux  codez 
de  l’Elbe  4 ayanr  logé  fon  Infanterie  , oùledef- 
funt  General  Tilly  s’eftoit  campé  lors  qui! 
1 afiîegeoit  : il  y auoit  dans  la  ville  quinze  cens 
Enfeignes  de  gens  de  pied  > la  plufpart  Suédois, 
êc  Fi  Hlàdois,fous  les  Colonels  Salomon  Adam, 
Sc  Thomas  Ernefi  Kart  , en  refolution  de  fe 
bien  défendre.  L’armée  de  l’Eleéteur  eftanr  à 
Werfterhaufen  auoit  défia  ruiné  deux  arcades 
du  pont  que  les  Suédois  auoient  fait  fur  l’Elbe 
à Magdebourg  ; ce  qui  empefehoit  ceuxdela 
ville depouuoit  feçourirle  Fort  du  Péage,  qui,x 
eft  au  de  là  de  l’Elbe;  pour  lequel  forcer  fon 
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Altefle  Electorale  fit  venir  en  Ton  camp  plu- 
fieurs  canons  de  Drefden  & de  Wittemberg. 

Le  General  Banier  demeurent  pendant  ce  hege 
autour  de  Werben,  où  il  paffoit  quand  il  vou- 
loir  la  riuiere  d’Elbe;  au  deçà  de  laquelle  le  Ge- 
nerai  Hasfeld  s’eftoit  campé  dansla  viedieMar- 
che,  pour  tafeher  à l’en  defloger , & empêcha 
le  fecours  qui  luy  venoit  du  Wefer  :&  1 Elcéfceu* 
commanda  quatre  autres  Regimens  au  delà 
pour  s’oppofer  à la  conduite  des  viures  dans  ion 
Camp. 

Le  fîege  de  Magdebourg  fe  continuant  par 
les  Saxons  , le  Comte  de  Groy  le  Colonel 

S paremberg  Impériaux  , partirent  de  T hunn- 

ge,  prirent  leur  route  vers  Erfort*  &dela  vers 
le  Camp  deuant  Magdebourg  pour  renforcer 
les  troupes  Impériales  de  Hasfeld  : de  toft  apres 
y arriuaauffiatt  mois  de  Iuinle  General  Mara- 
ciniaued  Ion  armée,  ayant  quitte  laProuince 
de  Pomeranie  & de  la  Marche,y  retenant  quel- 
ques places.  Sa  prefence  eftant  requife  pour  rc« 
fifter  au  General  Banier,  qui  eftoit autour dw 
Werben  renforcé  de  huiéf  mille  hommes  que 
Stalhans  luy  amena, & ce  pour  fecourir  ceux  de 
Mao-debourg  s’ils  eftoient  preflez.  Le  General 
Hasfeld  eftoit  deçà  l’Elbe  , .ayant  laide  au  delà 
cinq  Regimens  pour  renforcer  1 armée  de  Sa- 
xe, laquelle  prit  le  Fort  de  Tuilleries,  & fit  vu 
autre  pont  de  hatteaux  au  défions  de  la  ville, 
fans  s’eftre  ençores  emparée  d aucuns  dehors 
au  deçà  de  la  riuiere. 

Le  io.  de  luin  les  Saxons  prirent  vn  des  faux- 
bourgs  de  Magdebourg?  en  fuite  de  qiioy  ils*^^  vt  ** 
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commencèrent  à battre  la  ville  de  trois  batte- 
ries. 

Le  2}.  le  General  Baudiffbn  Saxon  voulant 
reconnoiftre  vne  breche  , receut  vn  coup  de 
moufquet  qui  luy  perça  les  deux  jambes  : de 
forte  qu’il  falut  que  le  General  Major  Vice- 
tumeommandaft  en  faplace.L’Ele&eur  de  Sa- 
xe voulant  auoir  la  villede  force  en  haftoit  fort 
le  fiege , où  fes  gens  dreflèrent  cinq  batteries 
qui  ruinèrent  tous  les  dehors , & gagnèrent  la 
çontr’efearpe , ils  firent  apporter  des  fafeines 
pour  combler  le  folTé , & la  brefehe  fe  trouuane 
railonnable , le  Comte  de  Harach  fon  Lieute- 
nant General  y fit  donner  l’aflaut  fur  la  Corne, 
qu’il  emporta  d’abord,  le  ieune  Comté  Colo- 
redo  y fut  blefle , & le  General  Vicetum,  com- 
mandant en  la  place  du  General  Baudiflèn , re- 
ceut vn  coup  dans  l’efpaule , mais  fans  péril. 
rendu"*’*?'*  k I9‘  ^U‘^ct  ydle  de  Magde- 

hüwdt E"  bour§ non  fccouiruë  Par  lc  General  Banier  (qui 
Saxe.  aaoic  aflèmblé  toutes  fes  forces  , àArnebert, 
mais  n’auoit  peu  paflèr  pour  s’eftre  oppofezà 
luy  , toute  la  Caualerie  & les  Dragons  Sazons 
versTangcrmonde  & Stendel)  fe  renditàl’E- 
ledeur  de  Saxe*  le  Magiftrat  de  laquellc(prefta 
ferment  à fon  Alteflc  Ele&oralc  comme  Gene- 
ralifiime , & ayât  plein  pouiioir  de  l’Empereur: 
en  fuite  de  quoy  l’Eleékeur  promit  de  s’em- 
ployer pour  l’entiere  reftauration  de  la  ville,  de 
la  faire  côprendre  dâs  l’amniftie  generale,  pour 
auoir  accepté  la  paix  de  Prague  dans  le  temps 
prefix,  & la  faire  ioüir  de  tous  lès  anciens  Priui- 
leges , & les  foldats  de  la  garnilon  qui  eurét  des 
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conditions  tres-auantageufes  parleur Traidc, 
cnfortirent  auec  armes,  bagage,  & deux  pièces 
de  canon  : trois  Regiméns  Saxons  y entrèrent, 
les  habitans  n’ayans  point  voulu  receuoirgar- 
nifon  Impériale  -.  celle  qui  y eftoit  pour  le  Sué- 
dois fut  e (cortée  iufques  à Werben. 

Apres  cela  l Eleâeur  de  Saxe  marchaauec 
îe  gros  de  fon  armée  contre  le  General  Banier, 
qui  eftoit  à Ofterbourg,  entre  Stendel  & Wer- 
ben,  où  Guftaue  Guftafson  luy  emmena  fept 
Regimensîmais  vn  Ambafladeur  Suédois, & les 
Députez  d’Angleterre  arriuez.  a Magdebourg 
empefeherent  cét  Electeur  d’aller  co  tre  le 
General  Banier.  Le  General  Hasfeldrefta  és  Hasfeldfac* 
enuirons  de  la  ville,apres  qu’il  eut  faccagé  cel-  cage  U ville 
le  de  Tangermonde  , où  fes  gens  mirent  au  ^An£srm 
blanc  tous  les  habitans  : & apres  auoir  violé  les  m6n  *' 
femmes  , les  emmenerent  auec  le  Magiftrat 
pour  feureté  de  la  rançon,  à laquelle  ils  auoienc  \ 
mis  la  ville. 

Le  General  Vicetum  fut  nommé  par  l’Ele- 
Aéujb  de  Saxe  Gouuenieur  de  Magdebourg, 
où  depuis  lafortiedes  Suédois  furent  ençores  f 
trouuez3oo.  malades , qu’on  fit  conduire  par 
eauàWerben.  Les  Bourgeois  s’employerenr  à 
rafer  tous  les  retranchemens  & fortins  de  de- 
uant  cette  ville.  Les  deux  Colonels  Suédois, 

Draco&  Salomon  Adam  qui  yeftoient,  cou- 
rurent rifqtiede  la  vie  pour  leur  laicheté  , à la 
reddition  qu’ils  fit  et  de  cefte  ville  aux  Saxons, 
s’eftant  vérifié  au  procez  qu’on  leur  falloir, qu  il 
s’eftoit  trouucencores  dans  la  placedors  qu’ils 
la  liuretent,  quatre-vingts  barils  de  poudre. 
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Stavgml  af-  Durant  le  fïege  de  Magdebourg  par  l’Elê- 

fiegée  par  ur de  Saxe,  le  General  Maracini  Imperia! 

Marttcm*.  afljegea  ja  viHe  Stargard  en  Pomeranie,  te- 
nue par  les  Suédois , lequel  fiege  commença  fur 
la  fin  du  mois  de  luin  : outre  fon  armée  il  receut 
vn  renfort  de  Silefie,  fçauoir  feize  Compagnies 
de  Dragons,  6c  vingt  Cornettes  de  Caualerie, 
fous  la  conduite  du  Cotonel  Butler , auec  Iefi- 
quelles  il  tafcha  à s’emparer  des  Forts  de  Mar- 
niz  & Gnffenhagen  , pour  oftet  à ceux  de  Ste- 
rin  la  nauigation  de  la  riuiere  d’Oder  : le  fiege 
de  Stargard  fut  rude,  à caufè  des  forties  fre- 
quêtes  des  Suédois  qui  y eftoient  en  gatnifon; 
& n’cufteflé  le  fecours  de  Silefie  arriué  au  cap., 
Maracini  euftefté  contraint  de  leleuer  :,ce  qui 
n’empefcha  pas  que  furie  commencement  du 
mois  de  Iuillet,voyant  la  courageufe  refiftance 
des afliegez , 6c  qui!  nauançoit  que  fort  peu 
en  ce  fiege,  il  le  leua,  6c  fe  retira  auec  fon  armée 
vers  Landfberg*&dclàil  alla  joindre  fEleéletir 
de  Saxe,  où  tort: apres  fe  ioignit  à eux  le  Duc 
Georges  de  Lunebourg  , auec  5000.  hommes, 
ayans  deffem  de  former  deux  armées  pour  at- 
taquer le  General  Banier  des  deux  codez  de 
l’Elbe  Des  deux  armées  n’eftans  qu’à  vue  lieue 
l’vne  de  l’autre,  il  y an  oit  apparence  de  quel- 
que bataille  j car  l’Eledeur  de  Saxe , les  Gene- 
raux Hasfeld  6c  Maracini  , le  Duc  de  Lune- 
bourg  , 6c  le  General  Salis  eftoient  tous  enfem- 
ble  auec  leurs  forces  : 6c  en  l’armée  du  General 
Banier  s’y  trouuoient  Lefle,StaIhans,  6c  Wi an- 
gel;  chacune  de  , ces  deux  armées  d’enuiron 
vingt-cinq  raûlk>combatans  ; mais  ayans  efté 
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>ng  temps  l’vne  douane  l’autre  fans  combat,  1® 
eneral  Banierfe  retira  vers  le  Duché  dé  Me- 
lielbourg  , & fe  campa  prés  la  ville  de  Pér- 
il eim,à dix  lieues  de  la  ville  de  Wifmar  : ce  que  LapUteph 
oyans  les  armées  Impériale  ôc  Saxone , chan-/** 
eans  leur  deffein  d'attaquer  la  ville  de  Domiz, 
ue  les  Suédois  tenoient  fur  i’E'be,  les  fuiui* 

?nt  iufquesà  Pcrcheirn,&  fe  retranchèrent  en 
ne  foreft  à vnelieuc  des  Suédois. 

Le  General  Maracmi  s’eftoit  bien  retiré  de 
euant  la  ville  de  Stargard , mais  luy  c liant  ve- 
u vn  renfort  il  l’attaqua  derechef  vmemenr, 
n vn  temps , & par  vn  endroit  auquel  Ton  Pat- 
tndoit  le  moins-.,  tellement  qu’il  remporta  par 
(faut  le  2i.luillet,nonobftanrla  courageufe  re- 
ftance  dés  Suédois  , qui  y perdirent  quantité 
efoldats , & quelques  Officiers* 

En  mefme  temps  que  la  guerre  fe  faifoit  en 
omeranie,M  echelbourg  , 6c  Baffe-  Saxe  entre 
s impériaux, les  Saxons  & les  Suédois , elle  fe 
ontinuoit  auffi.  en  Weftphalie  entre  les  lin* 
eriauXjHeflîens  & Suédois.  . 

Au  mois  d’Auril  le  Duc  de  Lunebourg  re-  Hamehn& 
sut  l’hommage  delà  ville  & Euefchc  dHil-  Biidesbam 
esheim  , ôc  de  celle  de  Hamelen  : apres  quoy  e ren^tren9 
x Regimens  de  CaualeneSuedoife,  qui  cftoiét  PiUC  *** 
a l’armée  dudit  Duc  , fe  rendirent  en  celle  du 
reneral  Leffe  Suédois , qui  ioints  aux  troupes 
U Lantgraue  de  Callcl , entrèrent  dans  le  pays 
u Lantgraue  de  Daimftad  , où  ils  pillèrent les 
atteberg,  Raukbembcrg, \Petter,  Allcndorf, 

. pJuiieurs  autres  vnJesanais  1 ainueç  du  Mar-  ^ 

[Uisd*  Glana,  & du  General  Goeuzlesfit  te-  Daim/ad! 
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rirer  : car  dreflant  vn  corps  d’armée  au  pays  dii 
Weftervrald , ils  eftoient  refolus  de  combattre 
les  Suédois  de  Heflîens  , ayans  à cét  eiFe&  dé- 
pefché  le  General  Gleen  à Cologne  pour  leur 
emmener  du  canon  & des  munitions,  leur  ren-? 
dez-vous  eftant  à Altkirken,  au  mefme  pays 
de  Wefterwald  : les  Suédois  & Heflîens  eftans 
logez  proche  la  ville  de  Marpourg  en  Heflè, 
ayans  leur  principal  quartier  à Framcenberg* 
ne  laiflerenc  pas  de  prendre  la  ville  d Amene- 
bourg  appartenant  à FEleéteur  de  Mayence* 
£c  afliegerent  celle  de  Statbergue , dépendante 
de  Cologne. 

Mais  "en  reuanche  l’armée  Impériale  fous 
Goeuz , Grana,Gleez,Veelon , de  autres  Chefs* 
partie  de  Drefe,  s’auança  vers  Homberg , où  ils 
prirent  la  ville  de  nonlechafteau,  que  le  fieut 
de  LuzerathdefFendit  courageufement:en  fui- 
te ils  ruinèrent  les  villes  foiblesde  Hirsfeld* 
Drefe , Friflar,&  Gudenfberg  au  pays  du  Lant- 
graue  deÇaflefoùiis  ne  trouuerent  grande  re- 
iiltance:de  forte  qu’ils  s'emparèrent  prefque 
de  tout  fon  pays,horfmis  de  Caflèl,  & de  hrfor- 
terefle  de  Zigenheim  , faifans  par  tout  de  grads 
degafts,  ayans  bruflé  entr’autres  les  villes  de 
Suarzbourg,Neukirkhen,Miunguen,  Berieen, 
&Drefe,&  toutes  les  villes  autour  de  Zigéhein, 
auec  la  ville  de  Berga  furla  riuiere  de  Verra, 
du  Duché  d’Elfenach  : ils  faccagerent  auflî  h 
ville  d’Hirsfeld , de  emrnenerent  tout  le  beftai 
du  païs:ce  que  voyât  le  Lantgraue,  fe  ioignit  ai 
General  Lefle  Suédois  , qui  eftoit  à Pirmon' 
proche  de  luy  * Se  m trouuanc  pas  à propoi 

d’aile 
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[aller  charger  les  Impériaux  dans  Ton  pays 
lefia  ruiné,  il  prit  fa  route  vers  -l’Euefché  de 
Pologne  pour  y faire  vne  dmerfibn  auee  tou-  f 
esfes  forces, où  il  prit  la  villedePaderborn  : ce 
[ui  fut  caufè  que  le  General  Goeuz  ayanslaif- 
é 3000.  hommes  au  pays  de  Heflen  pour  blo- 
[Uer  les  fortcrefles  de  Gaflel  & de  Zigenheim* 
partit  le  xi.  Septembre  de  Friflar  auec  toute 
onarinée,  alla  coucher  à Berlen  jle  13.  à ^ar- 
>ourg,le  14.  àKlembourg,  & le  15.  il  arriua  de- 
lant  Paderborn, qu’il  fit  înueftir  aùec  fa  Gaua- 
eric,  à deflcin  d’y  planter  le  canon , & d’y  faire 
amper  le  lendemain  fon  Infanterie.  Le  Lant- 
;raue  de  He(Te  fe  rendit  en  perfonne  à V ciel , & 
le  là  en  Hollande  *,  pendant  quoy  fon  General 
Vlelander  eftoit  autour  de  BeKum , & dans  la 
4arK,& fês  troupes  fur  TE uefché  de  Munfter, 
’approchanstoufiours  de  la  ville  de  Vefel.  Le 
tfajor  Eppe  eut  ordre  de  conduire  vne  partie  Rtyifipst 
le  Parmée  Heffienne  vers  Paderborn  , pour  'q^***1*^ 
’oppoferaux  dèffeinsdu  General  Goeuz,le-  saiz- 
juel  la  prit  apres  quatre  aflauts  ôc  906.  coups 
le  canon  auant  que  fe  rendre.  Le  Gouuerneur 
Seis  y fut  prifonnier , & le  Capitaine  Sthroder 
>endu  (qui  eftoit  entré  au  parry  Impérial  )il 
;’cmpara  du  depuis  de  Soeft,de  Lunen,  & de  là 
n\U  de  Dôrtmund,  places  qu’il  prit  par  feux 
fartifices,la  plufpart  des  maifons  n’eftans  coii- 
îcrtesque  de  pailler 

De  là  il  ehuoy  a partie  de  fes  gen,s  au  Duc  de 
Lunebourg  pour  bloquer  Minden  & Ncu- 
îoiirg. 

Dautrecoftéle  Lantgraue  de  Gaflel  eftant 
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impériaux. 


178  M.  DC.  XXXVI. 

de  retour  de  Hollande  auec  quelques  forces, 
s’empara  de  la  ville  de^jperfurtrmais  fes  gens 
voulans  furprendrcvn  quartier  de  Gœuz,  el- 
les turent  lurprifes  deuant  Harmauec  perte  de 
quatre  Enfeignes  Ja  plufpart  de  ce  quirefta  de 
foldats  furent  contraints  de  prendre  party 
auec  ce  General. 

Maintenant  faut  voir  fhiftoire  d u long  fiege 
de  la  forte  ville  de  Hanav  , qui  s’eftoitmife,* 
depuis  quelques  années  e n laproteftion  des 
Suédois  pendant  la  guerre  d’Allemagne. 
Commence-  Dés  le  mois  de  Noucmbre  de  l’an  pafle  1635. 
ment  du  fie- \çs  impériaux  commancerent  à la  bloquer, 
ge  de  Ha  niai$  comme  elle  eftoit  tres-forte,  bien  munie 
d’hommes  & munitions  de^guerre,rEuefquc 
d ^utzbourg  , 6c  le  Lantgraue  deDarmftad 
entreprirent  de  trai&er  auec  la  garnifon  qui  y 
eftoit:  en  fuite  dequoy  le  blocus  enauoit  efté 
Ieuéj  mais  ne  s’eftans  pas  accordez  des  condi- 
tions > les  Impériaux  préparèrent  des  gre- 
nades pour  recommancer  leurs  attaques 
contre  cefte  ville  : le  Comte  de  Dona  com* 
mandoit  feul  a ce  fiege,  où  les  foldatsdela 
; garn  i Ion  fe  deffendoient  courageufement: 
c’eft  pourquoy  ou  fit  venir  à Wormes  deux 
vâîfieaux  chargez  de  toutes  fortes  de  muni- 
tions » 6c  1000  foldats  pour  la  prelfer. 

Au  mois  de  Mars  le  Comte  de  Dona  brufla 
auecles  grenadesplufieursmaifonsdervn  des 
faux  bourgs  ; ce  qui  n’empelcha  paslesfre- 
quemestorties  desaflîegez,la  garnifon  eften- 
dant  les  courfes  iulques  aux  portes  delà  ville 
4e  Francfort>quirincommodoit3n'y  pouuanç 
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plus  rien  encrer  fans  grand  conuoy  : c eft : pouir— 
quoy  le  Generàl  Galas  fie  palier  le  Rhin  a quel' 
ques-vnes  fie  fes  troupes  , pour  ferrer  de  plus 
prés  ceftegârnifon. 

Ce  qui  fut  caule  que  celle  ville  vouloir  trai*- 
éter  auec  les  Impériaux  fous  ces  deux  condi- 
tions: Que  TEmpcreur  compriftleur  Comté 
dansi’ammltie  generale: Sc  qifily  lailfaft  lagar- 
nifon  Süedôife  qui  y eftoit,  en  preftant  ferment 
fous  fon  nom.  Mais  cela  ti’ ayant  pas  agréé , on 
recommença  à 1 attaquer  auec  force  grenades. 

Le  Colonel  Ramfav  Efeoflois  qui  y com~ 
mandoit  les  foldats  , y auoit  défia  foültenu  1 ef- 
fort de  trois  armées  Impériales , fçauôir  celuy 
du  Comte  de,  Mansfèld*  du  Colonel  Lamboy, 
& du  Marquis  de  Graria. 

Sur  le  fecours  que  les  afiîegez  attendoienc 
du  collé  deHelTeaumois  de  May,  le  General 
Galas  ramalïa  vne  armée  de  dix  huiél  mille 
hommes , pour  enùoyer  à Hanav  ,s’y  oppofer 
& y entretenir  le  fiege,  la  ville  Ce  trouuant  alors 
fort  trauaillée  du  canon  des  Impériaux  , n em- 
pefeha  pas  que  le  Gouuerneur  en  vne  fortie  ne 
leur  rafaft  vn  fort  & prift  deux  canons.  Les 
Impériaux  furent  encores  renforcez  de  deux 
mille  hommes  de  pied&  de  quelques  canons 
arriuez  de ’Wormes. 

En  ce  temps  les  Députez  du  Lantgraue  de 
Darmftad  auoient  propofé  quelques  coditions 
à ceux  de  Hanavj  à W idda  ; mais  ils  demande- 
rertt  terme  pour  en  délibérer , 8c  cependant  üs 
labouroienc  les  places  qui  eftoient  dans  leur 
yille&y  feraererit  du  bled,  monftrant  par  là 

ÎÀ  ij 


180  M.  DC.  XXXVI. 

le  peu  de  defir  qu'ils  auoient  de  fe  rendre.  Auflî 
ce  Traiftc'eftant  rompu,  les  Impériaux  recom- 
mencèrent leifrs  batteries,refolus  de  l'attaquer 
de viue force,  & àcéteffed: ils  firent  venir  fept 
nouueaux  Regimens  : nonobftant  ce  les  affie- 
gez  fireiic  vne  fortie  fur  les  aflîegeans , aufquels 
ilsfurprirent  tous  les  matériaux  qu'ils  auoient 
fait  venir  de  Francfort  pour  baftir  vn  pont  fur 
le  Mein  : ils  leur  prirent  encores  vn  batteaü 
chargé  de  viures,  mefehes  , balles,  & d’autres 
munitions  de  giierre  & de  bouche. 

Sur  la  fin  du  mois  de  May  le  General  Lefle 
Suédois,  & le  Lantgrauede  Hefle  de  Cartel, 
s eftans  idiftts , compoferent  vn  corps  d’armée 
de  treize  mille  eombatans  pour  mener  au  fe- 
cours  de  là  ville  de  Hanav.  L’Euefque  d’Wirft- 
bourg,  & la  Landgraue  de  Darmffad  , leue- 
rent  le  cinqaicfme  homme  de  tous  leurs  fu- 
j cts  pour  leur  boufeher  le  partage  $■&  le  Mar- 
quis de  Grana  3quieftoit  logé  dans  le  Comté 
de  Waldëk  ,fe  retira  à Gelnhau{en,à  fixlieuës 
de  Hanav,  pour  former  vn  corps  de  dix  mille 
hommes,  ôes’oppofer  à ce  fecours.  Le  Gene- 
ral Galas  lüy  enuôya  encores  la  plufpart  de  fa 
Càualerie.  La  ville  eftoit  alors  enuironnëe  de 
tous  coftez  dermranchernens  , & de  fortins,  & 
au  commencement  de  Iuin  les  aflîegeans  re- 
ceurent  deux  nouueaux  Regimens  venus  d’Af- 
chaffemboure. 

$, cours  aux  Mais  le  ai.  Iuin  les  Suédois  & Heflîens  auec 

* Kie?*  z.  qui  leur  armée  arriuerent  àla  veue  de  Hanav,  où 

fait  Une?  U ils  firent  leuer  le  fiege  aux  Impériaux  ,5c  le  Co- 
lemel  Laraboy  qui  le  commandait  , fe  retira 
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dans  la  ville  de  Steinheim  vis  à vis  de  Ha nav 
de  l’autre  codé  du  Mein , en  voicy  les  particu- 

laritez.  , . ... 

Le  Landgraue  de  Caifel  eftant  proche  delà  tMtHuuUrt- 
ville,  leur  enuoya  donner  le  lignai  de  fon  arri- 
uée  à onze  heures  du  foir , presdu  gr^nd  arbre 
qui  eft  àWindex,  où  toute  l’armée  arriua  le 
lendemain , & fur  le  foir  elle  marcha  en  bataili- 
la  rangée  vers  celle  ville , iufqu’au  partage  de 
Kinsheim,  où  elle  troiiua  vn  fort  abandonné 
des  Impériaux.  De  là  elle  s’aduança  parlafo- 
reft  vers  le  prochain  fort  , qui  fut  pris  nonob- 
ftant  la  refiftance  des  Impériaux  ils  n’en  firent 
pas  beaucoup  dans  le  deuxiefme  & le  troifiel- 
me  : puis  l’armée  parta  la  riuierc  de  Kinzing  à 
deflein  de  combatre  les  Impériaux  qui  l’auoiéc 
aufli  palfée  : & la  Caualerie  ennemie  s’eftant 
retirée  vers  le  pont  de  batteaux , on  attaqua  les 
Forts  qui  eftoient  fur  cette  riuicrè  là , deux  des- 
quels furent  aifément  pris,  mais  quand  ce  vint 
au  troifiefme  il  fallut  amener  le  canon,  qui  ne 
feruit  pourtant  de  rien  , car  les  Finlandois 
remportèrent  d’artault , auec  perte  de  60.  des 
leurs  emportez  d’vne  mine  que  ceux  de  dedans 
auoient  faite  fous  le  rempart  : ce  qui  obligea 
les  autres  Finlandois  à faire  main-baflefur  tous 
ceux  qu’ils  rencontrèrent.  Ceux  qui  eftoient  Ports<jtsa^ 
dans  les  autres  petits  forts  fe  retirèrent  dans  ce-  fo£tans 
luy  de  la  Potence , d'où  apres  s’eftre  courageu- 
fernent  deffendus  , ils  furent  contrains  de  fe 
fauuerverslariuierede  Mein.  Il  nereftoit  plus 
que  leur  principal  fort,  où  il  y auoit  400.  fol- 
dats  choifis  fous  le  Lieutenant  Colonel  Papa 

M iij 
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quatre  Capitaines  & plufieurs  Officiers  : on  fis 
ibiter  le  canon  , mais  n’eftantquede  12.  liure$ 
de  boulet  ils  n’aduancerent  rien  : C’eftpour- 
quoy  ils  en  firent  venir  deux  autres  de  24.  lu 
ures  , & vn  mortier. 

Pendant  qu’on  difputoit  cette  Artillerie,  le 
foldat  impatient  donna  vn  furieux  afîault,  qui 
fut  non  moins  valeurcufement  repouffé  tuant 
le  Capitaine  Knoblav,  la  mort  duquel  irrita 
tellement  le;Landgraue  qu'il  fit  donner  vnfe- 
cond  afiault  de  tous  codez , qui  fut  encores  re- 
poufie,  mais  vn  des  foldats  du  Fort  ayant  laifie 
tomber  par  mefgarde  fa  mefche  dans  vn  ton- 
neau de  poudre,  cela  les  obligea  à demander 
compofition  , qu’on  ne  leur  voulut  accorder 
qu’à  difcretion,  qui  eftans  forcez  de  l’accepter, 
493  tant  Officiers  que  foldats,  fortirent  le  23. 
îuin  fur  les  trois  heures  apres  midy,  & furent 
contraints  de  prendre  party . 

On  trouua encores  dans  ce  Fort  fîx  tonneaux 
de  poudre,  24.  muids  de'vin , Sc  force  pain. 
Les  Suédois  trauaillerent  à rafcr  tous  ces  Forts, 
ëc  faire  pafïet  le  Meirs  à leur  Caualerie,  pour 
inucftir  Steinheim,  où  les  Impériaux  auoient 
tout  leur  bagage.LeRegimenrRouge  du  Land- 
I graue  de  CalFel  de  douze  cens  hommes,  fut 

d*s  H an  av  mls  cn  garnifon  dans  Hanav , en  la  place  de  ce- 
luy  de  Bergfdorfqui  en  fortit,n’eftant  plus  que 
de  200.  hommes  : on  y laifFa  auffi  vn  Régiment 
de  Caualerie,  pour  y entretenir  vn  petit  corps 
d’armée.  Le  fieur  Rarnfav  y demeura  Gouuer- 
neur. 

Les  Impériaux  pour  cét  efehec  mediterent 
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encores  les  moyens  d’aflîeger  derechef  la  ville 
deHanav;  & défait  le  Marquis  de  Grana,  8C 
le  General  Goeuz  dreiïêre  nt  vn  corps  d’armée 
au  pays  de  Wefterwald,  pour  aller  coinbatrc 
les  Suédois  2c  Heffiens , 2c  dep  cfcherent  à Co- 
logne le  General  Gleen  pour  leur  amener  du 
canon  & des  munirions  : leur  rendez-vous 
eftoit  à Altkirken,  au  mefme  pays  deWefter- 
wald. 

Le  1 x.  Iuillet  le  Secrétaire  du  Comte  de  surfeanct 
Dothna  arriuaàHan^v,  où  il  propofa  vne  d'«rtms  pro- 
fanez d’armes  pour  trois  motsauec  1 Electeur 
de  Mayence,  le  Landgraue  de  Darmftad^  $C 
rEuefque  d’Wirftbourg  , aux  conditions  qu  el- 
le auroit  libre  commerce  iur  toutes  leurs  ter- 
res, qu’on  ofteroit  la  garniion  delà  ville  voifi- 
ne  de  Steiheim  , apartenant  à l’Ele&eur  de 
Mayence  , qu’on  cafferoit  celle  de  Fridberg, 
auec  referue  de  la  reftablir  pour  l afleurance  de 
l’agriculture  feulement,  par  le  party  Impérial 
ou  Suédois  qui  fc  trouueroit  maiftre  delà  cam- 
pagne aû  deçà  du  Mei  n . 

Cependant  l'armée  que  les  I mpèriaux  auoient 
alïemblée  au  pays  de'Wefter^ald  fous  le  Gene- 
ral Goeuz, le  rendit  par Limbourg  à Vedanfon 
deffein  eftant  de  faire  defloger  les  Suédois  du 
Landgrauiat  de  Darmftad  , Ôc  de  l Abbaye  de 
Fulde , puis  en  fuite  retour  açr  affiegev  derechef 
Hanav* 

Et  de  fait  ledit  Landgraue  irrite  dubourg 
de  Schotten  à luy  apartenant,  ruiné  & facca- 
gé  par  le  fieur  Ramfav  Gouuerneur  de  Hanav, 
îoUicitaiaftammentEEèeéleuqde  Mayence  d© 

M iiij 
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1 aflifter  au  blocus  qu’il  vouloit  mettre  deuant 
cette  viüe-là.  Mais  comme  i Electeur  eftoit  en- 
tieremer  porte  a la  paix,  il  ne  le  voulut  point  ef- 
couter , traitant  toujours  auec  ceux  de  Hanav 
pour  la  fufpenfîon  d armes*  Le  Comte  de  Dp- 
thna  au  nom  du  mefiiie  Electeur,  s’aboucha  le 
ï8.  d Aouft  auec  ledit  fieur  Ramlav  en  rafç 
campagne , fans  autre  afleurance  que  fur  la  fôy 

- - de  Caualier,  & le  lendemain  le  Comte  luy  fît 

fav  pour  1a  prefent  d’vn  beau  cheual  blanc.  Du  depuis  les 
fcjpmion  Députez  de  1 Electeur  de  Mayence , & ceux  de 
la  ville  de  Hanav  * s’aflemblerent  à Francfort 
pour  faire  quelque  Traidé  amiable. 

Au  commencement  de  Septembre  le  Land- 
graue  de  D armftad  ayant  receu  deux  Regimens 
arriviez  de  Saxe , leur  permit  de  faire  des  cour- 
fes  fur  la  garnifon  de  Hanav,  dont  il  prefïoit 

4 autant  plus  le  fiege, que  l’Empereur  luy  auoit 

fait  don  de  celle  ville-là  , & pour  cét  cffcti| 
auoit  formé  yn  corps  d’armée  de  huiéfc  mille 
hommes,  fous  la  conduite  de  fan  frere  le  Com- 
te Jean,  & commençoic  à mettre  garnifon  dans 
les  places  voifïnes  de  > & nommément 

dans  celle  de  Lich  : ce  que  voyant  ceux  de  Ha- 
nav , ils  s’emparèrent  de  la  ville  d’Offembach, 
entre  çelle-cy  & la  leur  fur  le  bord  du  Rhin , où 
ils  mirent  300.  moufquetaires  en  garnifon , &c 
la  fortifièrent. 

Vn  mois  apres  ceux  de  Hanav  r’appçllerent 
leurs  Députez , & rompirent  derechef  le  Trai- 
âé  commencé  auec  le  Comte  de  Dothna. 

Ce  fut  celle  année  que  le  tint  la  Diettelm-  é 
periale  & Electorale  à Ratifbonnc.  TEnfipe- 


'ratfâé 

nnfH, 


Hiftoire  de  noftre  Temps.  185 

eur  pretendoit  en  cette  Diette  Faire  déclarer  DitUe 
bn  fils  le  Roy  de  Hongrie , Roy  des  Romains, 

»ar  les  voix  & FufFrages  du  College  Electoral, 
royant  par  la  paix  de  Prague  auoiralTcz  obli- 
;é  les  Electeurs  pour  donner  leur  confente- 
nent  à cette  Eledion.  Dés  le  mois  de  Mars  la 
efolution  en  fut  prife  au  Confeil  Impérial , 
nais  il  ne  demeura  point  d’accord  du  temps 
uquel  elle  fc  deuoit  tenir  : neantmoins  és  mois 
le  May  & de  Iuin , plufieurs  Pripces  & Depu- 
ez  le  rendirent  à Ratisbonne  , entr'autres  le  i,  çemtt 
üomte  d’Arondel  Ambaffadeur  extraordinai-  d' ârcndtl 
e d’Angleterre,  qui  fut  logé  au  quartier  du  Ambajf*-  ' 
îucdeBauiere,  & en  partit  le  S.  Iuin  pour  al-  de.ur  * 

:r  trouuer  1 Empereur  a Lints  : on  fit  venir  en 
:elle  quantité  de  viures  d’Auftriche,  de  Ba- 
iere , & de  Nuremberg.  Et  au  mefme  mois  y 
rriuale  Baron  de  Stralcndorf,  Vice-Chance- 
er  de  l’Empire , où  l’on  attendoit  le  Grand 
Chancelier,  qui  eftl’Eledeur  de  Mayence.Sur 
l fin  du  mois  les  Députez  des  Electeurs  de  Sa- 
! & de  Brandebourg  s’y  rendirent. 

Durant  le  feiour  ae  l’Empereur  à Lints , il 
onna  quatre  audiences  au  Comte  d’Arondel, 

: coupa-t-on  les  poings , puis  rouez  & mis  par 
uartiers  à des  potences  fur  les  grands  cne- 
lins , les  telles  des  payfans  rebelles  de  l’Auftri- 
he  lùr  l’Ems , dont  le  principal  eftoit  vn  nom- 
lé  Laumbaur.  Là  arriuaauffi  le  Prince  Iule  de  L«2*PreP*n 
auembourg.  On  preparoit  vn  logis  en  la  ville 
e Steïr  au  pays  fur  l’Ems  , pour  y faire  de-  Suxe% 
leurer  pendant  la  Diette  l’Eleéleur  de  Tre- 
;s , que  l’on  cpnduifoit  là  du  Pays-Bas,  auec 
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vne  efcortc  de  mille  cheuaux:  les  autres  Ele- 
cteurs de  Saxe  & de  Brandeboutg  , qui  fça 
noient  bien  que  cefte  Diecte  n’eftoit  publiée 
que  pour  y élire  vn  Roy  des  Romains,  vou 
loienc  qu’auparauant  Y Empereur  remift  l’Era 
pire  au  mefme  eftat  qu’il  l’auoit  trouuë. 

De  Lints  l’Empereur  fe  rendit  à Munie  capi 
taie  de  Bauiere , pour  delà  aller  auec  le  Duc  d< 
Bauiere  à Ratifbonne,  où  le  Comte  de  Swar 
zemberg  pour  l’EleCfceur  de  Brandebourj 
eftoit  arriucdésle  i^HuiUetj  &C  l’Ambaffadeu 
d’Angleterre  le  z 7. 

L’Empereur  arriua  le  5.  d’Aouft  à Deken 
dorf,  & le  7.  furlefoirfa  Majefté  Impériale  fi 
fou  entrée  à Ratifbonne,  où  il  fut  receu  magni 
fiquetnent  par  le  Magiftrat  fousvndaiz,  tou 
le  peuple  de  la  ville  eftant  à genoux  , il  oiiyt  1 
harangue  du  Sindic  faite  à fa  louange  *,  âpre 
laquelle  il  alla  encmotfe  dans  l'Eglife  Cathe 
drale  : à la  porte  de  laquelle  , l’Euefque  d 
la  ville  accompagné  de  fon  Clergé , le  vin 
receuoir  auec  la  Croix  qu’il  luy  fit  baifer 
ayant  apres  fait  chanter  le  Te  Deuw  UvdamHS 
par  trois  chœurs  de  tres-belie  mufique  ÿ âpre 
quoy  il  fut  loger  à l’Euefché*  où  ii  demeur 
pendant  la  Dtette  , pour  laquelle  le  Princ 
d’Anhait,  & les  Députez  des  villes  de  Hum 
bourg  > & d’Aix  !a  Chapelle , auec  plufiencs  au 
très,  eftoient  défia  arriuez,  ôc  partie  des  Ele 
Ckeurs  en  chemin. 

Le  r?.  d’Aouft  i’ Electeur  de  Buiierefe  ren 
dit  à Ratisbonne  auec  500.  chenaux  : &c  rEm 

pereur  donna  audience  au  Comte  d’Aronde. 
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\mbafladeur  du  Roy  de  k grande  Bretagne  à 
on  retour  d’ Aufbourg:  cét  Electeur  logea  auec 
‘Ele&rice  fa  femme  tout  joignant  le  departe- 
ment de  fa  Majeflé  Impériale. 

Le  16.  d'AoufU’Ele&eur  de  Mayence  eftant  Et l'EU* 
irriué  à Ratifbonne  , eut  auilï  audiance  d e^urde 
"Empereur.  Celuy  de  Cologne  y enuoya  pour Myenct. 

?e$  Députez  les  Comtes  de  Meternich,&de 
toüigfek. 

L’AmbafTàdeur  d’Angleterre  fut  fouuent  en 
:onference  auec  celuy  d’Efpagne  touchant  la 
rçftitution  du  Palatinat  : à quoy  le  Duc  de  Ba- 
uiere  refiftoit plus quauparauant , difant qui! 
neluy  appartenoit  pas  feulement  par  donation, 
mais  encores  par  droit  de  fucceffion. 

L’Ele6teurde  Mayence  vifita  le  premier  Se- 
ptembre les  Ambafladeurs  d’Angleterre,  de 
Pologne , & de  Brandebourg. 

Le  13.  les  Députez  de  l’E lecteur  de  Saxe  ar-  Les  Députés^ 
riuerent  à Ratifbonne  en  quatre  carrofles,  & le  de 
[4.  eurent  audiance  de  l’Empereur,  qui  fitle^ff  s**e * 
[f.fapropofitionau  College  Electoral,  qui  fut 
ieftablir  la  paix  de  Prague,  vne  contribution 
pour  la  continuation  de  la  guerre , & l’eledtion 
i’vn  Roy  des  Romains  : &C  cemefmeiour  l’E- 
iedteur  de  Mayençe  fit  vn fomptueux feftin  à.  fa 
Majcfté  Impériale. 

Le  ij.  du  mefme  moisl’Elefteur  de  Mayen- 
ce ayant  conuoqué  les  Eleibeurs  & leurs  De» 
putez  à la  première  feance  delà  Dierte  Electo- 
rale , ceux  de  Saxe  s’y  oppoferent  au  pluftoil, 
difans  que  cette  conuôcation  leur  appartenoit 
ça  rabfcnee  du  Marefchal  de  l’Empire,,  Ce 


A 
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qu’eftanr  rapporté  à l’Empereur , il  les  fit  tous 
venir  dans  fon  anti  chambre , où  croyant  ter- 
miner ce  different,  apres  vne  briefue  harangue. 
Different  en- 11  donna  & propofition  par  eferit  à l’Eleéteut 
ire  tkUaevr  de  Mayence,  comme  C hancelierde  l’Empire, 
de  Mayence  lequel  en  fit  la  levure  dans  l’affemblée , où  il 
é'  lesoepu-  n’y  auoit  que  deux  Electeurs  prefens,  & vn 
des*xe  ^ ^cPut®  de  chaque  Eledeur  abfent.  Surquoy 
ceux  de  Saxe  protefterent  hautement  contre 
l’Eleéteur  de  Mayence  de  ce  qu’il  fâifoit  la  pro- 
pofition:àquoyil  refpondit  qu’il  l’auoit  airifi 
faite  à la  derniere  Diette  Electorale  tenue  à 
Mulhaufen.  Mais  les  Saxons  répliquèrent  que 
l'Empereur  n’y  eftant  pas  lors  prêtent,  les  for- 
tnalitez  y furent  moins  obteruées.  Pour  adou- 
cir les  elprits  irritez  l’EIeéteur  deMayçùcc  fit  le 
lendemain  ^.Septembre  vn  magnifique feftin, 
auquel  l’Empereur,  le  Duc  de  Bauiére,  vn  De-, 
puté  de  Saxe , & vn  autre  de  Cologne  fe  trou- 
uerent. 

Trois  feanccs  fetindrent  en  cefte  Diette  fur 
les  propofitions  faites , qui  eftoient  quatre. 
T'oftfiù'n,  . La  première,  que  l’Empereur  eftant  fort  ca- 
Jê  r&mft-  ctuc  > & *es  forces  le  diminuans  de  îour  a autre, 
geure»  gejk  on  élife  vn  Roy  des  Romains  : faMajeftélm- 
Dtcit*»  penale  retenant  tau  tes  foi  s le  filtre  & legou- 
uernement  de  l’Empire  pendant  fa  vie. 

La  deuxiefme , ce  qu’on  ferait  de  TEledeur 
de  Treues. 

La  tro ifiefme , comment  on  reftabliroit  l’Em- 
pire en  fon  ancienne  fplendeur,  & s’il  ne  fe 
peut , les  moyens  de  continuer  la  guerre. 

La  quatriefme  , que  pôur  ce  que  tous  les 
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;ftlt  de  l’Empire  n’eftoient  pasprefensence- 
:e  Diette,  s’il  ne  feroit  pas  bon  d’en  imiter  y ne 
utre  l’année  prochaine  dans  la  ville  de  Nu- 
emberg. 

Là  deflîas  les  Ele&eurs  demandèrent  trois 
aois  pour  faire  bontle  & meure  confideration, 
tir  les  propofitions  que  l’Empereur  leur  auoit 
aites,  qui  eftoient  fi  fecrettes,  qu’il  deffen dit 
iir  peine  de  la  vie  de  les  imprimer  ,&  mefme 
l’en  tirer  coppie. 

Les  premier  & quatriefme  d’Odobre , 
ileiteurs  & Députez  tinrent  leurs  fean ces; 
’Empercur,  à caufe  de  fa  foiblefTe  , voulant 
:ommencer  par  l’Eleéhon  d’vn  Roy  des  Ro- 
mains , remettre  la  pacification  de  1 Empire  à 
’alfemblce  de  Cologne,  où  fe trouueroit  le  Lé- 
gat du  Pape , ou  à quelqu’autre,  & aduifer  aux 
moyens  de  continuer  la  gnerre. 

L’Ambafiadeur  de  Pologne  eftant  à ccft* 

Diette  , follicixoit  piuflamment  feleâion  du 
Roy  des  Romains  en  faueur  du  Roy  de  Hon- 
grie, ayant  fait  à ce  fubjet  vnc  Harangue  au 
College  EleÊtoràL 

Le  ïy.  d’O&obre  le  Roy  de  Hongrie  arriuaa  Aninêe  Au 
Ratifbonne , où  il  futreceuKors  les  portes  par  Roy  de Hen- 
l’Empereur , & en  partit  le  19.  pour  Straubin-f''*’*  <*  R«- 
guen  , où  il  al!oit  quérir  la  Roy  ne  fa  femme.  tijhonnt. 

Cependant  on  délibérait  toufiours- fur  la 
pacification  de  l'Empire , 5c  eîe&ion  d’vn  Roy 
des  Romains , que  ceux  d’Auftriche  Ce  van- 
toient  fe  faire  auant  la  fefte  de  Noël  pro-* 
chain,  en  faueur  du  Roy  de  Hongrie  , s’afleu- 
rant  de  cinq  voix, qui  elt  oient  celles  de  May  en- 
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ce,  de  Bauiere,  Saxe , Brandebourg,  & Belle 
me  : & de  fait  les  Députez  des  Eledeurs  de  Sa 
xcyôc  de  Brandebourg  , figmfierent  au  Colle 
geEledorai  le  plein  pouuoir  qu’ils  auoientd< 
leurs  Maiftres  d’élire  vn  Roy  des  Romains 
toutesfois  aucc  des  proteftations  pour  la  pai: 
de  l’Empire:  pour  laquelle  eledion  on  deuoi 
tenir  dans  le  mois  de  Décembre  prochain  ym 
i'Eleffrke  feancofolennelie.  Le  premier  Nouembre  arri 
Ua  a Ratilbonne  vu  Courrier  de  Munich,  rap 
£vn  Ils  Portant  (lue  1 Eledrice  de  Bauiere  eftoit  ac 
couchée  le  dernier  d’Odobre  d’vn  fils , qui  fu 
tenu  fur  les  fonds  au  nom  de  l'Empereur, par  le 
Duc  Albert  de  Bauiere , frère  de  t’Eiedeur,  & 
nomméBerdinand  Maximilian. 

Le  Comte  d’Arondel  Àmbafladeur  du  Roj 
de  la  grande  Bretagne,  preflant  continuelle- 
ment l’Empereur  de  luy  donner  fatisfadion  , 
fur  les  promeires  qu’on  luy  auoit  faites  tou- 
chant la  reftitution  du  Palatinat  : Sa  Majefté 
Impériale  fit  afTembler  fon  Confeil  à Ratifbou- 
ne,  dans  lequel  les  Eledeurs  de  Mayence , & 
de  Cologne,  luy  ayant  monftré  ouuertement 
que  fans  çette  reftitution,  la  paix  generale  de 
l’Empire  ne  luy  proficeroit  de  rien*,  toutes  fes 
terres  , comme  les  plus  proches  des  ports  de 
mer,  demeurans  toufiours  par  ce  moyen  ex- 
pofées  aux  inuaiîons  , de  debarquemens  des 
armées  Angloifes  &C  Hollandoifes  qui  fe  fe^ 
roient  pour  u’auoir  le  Palatinat.  L’Empereur  fit 
çoûnoi ft.ee  qu’il  y vouloir  confcntir  > ayant 
pour  cec  effed  enuoyé  force  Courriers  de  Ra- 
tifbonnet  i Munich  vers  le  Duc  de  Bauiere  J 


— 
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lais  comme  ce  Duc  auoitî  difiribué  fous  main  Mtkonten- 
3tce  Gommiffions  pour  leucr  vingt  Regirnens  ((e™”‘d. 
dus  le  General  Walh  & fon  Lieutenant  Fuc- nnAtlAm. 
ar,à  deflein  de  deffendre ledit  Palatinat  con-  bttfjadeur 
re  tous  ceux  qui  le  luy  voudroient  contefter,  d‘  Angleter- 
cia  faifoit  croire, que ny  l’Empereur , ny  luy 
1e  fongcoient  à rien  moins  qu’à  remettre  le 
*alatin  en  Tes  Eftats,  & en  fa  dignité  Eleétq- 
ale , ce  qu'ils  firent  fut  de  renuoyer  cefte  affai- 
c pour  la  refoudre  à laffembléede  Cologne, 

2c  que  voyant  l’Ambaffadeur  d Angleterre, 

1 prit  fon  congé  de  l'Empereur  pour  s en  re- 
ournerpar  Nuremberg. 

Enfin  TEleâeur  de  Mayence  fit  entendre  au 
loy  de  Hongrie,  aux  Ele&eurs  de  Cologne 
k de  Bauiere  , & aux  Députez  des  EÎe&eurs  de 
îaxe  & de  Brandebourg  , que  l'eleétion  du 
Hoy  des  Romains  fe  feroit  le  neufiefme  du  Refoluiioh 
nois  de  Décembre  prochain  : auquel  iour  l’E-  d'élite lèRey 
teéleur de  Bauiere fedeuoit rendre  de  Munich^ 
i Ratiflbonne , mais  il  ne  le  fit  qu’apres  Noël:  * 

comme  il  fe  verra  cy-apt  es. 

Le  College  Eleétorat  propofa  au  Roy  de 
Hongrie  quelques  conditions,  aufquelles il  fe 
deuoit  obliger  auant  que  d’eftre  nommé  Roy 
des  Romains  , entr’aimes  qu'il  ne  feroit  point 
couronné  que  la  paix  ne  fuft  faiétepar  toute 
l’Allemagne. 

Les  cris  & gemiflemens  de  toute  la  Chpe- 
ftienté  foufpiraute  pour  tant  de  mileres,  rui- 
nes & defolation  qu  elle  fouftroit  ,àraifon  des 
guerres  qu’elleauoitreflemy  er  tousfes  mem- 
bres > & refpirante  vue  bonne  paix*  qui  fuit  la 
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fin  de  tant  de  maux  : auoient  viuemcnt  touche 
le  cœur  du  Pape  Vrbain  VIII.  quij^orté  dVe 
défit  & d'vneafFedion  paternelle  demoyennei 
quelque  repos  de  durée  par  quelque  amiable 
traité  entre  les  Princes  Chreftiens  : ferefolui 
d’embraflèr  cét  affaire  à bon  efeient  : à cét  e£ 
fet  fa  Sainteté  choifit  le  Cardinal  Ginetty; 
pour  Ton  Légat  en  AllemagneJ&  l’enuoya  à Co. 
logne  > où  l’aflembléc  des  Roys  , Princes  & 
Eftats  Catholiques  ie  deuoit  tenir  par  leur 
Agens  & Députez.  Le  Cardinal  fut  efleu  plu- 
ftoft  qu’vn  autre  pour  cette  légation  d'autant 
qu’il  eft  fort  entendu  aux  affaires  eftrangeresj 

1*  Dali  _ I r 


Zt  Cardinal  particulièrement  d'Allemagne , & parle  beau- 
Gmtttj  u.  coup  de  langues , parties  neceffaires  a vn  Am- 
^pourUtaix  k^deur  ^ à vn  Légat  pour  traiûer  d’affaires 
f*JT*  **  Al-  aux  Semblées  compofées  de  Députez  de  plu- 
Itmagnt.  fïeurs  pais.  Au  mois  d’Aouft  il  partit  d'Italie 


>our  commencer  fon  voyage  en  Allemagne, 
nen  reccu  & traiété  par  tout. 


Sen  arriuée  Le  16.  Septembre  il  arriua  à Aufbourg,  où  jl 
i Ambiurg.  fut  honorablement  receu  par  le  Clergé  Sc  du 


Magiftrat,quiluy  fit  prefentdevm&  debeau 
poiflbn.  Il  alla  defeendre  au  Monaftere  de 
Sainéfc  Vkic,lieu  tres-beau,  & commode  où  il 
logea  j & y receut  le  reftedes  complimens  de 
tous  les  Ordres  de  la  ville:  llfur  le  Dimanche 
28.  à pied  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Noftre 
Dame , où  il  fut  derechef  receu  auec  tout  hon- 
neur & reuerence  par  i'Euefque  veftu  de  fes 


habits  Pontificaux,  accompagné  de  Ton  Cler- 
gé, lequel  Euefque  le  feruitàla  Melle  qu’il  y 


célébra*  apres  laquelle  U retourna  à fon  logis: 

l’apref- 
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siprefdinée  il  vifira  leschofes  plus  remarqua- 
les  de  cefte  grande  ville  > Sc  en  partie  le  Lun- 
y 29.  Septembre  , apres  âuoir  eftéfalüéà  Ton 
épart,  comme  il  auoit  efté  à fon  arriuée  de 
uelques  canonnades,  tirées  des  bouleuards  de 

I ville. 

II  s’achemina  de  là  à Ratifbonne,  8c  y arri-  A Ratifions 
a au  mois  d’Oâobre,  où  par  commandement ne% 

e l’Empereur  il  fut  receu  & trai&é  magnifi- 
ucment  par  le  Clergé,  &le  MagiftratrLà  il 
sceutles  complimensdes  Electeurs,  Princes, 
c Députez  Catholiques  y arriuez  pour  la  Diet- 
î,  &en  partit  le  12.  O&obre  pour  continuer 
m voyage  à Cologne,  où  ledit  fleur  Cardi- 
al Légat  à Latere  , pour  la  paix  generale,  fit 
)n  entrée  le  24.  du  mefme  mois  ; & fut  receu 
Liée  toutes  les  ceremonies  honorablement  ob- 
;ruées  en  telles  entrées  par  le  Corps  du  Cler- 
c,  & les  Ordres  Religieux,  qui  font  en  grand 
ombre  en  cefte  ville,  puis  par  lé  Magiftrat  8c 
* Corps  de  la  ville. 

L’Empereur  nomma  pour  fe  trOquet  à Coi  T>èputtz.dê 
)gne  à Faflemblée  au  fujet  de  la  paix  generale,  l'Empereur 
Euefque  d’Wirft  bourg,  le  Comte  Fugger  de  ùour 
olueil , le  fleur  de  Queftemberg , 8c  le  Baron  a i:o* 
e Kurtz  \ les  autres  Eleéteurs, Princes  8c  Eftats  '****' 
Catholiques  de  PEnafpire , y deiToient  aufli  en- 
oyer  leurs  Députez. 

La  ville  de  Hambourg  fut  auflïchoifie  pour 
aflemblée  dçs  Députez , des  Princes  8c  Eftats 
hoteftans,  8c  ceux  des  Princes  8c  Eftats  eftran- 
ers , leurs  Alliez,  8c  y traiéfcer  de  la  paix  gene- 
ale,  auec  ordre  de  toute  correfpondance  8c 
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communication  d’aduis  de  derefolutions  en- 
tre les  deux  aflemblées  de  Cologne  de  de  Ham- 
bourg: auquel  lieu  le  Marquis  de  Sainét  Chau- 
mont fe  trouua  au  nom  de  fa  Màjefté  Trer- 
Chreftïenne  > auec  les  Députez  d’Angleterre, 
de  Dannemarch , de  Suede,  ôc  des  autres  Prin- 
ces & Eftats  Proteftans.  C’eft  aflez  nous  en- 
tretenir fur  les  affaires  eftrangeres.  Venons 
auxnoftres. 

Fay  fait  voir  Cy-deuant  comme  l’Efpagnol 
auoitfurpuisleslilesde  Sainéte  Marguerite  & 
de  S.  Honorât.  L’ardeur  de  la  diligence  des 
Prouençaux  à contribuer  ce  qui  eftoit  neceffai- 


Soindu  Ro)  re  pour  ayder  à les  reprendre  :Il  faut  voir  main- 


à fatre  vne  menant  les  foins  du  Roy  de  de  Monfïeur  le  Car* 

/T*t uTrê-  dinal  Duc  Riclielieu  à faire  equipper  vne 
prendre  le$  puiflante  armée  nauale  , commandée  de  Chefs 
ifas  de  Fre-  genereux  Sc  de  Matelots  fort  expérimentez 
uencck  pour  palTerle  Deftroit. 

Donc  le  premier  iour  de  May  de  cefte  année, 
îe  Comte  de  Harcourt  ÔC  l Archeuefque  de 
Bourdeaux partirent  de  Paris, pour  fe  rendre 
en  cette  armée. 

Le  8.Iuintous  les  Capitaines  de  Marine  de* 
ftinez  pour  cefte  expédition  , furent  comman,- 


dez  de  faire  voile  au  premier  fignai  qui  fe  de* 


uoit  donner  lé  lendemain  neufiefme  > mais  le 
vencfe  trouuant  contraire,  l’on  remit  1 ordre 


du  portement  au  dixiefttie,  auquel  fur  les  fin 


hedres  du  matin  l’Admiralfit  tirer  vn  coup  de 
canon  , auffi-roft  il  appareilla  de  fut  fuiuy  dt 
Vice  Admirai, Se-  de  quarante  antres  vaiffeaux. 
L’Aicheuelque  de  Bourdeaux  demeura  auec 
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üx-lepr  autres  vailfeaux àla  rade  de  S,  Martin  VAnhwef* 
le  Ré  , pour  attendre  le  fleur  de  la  Roullerie  & f 4* Bour* 
z train  d'artillerie  de  terre  ,iufqué$  au  troifief- 
ae  àfix  heures  du  matin  quil  fit  leuer  les  an- ^men^IeTel 
res  de  la  pointe  de  Corel!, en  laquelle  il  efloit*^  armée, 
c fut  fuiuy  de  ces  dix  fept  vailfeaux , lefquels 
lièrent  le  loir  du  mefme  iour  mouiller  à lara- 
e d’Ollonc, d’où  ils  leuerent  l’ancre  le  i4.à  yne 
eure  apres  minuid,  & apres  auoir  louuayé 
ifques  au  1 6.  de  Iuin,  ils  arriüerent  à la  rade 
e Belle  Me,  où  fis  trouuerentlegros  de  l’ar- 
îée  moiiillé  du  codé  de  Nord  à dix- fept  braf- 
:s  d’eau, le  Chafteati  demeurant  à Nordoiieft. 

La  reueué  generale  fut  faite  à celle  rade , & Kemui  de 
irent  trouuez  en  l’armée  jp.  vailfeaux  , 
mez  en  guerre  , ou  ferpans  de  brûlots  & por- 
ms  viures,  &en  iceux  5610.  hommes  , lan$ 

)mprendi*e  le  Régiment  des  Mes,  compofé 
- plus  de  feize  cens  hommes  : ces  vailfeaux 
loient  armezde  400  pièces  de  canon,  tuées 
*s  places  maritimes  du  Royaume. 

Le  23  on  fïngle  iufques  fur  les  dix  heures  du  S°*P*rt$« 
ir  au  Sud  Sur-Oiieft,puisauQüeft  5vn  quart  mm% 

.i  Sur*  Oiieft  iufques  au  lendemain:  pendant 
quel  temps!’ armée  nauale  fit  huid lieues,  &: 
trouua  prés  les  46.  degrez  48.  minutesxlç 
luteur. 

Depuis  le  midy  du  24,  iufques  aulendemain 
pareille  heure  elle  fingla  au  Sur-Oüeft  vn 
lart  de  Oiieft  , & fit  douze  lieues  : depuis  Iç 
idy  du  vingt-cinq  iufques  à huid  heures  du 
ir  elle  fingla  au  Sud  Sur  Oiieft,  & fit  huid 
:uës,  puis  ayant  mis  àlacappe,  c’eft  a dire. 
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Remarque  ve nt  déliant , iufques  au  lendemain  16.  trois 
de  ce  qui  fe  heures  du  matin  , à caufe  du  tenon  du  niaft  ,de 
*H  detiant  la  Renommée  qui  eftoit  rompu  j dans 
fie  armée  ce  temPs  on  deriua  enuiron  de  trois  lieües  : on 
receut  alors  le  Cap  au  Oüeft  iufques  au  midy 
dudit  iour  vingt  fixieftne  le  vent  eftant  Nor- 
doüeft&  fort  impétueux,  &nous  trouuafmcs 
pariahauteut  de  quarante-fixdegrez,  dixmi-^ 
nutes.  Depuis  midy  iufques  à trois  heures, 
nous  fingiafmes  au  Oüeft  Sur-Oüeft,  3c  fifmes 
quatre  lieuës  6e  demie  , puis  nous  vinfmes  à la 
Cape,  iufques  furies  fix  heures  apres  midy,  à 
caufe  de  la  Patache  nommée  Ifabelle  qui  faifoit 
grand’eau , laquelle  J’impetuofité  de  la  mer  em- 
pefehoit  de  tarir. 

Sur  les  cinq  heures  nous  mifmesle  Cap  au 
Sur-Oüeft  vn  quart  de  TOilefl;  , iufques  au 
Vendredy  midy  du  17.  du  mois,&  en  ce  temps 
nous  fifmes  14..  lieuës. 

Depuis  ce  iour  iufques  au  Samedy  28.  fix 
heures  du  matin  nous  fingiafmes  du  Sur-Qüeft 
vn  quart  de  Sud,  & au  Sud  Sur-Oiieft,  3c  fif- 
mes 14. lieuës,  le  vent  eftant  Oüeft  Nordoiieft. 

Depuis  les  fix  heures  du  matin  iufques  à fept 
les  noftres  finglerent  au  Sur-Oüeft  vn  quart 
du  Nord,  & firent  trois  lieues , puis  ils  mirent 
à la  Cape  à caufe  du  grand  niaft  de  la  hunne 
cfvne  fiutte  quis’eftoit  rompu,  & deriuerent 
du  Nordoiieft  au  Nord  vnelieué. 

Depuis  les  dix  heures  iufques  à midy  ils  fin- 
gîerent  au  Sur-Oueft  vn  quart  du  Sud,  & fi- 
rent deux  lieues:  alors  ils  fe  trouuerent  par  4/. 
degrez  fix  minuctes  de  hauteur. 


Hifloire  denofireTemps.  1 97 

Depuis  midy  iufques  fur  les  iîx  heures  du  ch* 
foir  ils  finglerent  au  Sur-Oiicft&  firent  huiéb^/  en  ttift 
lieues , puis  ils  recogneurent  la  terre  d’Ortigail 
en  Bifquaye,  qui  leur  demeurait  enuiron  dix 
lieues  loing  au  Sud  Sueft. 

Depuis  les  huiéfc  heures  du  foir  duditiour 
iufques  au  dernier  Iuin  ,ils  eurentle  vent 
fort  contraire , qui  les  obligea  de  louuayer  iuf- 
ques fur  les  fept  heures  du  matin,  que  le  Cap 
i’Ortigail  les  tint  encorcspar  13.  liencs  loing 
iu  Sud  Sud-Oüeft. 

Depuis  le  dernier  Iuin  iufques  au  d euxiefme 
uillet  ils  n auancérent  cheminàcaufeducal- 
ne  & vent  deuant.  ,fgn^ 

Cependant  le  premier  dudit  mois  vne  des  va$f« 
regattes  de  l'armée  nommée  la  Gafconne,/**** 
yant  décpuuert  vn  vaifleau  Turc  vers  les  co-r*rw* 
tes  d’Ortigaifleur  donna  la  chafle,&  apres  vn 
ombat  de  douze  coups  de  canon  tirez  de  parc 
d’autre , le  T urc  fe  rendit  : il  y auoit  vn  vaif- 
sau  de  200.  tonneaux,  armé  de  treize  pièces 
[e  canon  de  fer  de  trois  à quatre  hures  de  bal- 
»s,&  de  quatre-vingt  feize  hommes  , entre 
“fquels  eftoienr  29.  Anglois  efclaucs  , &:  qua- 
re François  , le  furplus  de  l'equipage  cftoienc 
/loresjle  Capitaine  eftoit  vn  Renegat  Hollan- 
ois  de  nation,  habitué  à Salé  : le  vaiffeaufe 
rouua  chargé  de  cent  cinquante  balles  délai- 
es trente  miliers  de  fer,  prouenud  vn  vaif 
;au  Anglois  que  ce  Turc  auoit  coulé  à fond 
uelques  iours  auparauant:  Le  vaitfeauTurc 
îenoit  apres  luy  vne  flutte  de  300,  tonneaux 
barges  de  fçl2laquelle  il  auoit  aulli  prife  fur  vn 
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Anglois  qui l’auoit  achepté  d’vn  Rifcain. 

Le  z.  luillet  fut  les  quatre  heures  du  foir  le 
vent  eftant  venu  au  Nord  Nordeft , les  noftres 
mirent  le  Gap  au  Oüeft  Sur-Oüeft -,  de  Cap 
d’Oritigail  demeurant  au  Sneft  enuiron  douze 
ou  treize  lieues  : ils  finglerent  ainfi  iufques  au 
midy  du  lendemain  troifiefmc,  ayant  fait  huiéfc 
lieues  feulement , 5c  fe  trouuerent  par  44.de- 
grez.  29.  minutes  de  hauteur. 

' Depuis  celle  heure  là  iufques  à fix  heure  s du 
V ^rmêe  foir  du  mefme  iour  3.  ils  finglerent  au  Sud-  Su-* 
void  le  £oüeft,&  firent  fix  lieucsjpüis  virent  le  Cap  de 
de  mugi.  Mangi,qui  demeuroic  au  S ud  S uroiieft,d o use 
lieues  loin  d’eux: alors  ils  reuirerentsmettant  le 
Cap  auNordoüeft.quart  du  Nord,  iufques  au 
lendemain  Vendredy  4.  dudit  mois , heure  de 
midy , dans  lequel  fingknsils  firent  dix  lieues. 

Depuis  le  midy  dudit  4.  iufques  au  6.  furies 
4.  heures  ils  finglerent  au  Nord  quart  du  Nor- 
doüeft , & firent  deux  lieués,  apres  quoy  ils  re- 
uircrent > mettant  le  Cap  au  Sur-Oiieft  ils  fi- 
rent 15.  lieues, puis  4.  lieues  au  Sur  Oüeft  4.  de 
Sud  fe  trouuant  à 40 . degrez  f$.  minutes  de 
hauteur. 

Depuis  le  Midy  du  Samedy  duditmois 
iufques  au  Dimanche  6.  ils  finglerent  au  Sur- 
Oüeft  quart  de  Sud  , & firent  fix  lieues , 5c  là 
fe  trouuerent  à la  hauteur  de  42.  degrez54. 
minutes.  * 1 

Depuis  le  midy  du  ^Jufques  au  7.  à pareil- 
le heure  ils  finglerent  au  Sud  5c  firent  i^.lieuës, 
5c  au  Sud  quart  de  Sueft  autre  13. lieues  eftans 
$ la  hauteur  de  41.  & ji.  minutes. 
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Depuis  le  midy  du  7.  iufques  au  9.  ^«ille 
heure  ils  finglerent  au  Sueft  quart  à'Oueft fc,  & à>^ 
furent  7.  lieues, puis  ils  virent  la  Bcrhnguc  oc  le  ^ ^ ^ 
Cap  delà  Roque , qui  fait  l’entree  de  Lifbonne  y9nn9% 
au  Portugal  du  cofté  du  Nord.  • 

Depuis  les  cinq  heures  du  matin  , iufques  fur  * 
les  fix  heures  du  foir,  du  mefme  iour  9.  ils  eu- 
rentle  calme  & petit  vent  ,eftans  enuiron  dix 
Jieuês  près  de  terre, ôc  lors  on  enuoya  huiék 
y ai  fléaux  des  meilleurs  voilliers  de  1 ai  mee  ran- 
ger les  coftesde  Portugal  pour  auoiy^ouuelles 
des  ennemis. 

Depuis  les  fix  heures  du  foir  iufques  au  midy 
du  lendemainuls  eurent  calme,  pendant  lequel 
ils  furent  portez  au  Nordoüeft  delà  Roque, 
enuiron  treize  lieues  près  de  terre. 

Depuisle  midy  dudit  iour  11.  ils  finglerent  le 
long  des  terres  que  le  Cap  de  la  Roque  demeu- 
ra fept  lieues  prés  d’eux  à l’E il  S ueft. 

Depuis  le^  huiét  heures  du  foir  iufques  ail 
midy  du  lendemain  12.  ils  finglerent  au  Sud 
quart  de  Sueft , & firent  12.  lieues  , fe  trou- 

uant  lors  àla hauteur  de  37.  degrez  50  rainuc-  pMedécmuye 

tes.  Ledit  iour  à dix  heures  du  matin  , l’vn  de  deux  Tarta. 
leurs  vaifleaux  enuoyé  pour  courir  la  mer  ,de-  nti  de  salé 
couurit  deux  Tartanes  de  Salé , il  les  chaffa , Sc  qu'elle  chaf 
les  ayant  approchées  apres  quelques  coups  de/** 
canon  duvaifleau  du  Roy  ,aufquels  fine  fut 
refpondu  parles  Turcs,  l’vne  de  20.  tonneaux 
fut  abordée  par  le  fieur  de  la  Chefnaye  , Zc 
eftoit  armée  d’vn  canon , de  quatre  perriers  de 
fer,&  equippée  de  trente-fix  hommes , fçauoir 
34.M  ores  & deux  Efpagnols  efclaues.  L’autre 
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Tartane  efchappa  y auffi  bien  qu’vn autre  vait 
feau  Ture  , qui  fut  long- temps  battu  par  le 
Cheualier  de  P oin£trincourt>qui  l abandonn^ 
pour  n’eftrefi  bon  de  voile  que  le  Turc. 

Depuis  le  midy  du  n,  iufques  à fix  heures 
du  foir , les  noftres  finglerent  au  Sud  Sueft,  & 
Découvre  firent  dix  lieues  : apres  quoy  ils  découurirent  le 
le  c ■«/>  de  Cap  de  S.  Vincent  , qui  demeuroit  éloigné 
s.  Vincent,  deux  de  dix  lieues  à l’Eft  S ueft,  puis  finglerent 
iufques  à minuid  au  Sud,  quart  de Sueft,  fc 
firent  fix’Iieuës. 

Depuis  minuidiulques  au  lendemain  matin 
bMuchi.  Dilïl5che  I3^°ur  ils  finglerent  auSueft  & firent 
'■  7.  lieues,  apres  quoy  ils  découurirent  les  mon- 
tagnes de  Mouchi,  quifontàrEfiduportdc 
Lagaé,  deux  ou  trois  lieues  loing.  Et  conti- 
nuant leur  route  à l’Eft  quart  du  Nordoiieft, 
iufques  fur  les  fix  heures  du  foir,  que  le  Cap  de 
Sainde  Marie  parut  neuf  omo.  lieuësauSud 
Sueft , & firent  8-lieuës.Vn  coup  de  canon  tiré 
d’vn  des  nauires  de  noftre  flotte , qui  auoit  en 
mefme  temps  mis  deux  feux, donna  l’alarme,  & 
çllefe  prépara  pour  receuoir  les  ennemis  , que 
l’on  creut  eftre  proches;  maïs  ne  leurparoifi. 
laur aucun  ^aifieau  ennemy  ils  continuèrent 
/leur  route  à l’Eft  Sueft,  & firent  néuflieuës, 
/ iufques  àfept  heures  du  matin,qu’ilsdécouuri 
rent  les  terres  du  Deftroid. 

ÿéf  mciitU  Alors  le  vent  eftoit  Nordoiieft  , l’armée  fe 
le  à la  eoflt  trouuant  à femboucheure  du  Deftroid,fut 
gAfrifte.  obligée  de  mobilier  à la  cofte  d’Afrique  du 
cofté  du  §ud  , où  elle  demeura  iufques  au 

(oit, 
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Et  pour  ce  qu’il  eftoit  incertain  fi  noftre  ar- 
mée trouueroit  celle  des  ennemis  aupaflage 
du  Deftroit  pour  le  deffendre , comme  les  gens 
de  bien  le  fouhaittent,  tous  fe  prepatoient  a 
bien  faire.  Le  Comte  de  Harcourt , & l’Arche  - 
uefque  de  Bordeaux  , ayans  donné  ordre  que 
rien  ne  manquait  pour  le  combat , apres  que 
tous  fe  furent  réconciliez  auec  leur  Créateur , 
par  de  fain&es  Confeffions,  & apres  des  Com- 
munions pleines  de  zele.En  effed  iamais  Dieu 
ne  fut  mieux  feruy  en  aucune  armée  qu’en  cel- 
Ic-cy,  ou  tous  fuiets  de  vices  n eftoient  p<is  (cil- 
lement oftez,  mais  on  les  faifoit  mettre  en  priè- 
res deux  fois  le  iour  en  chacun  vaifleau  fort 
deuotement,oiiles  Meffes  eftoient  frequentes, 
les  Prédications  ordinaires , &c  où  les  plus  im- 
pies fe  fuflentconuertis. 

Le  17.  vn  peu  apres  minuit  le  vent  femblant  p^ffngt  du 
fe  difpofer  à les  porter  au  Deftroit , l’Admiral  Dtftroit* 
fit  tirer  le  coup  de  canon  ®&leua  l’ancre:  ce 
que  firent  auffi  tous  les  autres  en  fuite , auèc 
vne  ioye  nompareille  , apres  auoir  long-temps 
îouuayé  pour  gagner  Lemboucheure, le  cou- 
rant les  y porta  en  fin,  & le  vent  fe  fit  fi  fauora- 
ble,  que  la  flotte  defcouurit  à fa  main  droite  le  On  dtfiou- 
fort  de  Tanger  , que  les  Efpagnols  tiennent 
fur  la  cofte  d'Afrique,  d’où  peu  apres  le  pafla- 
ge  des  noftres  ils  tirèrent  trois  coups  de  canon, 
comme  ils  firent  auffi  prcsle  fort  de  Tari  ffe  du 
eoft£  d’Andalufie,  pour  aduertir  les  Commu- 
nes, & la  garnifon  de  Gilbratar,  de  faire  bonne 
garde, 

§ur  les  dix  heures  du  matin  noftre  flotte 
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Ut  tnmmU/'â.yxoxx.  paflc  la  ville  de  Gilbratar  aflez  près  de 
nesoppofent  laquelle  ayant  rangé,  ils  remarquèrent  que  les 
pMM.  ennemis  n’auoient  aucun  vaifleâu  fur  mer  pour 
s’oppofer  a leur  paflàge  , nonpasmefme  dans 
leur  havre , pour  pourluiure  les  noftres. 

Nosfrcgattess’auancerent  aulïi  vers  Ciot, 
qui  eft  à la  cofte  d’ AfFrique , où  n’ayant  apper- 
ceu  aucun  nauire,ils  amenèrent  toutes  leurs 
voiles  à la  veuë  de  ces  deux  places , pour  y at- 
tendre les  fleurs  de  Pointrincourt,  Daniel  & 
Duquefnc,qui  auoient  chaiTé  le  long  des  terres 
vn  vaiflëau  de  trois  cens  tonneaux,  lequel  vou- 
loir entrer  d^ns  Gilbratar  fans  abaifler  fes  voi- 
les, mais  l’ayant  atteint  , ils  reconnurent  que 
c’eftoit  vn  Anglois  party  de  Londres  , qui 
fuyoit  nos  vaiffeaux  , les  prenant  pour  des 
Turcs.  Ce  vaiflëau  eftoit  chargé  de  charbon  de 
terre,de  planches , de  draps , de  futaines , &c  de 
V armée  P^omk  >pour  Malte  & Mefline. 
io'Me  de*  Apres  ce  paffage  deux  iours  dé  vent  frais  & 
Carthage»  en  poupe , firent  queles  noftres  doublèrent  à 
ne.  Carthagcne,  qu’ils  approchèrent  pour  y cher- 
cher les  ennemis,  mais  il  ne  fetrouua  dans  leur 
port  que  deux  batteaux  que  des  pefeheurs 
coulèrent  à fonds  auffi  toft  qu’ils  virent  nos 
chaloupes  s’auancer  vers  eux.  Les  calmes  arre- 
flerent  la  flotte  , auffi  bien  que  les  vents  con-* 
ttaires , qui  apprirent  aux  noftres  que  les  ora- 
ges deçeftemer  ne  font  pas  moins  dangereux 
que  dansl’Ocean. 

tU*  reson - Mais  le  16.  ils  reconnurent  Maiorques  qui 

noift  Mai  or-  eft  au  Sudfoiieftenuiron  douze  lieues,, 

LeComte  de  Harcourt  depe&ha  Guitauk 
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vers  le  Marefcha.1  de  Vitry  > & le  General  de  sLeComudi 
Galères , pour  les  aduertir  de  leur  venue , & 
faire  aduancer  en  diligence  l armée  de  Pro-^  u 
uence  fous  les  Ifl.es  d'Hicres , où  cefte  flotte  Marefchid 
l’alloit  attendre , &c  y faire  ayguade.  de  Yitry. , 

Celle  armee  naualedeProuencc  eftoit  com- 
pofée  de  douze  Galeres,  commandées  par  le 
Comte  de  Pont-Courlay  leür  General  en  per- 
fonne.  Les  vaifleàux  eftoient. 

Le  grand  G ail  ion  du  Duefie  Guyfe  de  douze 
cens  tonneaux  , commandé  par  le  fieur  Baron 
d’Allemagne , qui  eftoit  auparauant  General 
des  Galeres  du  Duc  de  Saüoye,  qui  en  venté 
eftl’vn  des  plus  adroits , & des  plus  genereux 
Gentils-hommes  de  la  Prouinc*.  En  ce  mefme 
Gallion  eftoit  aofli  Moniteur  l’Abbé  de  Beau- 
uau  Eüefque  de  Nantes  > en  qualité  de  Dire- 
cteur de  celle  efquadrc.  , P/}ntJel'ar- 

Le  Pelicorne , commandéepar  fainde  Mau-^  nau/tU 


rc. 


Les  trois  fanais , par  le  Cheualier  de  Mont 
meyan. 

La  Chatte- fleur,  par  le  Cheualier  deTra- 
uerfay. 

Le  Sain £t  Thomas  par  le  Cheualier  de  Ri- 
chement. 

Le  Georges  de  Londres , par  le  Cheualier  de 
Champerou. 

La  Sainde  Claire  , parle  Cheualier  de  Vins. 

Le  Mercure , par  le  Cheualier  de  Paris.  \ 

Le  S-  Vidor, commandée  par  Roquebrune, 
frerede  Monfieurle  Comte  de  Bar. 

Le  Saind  Paul , par  Eyragucs , fils  du  Genc» 


de  ÿteusnct., 
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ral  Bionneau. 

Le  vaifleau  armé  à Toulon,  par  Authier. 

ta  Noftrc-Dame  de  Grâce , par  RufFc. 

Le  brigantinde  Lombard,  par  luy  rnefme. 
Le  Pingou,  par  le  Capitaine  Iean  François 
Faiflan.  1 


Les  douze  Gaîeres,  qui  fortifioient  celle  ar- 
mée , & qui  en  plus  grand  nombre  eulfent  fait 
retirer  les  ennemis  fans  ofer  paroiftte , comme 
elles  firent  à la  faueur  du  calme  , & de  leurs  re-c 

traites  voifines , efloient  premièrement. 

le  Cerne  de  La  Capitaine,  où  eftoit  en  perfonne  le  Com- 

’ General  des  Galères  de 
des  Galères,  Flance,luiuy  de  bon  nombre  de  Gentils-hom- 
tommande  mes  , & rnefme  de  Marleille  , entre  lelquels 
te  fie  armée,  eftoient  les  fieurs  de  Mirabeau,dc  Valbelle  im, 
perial,  de  Septemes,  de  Ville- vielle,  de  louc- 
ques,dc  Razac,  la  Salle,  Félix,  Monthaulicu, 
lainét  Vi<ftorct,Darene,&  autres. 

La  Guyfarde  eftoit  la  première,  cornue  la 
Capitaine. 

La  Patrone  fuiuoit apres  , commandée  par 
le  Cheualier  S.  Çeurs. 

La  Cardinale  , par  le  Cheualier  des  Ro*? 
ch  es. 


La  Richelieu  par  le  Baron  de  Termes. 
L’Eygui Hi , parle  Baron  d’Eyguillû 
Le  Vinceguerre,par  le  Cheualier  de  Vince- 
guerre. 

La  Centine , par  le  Cheualier  de  V aiancé* 
LaBallibaude,par  Ballibaud. 

La  Marefthale , par  le  Capitaine  Antoine 

Pauon, 
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La  Pcronne,pour  le  Chcualier  de  Puget. 

L’Aiguebonne , par  de  Rua. 

Ces  Galeres  de  France  , & l’efquadre  de 
Vlatfeille  i©ints  à nos  vaiffeaux  du  Ponent , fi- 
rent aflcmbler  les  efquadres  d’Efpagne , de  Ge- 
les , de  Naples , de  Sicile  & de  Florence , fai- 
'ans  enfemble  trente  Galeres,  qu’on  croyoit  en 
plus  grand  nombre , bien  armées  & chargées 
de  vieux  foldats:  celle-cy  apres  auoir  rodé  la 
riuiere  de  Gennes  au  commencement  du  mois 
de  Iuin  , moüillé  l’ancre  à Mourgues  , paf-  L'armée 
ferent  deuant  noftre  armée  nauale  dans  le  uàle  d'Ejpa- 
Frioul  de  S.  Honorât , & de  fainéte  Margueri -gnepajfe  4e- 
te,  fous  la  charge  du  Duc  de  Ferrandine  leur  u **' 
General, lequel  ayant  enuie  d’auoir  fa  reuan-^” 
ehe  de  l’affront  par  luypeu  auparauant  receu, 
en  fuyant  la  rencontre  de  deux  de  nos  Galeres, 
luy  qui  en  auoit  dix-huiét,  faifant  efcorte  à la 
Princelfe  de  Carignan  allant  à Barcelone, fere- 
folut  d’attaquer  noftre  armée. 

Pour  cét  effeét  il  prit  l’occafion  d’vne  bonace 
qui  regnoit  lors , faifant  fon  compte  qu’il  trou- 
ueroit  nos  vai  (féaux  de  fnuez  de  Galeres,  fui- 
uant  la  propofition  qui  en  auoit  efté  faite  par 
quelques  vns  au  Conleil  , de  les  faire  tenir  à 
Ville-franche  , ce  qui  en  auoit  fait  courir  l© 
bruit  , ou  les  renuoyer  à Toulon  à caufe  du 
mauuais  temps  dont  menaçoit  de  lien  auant 
la  proximité  de  l’Hyuer,&  qu’en  toutcas  le  cal- 
me ren  droit  nos  vaiffeaux  inutiles,  ou  bien  que 
iabourafque  fepareroit  d’auec  eux  nos  Gale- 
res,lesvnes  & lesautrespar  ce  moyen  plus  fa- 
ciles à vaincre  : mais  il  en  auint  autrement , car 
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le  General  des  Galeres  de  France , ayant  prote- 
ftê  qu  elles  ne  fe  retireroient  point  tant  que 
celles  d’Efpagne  feroient en  mer,  les  auoit  re- 
tenues à Menton  , où  nos  vaiflêaux  auoient 
donné  fonds  , de  n’apparoiiïant  aucune  bou* 
rafque , les  Galeres  eurent  le  temps  de  remar- 
quer chacune  vn  vaifleau  ,à  fçauoir  douze,en- 
tre Icfquelles la  Capitaine  traiinoit  celle  gran- 
de malle  du  vaifleau  Admirai, auec  autant  de 
dextérité  &de  viteffe,  qu’ynautre' ferait  vne 
felouque:  Çevoifinage  de  leurs  v aideaux  ap- 
prochant aufli  le  General  de  l’armée,  & encou- 
rageant les  aimes  par  leur  exemple,  fepour- 
menôient  par  lecourfierau  milieu  des  volées 
de  canon  qui  fiftloient  de  toutes  parts. 

A la  pointe  du  lourde  ce  combat,  qui  fut  le 
29.  hiillet  , les  Galeres  ennemies  forment  de 
derrière  vn  Cap  à deux  milles  des  noftres , ran- 
gées en  allant  garde , qui  s auança  le  long  du 
terrain  en  bataille  , s’efpandant  fur  l’embou- 
cheure  de  la  rade , & en  arriere-garde  qui  s’al- 
longeoit  versle  Cap  qui  regarde  Mourgues. 

D’ailleurs  quoy  que  nos  vaiffeaux  fe  trou- 
ualfènt  a larade,  de  quelques. vns  efloignez  5 & 
que  leur  perte  fembloit  infaillible  dans  le  cal- 
Q ^ me , les  Galeres  les  rangèrent  en  fi  bon  ordre, 
PJc^bZUxxt  toulnans  les  flancs  contre  les  proiies  de 
ire  r armée  celles  de  Tennemy , qu’ilfetrouua  fortefloigné 
»nHtmie%  de  fon  compte.  L’Admirai  n’eut  pas  pluftofl  ti- 
ré le  coup  de  combat, & nos  trompettes  de  tam- 
bours fonné la  chargé,  que  le  Comte  de  Har- 
court, General  de  l’armée , paroiflant  en  pour- 
point fur  fon  vaifleau  fit  crier, V 1 v e le  Roy, 


pjifîoire  de  nofîreTemps.  2.07 

l’efclat  de  ce  cry , fuiuy  du  tintamarre  des  ca- 
fions  , l’air  parut  tout  lüifant  de  feux  : mais 
quand  fe  vint  au  joindre , les  Galeres  d’ Elpagne 
après  auoir  prefenté  la  pouppe  , fongerent 
moins  à leur  deffenfe  , qu’à  le  fauuer  par  la 
fuite.  Ce  que  voyant  la  Galere  Capitaine, 
quittant  l’Admiral  apres  qu’il  eut  falüé  Tennc- 
my  de  tous  fes  bords , elle  fe  lança  à force  de 
rames  vers  les  Galeres  Efpagnoles  , & s’ea 
eftant  approchée  leur  delafcha  encores  cinq 
du  fix  volées  de  canon  ,*iien  fut  tire  plus  de 
deux  mille  volées  des  deux  coftez. 

Entre  les  efchecs  que  receut  Fennemy,  il  eut  Vtnnemy 
fix  forçats  emportez,  5c  le  Lieutenant  du  Duc  mené* 
Fernandine  dans  la  Reaile  d’Efpagne:  la  Ca- 
pitaine de  Sicile, Sc  la  Patrone  de  Florence  fu- 
rent percées  à eau,&  couloient  à fonds, fi  qua- 
tre autres  n’culTent  efté  aflez  promptes  pour  les 
feoourir,  ils  y perdirent  65.  hommes. 

Les  progrez  de  l’armée  nauale  du  Roy  paflfée 
du  Ponant  en  damer  Mediterranée,  5c  de  celle 
du  Leuànt , fe  verront  Fan  fuiuant  par  vne  def- 
cription  fort  particulière. 

Laguerreainfi  deciaree,  5c  allumée  de  tou-  Soin  du  Kof 
tes  parts,  nempefehoit  point  que  le  Roy,  Çc-  pour  faire 
Ion  fon  bon  naturel,  tant  porté  pour  le  repos  v*e  bonni 
de  la  Chreftienté,  ne  portaft  toufiours  fes  pen- 
fées  ÔC  fes  foins  plus  grands  à l’eftabliflement 
d vne  bonne  paix  generale.  Si  toft  que  faMaje- 
fté  eut  fçeu  la  pie\ife  6c  fainde  intention  du 
Pape,  de  vouloir  s’entremettre  à pacifier  les 
troubles  entre  les  Princes  Chieftiens,  Sc  que 
jpourcéteffedfaSaindetéauoit  choifi  le  Car- 
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dinal  Ginctty  pour  fon  Lcgat  en  Allemagne, 
auec  ordre  de  fe  rendre  en  la  ville  de  Cologne, 
deftmeé  pour  y tenir  vne  aflemblée  generale» 
Et  que  le  Nonce  de  fadite  Sain&eté  refident 
prés  fa  Majefté  Tres-Chreftienne , luy  auoit 
fait  inftance  nouuelle  dechoifirlieu  & temps 
commode  pour  traiéfcer  la  paix  generale  : luy 
ayant  efté  refpondu, comme  à fà  première  pro- 
portion, que  ce  Trai&é  ne  fe  pourroit  faire 
que  conioinétement  auec  la  Couronne  de  Suè- 
de ,&  tous fes alliez,  dequoy  fa  Majerfe  com- 
manda au  Marquis  de  Sainâ:  Chaumont  eftant 
à Hambourg,  dafléurer  le  Seigneur  Oxenftern 

Li  Nonce  du  ^ <*<=  Suède,  , 

Papttn  Fm-  Mais  dautant  que  fa  Majefte  apprehendoit 
€*tnf*ttin-  quc  ^es  Efpagnols  , lefquels  en  effed  refufent 
jiafreê  à fa  tout Traiété,ne luy  vouluffcnt dôner  leblafme 
Mahjlê.  de  ce  dont  ils  font  coupables,  & faire  fonner 
aux  oreilles  des  Princes  de  l’Europe  , que  la 
France  Veut  entretenir  le  trouble  au  preiudice 
de  leur  repos:  Sa  Majefté  pour  ce  fujet  vou- 
lant faire  voir  le  contraire  ,creut  ne  pouuoir 
ny  deuoir  refuferla  demande  dudit  fîeur  Non- 
ce,puis  mefmequ’eh  cela  elle  auoit  efté  fécon- 
dée des  confeils  dudit  fieur  Chancelier  de 
Suede,  quia  toufiours  dit  qu’il  ne  falloit  point 
refuler  leTraiété  quand  Foccafïon  s’en  offri- 
roit:  toutesfois  elle  ne  voulut  point  nommer' 
le  lieu  , ny  le  temps , fans  luy  en  communiquer: 
qu’eu  cela  ledit  fieur  Chancelier  pouuoit  con- 
noiftre  , que  le  Pape  n’entreprenoit  nullement 
fe  rendre  luge  audit  Traiété , puis  que  fa  Sain- 
teté ne  détermine  point  lelieu,  ny  le  temps 
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dcraflcmblée,&qu  elle  Te  rend  feulement  Mé- 
diateur pour  en  faire  la  conuocation,  eftant  aiî- 
iourd’huy  le  feul  de  la  Chreftienté  qui  peut 
rendre  cét  office,  &eftre  moinsfufpeétà  tous. 

Toutesfois  en  ce  mefme  temps  les  Efpagnols 
portoient  toutes  leurs  penfées  èc  efforts  à con- 
tinuer la  guerre , non  feulement  en  Allemagne, 

& en  Italie , mais  encore  en  France  , où  ils  me- 
nèrent vne  guerre  de  feu, de  fang,  de  yolerie  6c 
pillage*  comme  ils  firent  au  mois  de  Juillet  de 
ccfte  année.  Audi  l’iffué  du  fiege  de  Liege  fit  ai- 
fément  connoiftre  que  ce  n’eftoit  qu’vn  artifice 
pour  tenir  leurs  forces  en  eftat , puis  venir  fon- 
dre fur  nos  Prouinces  lors  que  les  bleds  feroient 
prefts  à cueillir,&  dont  ils  auoient  vne  extremé 
difette  rFeffeéble  fit  connoiftre,  carvoyans  la 
faifon  approcher , ils  employèrent  la  faueur  du 
Nonce  du  Pape  ( qui  alors  s’eftoit  retiré  à Liè- 
ge , d’autant  que  le  Cardinal  Infant  auprès  du- 
quel il  efteit  enuoyé  ne  le  voulut  receuoir  pour 
Nonce,  nonpour autre fujet, qu’à  caufe  qu’il 
auoit  fejourné  quelques  femaines  en  France, 

& fut  obligé  d’aller  demeurer  quelque  temps 
en  la  ville  de  Liege  ) lequel  mania  fi  dextremenü  VEleBeur 
cét  affaire,  qu  il  réconcilia  le  Prince  Eleéleur,  de  Liege  fa 
Euefque  de  Liege  , auec  les  habitans  , &C  ce  concilie 
moyennant  quelques  fommes  d’argent  qu’ils  uecles 
donnèrent  ,promeflé  de  reconnoiftre  l’Empe-  * S' 
reuiv&  de  contribuer  aux  affaires  <fe  TEmpire* 

Le  fiege  fut  leué,  & on  vidauffitoft  les  armées 
quieftoientau  pays  de  Liege,  fingulierement 
celles  de  Picolomini  & de  lean  de  Werth  , dé- 
loger pour  venir  fondre  fur  nos  frontières, 
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fousprerexte  d’affifterTErpagnol , qui  fit  leiteir 
vne  armée  confuierable  fous  la  charge  du  Prin- 
ce Thomas  aux  fins  de  fe  iettcr  fur  noftre  frôn* 
tiere  de  Picardie,  & pour furprendre les  plus 
fimpies  3c  ignorans  dans  les  rets  de  leurs  rufes 
& tromperies  ordinaires  : Ils  publièrent  vne 
Subfiance  certaine  Déclaration  fous  le  nom  du  Cardinal 
de  lx  De  cia-  infant,  faite  à Mons  enHainault,  difantque 

fanon  du  jyes  armes  qu  ils  prenoisnt  n efioient  point  pour  en- 
Cardinal  ln~  , . ■ • is-  l n 

| -fmt  ttahir  aucune  Froumce,  mats  pour  obliger  le  Roy 

de  France  à vne  bonne  & feure  paix  ( qui  la  déli- 
ré plus  paflionnément  qu'eux)  en  ofiant  les  em- 
pefehemens  qui  pourraient  arrefler  la  fuite  d'vn  fi 
grand  bien  , inuitant  les  Eflats  du  Royaume  d'y 
contribuer  : & déclarant  que  ( intention  de  l'Em- 
pereur , ny  du  Roy  dFJpagney  nefioit  point  de  fe 
feruir  de  Voccafion  pour  ruiner  la  France  , mais 
de  moyenner  vn  autre  profit  à la  Chrefiienté,  & vn 
repos  qui  ne'peuft  ejlre  altéré  de  long- temps , qutls 
receuroïent  en  leur  proteéhon  tous  les  François 
qui  fuiuroient  leur  party , & qu'en  payant  la  con- 
tribution , iEne  ferait  nullement  attenté  a leurs 
perfonnes  ny  a leurs  biens  , mais  au  contraire  de 
mettre  a feu  les  maifons , & ne  donner  quartier  a 
deux  qui  ny  vondroicnl  entrer . Belles  & plaulî- 
blés  paroles,  mais  captieufes,  & dont  la  fuira 
fera  voir  cy-apres  tout  le  contraire,  par  les  brut 
Icnaens,  voleries  3c  aétes  barbares  qu'ils  firent 
en  Picardie , en  vn  temps  auquel  on  ne  s'attend 
doit  pas  à vne  telle  violence  & inhumanité.  ? 

Et  auparauant  mefme  la  publication  de  cefte 
malicieufe  & prétendue  déclaration  , par  la- 
quelle quantité  de  fimpies  peuples  fe  lailferenc 
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furprendre  ,&fe  foufmirentà  tout  ce  que  les 
ennemis  leur  demandèrent  fur  l’apprehenfion 
de  leurs  menaces , &C  fous  les  appas  trompeurs 
de  toute  forte  de  bon  traitement.  Dés  le  com- 
mencement de  Iuillet,les  Efpagnols  firent  ad- 
uancer  leur  armée  vers  la  France  ; le  Prince 
Thomas,voulant  fe  vanger  de  la  honte  qu’il  re. 
ceut  Fan  precedent , lors  qu’il  fut  deffaiten  ia 
bataille  d’Auein  , accepta  tres-volontiers  le 
commandement  fur  cefte  armée,  fçaehant  bien 
qu’il  feroiten  bref  affidé  des  forces  de  Piccolo- 
mini  & de  leande  Werth,  accouftumées  au* 
bruflemens  de  brigandages , auec  ce  pouuoir  il 
vint  affiegerla  Capelle. 

Le  Baron  du  Bec  qui  en  eftoit  Gouuerneur,  L*  C*peS* 
par  négligence  ou  autrement , auoit  laifle  celle 
place  fans  munitions  neceffaires  en  vne  telle  JF*ln9  * 
forterefTe,rempart&  frontière  d’yne  belle  Pro- 
uince  , & expofée  aux  efforts  de  l’ennemy  ; elle 
auoit  befoin  en  ce  temps*là,que  la  guerre  eftoit 
ouuerte  entre  les  deux  couronnes, d eftre  repa- 
rée en  fes  baftions  de  fortifications,  de  d’y  auoir 
vne  garnifon  extraordinaire  pour  ladeffendre 
aux  occafions  qui  fe  prefenteroient.  Il  n eftoit 
pas  ignorant  des  grades  forces  que  les  ennemis 
affembloient  non  loin  de  la , & l’aduis  venoic 
tous  les  iours  qu’ils  auoient  quelque  deffein 
de  s'auancer  vers  cefte  frontiere.le  ne  veux  pas 
dire  qu’en  cela  il  ait  manqué  de  courage  n y 
dadrefTe,(  ifl’auoit  faitafiez  paroiftre)  ou  qu  il 
n’auoit  afTez  todpreueu  le  mal  pour  y remé- 
dier : quoy  que  s’en  foie  le  voilà  comme  furpris 
au  defpourueuA  fe  va  vqir  eftroitement  alfi^ 
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gé  dans  la  place,  & voicy  comment. 

Lei.  Icullet  les  ennemis  p afferent  le  pont  à 
Eftrée  auec  5o.  chariots  de  munitions,  & vin- 
drent  intieftir  la  Capelle. 
ij  Le  Baron  du  La  nuiét  en  faite  ils  formèrent  lefiege,ce  que 
j Becfstitnm - voyant  le  Baron  du  Bec,  pour  le'ur  oftet  moyen 
mis  feu  au  de  fe  loger  dans  le  bourg  y fit  mettre  le  feu,  qui 
mr£-  en  bruffa  la  plus  grande  partie,  ayant  fait  aupa- 
rauant  commandement  aux  habitans  de  fe  reti- 
rer au  Chafteau , 6c  d'y  porter  tout  ce  qu’ils 
auoienc  de  viures,6c  de  biens  meubles. 

Le  Iuiliet  , les  ennemis  voyans  le  bourg 
bradé  hot  finis  TEglife,  fe  retranchèrent  derriè- 
re icelle  5 d’abord  ife  furent  repouffez  par  ceux 
qui  la  gardoient, affiliez  de  quelques  foldats  de 
la  garnifon  duChafteau,mais  voyant  le  nombre 
des  ennemis  cr'oiftre  6c  augmenter,  ils  furent 
contr&méts  de  ceder  à la  force , d’abandonner 
le  bourg , 6c  fe  retirer  dans  la  contr  efcarpe. 
Combat  auec  Le  4=  les  ennemis  affàillirent  les  noftres  bar* 
Us  ennemis  ricadez  dans  l’Eglife , où  le  combat  fut  afpre, 
dans  i Egïije  majs  enfjn  Jes  ennemis, apres  auoir  eu  bon  nom- 
Hrg'  bre  des  leurs  tuez  & bleffez , chaflerent  les  no- 


lires  de  celte  Eglife,  6c  fe  logèrent  dans  lesrui* 
nesdübourg,quelepeude  temps  qu’on  auoic 
eu  à le  brader  n’auoit  peu  permettre  de  ré- 
duire enpoudre. 

Batterie  son-  Le  5.  dudit  mois  ils  firent  leurs  approches  de 
îre  plus  près,  6c  commencèrent  à battre  le  Cha* 

ileau  par  trois  end  oits  auec  douze  pièces  dç 
canon  6c  trois  mortiers. 

Le  6.  Picolominî  arriua  au  Camp  auec  fes 
troupes, lequel  mit  l’armée  du  Prinçç  Thomas 
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en  bataille,^:  fut  fuiuy  de  yoo.chaïuors  charger 
de  gabions  ôc  fafeines  pour  remplir  le  folle,  &c 
rompre  ^es  palliffades  à coups  de  canon. 

La  nuiéfc  du  mefme  ioor  deux  bourgeois  for- 
tirentpar  labrefehe  , ôepar  la  palliffaderôpuë, 

& fe  rendirent  par  lafeheté  aux  ennemis , auf- 
quels  ils  donnèrent  aduis  de  battre  la  tour  du 
Chafteau,  où  eftoit  la  poudre.  Cet  aduis  ne  fut 
point  négligé,  car  auffi  toft  les  ennemis  drefle- 
rent  vue  batterie  de  trois  canons  contre  celte 
tour , deux  coins  de  laquelle  furent  renuerfez, 
ce  qui efton  na  fort  les  foldats  alfiegez. 

Le  7.  luillet  les  ennemis  ayant  pris  les  deux 
pointes  des  baftiôs,  les  affiegez  furet  contraints 
de  fe  retrancher  dans  les  gorges:aIors  les  Bour- 
geois craignans  d’eftre  pris  d’aflault  ôc  mis  à 
mort,  remonllrerent  au  Gouuemeurquils  ne 
pouuoient  refifter  dauantage  , citant  farinée 
des  ennemis  lî  grande, quils defefperoient du 
fecours,<k  fe  voulurent  mutiner  auec  quelques 
foldats,  que  le  Gouuerneur  fit  chaftier. 

Mais  le  8. du  mois  luy-mefme  fut  forcé, croyat 
que  les  ennemis  fe  difpofoient  de  donner  vnC^**** 
aflault  general,  & voyant  que  fes  foldats  fe  mu- 
tin oient, fit  fortirvn  tambour  pour  demander 
à parlementer  , à quoy  il  fut  receu  en  don- 
nant o liages,  au  lieu  de  fe  préparer  à foultenir 
ralfaultjôc  mourir  plutoft  auec  honneur  les  ar- 
mes à la  main  fur  labrefehe  pour  le  feruice  du 
Roy,c6meillepouuoit  faire,&  mefme  repouf- 
fer fennemy,  que  de  fe  lailfer  aller  à la  crain- 
te fur  le  fimple  murmure  d’vne  garnifon , qu’il 
! pouuoit  chaftier,  & contraindre  à fe  defféndref 
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Auuiunr-  Le  9.  l’ac^prd  fut  fait  &c  figné  de  part  & d’au- 
tûles.  tre,  portant  I.  que  le  Gouuerneur  fe  retireroit 
auec  fon  train , fescheuaux,fon  bagage,  armes 
& chariots , emportant  fes  meubles > auquel  fe- 
roît  baillé  efcorte. 

II.  Que  les  foldats  de  la  garnifonfortiroient 
auec  leuraarmes , la  meche  allumée  & balle  en 
bouche, auec  leurs  hardes,  fans  emporter  aucu- 
ne cnofe  appartenante  à la  place. 

III.  Qu’il  feroit  permis  au  Gouuerneur  d’em- 
menerVuec  luy  quatre  pièces  de  canon,  auec 
deux  barils  de  poudre. 

I V.  Que  pour  les  habitans  ils  pourroient  y de- 
meurer eû  toute  feureté  & ioiiylTance  de  toute 
franchi/e,en  faifant  ferment  au  Roy  d’Efpagne: 
où  s’ils  fe  vouloient  retirer , ils  auroient  1.  mois 
pour  difpofer  de  leurs  biens,  & emporter  auec 
eux  tout  ce  qui  fe  trouueroit  leur  appartenir. . 

Suiuant  cét  accord  la  garnifon  fortit  fur  les  U. 
heures  du  matin  auec  4.  pièces  de  canon , & les 
barils  de  poudre  accordez, & 40. chariots  char-> 
gez  de  bagage,  qui  furet  conduits  par  400.  che- 
uaux  du  Prince  Thomas  iufques  à S.  Quentin. 

Depuis  la  prife  de  la  Capelle  les  ennemis  n’en- 
Les  ennemis treprjrcnt  aucune  chofe  durant  quinze  iours, 
iru/lïntles  flnon  T06  ^es  Croates  & autres  foldats  de  Pic- 
■viUitgei  de  colomini  & de  lean  de  Werth,  coururent  tout 
4*  frontière,  le  pais  de  Picardie  au  delà  la  Somme,  où  ils  brû- 
lèrent & ruinèrent  prefque  tous  les  villages  de 
cefte  frontière,  emmenerent  toutes  fortes  de 
grains  , de  beftail,  &iufques  aux  femmes  & fil- 
les qu’ils  prenoient  pour  les  violer  , & apres 
leur  faifoienr  fouffrir  des  tourmens  iufques  à 
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îa  mort,  de -forte  que  l’Hiftoire  ne  fait  point 
mention  que  les  Scythes,  G.oths,ny.les  Caniba- 
les , 8c  quelques  barbares  tant  cruels  ayent-ils 
efté  , ayent  commis  plus  de  cruautez  & de  bar- 
barie j car  tout  ce  qui  fe  peut  excogiterd  inhu- 
main & de  cruel,  a efté  pratiqué  par  ces  impies, 
contre  vne  infinité  de  pauures  gens. 

Le  mal  croiffant  ainfi  de  iour  a autre,  le  Ro 'J 
voulant  conferucr  fa  Prouince  de  Picardie  de 
çà  la  Somme , & donner  ordre  aux  frontières, 
fit  Lieutenant  General  de  fon  armée  Moniteur  M,„peUt  lf 
le  Comte  de  Solfions:  on  donne  quantité  de  comte  de 
Coramiflions  pour  leuer  des  gens  de  guerre, s/£0”5^  , 
qui  luy  furent  enuoyez,  & luy  furent  donnez^  ^ 
pour  Matefchaux  de  Camp,  les  fieurs  du 
lier,  de  Thibault , Belfonds , Feuquieres,  auec 
bon  nombre  de  Capitaines  & Officiers.  Son 
armée  s’alloit  groflifiant  de  plufieurs  troupes, 
entr’autresdes  Compagnies  de  Genfdarmes 
Cheuaux-legers  de  la  garde  duRoy,  &Genf- 
d’armes  de  la  Royne  , des  Cheuaux-legers  du 
Cardinal  Duc,  ôcdedeuxRegimens  desPro- 
uinces  de  Xainétonge,  & de  Perigqrd , auec 
lefquelles  troupes  iîfe  rendit  à Mouzon  ,pour 
s’oppofer  aux  courfes  des  Polonois,  Hongrois 
5c  Croates,  en  nombre  de  cinqàfix  mille  che- 
naux, qui  auoient  quitté  la  frontière  du  Lu- 
xembourg titans  vers  la  Mozelle  : & comme  ils 
entroient  en  France  par  Yuoy  , & couroient 
vers  Mezieres,  le  Comte  de  Soiflons  s’oppo- 
fant  à eux  auec  fon  armée,  il  y eut  vn  combat 
fort  rude,  &c  opiniaftré  entre  noftre  Caualerie 
& les  Polonois,  & neantmoins heureux  pour 
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'Polonoil  iuf  noils  > délitant  quils  furent  en  fin  chargez,  & 
quesen  lh-  chaflèz : leur  General  fut  battu  & contraint  à fe 

x tmhourg.  fauuer  en  Luxembourg  , laiflant  fon  bafton  qui 
luy  feruoit  de  marque , Fait  en  forme  de  m affilé 
d argent  fin  du  poids  de  7.  à S»marcs  qu’il  per- 
mit en  ce  combat;  lequel  bafton  fur  rapporté 
au  Roy  par  le  fleur  de  Chaluffet. 

En  fuite  dequoy  3 &lamefineiournéedece 
combat,  qui  fut  le  30.  May,  iyo.  hommesdui 
fieur  de  V aubecourt  furent  battus  par  les  enne- 
mis , & fins  la  Compagnie  d’ Antrague  , qui  fit 
ferme,  & que  les  ennemis  ne  feeurentfe  feruir 
de  1 occafion , le  mal  euft  efté  plus  grand*- 
Les  Polonois  voyans  qu’ils  ne  pouuoient 
a^uoir  leur  reuanche,  8c  eftans  en  colere  de 
la  perte  de  leur  bagage  , quatre  mille  fe  iet- 
terent  fur  le  village  de  Montfaucon  qu’ils 
bradèrent  , & deux  autres  de  France  , d’où 
ils  emmenerent  femmes  & enfans  prifon- 
niers.  Dequoy  le  Comte  de  Soiffions  eftant 
aduerty , y accourut,  & bien  qu’il  n’euft  auec 
luy  que  la  moitié  de  fon  armée,  il  leur  don- 
na la  chaffe , & les  preffia  tellement  qu’ils  n’o- 
ierent  coucher  fur  les  terres  de  France,  ny  at- 
tendre ce  Prince  , qu’ils n’euftènt  la  Meuze  en- 
tre leurs  troupes  & les  fieqnes,  qu’il  fit  tenir 
à fon  exemple  vingt-quatre  heures  à cheual, 
ayant  iniques  alors  genereufement  deffendu  la 
frontière. 

En  fuite  de  cecy  il  s’aduançaiufques  à Ver- 
dun, &àMoufon,  fur  la  frontière  de  Luxem- 
bourg , à demie  lieue  de  l’armée  des  ennemis, 
compofée  dePolonoi$iHongrois,&  Croatienss 
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les  premiers  logez  à Offlant  près  de  la  Ferré, 
:ommandez  par  Noskoski  leur  General,  lef- 
quels  eftéient  fan^  quartiers,  fans  aucun  Chef 
ïilèuré,  & les- troifîefmes  fous  ifolani  : tous  en- 
femble  faifant  enuiron  fept  à huiéb  mille  che- 
naux , fans  Infanterie. 

Le  Comte  d’ïfembourg  Gouuerfieur  du 
Luxembourg  eftoit  lorsàluôy,  où  arriucrent 
quatre  Rcgimens  de  Caualerie  & quelque  In- 
fanterie à Sainéte  Cécile.  Le  Comte  de  Soif- 
fons  n’auoit  pas  tant  de  Caualerie -,  mais  bien 
plus  d’hommes  8c  mieux  aguerris,  8c  peu  apres 
il  fat  encores  renforce  de  quatre  à cinq  mille 
hommes , auec  laquelle  armée  il  empefeha  les 

• i » r _ fi T2  •. 


pour  empefeher  les  progrez  del’Efpagnol,  de  i<trdfa 
Piccolomini  & de  Ieande  Verth  furies  fron- 
tières de  la  Frouince. 

L’Efpagnol  ayant  pris  la  Capelle,  porta  fa 
penfée  (ur  le  Catelet,  qu’il  n’affiegea  que  fur 
lafindu  mois  de  Iuillet. 

Le  Gomte  de  SoifFons  alla  à la  Fere  auec 
ne  armée  fort  lefte,  compofée  de  fept  à huréb 
nille  hommes  qu’il  auoit  près  de  luy  , d’enui- 
fon  autant  arriuez  du  codé  de  Langres  : depuis 
e teignit  à luy  l’armée  Françoife  , laquelle^  ^ 
pilou  arriuee  de  Hollande  le  leptieime  May  en grofite 
pombre  de  huiét  mille  hommes  de  pied  & plufeun 
liyoo.  cheuaux  , qui  s’eftoient  débarquez , par-  troupes . 
tic  à Calais,  8c  partie  à Bologne , apres s’eftre 
;yn  peu  raffraichis  en  Normandie  : aufli  fe 


Le  Comtt 


snnemis  cie  s auancer  îur  nonre  nonucic. 
du  depuis  ils  fe  retirèrent , & alors  ledit  Sei-  ^ ^mr-oYis 
aneur  entra  en  Picardie  auec  l’armée  du  Roy  8 
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rendirent  près  de  luy  quelques  autres  troupes* 
outre  celles  qui  luy  venoientiournellement  fur 
l’apparence  que  la  fuzcefe  pourroit demeflcr 
en  cefte  frontière. 

Les  ennemis  fouslachargedu  Prince  Tho- 
mas , affilié  de  Piccolomini  & de  Iean  de 
Werth,  ayant  laide  vne  partie  de  leurs  troupes 
dans  la  Capelle,  fe  rendirent  deuant  la  ville  de 
Guyfe  qu’ils  tinrent  inueftie  durant  vingt- 
quatre  heures;  mais  l’ayant  enuoyée  fommer 
de  fe  rendre  , & menacée  d’vnfiege,  on  leur 
refpondit  de  mefme , & voy ans  qu’il  y auoit  là 
dedans,  plus  de  deux  mille  hommes,  ils  chan- 
gèrent de  deflein. 

Le  15.  luillet  1656.  les  mefmes  ennemis  pen- 
foient  prendre  auffi  aifément  la  maifon  du  Sap, 
appartenant  au  fieur  de  Becour  , comme  ils 
auoient  bruflé  par  vne  malice,  qu’aucune  ne- 
eeffité  ny  ordre  de  la  guerre  ne  fçauroientex- 
eufer;  mais  le  Comte  de  .Sortions  y ayant  en- 
uoyé  cent  hommes  du  Régiment  du  Cardinal 
Duc,  fous  le  fieur  de  Rilpe,  Capitaine  au  mef- 
me Régiment , les  fit  retirer. 

Le  22.  luillet  ils  partirent  de  l’Abbaye  de  Ri- 
gny , à deux  lieues  de  la  Fere  pour  aller  affieger 
le  Catelet. 

ordre  denne  Pendant  quoy  le  Comte  de  Soiflbns  donna 
parMonfienr  ordre  pour  la  feureté  des  villes  de  Picardie  Sc 
UZomteaux  Champagne.  Le  16.  du  mefme  mois,ilcom- 
vîavfton**  nian<^a  au  Comte  d’Alais  de  fe  rendre  à Abbe- 
tïeres.  uille  aueefes  Compagnies  de  chenaux  Légers: 

Au  fieur  de  Villequier  deleuer  fa  Compagnie 
de  Genfdarmes,  6c  aller  à Bologne:  Au  fieur 
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du  HalUer  à Vitry  où  il  arriuale  19.  & au  Gotn- 
te  de  Y aubecour,  auccfa  Compagnie  de  Gen- 
darmes à Chaalons,  tous  pour  donner  les  or- 
dres neccflaires  à leurs  Gouuernemens . 

Les  ennemis  concinuans  leurs  courtes  en  1 1- 
cardie,  forcèrent  Bohain,  maifon  forte  du  fieur 
de  Rambures  presla  Fere , dans  laquelle  eftoit 
le  fxeur  de  Langerfon  auec  quatreGompagmes 
de  fon  Régiment , quife  deftendit  de  telle  for- 
te qu’il  tua  plus  de  deux  cens  Efpagnols > ay- 
mant  mieux  s’y  laide r forcer  que  de  receuoir 
d’eux  aucune  capitulation , ayant  le  cœur  trop 
noble  pour  fe  rendre  autrement  que  les  armes  a 

la  main.  , 

Leur  armée  eftant  deuant  le  Gatelet,  ex  y ^ cateUt 
ayant  fait  commencer  trois  forts  autour,  ils  h-  ^rif  ^ r ys 
rent  fommer  la  place  de  fe  rendre;  ils  n’eurent  ennemv., 
pas  grande  conteftation  à faire  relbudreceux 
de  dedans  à capituler:  car  apres  quelques  voi- 
lées de  canon, la  garmfon  lafehe  & mal  cond  ui- 
te  par  celuy  qui  y commandoit , fe  rendit  peu 
de  temps  apres  , fans  auOir  fait  deuoir  de  def- 
fendre  celle  forterede  qui  pouuoit  tenir  beau- 
coup de  iours,  pendant  lefquels  on  y euftiette 
quelque  fecours.  . , 

Apres  fa  prife  le  fieur  de  N argon  ne , qui  s y 
eftoit  ietté  auant  l’approche  des  ennemis  , fans 
auoir  fait  ce  qui  eiloit  de  fa  charge  , & de  Ion 
deuoir  pour  la  conferuer,  fe  rendit  à Pans,  ou 
il  fut  arrefté  , & mis  entre  les  mains  du  fieur  T e- 
ftu  , Cheualier  du  Guet. 

De  là  farinée  ennemie  s’auança  vers  Bray 
fur  la  riuiere  de  Spmoie,  malgardée , qu  ils  pal- 
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les  enne-  fcrent  le  quatriefme  d’Àouft  vis  à vis  de  Ceri- 
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v . * ’ — '■*  nuuit  vis  a,  vis  de  L^cn 

Zl  T 23y  ’ 3 de"X  l!Cüês  aü  démolis  de  R ray , en  ri. 
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de  Piedmont  de  douze  cens  hommes , qui  fU£ 
commande  par  Ie  Comte  de  Soiffons  de  les 
aller  repoufTer,  fit  deux  exploits  merueiileux 
au  combat  qu’il  eut  auec  eux,  fans  pourtant 
les  auotr  peu  empefeher  de  paiTer  au  deçà  la 
Somme,  a caufe  de  leurs  grandes  forces,  ou 
i eicarmouchc  continuant , & le  Comte  de 
Soldons  ayant  couaert  ce  Régiment  defaCa 

nalerie.  r ' i rr  - « ^ 


ualerie,  empefeha  qu’il  ne  fut  deffait , &fitre- 
tilenrefta.  I ~ 


MoÜZUs  T CAq.U'f  e°refta-  LefiëurdeMonfÔîèim 
yfJttr  ,Mf efchal  de  bataille  y fut  tué  , comme  auffi 
e Lieutenant  de  ce  Régiment  qu’il  comman- 
doit,  Ion  frere  & les  fieurs  de  Meneuille  " 


- *VJ  u,tul5  ^ meacume  ÔC 
Oabaut,  Capitaines  au  mefme  Régiment  y 
peidirentla  vie,  apres  l’auoir  chèrement  ven- 
due  aux  ennemis.  Le  iour  precedent  le  Com- 
te de  Mata  Capitaine  aux  Gardes  auok  efté 
emporte  d’vn  coup  de  canon  , au  mefme  mois 
que  Ion  pere  fut  auffi  emporté  au  fiege  de 
Koyan,  l’an  i6iz.  ü 


Ces  deux  places,  la  Capelle  & fc  Catelee 
pnies  , ne  nous  eftoient  pas  autrement  impor- 
tantes , fi  les  autres  lieux  que  tentèrent  les 
ennemis  euffient  efté  bien  fortifiez  & pourueus 
d hommes  & d’autres  chofes  neceffiairespour 
leur  deftenfe  , comme  ils  eftoient  autrefois: 
mais  elles  feruirent  grandement  aux  Efpa- 
f no  s ’ <ïlJl  les  ayans  pnfes  eurent  moyerî  de 
taire  de  plus  grands  progrez  en  celle  frontie- 
te . car  en  fuite  de  ce , §c  peu  de  iours  apres  ils 
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entèrent  ce  paffage  de  lafomme,  riuiere  qui  Source  de  U 
ire  fa  fource  d’vne  fontaine  nommée  Somme,  rivière  de 
>roche  de  Saind  Quentin,  qui  en  fon  com-  S6m**e' 
nencement  n’eft  qu’vn  petit  ruiffeau  , comme 
es  autres  fleuuesj  mais  en  faifant  fon  cours  fe 
Troflit  ôc  deuient  vne  affez  bonne  riuiere, & al- 
ant  rencontrant  vn  pais  de  vallées  produit  vn 
^rand  mareft  non  gayable  , à caufe  dequoy  les 
anciens  du  pais  firent  fur  fes  riuesde  hautes  & 
grandes  leuées  pour  couler  fes  eaux  : près  le 
lieu  appellé  Cerizy  , fè  void  vne  chauffée  qui 
contraint  celle  riuiele  à fe  referrer  enfonliét, 
eftroit  lauant  le  pied  d’vne  montagne  ; mais  en, 
ce  lieu  de  Cerizy,  fon  eau  s’eftend  a fon  aife 
dans  la  plaine  , ôc  dans  des  prairies  ouuertes, 
fans  fofl'ez  ny  arbres.  Ce  lieu  ayant  donc  efté 
iugé  fort  propre  pour  traieter  cette  riuiere > ôc 
tres*commode  aux  ennemis,  ôc  à nous  mau- 
uais  & dommageable  : car  c ? fut  au  temps  que, 
les  forces  du  Roy^eftoient  difperfées  en  diuers 
pais,  comme  au  Meffin,  Franche-Comté  , en 
Alface,  en  la  Valteline,en  Italie , ôc  en  nos  ar- 
mées de  mer.  De  maniéré  qu’au  pais  , auquel 
onfedoutoit  le  moins  de  troubles  & de  dan^ 
jger,futle  plus  grand  mal  : car  les  ennemis  s a- 
uancerent  vers  le  village  de  Cerizy  , où  ie  ma- 
reit  eft  pluseftroid  qu’ailleurs , ôc  lachaufiée 
haute  : mais  foit  qu’ils  ne  peurent  ià  venir  à 
chef  de  leur  deffein  , ou  qu’ils  fiffent  femblanc 
! de  vouloir  paffer  la  Somme  , ils  tournèrent 
1 tout  dvn  coup  vers  le  village  de  BrayJcis  au 

[>ied  d’vne  montagne  quelanriere  Lue,  fur 
aquelk  ils  îetterent  trois  ponts,  ôc  y firent  vn 


I 
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large  & grand  pour  y paf 
es  chariots.  Près  de  là  e(l 
les  eaux  d’vn  moulin,  et 
fur  là  que  les  ennemis  mirènt  leur  canon  poui 
faciliter  le  palTagede  ladite  riuiere,  ce  qu’ils 
firent  apres  vn  rude  combat  qui  dura  trois 
jours  auec  les  noftres , qui  par  hazard  fe  trou- 
uerenr-là , s’oppoferent  à eux , & les  repoufle- 
rent  d’abord  fort  courageufement  : la  faueur 
& la  neceifité  les  preflant , leurs  foldats  crient 
& menaient  de  ruiner  ce  cofté-Ià  de  Picardie, 
en  cas  qu  on  ne  leur  donne  pailàge,  comme 
s’ils  euflènt  cité  amenez-  là , non  pour  comba- 
tte ; mais  pour  voiler  & ruiner  : leurs  Chefs 
ne  fçaehant  quel  confeifprendre , font  d’aduis 
de  tenter  vn  autre  ch  emin.  Uaefté  ditey-def- 
fus  quel  eft  ce  lieu  de  C'èrizy.cc  fut  là  qu’ils  fi- 
rent marcher  leurs  troupes  fans  que  nous  en 
peulfionsauoit  connoiflance  : car  eftans  cou- 
uerts  des  montagnes,  ilsdifpoferent  leurs  ca- 
nons fur  l’vne  d'icelles,  préparèrent  despontsj 
firent  conduire  force  bois  , & toutes  autres 
chofesneceflaires  pour  couurir  leurs  ponts,  & 
fe  faire  chemin  pour  palier  la  riuiere.  Cela 
fui&.ilspaflènten  diligence , les  noftres  s’op- 
pofent  à eux  & leur  difputent  quelque  temps 
lepaftage  : mais  eux  eftans  fatiorifez  & avan- 
tagezde  la  cimed’vne  haute  montagne,  d’où 
ils  tirèrent  facilement  fur  nos  gens  où  plu- 
fieurs  furent  tuez  & bleflez  : De  forte  qu’il 
fallut  ceder  à la  force  des  ennemis  puiffans  en 
nombre  d’hommes,  & en  quantité  de  canons, 
qui  fe  preualoient  de  la  nature  &c  feituatioa 


Le  ennemis 
fatjfent  la 
Somme  à 
Qetîzv. 


m M.  D 

chemin  de  planche 
fer  les  cbeuaux  & li 
vne  leuce  qui  iette 


Hifioire  de  noflreTemps.  2:2.3 

dulieux’cft  pourquoy  ils  auoient  le  delïus  fur 
nous, non  qu’ils  nous  furpaffafTent  en  courage 
& valeur,  comme  nous  leurfifmes  aflcz  con- 
noiftre  ; mais  toutes  chofes  nous  eftans  contrai- 
res , il  faut  ceder  au  malheur. 

Ils  palfent  la  Somme  , entrent  en  France, 
où  comme  Ty  grès  furieux  & Cruels , ils  execu- 
terent  tout  ce  qui  fe  peut  excogiter  de  funefte, 
de  cruel  & de  barbare,  parle  fer  & les  flam-  Cruautés, 
mes  : Ils  courent  en  furieux  la  pauure  Picax-  & Marus 
die:  ruinent  & defolent  tout  ce  qu  ils  rencon-  lmttunt  tn 
trent , reduifent  en  cendres,  villages,  hameaux, 
meftairie$&  maisôs;&  demoliflent  les  édifices 
iufques  aux  fondemens , & ne  fe  contentans 
pas  de  tuer  les  hommes,  ils  croyoient  nauôir 
afTezaflbuuy  leurrage  s’ils  no  les  defehiroient 
de  les  mettoient  en  pièces  par  vnc  infinité 
de  coups  &c  nouueaux  genres  de  tourmens  : 
fans  aumr  égard  à aage  ,à  fexe  , ny  à aucune 
forte  de  condition  , violent  les  femmes  de 
les  filles,  brifent  les  corps  tendres  des  petits 
enfans,  en  battansles  murailles , arrachent  les  TmrUs.vh 
Religieufes  des  Cloiftres  , les  rauiffent  & 1 Siemens  & 
forcent  par  des  ftupres  de  violemens  eftranges, 
j de  apres  les  tuerent  de  les  maflacrerent  : Bref,ce 
! n’eftoient  que  carnages  de  maflacres  de  perfon- 
| nés  foibles  & fans  forces , non  pasvne  guerre: 

| De  forte  que  les  larmes  , les  fanglots&  les  cris 
| de  tant  d’innocensmonçoient  iufques  au  Ciel. 

! Ces  impies  ne  pardonnèrent  point  aux  Tem- 
ples , aux  Eglifes  ny  aux  lieux  facrez,  ils  y en- 
trent le  flambeau  en  main,  les  ruinent,  les  fac- 
cagent  , rompent  lç$  Autels  , de  auçç  lcvy:s 
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mains  facrileges  8c  fouillées  de  fang  humain^ 
raui  lient  les  iacrez  vaifleaux,&  les  ornemens 
puis  lainéts  , Rompent  les  iàinds  Ciboires,  pro- 
fanent 8c  iettent  tout  ce  qui  y eftoit  de  plus  fa- 
cré  8c  de  plus  iainéhchofe  horrible,  omirent  les 
chafTes,&  expofent  aux  pieds  les  fainétes  Reli- 
ques des  âmes  iaindes  & bien-hcureufes , pout 
auoir  1 or  & l’argent  de  ces  facrez  vaiiTeaux. 
lufques  là  qttc  de  porter  leurs  mains  homi- 
cides fur  les  perfonnes  facrées  des  Preftres* 
qu  ils  tuoient  8c  maiïàcroient  deuât  les  fainéfo 
Autels  , veilus  des  facrez  ornemens  ceremo- 
niaux  , auec  lefquels  ils  celebroient  la  Mellè-j 
3c  voila  comme  ils  ne  faifoient  non  plus  de 
compte  des  choies  les  plus  facrées,voire  moins 
que  des  profanes  : Bref,  nulle  choie  ne  fut 
exempte  de  leur  rage  8c  de  leur  fureur.  Et  fur 
cecy  que  pourra  dire  l’Elpagnol,  quife  nom- 
me par  excellence  Catholique  , que  refpon- 
dra~  t’il , quand  on  Iuy  reprochera  tant  de  mat 
facres,  impietez,  facrileges,  violences  & ra- 
Ui iïèmens  de  Vierges  facrées,  l’efpanchement 
de  tant  de  fang  innocent  ? Les  incendies  & 
bruilement  de  tant  de  Temples,de  lieux  fainds, 
de  la  profanation  de  ce  qui  eft  de  plus  facré 
& diuin  entre  les  vrays  Chreiliens  ! le  tout 
commis  par  fes  fujets,  8c  par  ceux  qu’il  auoit 
appeliez  à fa  folde  pour  entrer  en  France  : Ces 
cruautez  inoüyes  fcandalifent  non  feule- 
ment lçs  Chreiliens , mais  encores  les  nations 
plus  barbares:  Ils  attaquent  ceux  qui  n’ont  le 
poimoir  de  fe  deffendre  , & non  par  le$  lieux 
ou  les  noftr es  leur  peuuenr  refifter  que  pour  vn 

peu 
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peu  de  temps  ont  reculé  cherché  quelque 
iieudefeureté,  pour  par  apres  fe  vanger  puif- 
famment  de  telles  impietez. 

L’ennemy  fe  voyant  au  deçà  de  la  Somme, 
üuecvne  armée  de  quatorze  à quinze  mille  che- 
uaux,  & enuiron  douze  mille  hommes  de  pied, 
auec  mille  valets  pour  couper  les  bleds  ,■&  aller 
au  fourage,  firent  en  leurs  céurlesdes  ruines, 

& bruflemens  incroyables  , n’y  ayant  alors  en 
Picardieforcesfuffifantes  pour  leurrefifter  : le 
Comte  de  Soifibns  ayant  fait  fon  poffible  de 
s’oppofer  à leurs  progrès , fe  retira  à Noyon , & 
fit  mettre  fon  armée  autour  de  la  ville.  Ce  Fut 
alorsque  les  ennemis  firent  fommer  la  plufpart  fomment 
des  villes  de  la  Prouince  de  le  rendre, qui  toutes  tout€s  W/- 
protefterent  de  fe  conferuer  au  feruice , & en  la  ^ Pr0m 
fidelité  naturelle  qu  elle  doiüent  à leur  Roy  lé- 
gitimé, fans  prefter  Toreille  à aucune  femonce 
contraire  , en  quoy  elles  parurent'  confiantes 
en ceftelo fiable  refolution,  en  vn  temps  où  la 
plufpart  d’icelles  eftoiènt  defnuées  de  canon, 
de poudre,&  de  garnilons , en  quoy  la  Prouinr 
ce  entière  couroitrifquedefe  perdre fi  Dieu, 

& la  diligence  que  le  Roy  apporta  pour  fa  con- 
jferuation , ne  Peuflent  fauuée. 

Ce  qui  fit  refoudre  l’Efpaghol  à s’auaticer  ^ *fsiegm* 
jvcrs  Corbie,  & de  i’afiieger  des  deux  coftez  de  Cûr^tg- 
lariuiere,au  commancemenc  du  mois  d’Aouft, 
fait  venir  le  canon,les  poudres, les  gabions,  faf- 
cines , & autres  chofes  neceflaires  d'Arras  pour 
en  faire  le  fiege  , qu’ils  commencèrent  de  loin, 
idrefieient  quelques  batteries  qui  ioüerêt  quel» 

Iques  iours , au  bout  defquèk , ils  corrompirent 

P 
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^•ux  quiauoient  le  commandement  fur  lagaf* 
nifdn  de  la  ville  , par  promeffies  d’argent  & de 
recompenfes  , à leur  ordinaire  , comme  ils 
aaoient  fait  les  autres.  De  forte  que  le  Gouuer- 
neur  & 1rs  affiegez  refifterét  fort  peu  de  temps» 
& ce  qu’ils  en  firent  fut  pour  n’eftrefoupçon- 
nez  de  trahifôn3&  d’infidélité,  qui  ne  fut  que 
ifop  reconfiuë  : les  affiegez  eftoient  fort  efloi- 
g nez  de  la  contf  efcarpe  : les  batteries  qu’ils  fi- 
rent ioiier  n’endoromagerent  point  les  murai!-: 
les  : davantage  la  ville  eftoit  bien  munie  de  ca- 
nons *dc  munitions  de  guerre, & defoldats»qui 
pouuoient  tenir  vn  long  fiege , pendant  lequel 
ils'cuflent  efté  infailliblement  feccurus , au  lieu 
de  trahir  ainfi  leur  Roy , & leur  patrie , par  vne 
Elle  fe  rend.  lafche  reddition  de  la  place , aux  ennemis  iurez 
de  la  France  , le  Y endredy  i J . d’ Aoufl  de  cefte 
année.  's  - . <"iïfj 

tarife  cm-  Ce  qui  car, fa  vn  tel  effroy , non  feulement  es» 
fe  vn  effrej  Picardie,  mais  en  cotes  en  Normandie  ,&IfLe 
grande»  pi-  je  prancej&;  àParis  mefme,quetout  le  plat  pais 
“ifhÊ  **  ^ defertoit  d'habitans , chacun  fe  retirans  aux 
$rJnce‘  villes auec  leurs  meubles , abandonnans  leurs 
maifons  & héritages  à la  diferetion  des  enne- 
mis, qui  couroient  librement  toute  la  Picardie 
iufques  à la  miiere  d’Oyfe,  continuans  leurs 
bruflemens,pillages,violemens , tueries  & maf- 
facres.  à ce  fujet  par  commandement  du  Roy, 
tous  les  ponts  de  lariuiere  d’Oyfe  furent  rom- 
pus , pour  empefeher  l’ennemy  d’entrer  plus 
auant  en  France.  Tous  les  Monafteres  de  l’vn 
Sc  de  l’autre  iëxe, tant  de  Picardie  , que  de  l’Ifle 
de  France , de.Champagnc  & de  Brie , demeu- 
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rerént  abandonnez  de  Religieux  8c  Religieu- 
ses 5 les  vns , & laplufpart  fe  retirèrent  à Paris, 
es  autres  à MeâUx,Senlis,& autres  villes  de  feu- 
eté.  Et  fur  le  fujetdece  trouble,  onnevoyoit 
i Paris  que  charettes, chariots  8c  harnois  char- 
;ez  de  meubles  de  pauures  gens  de  Picardie,  8c 
(le  de  France,  qui  abandonnaient  leurs  mai- 
bns , héritages , Sc  ce  quils  auoient  de  bien  en 
a campagne,  pour  éuiter  la violence  ôc  les  in- 
lumanitez  des  ennemis* 

Pour  donc  retenir  & empefeher  que  le  mal  ~.f*H*{P.f*** 
efuft  plus  grand  , & que  les  ennemis  ne  s’ad- 
ançaflent  plus  auant  en  France,  Fut  refolu  de 
mer  vne  puiflante  armée  s les  Gouuerneurs 
es  Prouinces&des  Villes  furent  commandez 
hacun  en  fon  gouvernement-,  de  faire  amas 
e troupes , 8c  les  envoyer  joindre  les  armées 
u Roy.  A Paris  commandement  fut  fait  à tous 
rtifansqui  auoient  quantité  de  compagnons 
; apprentifs  > de  ne  les  point  empefeher  d’ai- 
rferuir  faMajefté,  & de  s’enrooîler  fous  la 
jiarge  de  Moniteur  de  la  Force  Marefchalde 
'’ahee,  General  d’vne  des  armées  de  fadite 
iajefteen  Picardie,  de  forte  qu’en  moins  de 
linze  iours  le  Roy  ,fc  trouua  auoir  vne  armée 
: plus  de  quinze  mille  hommes  , tous  enrool- 
z;dansParis)&:  tous  les  Bourgeois  de  la  vilfô 
omirent  volontairement  vne  notable  lînan- 

pour  l’entreteneraent  d’iceüx  , qui  furent 
indre  les  autres  troupes  qui  marchaient  vers 
Picardie,  èc  qui  arriuoient  Journellement  de 
etagn^,  Poiétou,  Touraine,  Normandie  8c 
campagne* 

* p n 
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Monifieur  Frere  ciù  Roy  , General  de  fes  ar- 
mées, partit  de  Pans  auec  foir Train  ordinaire 


pour  Senîis. 

Le  13.  Septembre  toute  l’armée  du  Roy  ache~ 


uadepalFer  lariuiere  d'Oyfe. 

Le  14.  Monde ur  le  Comte  de  Soiffons  par- 


tit de  Compiegne  pour  faire  auancer  fes  trou- 


pes , à la  conduite  defquelles  ce  Prince  s’acquit 
vne  grande  eftime  parmy  les  gens  de  guerre. 


* Tout  fe rend  pe  jj#  dumefme  mois , Monfieur  ayant  pris 


congé  du  Roy  pour  aller  commander  Tannée, 


in  Pic  ai  ri  u, 


partit  de  Senîis  pour  Picardie. 

Le  17.  te  Marquis  de  la  Melleraye  Grand 
Maiftre  de  TArtillerie  de  France , 5c  le  fleur  de 
Chauigny  Secrétaire  dEftat , & Chancelier  de 
Monfieur  , partirent  de  T Abbaye  de  la  V îéloi» 
re  d’auprès  le  Cardinal  Duc  , pour  fe  rendre  er 


Parmée  qui  marchoit  , tres-grande  & très- 
belle. 


Le  19.  Septembre , le  Roy  fut  trois  heure 


a- T Abbaye  de  la  Viétoire  en  Confeil  auec  h 
Cardinal  Duc  j d’où  fa  Majeftés’en  retourna  ; 
pied  à Senîis,  puis  elle  alla  couchera  N ointe 


marchant  en  corps  d’armée.  Son  Eminenc 


partit  auffi  dé  la  Vidoire  , & prit  la  mefev 
route, 

T o îrtMi*  î'-irnipp  IR  av  rAmmandf* 


faiê  retir. r Le  Comte  d’Esfcld  ne  fut  fi  tort  arriué  e 
les  enmmis.  pjcai:die  auec  fës  croupes  Allemandes  , pour  l 


rendre  à l’armée  du  Roy , qu’il  fevoid  attaqu 
par  Iean  de  "Werth  ; il  eftpit  affilié  de  quelqu 
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Caualerie  Françpife  commandée  parle  Colo  -Combattu* 
nel  Gaftîonffe  combat  futgrandjean  deWetth.  ire  le  Comte 
plus  fort  en  Caualerie  que  le  Comte  , prcuallut  & 

êç  fie  plier  les  Al!emans,où  nombre  furent  tuez, 
^quantitédecheuauxemmenez^  Sc.  quelques 
pnfonmers , & entr’autres  le  Duc  Roderic  de 
Wirtemberg.  Cefut  le  feul  & v nique  effort  que 
firent  les  ennemis  aux  approches  de  l arméeffu 
Roy  vers  la  frontière,  car  durant  le  fiege  de 
Corbie  ils  n’en  firent  aucun,  comme  il  fe  verra 
çy-apres. 

Les  ennenais,yoy^pt l’armée  dé  fa  Majàfté  en 
effat  de  les  combattre,  ne  voulurent  pas  en  ve- 
nir li,  mais  ils  le  retirèrent  au  delà  la  Somme, 
nous  donnant  le  temps  &;leloifir  de  reprendre 
les  villes  qu’ils auoient contraintes  defe  rendre 
à eux. 

Donc  le  premier  exploid  de  noftre  armée 
fut  daller  affieger  Roye,  que  les  Efpagnols 
auoient  pris  apres  auoir  pajler  la  Somme  au  de- 
çà, fans  force  ny  combat  par  la  lafcheté  blafr 
ma%b!c  des  habitans,  qui  fe  rendirent  hontea- 
ïement  à la  première  veue  des  ennemis,  quia  *9*  *&*£* 
1 arnuée  des  noftres  bruflerent  les  fauxbourgs  : & n*dn*u 
jles  batteries  eft£nt  faites  , elle  fut  battue  de  R°^' 
douze  canons  fans  difcontinuer  j Sc  défia vne 
^refebe  raifonnable  eftoit  faite  à la  muraille, 

|6c  les  noftres  refolus  de  liurer  l’aflault , quand 
jles  ennemis  qui  y eftoient  demandèrent  à corn- 
jpofer,  à quoy  ils  furent  receus  par  Monfieur, 
pux  conditions  fumantes. 

j }•  Qü®  Ie  fieur  Wellau  Gouuerneur , forti-  Articles  de 
roit  auec  les  foldatslayiefauue,  armes  &c  baga-/*  ndttion. 

P iij 
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ge  qu’ils  auoient  lors  qu’ils  entrèrent  dans  U 
Ville , & quils  laifleroient  tout  ce  qui  apparte- 
nez aux  habitans* 

I I.  Qù’il  leur  feroit  donnée  efçorte  libre 
pour  eftre  conduits  feuremcnt  iufques  à leur 
armée. 

1 1 L Que  ledit  Weflav  Gouuerneur  rendra  la 
ville  le  lendemain  à huift  heures  du  matin,  â 
ceux  que  fon  Altefle  Royale  choifira  pour  la  re- 
ceuoir&  la  garder. 

I V.  Que  pour  plus  grande  afleurance  de  fa 
parole , dés  auiourd’huy  il  liurera  vne  porte  de 
la  ville,  qui  fera  occupée  par  les  gens  de  guerre 
que  fon  Altefle  y enuoyera , iufques  à ce  que  la 
garnifon  enfoit  fortie. 

* Donné  au  Camp  de  Roy  e le  18.  Septembre 

1636.  Signé,  Gaston. 

Les  autres  iours  iufques  au  zu  Septembre; 
l’armée  du  Roy  acheuadepafierpar  Peronne 
où  elle  traieta  la  Somme  fous  le  commande- 
ment de  Moniteur-  Ces  approches  efpouuen- 
terent  de  telle  forte  les  ennemis,  qu’ils  corn- 
mançerent  à méditer  leur  retraite  àuec  plus 
grande  diligence  , que  lors  qu’ils' entrèrent  er 

France.  _ 

Le  10.  de  Septembre  le  Majeur  eftably  pal 
les  Efpagnols  à Roye  fut  pendu  àc  eftrangle: 
8c  y furent  arreftez  prifonniers  quelques  autres 
accufez  d’intelligence. 

$rtte'üîhc->  £n  fujte  de  la  réduction  de  Roye  , nos  gens 
reprirent  Bretetiil,  où  l'on  fit  main  baffe,  & bu- 
rina-t-on quantité  de  farines. 

11  ne  reftoit  plus  que  Corbie  detenu  par  les 
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ennemis  au  deçi  laSorrime.  Le  Royferendit 
en  fon  armée  au  mois  de  Septembre,  y ayant 
en  icelle  Monfieur  Lieutenant  General  , le 
Comte  de  Soldons  , les  Marefchanx  de  la  For- 
ce, 5c  de.Chaftülon , Sc  autres  Chefs  5c  anciens 
Capitaines  , dont  l’Hiftoire  remarquera  les 
noms,  & les  aéfcions  courageufes  qu'ils  mon- 
trèrent en  cefte  guerre  pour  lelerui.ce  du  Ray. 

Le  Confeil demeura  à Amiens  , oùeftoit  Mon- 
fieur le  Cardinal  Duc  , le  Duc  d’Aàgoulefme, 

Monfieur  le  Chancelier,  & autres  notables 
perfonnes. 

Le  fiege  de  cefteplace  fembioit  eftre  difficile 
à caufe  de  la  faifon,  fuiuie  ordinairement  de 
piuyes  5c  àz  froidures:  c'efioit  au  commence- 
ment du  mois  d’Odobre  que  l’armée  du  Rojr 
fe  logea  aux  eiiuirons. 

A la  vérité  les  ennemis  nefe  pouuoient  ima- Ls5.  e*nsmcs 
gjner  que  le  Roy  peuft  en  fi  peu  de  temps  S/V 

lemblêr  vne  telle  armée , qui  montait  à plus  de  s'eftonnemfe 
quarante  mille  hommes*  Mais  ils  fe  trouüe-  voyant  <z/- 
rentabufez  en  leur  calcul , car  on  vfad’vne  tel -/%*&• 
le  diligence  à affembler  des  troupes  , qurls 
n’eurent  le  temps  d’accroiftre leur  garnifon  de 
| Corbie,  ny  de  la  munir  de  ce  queüe  auoit  be- 
foin  pour  fouftenir  contre  vne  puiflante  armée 
j Royale:  car  dés  lors  les  vi  tires  s’v  diminuaient, 

! elle  manquait  de  medicamens  pour  les  maîa- 
j des  , toutes  cho  fes  y eftaient  allez  rares  , ex- 
cepté le  bled  5c  l’eau;  ils  auoient  vn  moulin  à 
eau,  qui  fut  ruiné  5c  bruflé  par  nos  gens,  plus 
vu  autre  qui  ne  mouloit  que  par, le  mouuemenc 
de  la  meule  tournée  par  vn  chenal-,  & tout 


. 


Sittumiôn 
de  Carbte . 


z3i  M.  DC.  XXXVI. 

rompu,  puis  fe  feruoient d’autres inftrurpents 
pour  moudre  &c  brrfer  leur  bled,  & de  petits 
moulins  de  fer,  qui  ne  faifoient  que  fort  peu 
de  farine,  & non  afféfe  pour  fuffire  à faire  du 
pain  pour  la  garmfon  ; de  forte  quils  eftoienc 
contrains  de  piler  le  bled  à force  de  bras  dans 
des  mortiers  de  bois,  de  pierre , de  fer , & d’au* 
très  métaux , quç  la  neceflîtéleur  pouuoit  don- 
ner. 

Le  Confeil  de  guerre  fut  aflemblé , où  il  fut 
refolu  de  fairp  vqe  circonuallation  autour  de  la 
ville, auec  des  retranchement,  des  forts  & des 
foffez,  afin  d’oftet  tout  moyen  aux  affiegez  de 
receuoir  aucun  fecours  de  la  part  des  ennemis, 
qui  eftoient  logez  és  enuirons  de  la  ville  aueç 
toute  leur  armée. 

La  firuation  de  Çorbie  eft  telle,  elleeftfur 
la  riuiere  de  Somme  , qui  fe  diuifônt  en  plu- 
fieurs  ruifleaux,  rend  toute  la  campagne  nia- 
refcageufe  à caufe  de  fes  eaux  qu'il  y refpand» 
par  apres  elle  fe  reffèrre  en  trois  canaux , qui 
ainfi  refferrez  vont  le  long  de  la  chauffée  au 
chemin  du  Foulloy,  laquelle  par  apres  fe  cou- 
pant en  trois  diuers  lieux,  eft  caufe  qu’on  y a 
bafty  autant  de  ponts  : les  murailles  de  la  ville 
font  faibles  du  cofté  qui  regarde  le  Midy  , mais 
pourtant  inacceffibles  à caufe  de  la  difficulté 
du  lieu:  en  vn  coin  d’icelle  eft  la  porte  nommée 
du  Foulloy,  qui  eft  couuerte  d’vne  demie-lune 
de  terre,  &'aü  milieu  eft  vne  autre  demie-lune, 
qui  regarde  la  face  de  cefte  porte , près  laquel- 
le eft  vribouleuard  où  eftoient  deuxcanons  : la 
tranchée  de  terre  fert  de  deffenfe,  aux  muraiL 
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les,  fur  laquelle  iis  auoient  efleué  vn  moulin, 
qui  fut  depuis  ruiné  par  les  noftres- 

Du  çoftédu  Leuant,  la  riuiere  de  Somme  fe 
trouue  enfermée  dans  vn  canal  affez  efloignè 
de  la  ville,  qui  de  ce  cofté-là  eft  fortifiée  de 
deux  demies  lunes  dererre,dontrvne  eft  de- 
uant  la  porte, Ôc  vn  peuaudeflouseftvnjbaftion 
de  brique , auec  deux  flancs  deffendus  de  deux 
tours  rondes. 

Vers  Le  Septentrion  eft  vnc  petite  colline,qui 
peu  àpeu  vas’efleuant rulques  à fixceas  pas,  de 
de  forte  que  fa  hauteur  efgalloit  celle  du  Fort 
d’Orléans  : à la  droite  cefte  colline  a fon  pen- 
chant vers  la  Somme,  & à la  gauche  elle  s’e- 
ftend  contre  la  riuiere  d’Ancre  , de  maniéré 
que  de  ce  codé- là  les  chariots  & les  cheuaux  y 
peuuent  aifément  monter  : cefte  partie  de  la. 
ville  qui  regarde  cefte  montagne , eft  tres-bien 
fortifiée,  car  proche  le  baftion  qui  y eft  , elle  a 
vne  demie-lune  éleuée  comme  vne  montagne, 
tellement  haute  qu'elle  efgale  la  cime  de  la 
montagne  qui  eft  à loppofite  : Ôc  fur  cefte  de- 
mie-lune eftoient  deux  canons  , qui  endom- 
mageoient  fort  nos  gens.  En  apres  eft  vn  otiura- 
^e  de  corne  refpondant  à l’autre  angle  de  la  vil- 
e,  qui  eft  baftieen  forme  triangulaire.  Non 
oin  delà  eft  vne  autre  demie-lune,  qui  eft  ai*- 
rofée  par  vn  bras  de  la  riuiere  d’Ancre,  dont 
feau  feruoit  pour  faire  moudre  les  moulins  de 
la  ville. 

Vers  le  Ponant  elle  eft  entouree  d’vn  mareft, 
^cdela  riuiere  d’Ancre,  entre  lefquels- toute- 
fois font  plufieurs  campagnes  fermes , & deçe 
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cofté-là  (bftt  quatre  demies-lunes,  aucc leurs 
foflez  &c  chemins  couuerts  comme  les  autres; 
&dauantage  vn  autre  fofle  contre  la  contr’cf- 
carpe , large  de  20.  pieds , & plein  d’eau ; de 
forte  que  là  font  trois  foflez,  puis  des  demies- 
lunes,  8c  la  grande  demie-lune,  des  murailles, 
le  tout  de  terre  & de  gazons , faites  en  rond , & 

Sus enuh*onnéedVn rempart,  8c 

tiens.  au  dedans  d vn  autre  très-grand  auec  lès  para- 
pets garnis  d artillerie  : Ainfi  cefte  ville  de 
Corbie  fe  trouuoit  très  -bien^  fortifiée , mais 
mal  munie  de  viures  , 84  les  conuois  ne  s’y 
pouuoi ent  que  difficilement  coniuirer & neat- 
moins  il  importoit  aux  ennemis  de  conferuer 
celle  place;  mais  ils  ne  pouuoient  faire  autre 
chofe , &:  reconnoiflbient  allez  leur  impruden- 
ce d auoir  pris  celle  ville  aueç  vne  fi  grande 
«.rmee  5 prétendant  qu’au  moyen  d’icelle  il  leur 
feroit  facile  ou  d’accroiftre  les  limitesde  lent 
Pays-Bas,  ou  de  miner  la  France;  le  premier, 
s il  leur  eut  fiiccede,  leur  eftoit  vcile,  mais  le 
dernier  eftoit  vn  mefehant  8c  deteftable  def- 
fein  j que  Dieu  ne  leur  a permis  d’executer. 

Bruflement  Donc  le  17,  du  mois  de  Septembre  quelques 
t moulm  troupes  du  Roy  s’eftant  aduancées  vers  Cor- 

ejiwezf*  ^ru^erent  vn  moulin  à eau  qui  eftoit  à la 
porte  de  la  ville  , appelles  de  l’Image , ou  du 
Foulloy  ; à deux  cens  pas  de  diftance for  va 
brach  de  la  Somme  , eftoit  vn  autre  moulin 
plein  de  bled  8c  de  farine , & le  feu!  qui  leur  re- 
lloit:  car  pour  celuy  qu’ils  auoient  dans  la  vil- 
le, il  eftoit  aifé  de  la  rendre  inutile  en  retenant 
1 eau  au  de  (Fus , & la  deftournant  pour  lafoir* 
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conduire  au  grand  canal , comme  il  fut  fait  du 
depuis;  & en  ce  moulin  confiftoit  leur  plus 
grande  efperançe  de  ne  manquer  point  de  fa- 
rine, j, 

Ils  auoient  commencé  de  tratiaiiler  dvn 
puurage  de  corne  fur  quoy  lut  iugé  très-im- 
portant de  le  ruiner  i &auffi-tdft on  penfa  aux 

moyens  de  le  pouuoir  faire  : fur  ce  le  fieur  ue  ^ 
Beaufort  fc  prefenta , lequel  comme  fort .expe- 
rimenté  en  telles  chofes , & inftruit  de  la  ma- 
niéré de  ruiner  ce  trauail  par  des  habit  ans  de 
Corbie  qui-eftoient  en  l’armée,  on  iuy  com- 
manda dé  Fexecuter  : pour  cet  effet  il  chôint 
quelques  -vns  de  fes  amis  , & demanda  tel 
nombre  de  foldats  qu’il  iugea  eftre  neceflaire, 
ce  qui  luy  fut  accordé  : De  forte  qu’enuiron 
les  neuf  heures  du  foir  du  ié.  Septembre  fix 
batteaux  partis  d’Amiens  montèrent  la  Som- 
me &c  arduerent  apres  minuid  au  vidage  de 
Dovre  , à vne  lieue  de  demie  de  Corbie  : ils 
continuent  fecretement  leur  voyage  guidez 
par  trois  païfans  , ils  pafferent  au  milieu  des 
ennemis,  & quoy  que  fur  le  nuage  de  la  d- 
uiere  à eofté  droid , ilyeuft  cinq  cens  cheuaux 
logez  en  vu  lieu  nommé  Vigny  , de  l’autre 
cofté  quantité  d’infanterie , ils  pafferent  néant- 
moins  fans  eftre  oi;ys  ny  apperceus  , de  arri- 
uerent  heureufement  près  cécouurage  de  cor- 
ne fans  eftre  découuert  des  fentinelles , ils  crier, 
fe  iéttent  fur  teux  qui  gardoient  cét  ouurage, 

taillent  tout  en  pièces , puis  s’approchent  de  ce 

moulin  , à la  garde  duquel  eftoient  foixante 
foldats,  qu’ils  tuèrent , appliquent  leur  feux 
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d’artifice  à ce  moulin,  &fi  à poinft  quilfuti 
S infiant  bruflé  : apres  quoy  ils  crient,  & auec 
force  iniures,  ils  prouoquoient  les  ennemis  à 
venir  aux  mains  auec  eux,  ils  les  attendent  en 
bonne  refolution;  mais  nul  d eux  nfofa  paroi- 
ftre,  ce  que  voyons  les  noftres,  ils  fe  retirent 
bien  ioyeux  d’auoir  bruflé  ce  moulin  , qui  fut 
vn  dommage  très-grand  & irréparable  pour 
l’ennemy. 

Comme  la  riuiere  de  Somme  Ce diuiCe  en 
trois  branches  près  Gorbie  , lefquels  par  vn  no- 
tabie  interualle  , courent  iufques  au  deuant 
de  la  porte  du  Frefnoy,  lefquels  bracs  aupa- 
rauant  eftoienr  trois  ponts  , les  ennemis  irritez 
de  voir  leurs  moulins  ruinez,  rompirent  ces 
ponrs , au  front  d’vn  defquels  efloit  yn  ou- 
urage  de  corne  faire,  de  terre  , pour  la  deffenfe 
d vn  moulin,  afin  d’empcfcher  le  paflage  aux 
noftres  & fe  conferuer.  Celle  porte  libre,  au 
moyen  de  laquelle  ils  fortoient  & faifoienc 
leurs  courfes  en  France;  Il  eftou  neçeffairede 
gagner  cét  ouurage,  quoy  que  Tentreprife  en 
fuft  mgee  difficile  5c  perilleufe  , neantmoins 
fut  refolu  de  1 emporter  de  viue  force  : pour 
ceteffec  on  faitpreparerquantitéde  batteaux 
où  féroient  mis  les  foldats  qui  deuoienc  aller 
par  la  nuière  alFaillirles  ennemis,  6des char- 
ger a dos,  pendant  que  d’autres  les  prendroient 
en  front.  C’eftoit  la  nuiâ;  du  16.  Septem- 
bre allez  obfcure  : les  premiers  eftant  forcis  des  J 
barreaux  fe  cachèrent  fecretement5en  des  lieux 
couuerts  proche  de  là  * d’où  ils  pouuoient  voir 
le  fîgnal  des  autres  > mais  la  difficulté  qui  Ce 
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trouüa  à charger  les  chariots  fur  les  bateaux  SC 
[es  mettre  fur  l’eàu,  pour  les  conduire  iufques 
à ce  lieu-là, fut  caufe  du  retardement  de  l’exe- 
cution : enfin  eftansarriuez  les  vns  d’vn  codé, 

les  autres  d’vn  autre,  ils  affaillent  courageufe- 
ment  & hardiment  l’ouurage:  ils  rompent  & 
brifenttout  ce  qu’ils  trouuerent  de  barricades 
& d’embaras  fur  les  ponts  s les  autres  y entrent 
de  furie , chaffent  les  ennemis  de  la  corne  de 
pieirre,  où  tous  furent  tuez  , à !a  referue  de 
deux  foldats  pour  apprendre  par  leur  bouche 

feilat  de  ceux  qui  eftoient  dans  la  ville. 

Sur  cette  allarme  les  ennemis  courent  aux  Snnemts 
murailles,  tirent  leurs  canons  & moufquetcries  tretwez  fur 
fiirles  noftres,  à deflein  de  les  chaiTer  de  la,  & ^ 

de  recouuter  leur  ouurage  perdu:mais  on  auoit 
tres-bien  pourueuaux  chofesneceflaires  pour 
fe  confcruer  & mettre  à couuert  , au  moyen 
d’vne galerie  fous  terre,  qui  fut  faite  auectant 
de  diligence  , qu’on  eut  la  commodité  de  refi- 
fter  aux  ennemis ,-  fans  pouuoir  endommager 
de  leurs  danons  & moufquetades.  Par  lapnfe 
de  ceftecornê  l’entrée  en  Frâce  leur  fut  fermée, 

& alors  la  ville  de  Corbie  fe  vid  comme  retran- 
chée & fans  rien  craindre  de  ceux  qui  eftoient 
dedans, les  noftres  pouuoient  librement  courir 
furies  terres  du  pais  Bas  ; mais  laneceflitédes 
viures  qu’ils  y eu  tient  trouuée  , leur  euft  fait 
chèrement  payer  ce  quilseuiTentpeu  rempor- 
ter de  proye  ÔC  de  butin: 

De  forte  que  le  vingc-neufiefme  Septembre 
les  ennemis  tous  eftonnez,  le  virent  priuezdes 
moyens  d’entrer  en  France,  ayantlaifle  600. 
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chariots  vers  Dourîans , & euflent  receu.  beati^ 
coup  pinède  mal,  fans  la  pluye  continuelle  qui 
arreftanoftreârmée  à Peronne. 

Câüfèil  tenu  Le  deuxiefrae  d’Q&obre  le  Rdy  tint  Con- 
$ar  1$  Roy.  feil  , ou  eftoient  Monfieur  fon Frere  > le  Cardi- 
nal Duc,  le  Comte  de  Soûlons  ,1e  Dtic  d’An- 
goulefme  & autres  Chefs  &t  Capitaines,  où  fut 
refolula  circonuallationde  Corbie* 

L’armée  campa  autour  de  la  ville , partie  de 
laquelle  eftant  à Loua  rage  de  corne,  pris  cy- 
deuant,  gardoit  les  munitions  & les  tranchées 
qu’on  auoit  commencées  à ouurir  vers  la  porte 
duFouiloy. 

Les  ioursfuiuans  furent  employer  à prépa- 
rer tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  le  fieges 
l’armée  aflemblée  fe  campe  entièrement  , 
tout  fe  préparé  au  trauaih 

Le  fixiefmeiour  d’Q&obre  Moniteur  arriua 
au  Camp  en  fuite  le  Cardinal  Duc , les  Ma- 
refchauxde'  la  Force  &de  Chaftillon  & autres 
Chefs , où  fut  tenu  Confeil  fur  ce  fiege  : auquel 
fe trouuaD  fleur  d Argencour  ,làfut  reprefen- 
tè  le  plan  de  la  ville , & du  païs  circonuoifin, 
auec  la  delineation.de  la  circonuallation  , le 
Cardinal  Duc  confidera  le  tour,ofta  ce  qu’il 
iugea  eftre  iuperflu  , 8>c  y fie  adioiiftcr.ee  qui 
eftoit  plus  neceflaire. 

Le fçpticfme  50.  chenaux  forticent  de  la  vil- 
le qui  ayant  tiré  le  piftolet  retournèrent  auflî- 
toit,  fans  faire  aucun  autre  effeét:  ils  firent  vne 
autre  fortie  par  la  poire  du  Foulloy.qui  n’eut 
pas  meilleur  Uiccez  : &;  on  ne  fçaaoic.  pas.fi  ces 
ibrtiçs  eftoient  pour  venir  efpier  les  noilres, 
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Bru  entreprendre  quelque  chofe:maison  auoit 
lonnéfibon  ordre  aux  trauaux,  quily  auoit 
>ar  tout  fuffifance  de  foldats  pour  s’oppofer  à 

ÎUX • . - y>  .V  ^ / 

Cciour-la  mefme  fit  commencer  le  pont  fur  J^f*9*/** 
aSorame}  au  cofté  du  village  d’Aubigny  pour  * ornmt% 
ruoir  libre  communication  entre  les  quartiers 
lu  Camp,  & au  mefme  temps  on  trauailla  aux 
xtranchemens. 

Le  mefme  iour  le  Roy  vifita  toute  la  circon- 
vallation, & ordonna  beaucoup  de  c Lofes  qu'il 
vouloir  eftre  faiéte  : il  exhorta  le^  foidats  à tra~ 
nailler  en  diligence  aux  retranchemens  : & fit 
mereueuë  de  tout  le  païs3&  iniques  à la  portée 
du  canon  delà  ville. 

Monfieur  defbnçollé  fe  rendoitfort  affidtt 
ï faire  auancer  les  trauaux,ilnefe  faifoit  ou* 
urage  qu  il  n çn  fift  la  reueue;&  ne  fe  falloit  pas 
eftonner  fi  tant  ôc  de  fi  grands  trauaux,  fi  fei- 
gnez & tant  recommandez  furent  faiéts  & pa- 
facheuez  en  fi  peu  de  temps.  V 

Lehuiétiefme  on  prit  huiéfc  foldats  dcTar- 
niée  ennemie  ,defquels  on  apprit  que  le  Car- 
dinal Infant  eftoit  à Orgiac , où  les  Efpagnols 
fai.foie.nt  amas  de  canons  & de  foldats  tirez  des 
villages  circonnoifins. 

Le  neufiefme  le  Roy,Monfieur  Je  Comte  der 
Solfions  , le  Duc  d’Angoulefiue  & autres 
Chefs  vifiterent  tout  le  pais  qui  eft  entre  Or* 
giac  & Corbic,choififlant  vn  lieu,  & vn  champ 
propre  à mettre  l’armée  en  bataille  pour  s’op- 
pofer aux  ennemis,' s’ils  venoiem  au  fecours  de 
Corbie>mais  le  mefme  iq tir  on  eut  aduis  quç 
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lean  de  Werth  auoit  diftribué  fon  armée  eii 
fon  quartier  d’hyuer:  neântmoins  on  ne  laitïa 
pas  de  redoubler  les  gardas  aux  quartiers  du 
Campjcraignant  quelque  furprifedu  coftë  de 
l’ennemy. 

Za  ctrconm-  Leio.  d’Q&obre  la  circonuallation  depuis 
lotion eft par»  lànuiere  de  Somme  iufqttes  àcelled’Ancre,  fe 
rrouua  parfaite , ôc  eftoit  de  telle  hauteur  que 
lefoldat  s’y  pounoit  deffendre  à couuert:les 
autres  n’eftoientpas  fi  aduancées^  toutesfoisi! 
y reftoit  peu  de  chofe. 

Le  n. le  Roy  vint  derechef  au  Calftp , où,  il 
loua  la  diligence  des  trauaillans  ôC  du  trauail. 

Ce  iour-là  mefine  ceux  de  Colbie  mirent 
dehors  cinquante  femmes  que  lesnoftres  ren~ 
uoyererit. 

Le  grand  Fort  d’Orléans  eftoit  prefque  tout 
parfait,  il  ne  reftoit  que  quelques  redoutes:, 
quelques  Regimens  furent  commandez  de  s’y 
loger  r entr  autres  celuy  de  Picardie , qui  eftoit 
de  mille  hommes  *, celuy  de  la  Marine,  ou  du 
Cardinal  Duc, de  mille  hommes  ; celuy  de  Bre-* 
zé  de  huiéfc  cens  hommes  : le  parc  du  canon  SC 
des  poudres  eftoit  hors  le  Fort , auee  toutes  les 
munitions  de  guerre  , d’armes , Sc  de  medica- 
mens  , tous  enfermez  dans  vne  forte  tren- 
chee,  J 

Les  iours  fuiuans,les  autres  Regimens  fu- 
rent mandez , Sc  route  l’armée  diftribuée  dans 
les  quartiers  ôc  dans  les  Forts.  j 

Et  afin  qu’il  ne  manquait  aucune  chofe  de, 
pur  Ui  ma*  cc  qui  eftoit  neceifaire  à vn  Camp , fut  eftably, 
lades  & vn  Bofpitafpour  y penfer  & medicamenter  les( 

malades* 


Fort  tï Or- 
léans. 
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maiade$,&  lesbleflez,  duquel  Monfieur  l'Euef-  '■ 
que  de  Chartres , félon  fa  pieté  ordinaire , prit 
volontairement  le  foin,  comme  ilauoit  défia i^uefque 
fait  lors  qu’il  fe  chargea  de  faire  trauaillet  en  Qb*rtre$% 
diligence  à lacircouallationdu  Camp,  & à fai- 
re donner  tout  ce  qui  eftoitneceflair  e ace  trà- 

üail,  à quoy  il  s’employa  fort  charitablement. 

Le  il.  on  apprit  que  la  farine  manquoit  dans 
Gorbie  , que  les  affiegez  ne  viuoient  que  de 
pain  de  bled  pilé  en  des  mortiers  , Sc  qu  ils 
eompofoient  leur  boiflbii  d vn  peü  de  bled  Sc 
de  houblon  : que  le  Gouuerneur  de  la  place* 
nommé  Champagne  auoit  efté  tué  quelques 
[ours  auparauant  dvne  balle  artificielle  , que 
nous  appelions  bombe  , laquelle  fe  rompt  en. 
petites  pièces  quand  elle  fort  du  mortier;  que 
celuy  qui  commandoit  à la  garnifon  eftoit  ma* 
lade  dvne  grande  fievre,&  que  les  affiegez  n a- 
Uoient  aucune  forte  de  viande  ny  pitance.  Ils 
auoient  dreffié  vn  moulin  de  cuiure  furlesmu- 
raillesmiaisie  15.  les  nôftreS  pointèrent  quatre 
canons  de  telle  façon,  qu’en  peu  de  temps  ils 
rompirent  les  toiles  * les  roii.es  la  meule , Sc  tout 
le  moulin. 

Le  ^.autres  ponts  furent  faits  ducofté  d Au- 
bîgny  fiirlariuiere  ,afin  d’auoir  là  communi- 
cation plus  commode  d’vnCampà  1 autre,  fe- 
parez  par  fon  courant* 

Le  Roy  eftant  au  Camp , commanda  vn  lieu 
où  s’aflemblerdient  les  Regimens  Sc  compas 
gnies  , lors  qu’il  faudroit  crier  aux  armes,  ce 
qui  fe  feroit  par  les  fentinelles,  afin  que  par-eux 
on  peuft  en  vnbefoin  connoiftre  les  lieux  où  fe 

CL, 
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mettroient  les  corps  de  garde  , & s’obferue 
roient  les  autres  ordres  militaires,  le  cas  arri 
uant  qu’il  fallu ft  combattre  les  ennemis. 

K tu  qui  fe  LanuiéUùiuantele  feufe  prit  en  la  plufpari 

prit  aux  des  quartiers  du  Camp  , fans  fçauoir  fi  cela  s’e- 
• quartiers  du  ftoitfait  par  quelque  artifice  de  l’ennemy  , ou 
€ampt  autrement , ils’embrafa  en  quatre  ou  cinq  en- 
droits  , premièrement  au  corps  de  garde  des 
Suifles , où  toutes  les  armes  , hardes  & bag^ 
ge  furent  brûlées  & perdues,  & pendant  qu’ôr 
trauailloit  à Fefteindre  en  ce  quartier , il  s’allu- 
ma encore  au  corps  de  garde  de  Guitaulc,  où 
toutes  les  maifons  prochaines  furent  bruflées: 
le  3.  lieu  où  il  s'embrafa,  fut  derrière  le  logis  du 
Roy  > mais  fans  autre  mal , enfin  il  fe  prit  au 
quartier  des  gardes,  où  Vne  maifon  fut  bruflée 
fa  Majefté  y accourut  ,8c  en  fa  prefence  le  feu 
s’efteignit , ce  commancement  eftoir  véritable- 
ment périlleux,  & euftcaufécje  grandes  ruines 
Vil  euft  continué.  , 

Outre  le  retranchemët  fait  dans  le  marais  éle- 
ué  de  fix pieds,entouré d’vn  fofle  de  9.  pieds  en 


profondeur, plein  d’eau, le  lieu  eftant  tout  ma-. 
~ foiF  * 


rais  , &c  fort  foible  a proportion  des  autres  tra~ 
Cinonmüa-  uaux,le  Cardinal  Duc  ordôna  qu’on  feroit  vne 
üonnoHutU  nouueliecircôuallationparlacimede  la  mon*, 
tagne,  depuis  le  Fort  de  Chaftillon  iufqu’à  la 
riuiere  d’Ancre  où  la  première  finiffoit:  deux 
Fortsy  furent  deffeignez.  Tvn  près  des  ruines 
du  village,  nommé  de  Chartres  en  faueur  de 
MonfienrrEuefquede  Chartres  5 êc  ceiour  là 
mefine  loutre  fut  auffi  defleigné  ,appellé  de  Ri- 
cjielieu,  norndefon  Lminence , de  trois redou- 
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sentie  les  Forts  & lignes,  par  lefquelles  la 
nnmunication  fe  feroit  aux  codez  obliques, 
ïn  que  l’vn  peilftfecourir  l’autre  * entre  ces  li- 
res faites  depuis  le  Fort  de  Chartres  iufqu’à  la  - 
uiere  d’Ancrè.eftoit  le  forte  desForts, large  de 
(..pieds,&  profond  de  9.  la  lôgueur  des  hgneS 
: 18.  pieds  entre  les  Forts , & la  hauteur  Ue  8. 

Le  Fort  d’Orléans  fut  fermé  d’vne  pâlliftade 
ite  de  pieux  de  8. pieds  en  terre  , & de  4.  hors 
: terre , & d'auttes  plantez  en  terre , aigus  par 
s bouts  , diftant  i’vn  de  l’autre  d’vn  demy 
ed:qui  eftoit  vne  forte  defenfe  contre  tous 
forts , empefchant  la  montée  & la  deicenteà 
ux  qui  voudroient  attaquer  ce  Fort. 

Peu  de  ioürs  apres  fut  auflï  fortifié  le  Fort  de 
taftilloo  , celuy  du  Hallier , & les  autres  en 
ite  à mefure  qu’ils  s’efléuoienti 

’efte  nuidt  l’alarme  fe  dôna  au  Camp, l’armée  Alhtrmï  km 
trouua  aufli-roftfur  les  armes  ,&  demeura  Cam^fnt les 
utela  nuid  en  bataille.Les  coureurs  rappor-  di 

:ent  quel’ennemy  approchoit  pour  quelque 
treprife,que  Ieande  "Werth  auoit  fait  tenir 
efts  4000.  cheuaux , & 1O00.  Dragons  ( ou 
rufquetaires  à cheual, légèrement  armez  afin 
: lire  plus  prompts  à defcendrelorà  qu  ilfau- 
oit  combatre  ) pour  iettei  dans  Corbie  4. 
aulins  de  fer, pendant  qü’il  attaqueroirlere- 
nchementjÔc  que  pendant  ce  côbat  & la  cô- 
lon , 4.  homes  portans  ces  moulins  fe  coule- 
ient  dans  la  villeimais  le  retranchemét  eftoit 
brt,  8c  tellement  înacceflible  de  tous  coftes, 
aufe  des  trauaux  faits  autour  , 8c  fes  corps  de 
tde,  que  nul  ne  pouuoit  ofer  entreprendre 
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de  l’atfaquer  fans  fc  perdre. 

Quelques  fugitifs  rapportèrent  que  les  afin 
gez manquoiét  de  farines , que  pour  du  bled  1 
en  auoiét  en  abondâce , mais  point  de  moulin 
alors  on  pourueuftàcequerienn’cntraftenl 
ville  par  les  nouueaux  trauaux  du  codé  de  i 
Somme,  afin  de  mettre  les  afliegez  aux  abois. 
Le  pont  diftant  de  plus  de  1200.  pas  de  nos  re 
tranchemens , expofé  aux  incurfions  ennemie 
pour  la.  trop  grande  didance  des  quartiers  d 
Camp.fut  changé  & mis  entre  les  tréchées  & 
chemin  pour  y aller  plus  cômodément;  il  edo 
aflëuré  à caufe  du  voifinagc  d’vne  terre  marc 
cageufe,  couuerte  de  brâches  d’arbres  coupée 
puis  de  planches  foudenuës  de  terre, pour  edi 
plus  fermes,  &empefcherquèlescheuaux  r 
tombaflënt,  côme  auffî  pour  edre  plus  corami 
de  aux  gens  de  pied,  & auxcheuaux  de  charo 
■ Ce  pôt  le  fit  fur  des  batteaux  garnis  de  poutrt 
& de  planches  deflus  bien  cloiiées&  afleuréc, 

L’ilfu'é  de  la  garde  du  Fort  d’Orléans  n’edc 
fermée  d’aucune  porte,  & n’auoit ny pontr 
barrières  capables  de  le  deffendre. 

Le  17.  d’O&cbre  fut  faite  au  deuant  vne  d; 
mie-lune  de  gazons  de  terre , & dans  trois  ion, 
elle  fut  enfermée  par  dehors  d’vne  palliflài 
de  bois,  éleuez  comme  les  autres  trauaux  ; pl| 
tut  fait  vncaualierdefrife,  quied  vnepiecet 
bois,  de  pareille  longueur  qu’edoit  l’entrée , <, 
pais  d’vn  pied,  tres-bîen  fortifié  de  long  piei 
de  deux  pieds  chacun,  ferrez  au  bout.  Tous  c( 
trauaux  deffendoiét  le  Fore  contre  tous  efFon 
pour  n’y  pouuoitentrer  ny  palfer,à  çaufe  de  c 
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eux  enfoncez  en  terre  par  leurs  pointes  fer- 
es , ôc  liez  les  vns  auec  les  autres  par  en  haut 
lec  deschefnes  de  fer. 

Le  18.  le  feu  fe  mit  par  accident  au  corps  de  Feu  au  corps 
irde du  Régiment  delaMarine,auffi  toft  cha-  de  garde  du 
jn  y accourut  pour  l’efteindre,  ôc  fauuercc  R*&ment  CU 
lu  y eftoit;  mais  le  reit  s eitat  mis  dans  vn  mot- 
et chargé  5 quantité  de  balles  en  fortirent  qui 
lefferent  plufieurs  foldats  en  tuerent  aucuns, 
atriautres  le  fient  de  Buat  Capitaine  au  R e gi- 
let de  Picardie;  de  maniéré  que  tout  le  fecours 
ui  y furuint  ne  feruit  de  rien,  damant  que  tout 
e quieftoit  dâs  ce  corps  de  garde  fut  en  vnin- 
iant  confommé  par  le  feu , corne  les  pauillons, 

:s  armes,  le  bagage  des  Capitaines  ôc  des  fol- 
ats.  A peine  ce  feu  fut-il  efteint , que  la  pluy  e 
>c  la  nuféfcfuruindrent , ce  qui  obligea  les  Ca- 
pitaines d’aller  loger  chez  leurs  amis , 8c  les  fol- 
iats  fe  retirerept  vers  leurs  camarades , faute 
l’autre  lieu  plus  commode,  les  autres  furent 
ontraints  de  coucher  dehors , & pafler  ainfi  la 
mi 6b  debout , car  autrement  il  leur  eut  fallu  fe 
oucher  dans  Peau*,  Ôc  par my  la  boue  ,confide- 
ans  à contre-cœur  les  reliques  de  ces  flâmes,les 
;harb5s  de  leurs  armes, 6c  leurs  hardes  brûlées. 

Le  iour  (uiuant  19.  ne  leur  fut  pas  moins  faf- 
:heux,  car  ils  furent  en  peine  d’aller  ça  & là 
chercher  8c  apporter  ce  qui  leur  pouuoit  feruit 
pour  fe  mettre  à couuert,  damant  que  tout  ce 
qui  eftoit  proche  d’eux,  6c  qui  les  eut  peu  ac- 
commoder, auoit  efté  emporté  ou  par  Penne-* 
my , ou  par  les  noftres. 

Ce  iour  là  les  aflïegcz  firet  vne  fortie  à dellém 
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Sonie  ^défaire  quelque  grand  exploiét,  mais  ils  nofe 
mfflegez.  renc  p a (Ter  la  çolline  qui  regarde  la  ville  ,crai 
four  venir  gnanc  d’eilre  contraints  de  fe  voir  aux  main! 
à quelque  aqec les  noftres  Ils  enflent  bien  voulu  nous  en. 
qm  at,  gager  à quelque  combat  au  delà  de  céte  colline 
ce  qite  nous  n’eu  fiions  peu  faire  fans  grand  pe« 
riljdautant  qu’eux  fererirans,  les  noftres  eufleni 
efté  expofez  aux  canonades  de  la  ville  , qu’ils 
auoient  a deflein  pointez  de  çe  cofté-buen  cefte 
fortie  fe  fit  quelque  legere  efcarmouche  fans 
perte  notable  de  part  & d’autre:  aucuns  payfans 
paillants  leurs  chenaux  prez  du  foflç  de  la  ville 
furent  pris  par  les  enn  émis. 

Tout  ce  iour  19. fut  pluuieux,nonobftant  il  fut 
refolu  de  côduire  encores  vne trenchée  depuis 
le  Fort  Louis  autour  du  maraiz,  iufques  à l’au- 
tre riue  delà  Somme  vers  le  Fort  d'Orléans,  le 
trauail  en  fut  bien  commencé,  & non  parache- 
ué,  d’autant  qu’il  fut  iugé  n eftre  neceffaire, 
pour  çe  qu’il  e lift  fallu  paffer  deux  fois  le  ma- 
raiz & la  Somme,  çhofe  difficile,  voire  impoflf* 
ble  parmy  tant  de  corps  de  garde  ,&  de  fenti- 
nelles  de  Caualerie  ôc  gens  de  pied, 

Ktueuê  dê  Le  20.  d’Oétobre  fut  faite  reueué  generale  de 
tome  l'ar-  toute  l’armée, qui  fe  trouua  encores  belle  & gra- 
de, y manquant  feulement  ceux  qui  eftoienc 
irions  dç  maladie,les  bleflez,  6rrcux  qui  auoiét 
quitté  le  Camp  : il  s’en  côpta  peu  de  bleffez  par 
les  ennemis,  & moins  encores  de  tuez  par  eux. 
Les  afliegez  tirèrent  tout  ce  iour  force  cano- 
nad es,  fansaupir  endômagé  aucun  des  noftres, 
La  nuiéb  en  fuite  ils  enuoyerent  fur  noftre 
Camp  quantité  de  feux  d artifice , grenades  3ç 
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tombes, fans  nous  faite  aucun  mal, les  grenades 
ont  boulets  d’airain,  ou  de  fer,  vuides,  dont  le  que  grena- 
[iametre  eft  de  trois  onces , l’efpailTeur  de  me-  des  t&bem~ 
ail  de  4.  lignes , liez  à vn  tuy  au , par  où  fe  met  bes. 
efeu,  ôc  tout  ce  boulet  creux  s’emplit  de  pure 

toudre,  qui  fait  de  grands  effets.  Le  tuyau  eft 
'ait  de  composition  lente , de  peur  que  le  feu  y 
rftant  mis,  il  ne  creue  en  la  main  de  celuy  qui  la. 
ette.  Les  bombes  font  demefme  forme  & ma- 
iere,  mais  plus  grades  enuirond’vn  pied,  quel- 
ques vnes  de  deux  en  diamètre,  elles  feiettent 
par  des  mortiers  faits  par  gtad  artifice,  qui  font 
/aller  ces  bombes  en  l’air,  puis  tombent  en  cer- 
tes fur  le  lieu  où  elless’enuoy  ent , & fe  rôpent, 

U par  leur  cheute  & pefanteur  violente , elles 
ouurent  & penetrét  les  toits  & les  poutres,  qui 
tmbrafez  fe  rompent  en  pièces,  elles  brifent  les 
lambris  &c  les  planchers,  endommagent  les  mu- 
railles, & ruinent  tout  ce  qui  en  eft  proche. 

Le  ai , le  feu  fe  prit  derechefau  Fort  d’Orleâs,  ^ fe^ 
aux  corps  de  garde  des  Regimens  , mais  auec  d Qr_ 
peu  de  dommage , encore  que  ce  fuft  pendant 
le  fouflled’vn  grand  vent:  car  par  bon  heur  ce 
feu  commença  du  cofté  oppofite. 

Ce  iour-là  mefine  la  circomullationfut  tou- 
te paracheuée , du  moins  ce  qui  cftoit  neceflai- 
re  pour  la  feurcté  du  Camp,cequienreftoit 
n’eftoit  que  pour  le  feul  ornement  & commo- 
dité, afin  que  rien  ne  reftaft  imparfait.  _ „ . . 

La  plus  grande  partie  des  conuois  venoient 
d'Amiens  au  Camp  parl’efpacede  4.lieuës  & nsient  d'A- 
demie,  chemin  périlleux  à la  vérité > fi  les  enne-  miens. 
ïnis  Tcuflent  tenu,  à caufe  des  courfes  Qu’ils 
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fcnt  faites  de  la  ville  en  leur  armée , & en  leurs 
villes  de  refuge  ; mais  il  fut  pourueuàce  qu’ils 
ne  peuflent  empefcher  les eonuois  ; pour  cét  ef- 
£câ  fut  tracé  vn  chemin  de  l’autre  coftédeU 
S5me,  & dautanc  q je  le  partage  du  Foulloy,  où 
alors  le  Pont  eftoit,n’eft  pas  aifé  en  temps  d’hy- 
/ lier,  pour  les  pluyes  &:  les  eaux  tarifées  du  dé- 
bord  des  riuieres,  &p  incipalementauxcha- 
riots  ; celuy  de  Dours  fut  iugé  L plus  commo- 
de,où  en  tout  temps  toutes  chofes  fe  partent  par 
batteau , les  riuages  eftans  là  fort  droits  de  tous 
coftez,  Ce  partage  ainfi  choifi  fut  afféuré  par  vn 
Fort  qu’on  y fit,  entrepris  parle  foin  dufieur 
Comte  de  Tonnerre,  & par  fait  en  peu  detéps* 
capable  de  loger  cinq  cens  foMats. 
ffcîrooKual  ^omme  toute  la  circonualation  du  Camp  , y 
lation  dit  ' çomPrenant  tous  les  Forts, redoutes,retranche- 


Camf. 


mens,  & autres  trauaux , contenoit  plus  de  fept 
lieues  en  circuit. 


Le  21.  d’Oétobrc  vn  de  nos  foldats  efehappé 
des  mains  des  ennemis, defquels  il  eftoit  prifon- 
nier , alîèura  que  Je  iour  de  deuant  ils  fe  prepar 
roient  pour  venir  fecounr  Corbie , & vouloient 
faire  vn  effort  plus  grand  qu’ils  n’auqient  fait 
pour. y faire  entrer  des  moulins,  Ôc  60.  ingé- 
nieurs^ mais  on  ne  fît  eftat  de  ce  qu’il  difoit,  veu 
que  c’eftoit  chofe  hors  de  raifon  de  penfet  que 
lennemy  vouluft  tenter  de  faire  vn  effort , luy 
fallant  forcer  tant  de  trauaux, puis  qu'ils  ne  Pa- 
lmier feeu  faire  lors  que  le  Camp  ertoit  encores 
ouuert,&  l’entrée  facile. Dauantage  il  artèuroit 
que  Piccolomini  ôc  Iean  de\Verth , n’auoient 
jpas  moins  fait  de  maux  aux  pays  de  leurs  amis 
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qu’ils  auoient  faits  entrans  en  Picardie,  où  ils 
îiuoient  ruiné  les  maifons,rauagéle  pays,  com- 
jnc  s’ils  eftoient  ennemis, brufle  bourgs  & villa- 
ges, & tué  tous  ceux  qui  leurrefiftoieut. 

Noftre  Gaualeric  pafla  ce  iour-làdu  codé  des 
ennemis  par  la  Somme  lur  diucrs  ponts  en  tres- 
bel  ordre:  le  mandement  fut  donné,  portant 
que  les  perlonnes  malades  & foibles  voire  les 
çheuauxlas  & recreus  de  fatigue , de  trauail , & 
tnanquemcnsde  pafture,euflent  a fe  retirer  aux 

lieux  plus  proches  pour  fe  refaire. 

Vn  réfugié  de  la  ville  confirma  la  mort  du 
Gouuerneur , & que  les  foldats  delagarnifon 
lie  s’accordoient  point  en  1 élection  dvnfiic- 
cefleur  au  commandement. 

Apres  minuiét  l'armée  demeura  fur  les  ar- 
mes, félon  l’aduis  qu’on  eut  que  les  ennemis 
marchoient  vers  nous  , les  Coureurs  furent 
mandez  8c  enuoyez,  pour  decouurir  > mais  ils 
ne  trouuerent  perionne.Ils  prirent  près  deCor- 
bie  vn  elpion  commandé  par  les  affiegez  de 
porter  au  Prince  Thomas  certaines  lettres,  8c  %jpi6n  pris 
l’aduifer  de  prendre  garde  à certaines  lettres  p0ÿtAnt  let- 
marquées  de  poinéts  , où  eftoient  cfçrits  ces  très «u  pù»~ 
mots:  Fiat miferico  Ma  Utà  Domine fîtper  nos  > fi-  “ Thomas, 
eut  Jperauimus  in  te,  8c  en  d’autres  : In  le  Domine 
Jperaui.  Ce  qui  nous  fit  connoiftrelaneceflitc 
yrgente  où  ils  fe  trouuoient  , s’ils  n’eftoient 
promptement  fecourus. 

Le  23.  quatre  mille  hommes  de  pied  arriuc- 
rent  au  Camp  pour  groiïir  & renforcer  l'armée, 

& pour  fuppleer  au  defaut  qui  y eftoit , on  at- 
tendoit  encores  deux  mille  hojm*165  qui  s’at 
; fembloient  non  loin  de  là. 
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Le  vingt-quatriefine  vne  Compagnie  de  che- 
uaux  Légers , 3c  vne  de  Carabins  en  furprirent 
vne  d Italiens  , logez  en  vn  village  proche  de 
là,  ils  en  tuerent  aucuns, le  relie  mis  en  fuite,  le 
village  pillé,  3c  du  depuis  nul  des  ennemis  n'o- 
iaplus  fë  venir  loger  lî  près  de  nos  quartiers. 

Le  if.  1 incommodité  de  la  laifon  pluuieu- 
fe , neb  uleufe  & peftilentielle  fut  caufe  que  les 
Chefs  de  farinée  fupplierent  le  Roy  de  fe  re- 
tirer du  Camp  pour  la  conferuationdefaper- 
fonne , ôc  d aller  fe  diuertir  en  fon  Chafteau  de 
Chantilly  fd’autant  qu’alors  la  circonuallation 
du  Camp  eftoit  parfaite  > aflëurée  3c  fans  aucu- 
ne crainte  de  f ennemy ; 3c  que  fa  Maj  eflé  laif- 

laft  en  fon  abfence  la  conduite  de  toutes  choies 

au  Cardinal  Duc  : mais  elle  ne  voulut  point 
partir  du  Camp  qu’il  ne  vift  auparavant  toutes 
chofes  parfaites. 

Cênfetl  tenu  Le  16»  la  Majefté  affemblale  Confeü  pour 
pour  rems  délibérer  de  ce  qui  fe  feroit  pendant  fon  abfen- 

•ZZàZ  f e ; °,n  Y,ld  des  rroupes  qui  reftoient  > ce- 
du fiege,  iuy  de  l armee , & fut  délibéré  fur  les  chofes 
neceffaires  pour  lafuftentation  des  (oldaîs , les 
moyens  de  pourueoir  aux  deffauts  , 3c  de  ce 
qu’il  fallait  préparer  s’il  eftoit  befoin  d%uer- 
ner  au  Camp  paùr  continuer  le  fiege  : plusieurs 
difficultez  s'y  rencontrèrent,  3c  quoy  qu'ou 
trouuaft  quelques  remedes  pour  aucunesj  on 
n'en  voyoït  point  pour  les  grandes  6c  principa- 
les incommoditcz  de  l’hyuçr,  des  maladies  & 
de  la  mortalité. 

Le  Cardinal  Duc  propofa,  que  puis  que  la 
circonuallation  cft^it  parfaite,  il  falloit  forcer 
la  ville,  proportion  hardie,  3c  qui  fut appre^ 
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hendée  par  ceux  qui  n’auoient  pas  bien  pris 
çefte  opinion  , & n'auoient  pas  meurement 
çonfideré  les  caufes  & les  mefures  pour  ôc  con- 
tre. Ils  reprefentoient  à cela  lafailon  voifine 
8c  prenante  de  l'hyuer,  en  laquelle  le  foldat 
ne  pourroit  foufFrir  l'incommodité  des  pluyes 
&du  froid,  ny  demeurer  en  fa&ion.  En  apres 
s'il  arriiioit  que  l’on  fuft  contraint  d abandon- 
ner ce  qui  eftoit  fi  bien  commencé,  quel  b'afme 
& deshonneur  pour  laFrance , de  au  contraire 
quelle  gloire  & fubiet  de  refioüiflance  pour 
les  ennemis,  & parmy  les  Eftrangers.  Ces  rai-  Propofium 
Ions  rendoient  douteufe  la  refolution  de  forcer 
la  placer  mais  la  patience  la  faifoit  croire  cer-  DtiC  t 
raine  : car  quelle  efperancc  de  falut,  à ceux , qui  & exécutée» 
ont  perdu  tout  efpoâr  de  fecours  : que  ou  il 
s'agit  du  coup  de  la  partie  , il  nefe  faut  iamais 
arrefter  aux  doubtes  ; plufieurs  fauoriroient 
cefte^raifon  \ Mais  le  Cardinal  Duc  tefmoi- 
gnoit  aflez,  qu  il  n’approuuoit  pas  quon  ex- 

Ijofaft  legerement  l'armée  au  péril , qu'il  falloir 
oiier  ceux  qui  auoient  ce  fentiméc  > mais  pour- 
tant qu’il  importoit  de  prendre  garde  à ce  que 
le  profit  & les  chofes  que  nous  croyonsporter 
vne  grande  entreprife  à la  gloire,  ne  tournent 
à noftre  dommage  & deshonneur:  que  la  fai  - 
fonn’eftoitencores  beaucoup  auancée:  qu'ea 
Picardie  l'Automne  y eftoit  douce  ôeferaine, 
que  c'eftoit  miracle  d'y  voir  des  pluyes,  que 
plufieurs  mémorables  expéditions  s'y  eftoient 
faites  & paracheuées  heureufement  en  mefme 
temps  8c  en  mefme  faifon  plus  tardiue  , des 
Villes  affiegées  & priles,  que  les  exemples  des 
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chofes  que  nous  y auons  faites  font  chez  nous. 
En  apres  qu  importe-il  de  loger  fous  des  ten- 
tes ou  la  paille  eft  rare , oh  eft  la  puanteur , l'or- 
dure ôc  rinfeétion  caufée  par  les  pluyes  qui 
tombent  deflîis,  fans  bois,  fans  feu, ^com- 
me en  des  foflez  & des  marefts  mal  fains  : le 
mal  qui  dure  eft  le  pire  de  tous  , quoy  qu’il 
fernble  le  moindre»  Sc  qui  quoy  quegrand,  il 
€“ft  court  3 & tout  ce  qu’il  y a de  plus  certain 
font  les  maladies  & la  mort  qui  s’en  enfuiuent: 
puis  les  cas  fortuits  » les  brufleroens,les  peftcs, 
les  difïenteries  qui  s’engendrênt  dans  les  ten- 
tes , fous  lefquelles  les  corps  font  couchez. 
Que  fi  cét  effort  ne  fe  fait,  il  n’y  aura  point  de 
honte  à craindre , puis  que  le  propos  de l'exe-* 
curer  demeure  toufïours  lemefme  : cequis’en 
fait  eft  feulement  pour  tenter  l’entrepnfe  fur 
Fefperance  d’vn  grand  butin  , fans  la  crainte 
d aucun  dommage:  tous  les  efforts  ne  fucce- 
dent  pas  toufiours.  Ceft  toutefois chofeglo- 
rieufe  d’entreprendre  , & ne  fera  point  pour 
cela  aux  afliegsz  meilleure  efperance  defalut, 
ny  plus  afleurée  attente  de  fecours.  Comme  il 
ne  s’agift  îcy  de  rien,  il  ne  s agift pas auffi du 
tout:  reite  feulement  cefte  gloire  de  n’auoir 
rien  hazardé.ny  riengafté,  & que  l’affaire  de- 
meure en  fon  entier. 

Dauantage  les  afîiegez  ont  d u bled  en  abon- 
dance, le  pain  y eft  à fuffifançe , l’eau,  la  biere 
ny  manquent  point  ,*  ils  ont  des  chenaux  & du 
fel  pour  lesfaller,  êc  font  à prefenr  àccouftu» 
mez  à telles  viandes  : pourquoy  fe  rendront- 
défila  force  ny  la  famine  ne  les  preflènt  pdintf 
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S’ils  le  faifoicnt  ils  feroient  tenus  ou  pour  trai- 
ftrcs  ou  pour  poltrons  : Il  fe  fçait  des  réfugiez  Ôc 
des  prifonniers,  & d’vne  voix  conforme , que 
les  foldats  qui  y font , font  autant  contraires  Sc 
dtffcrens  en  humeur  & en  courage , comme  en 
nation , ils  ^entreprennent  point  la  dcfFence 
de  la  place  pour  les  biens,  pour  le  falutdela 
patrie, ny  pour  conferuer  la  Religion,  ce  n’cft 
point  pour  cela  qu’ils  attendent  à eftre  forcez» 
afin  que  fevoyans  contraints  ils  foyent  preftsà 
fe  rendre  s’ils  rencontrent  quelque  pretexte 
plaufible  de  le  faire  , & comme  il  y a deux  Centrent 
moyens  par  lefquels  l’execution  fe  pourra  fai-» 
re,  il  faut  tenter  les  deux  pour  faire  vnefforti 
fçachez  vne  chofe  trop  cogneuë,  que  nous 
auonrtoufiours  preuallu  fur  l’ennemy  par  la 
force , & luy  fur  nous  par  la  patience. 

Le  Roy  mefme  approuue  celte  refolution 
comme  la  meilleure , il  ne  faut  pas  que  nous 
retardions  à fuiure  fa  volonté,  & à louer  ces 
raifons  : Il  faut  donc  fe  refoudre  à cét  effort, 
que  tous  fe  refioiiiffenc  & prennent  courage, 
puis  que  'nul  ne  fe  peut  promettre  autrement 
que  Corbieeftant  pris,  ne  reçoiue  delàvn  vé- 
ritable augure  de  tout  bon  fuccez. 

Il  a efté  ordonné  de  dreffer  quatre  batteries, 

~ deux  du  cofté  du  Fort  d’Orléans , vne  au  Fore 
de  Chaftillon, d’augmenter  & d’approcher  cel- 
le qui  eftoit  commencée  au  cofté  du  Foulloy , à 
peine  cela  fut-il  commandé,  qu’on commen- 
çaàexecuterlecommandement.  0tju  ^gnn 

La  nuiéfcfuiuanteoneut  aduisqueles  enne-  pour  f<nctr\ 
mis  eftoient  partis  d’Orgeacaucc  fix  mille  che-  Ctrbie. 
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uaux,  autant  de  moufquetaires , hui&  canon^ 
cent  cinquante  chariots  de  farines,  medica- 
mens,  beurre,  huy  le,  canons,  lard,  chandelle, 
habits , iouliers  , moulins  ôc  autres  chofes  ne- 
ceffaires  pour  le  fecours  des  affiegez  : que  de 
J>luSj  ils  faifoient  conduire  plufieurs  pontons 
ôc  batteaux  pour  palier  la  Somme  àu  lieu  ap- 
pellé  Ver, pendant  qiie  laCauallerie  &l’Infân- 
tcrie  attaqueroicnt  le  retranchement.  Enco- 
reS  que  l’etfeéfc  fuftiugé  impoflible.il  fut  néant- 
moins  dés  l’heure  fagement  pourueu  à tout  ce 
qu  on  a accouftume  de  faire , eh  fait  de  guerre, 
de  remedier  aux  chofes  qui  peuuent  arriuer, 
cncores  que  iamais  elles  n’arriucnt. 

Le  Roy  commanda  au  Comte  de  Soiffons 
de  garder  le  partage  de  Verauec  fixcens  che- 
uaux,  & deux  mille  hommes  de  pied  : au  Ma- 
. refchal  de  Chaftillon  de  tenir  (on  armée  furies 
armes  , d auoir  toutes  munitions  neceflàires 
auxfoldats,  le  préparer  à la  deffenfe,  & que  le 
refte  de  la  Cauallerie  fe  tint  près  des  Forts 
Royaux , auec  les  Regimerts  des  Gardes  & des 
SuilKs. 

Le  Roy  auec  fa  trou  pe  eftoit  refolti  de  fe  te- 
nir entre  Ver  & le  Fort  Louys , pour  eftre  plus 
preft  à donner  fecours  & renfort,  là  part  où 
les  ennemis  feroient  leur  effort:  les  Coureurs 
ôc  Portillons  lont  enuoyez  de  tous  coftez,  l’vn 
defqut  ls  rapporta  auoir  veu  cinq  troupes  de 
Cauaierie,  mais  autres  dirent  qu’ils  n’auoient 
rien  veu. 

Le  vingt-feptiefme  les  affiegez  firent  vn  ef- 
fort auecfbixante  cheuaux  ôc  quatre  censpie- 
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tons,  véritablement  furieux,  ayans  chafle  ôc 
repoufle  nos  gardes  & vedettes*  mais  comme 
ils  virent  le  nouueau  fecoursde  Gauallerie  &c 
d’infanterie  arriuer,ils  fe  retirèrent  apres  auoir 
îaiffé  deux  des  leurs  tuez  , & vn  des  noftres 
blefle. 

Le  Roy  voulut  vifiter  derechef  la  circon-  Retour  dte 
uallation  auant  que  partir  du  Camp,&  comme  Royhchan- 
il  fut  importuné  par  les  prières  de  tous,  ille**^ 
fit,  & le  virtgt-huiéhefme  d’O&obrefa  Maje- 
fté  alla  coucher  à N ointel,  village,  & le  lende- 
main à Chantilly. 

Lanuiét  enfuite  furent  trouuez  fept  mou- 
lins, cachez  dans  le  bois  de  Sally  ,où  les  en- 
nemis les  auoient  mis  pour  les  faire  porter  de 
nuiétdans  la  ville,  ou  en  autre  temps,  quand 
l’occafion  s’offriroit. 

Le  vingt-neufiefme  aucuns  réfugiez  des  no- 
ftres , raporterent  que  cefte  nuiéfc  là  mefme  ad- 
uis  eftoit  que  Iean  de  Werth  aflembîoit  vne 
armée,  comme  il  eftoit  véritable  , non  pour 
tenter  quelque  fecours  à la  ville  ; mais  pour  fe- 
parer  fes  troupes,  & les  enuoyer  hyuerner. 

Le  mefme  iom  le  Cardinal  Duc  partit,  & 
alla  coucher  à Pequigny,  pour  pourueoir  non 
feulement  aux  chofes  neceffaiies  pour  le  fiege* 
mais  à toute  la  Prouince.  Le  trentiefme  il  s’a-  LeCardtnal 
chemina  à Abbeuille , où  il  fut  receu  auec  tout  v*  * 
honneur  par  les  Bourgeois  en  ai  mes,  au  bout A €Ui^y 
du  faux-bourg  de  leur  ville,  & tous  les  canons 
d'icelle  furent  tirez. 

Douze  cens  Caualiers  des  noftres  courent 
; iufques  auxportes  de  Cambray , fans  y trouuer 


I 

llfe 

I 

if; 


\ ï : 


M.DC.  XXXVL 


aucune  refiftance,delà  ils  entrèrent  de  forcé 
au  bourg  d’Attigny  , ou  cent  païïans  s eftoient 
alfemblez,  qui  furent  tous  tuez,  en  fuite, ils 
bruflerent  quarante  bourgs  & villages:  à leur 
retour  la  garnifon  du  Catelet , qui  s’eftoienè 
cachez  en  des  bois  en  nombre  de  cent  quaran- 
te Caualiers , fiirent  découuerts  par  nos  Cour- 
reurs  : De  forte  que  le  mai  qu’ils  vouloient  fai- 
re aux  noftres  tomba  fur  eux-mefmes  \ car  par- 
tie de  leur  Caualcrie  fut  tuée  fur  le  champ , les 
autres  s’enfuirent,  & les  mieuît  montez  ié  reti- 
rèrent au  galop  au  Catelet.  De  là  les  noftres 
coururent  le  pais , bradant  & ruinant  tous  les 
lieux  où  ils  entrèrent. 

Le  dernier  iour  d’Oélobrele  Cardinal  Duc 


l’eftat  des  murailles,  &:  des  fortifications, ce  qui 
y manquoit,ce  qu’il  y falloir  faire  i car  il  a aufli 
elle  plufieurs  fois  conlulté  de  quelle  façon  ce- 
lle ville  deuoit  eftre  fortifiée  : niais  d’autant 
que  fon circuit  eft  grand,  on  ne  pouuoit  rien 
refoudre  de  cela.  Le  Cardinal  Duc  commanda 
qu’on  la  confideralt  exa£temcnt,&  qu’on  luy 
en  fit  rapport  : elle  fut  vifitee  de  tous  collez , & 
trouua-t’on  qu’elle  auoit  befoin  d’ellre  forti- 
fiée & munie  d’efclufes , on  luy  en  monllra  l’in- 
uention , le  lieu  & la  commodité , 8c  comman- 
da que  le  tout  fuft  exécuté. 

Ce  mefme  iour  les  tranchées  d’approches  le 
commencèrent  deuant  Corbie  , les  batteries 
furent  dreflees  , 8c  les  canons  poin&ez  : les 
afîiegez  firent  vnefonieauec  Caualerie  8c  In- 
fanterie , plus  pour  découurir  , que  pour 
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èômbattre  *,  mais  le  tout  fans  effeâ:. 

Le  premier  Nouembre  les  tranchées  d’ap- 
proches fe  continuèrent,  & les  bateries  fe  trou- 
uerent  dre  fiées , les  redoutes  parfaites  deçà  de- 
là , plufieurs  autres  trauau^cs’y  firent , & en  euft 
on  fait  dauantage  fans  les  pluyes*  J 
Le  deuxiefme  Nouembre  la  batterie  com-  Bœtterùs 
mençaàioiiér  du  cofté  du  Foulloy  auecjix  ça-  commencent 
nons  portans  bades  de  36.  lmres  ,Jes  autres^^^" 
trauaux  eftoient  retardez  à caufedu  mauuais  7 
temps. 

Le  troifiefme  on  s’approcha  de  nuiâ:  delà, 
demie-lune  des  ennemis  pour  reconnoiûte,  el- 
le eftoit  gardée  par  quinze  foldac$,qui  furent 
tous  tuez  , ce  qu’entendant  les  affiegez  , ils 
crièrent  aux  armes  tous  effray  ez,coururent  aux 
murailles, & demeurèrent  toute  la  nuiéfc  furies 
armes . 

Lequatriefme  , autres  canons  furent  ame- 
nez, auec  poudres,  balles  , 5c  tout  ce  qui  eftoit 
neceffairë  pour  le  refte  du  fiege.  Dauantage 
les  Officiers  du  canon  commandèrent  de  ne 
perdre  point  de  temps  àpefèr  &c  charger  pour 
ne  donner  loifir  aux  ennemis  de  reparer  les 
ïuihes. 

Le  citiquiefme , la  riuiere  de  Somme  efeut  à 
caufe  des  pluyes  ; & fe  rendit  innauigable. 

Pendant  quoy  les  tranchées  d’approche  fe 
paracheuerent  denuiét,  fans  que  les  cuuriers 
peuflent  eftre  veus  des  ennemis  : de  tour  ils 
creufent  5c  s’eüargiflent , les  pionniers  eftans  à 
couuert  de  la  terre  qui  auoit  efté  oftée  de  nuit. 

Defiaonapprochoitiacontr’efc^rpe,  5c  le  6 » 
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Notiébre  il  n’y  auoit  plus  que  6o-pas  de  diftaeê 
de  la  tranchée  au  folle  de  la  ville  : les  redoutes 
eftoient  larges  & hautes,  & tellement  capables 
quelles  pouuoient  tenir  cent  hommes,  & eftâs 
anifi  à cornière,  ils  auôi'ent  moyen  defe  deffeu- 
dre  contre  les  lorries  des  ennemis,  s'ils  vou- 
îoient  tenter  le  péril  d’entrer  en  nos  tranchées. 

Quatre  batteries  eftoient  drellëes  vers  Foul- 
loy,  de  huiét  canons  chacune  : deux  vers  le 
Fort  de  Chaftillon  auec  dix  canons  : & les  deux 
autres  tranchées  eftoient  depuis  le  haut  delà 
nâohtagne  , qui  regardoit  deuanc  le  Fort  d’Qr- 
kansqpuis  en  penchant  à k gauche  & à la  droi- 
te : au  milieu  eftoitvne  pu  i flanc e batterie  de 
huiét  canons  & vne  redoute  , & auoit- on  rc- 
folu  d’en  drefler  encores  vne  auec  lixou  fept 
canons  à la  gauche,  ou  s’eftendoïent  les  tran- 
chées, par  lesquelles  on  alloua  la  batterie  def- 
ja  faite  de  huiét  autres  canons , qui  regardoit  la 
demie-  lune  deuanr  la  porte. 

Le  7.  labarterie  fe  continue  fans  intermif- 
^on  5 dequo7  ^es  ennemis  s'effroyans  , ne  pa- 
UeL  ^ roiftbient  point  fur  les  murailles , & ne  tiroienc 
aucunes  moufquetades , le  contentans  de  tirer 
leurs  canons  fans  cefter , plu.ftoft  pour  co  nfo  tri- 
mer kurs  munitions  qui  nous  pourroient  de- 
meurer , qu’â  ddîèin  dë  nous  nuire. 

Le  8.  le  Cardinal  Duc  fait  aflembler  le  Con- 
feil  où  eftoit  le  Comte  de  SoiiTbns , les  Maref- 
chaux  de  la  Force  & de  Chaftillon  , 8c  autres 
Chefs  de  l’armée:  où  fut  délibéré  d allonger 
ia  tranchée  , &c  de  prefler  le  fiege  : pendant 
quoy  toutes  chofes  fe  préparaient  s comme 

" hl  . , 
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cfchelles  , ponts  , machines  > feux  d’artifice, 
grenades,  bombes , mortiers  , &i  autres  inftnt- 
mens  de  guerre. 

On  fceut  alors  que  les  malades  eftoient  eh  M*lades,e* 
grand  nombre  dans  la  ville , que  les  affiegezf^ 
manquaient  de  medicamens  oc  de  viures , oc 
n’auoienc  aucunes  fortes  de  douceurs  pour 
leurs  malades  : qu’ils  auoient  défia  mangé  leurs 
chiens  & leurs  chats  , & commençoientà  Ce 
nourrir  de  chair  de  cheual  : que  les  foldats  s al- 
fembloient  en  troupes,  fe  pleignar.s  & prote- 
(lans  ne  vouloir  plus  (oüffrit  tarit  dinconsmo- 
ditez;que  c’eftoit  chofe  bien  dure  & cruelle  de 
voir  mourir  tant  d’enfans  , languir  fi  grand 
nombre  de  femmes,  & fe  perdre  eux^neftnes 
fans  aucune  efpcrancede  lecours,  qu  au  con- 
iraire  c’eftoit  toufiouts  aller  de  pis  en  pis,  & 

^ue  s’ils  ne  fe  rendoient  que  tous  periroient: 
es  Chefs  8c  les  principaux  Officiers  confide- 
:ans  qu’il  n’âüoit  ny  gloire  nÿ  honneur  à fe  rui- 
ner : de  pltis  qu’euft-il  feruy  de  fouftenir  vn  ou 
deux  mois, fien  fuite  il  fe  falloit  rendre, ce  qu  il 
âudroit  faire  ; car  quant  tout  fecourseft  defef- 
neré , que  peut-on  attendre , finon  que  d eftre 
:orcez  pâtvn  effort  violent , 8C  taillez  en  pie- 
:es.  Car  foibles  comme  npus  fommes  , nous  ne  - 

jouuons  refifter  à tant  d’aflauts:  ce  feroit  fo -çfZlfotdï 
ieà  nous  de  nous  perdre  ainfi  pour  (aimer  I ^ upuçe\ 
fie  à ceux  qui  fe  veulent  lauuer  a nos  defpens. 

3e  difeours  leur  fit  prendre  fefolution  de  fè 
’endté  j cé  qui  càula  de  la  dilcorde  contre 
e Gouuerneur , ôc  eftoit  la  ville  dur  ie  point  de 

e voir  réduite  à vne  (édition .dangereule* 
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,,  ^ c aduis  fut  que  Piccolomtnî 

aL  oic  diftribuer  fon  armée  dans  leurs  quartiers 
ti  hyuer ; que  !e  Cardinal  Infant  choit  maladeà 
Orgiac,  où  eftoit  auffile  Prince  Thomas  : que 
lean  de  "Werth  auoit  défia  pris  les  quartiers 
d hyuer  vers  Namur  & Cambraÿ  pour  s’oppo- 
ferànoftreCaualerie.qut  ruinoit  tout  le  pais 
d’Arras  & d'Artois. 

Le  9.  les  tranchées  d’aduance  eftoient  telle- 
ment aduancez  quelles  touchoient  prefque 
la  plaaiure  de  la  contr’efcarpe  , & marchions  à 
couuert  rufquesàies  fortifications  de  dehors. 
/„  ruinées  j1P€ndant  duoy  nos  canons  fulminoient  fans 
coups  de  c&-  jdeiorte  que  la  malle  de  terre  elloit  pref* 
fion.  que  tonte  reBuerfée  , les  batteries  endomma- 

geant la  muraille  > les  incommo  direz  de  Ja 
garde  & de  la  faiibn  augmentoient  : la  faim  ne 
ie  foulageon  pointées  miferes  croifibient  auec 
l’effroy  &;  le  péril. 

Sur  le  foir  ils  firent  fortir  vn  tambour  de- 
mandant temps  de  compofer  de  la  reddition  de 
la  ville  : on  leur  donne  la  foy  de  venir  auec  tou- 
te affèiirance , & denuoyer  leurs  Députez  au 
les  afsiegez  Camp,  Ils  font  fortir  deux  des  principaux  qui 
^urenr  cf nduits en  *iâ  ^nte  dufieur  de  Fonte- 
t^y^men  n.a^  La  ils  expokrent  leur  pouuoir  , qu’ils 
auoient  eftëéleuz  & enuoyez  pourtraiéter  des 
conditions  de  la  reddition  delà  place:  & quils 
demandaient  quelques  iours  pour  enuoyer 
vers  le  Prince  Thomas  , 5c  iuy  faire  entendre 
1 eftat  de  la  ville , &c  de  la  garnifon , 5c  que  fi  au 
4*  iour  il  ne  venoit  auec  Ion  armée  pour  la 
fecourir  > ils  iererçdroientj  & qïuls  confirme- 
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rotent  tout  ce  qu’ils  difoient  par  les  oftages 
qu’ils  donneraient. 

Le  fleur de  Fontenay  ne  voulant  leur  accor- 
der ces  demandes,  il  renuoya  les  députez:  la 
nuiâr  enfuitela  batterie  recommença  plus  fu- 
rieufe  que  deuant. 

Le  iô..  Mon  fient  le  Comte  deSoiftons  fut 
d’aduis  de  ne  point  tejetcer  les  conditions  pro- 
pofées  parles  affichez,  & qu’il  efloit  îüfte  de 
leur  accorder  ce  qu’ils  demandaient  : ce  qui  fut 
fait  s & félon  qu’il  fut  concédé  à noftre  Gou- 
uerneur  lors  qu’ils  prirent  Corbie  : car  alors 
nous  craignions  moins  les  ennemis  queianûis, 
eftans  aftcurez  que  quoy  qu’on  leur  donnait 
tout  l’hyuer,  ils  ne  pourroient  receuoir  aucim 
fecours,  & que  de  là  la  foiblefle  des  afllegez  pa- 
roiftroit  d’autant  plus  , que  noftre  puiflance 
feroit  cognuc. 

On  leur  donna  le  terme  qu’ils  demandoient, 
& leur  fut  permis  d’enuoyer  au  PrinccTh'omas 
ce  qu’ils  aaoient  refolu  entr’eux,  que  s’il  ne  for- 
çoit  nos  retranchements  > ne  combattôit  noftre 
armée, & ne  iettoit  du  fecours  dans  la  ville  dans 
le  14  tour  du  moisis  fe  rendroi.ent,'&  ainfi  fous 
les  conditions  cy-deflous  inférées , les  affiegez 
donnèrent  trois  oftages  pour  continuer  leur 
(traité, & n’y  en  eut  aucun  donné  de  noftre  part. 

Pendant  ces  quatre  ionrs  de  treues  tous  les 
trauaux  ceflent  &c  tous  aétes  d’hôftilité  : les  fol-  * 
j dats  s’entre  voyent  ôc  fe  parlent,  chacun  Je  Ton 
(cofté  fe  refiouyt  decequ’ilseftoientàlafin  de 
! voir  leur  maux  & incommoditez  p a fiez , qu’ils 
jdperoiënt  s’en  aller  loger  és  garnifonsj  qu’ils 
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auoient  foufferc  vn  rude  hy uer , 3c  vne  forte 
mine,  &:  les  noftres  incommodez  des  pluyes,cUj 
froid,  des  gardes  & des  blçflures. 

Les  afîiegez  eftoient  honteux  de  demandes; 
du  pain,  du  vin  , ou  autre  pitance,  quoy  qu’ils 
manquaient  de  toutes  ces  chofes  : 3c  toute- 
fois ils  ne  vouloient  pas  paroiftre  neceffiteux 
ny  affamez  , ils  demandèrent  Amplement  du 
Tabac,  pour  de  Targent,  ou  de  gracîeufeté  : les 
noftres  leur  enuoyent  cres-volontiers  ce  qu’ils 
defiroiét , 3c  neantmoms  ils  recourent  fort  bien, 
tout  ce  qui  leur  faifoit  befom,  3c  firent  affez  co- 
gnoiftre  que  la  neceflité  furmonue  la  honte, 
j.  . La  pliiye  continuelle  du  iour  fumant  troubla 
inecmm?-* vn  Peu  ioye  &le  pourparler,les  foldats  eftans 
dem  hs  fil  retournez  fous  leurs  tentes,  ce  qui  eut  efté  plus 
du  fafcheux  , s'il  eut  fallu  demeurer  aux  tranchées 
& en  faétion. 

Le  h.  ne  fut  pas  plus  agréable:  En  ces  deux 
iours-là  il  ne  fe  paffa  rien  de  nouueau , pendant 
lefquels  les  tranchées  3ç  les  murailles  fe  gar- 
doient  , mais  auec  petit  nombre  de  foldats. 

Le  13.  lesafliegez  fe  préparent  pour  fortirlç 
lendemain,  çar  dés  le  Soleil  leuantileftoitcon- 
uenu  qu’ils  rendroient  la  ville  au  Roy.  Voicy 
donc  la  forme  des  articles  du  T rai  été. 

Articles  de  Premièrement.  Que  toute  la  milice  de  leurs 
U reddition  majeftez  Impériale  & Catholique,  tant  de  pied 
de  Cotbie,  que  de  chéual , fortira  de  Çorbie,  3c  des  lieuoç 
circonuoifins  , auec  leurs  armes  3c  bagage  » 
Tambour  battant,  Enfeignes  defployees, me* 
che allumée  aux  deux  bouts,  & balle  en  bou- 
cfie,  qui  fej:a  conduite  aueç  bonne  efçorteiuft 
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qüfcs  à Orgiac. 

I I.  Que  fi  dans  le  temps  de  trois  iours  â eux 
accordé,  le  fecours  ne  fe  prefente, force  & rom- 
pe nos  retranchemens  les  oftages  feront  deli- 
tircz,que  fi  non, la  milice  fortira  Vendredy  pro- 
chain de  bon  matin. 

III.  Ils  emmèneront  auec  eux  deux  canons 
de  11.  liures  de  balles  pefans,  leur  feront  four- 
nis de  cheuaux  & tout  appareil  neceftàire, 
auec  dix  caques  de  pouldre  ôc  déballés  à pro- 
portion. 

IV.  Seront auffi  donnez  cent  dix  chariots 
auec  leurs  harnois  & cheuaux  pour  porteries 
malades , les  bleffiez  & le  bagage  iufqucs  à Or- 
giac. 

V.  Que  fi  quelques  foldats , femmes  ou  au- 
près fuiets  de  leurs  Majeftez  Impériale  & Ca- 
tholique foient  tellement  foibles, qu’ils  ne  puif- 
fent  eftre  tranfportez , il  leur  fera  donné  tout 
fecours,  iufques  à ce  qu’eftans  fortifiez  & en 
bonne  faute,  Us  puifiènt  retourner  aux  lieux  du 
Domaine  delà  Majefté  Catholiqtfe. 

VI.  Sa  Majefté  Très- Chreftienne  donnera 
auffi  tout  çonuoy  libre  & efeorte  afleuree  à 
toute  cefte  milice  , leurs  gens  6 c attirail  fufdits 
iuiques  à Orgiac. 

V 1 1.  Le  Gouuerneur  de  la  garnifon  de  Cor- 
bie  donnera  deux  Capitaines  pour  oftages  du- 
dit conuoy  des  chariots  & des  cheuaux  , qui 
leur  auront  feruy  iufques  à leur  retour. 

Fauft  au  Camp  deuant  Corbie  le  10.  No- 
uembre  i6}6. 

Signé»  Lovys  pe  Bovrbom. 

R inj 
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La  garnifon  de  Corbie  eftoit  de  trois  com- 
pagnies de  Caualerie,  chacune  de  50.  hommes* 
trente  Enfeignes  de  gens  de  pied,  chacune  de 
cent  hommes  : lequel  nombre  diminua  fort 
par  la  mort  & la  fuite  des  foldats?  Ils  eftoient 
L*Gawi-  ^e^lu<;r^s  nations  -,  Sçauoit*  quatre  Compa- 
Jan  en  fort.  £nies  d’Efpagnoi$,des  Regimens  de  Zapate  , 

de  Fuenfaldague,  quatre  d’Italiens  du  Régi- 
ment de  Cantelme , neuf  de  Nerue,  dix  du  Ré- 
giment d’Wezemal,  vne  du  Régiment  duBa-, 
ton  de  Leyden  , trois  d'Allemands  du  Régi- 
ment de  Piccolomini.  Deux  de  Lorrains  du 
Régiment  de  Brons,  vne  d’Hybernois  ou|r- 
landois. 

Les  oftages  donnez  furent  Iofêph  de  Belle- 
garde  Efpagnol , Gabriel  de  Leon  Efpagnol,  & 
vn  Capitaine  au  Regimét  du  Comte  de  Fr e fin, 

Le  14.  iour  de  Nouembre  fut  mandé  vn  A y- 
de  de  Camp  pdur  aller  faire  entendre  aux  affie- 
gez  que  le  iour  &Fhedre  eftoient  venus^uquei 
ils  auoient  promis  de  fortir  5c  de  fatisfaire  à 
leurs promelîes:  Ils  refpondirent  qu’ils  eftoient 
prefts. 

Toute  noftre  armée  eftoit  en  bataille  autour 
des  tranchées , Sc  noftre  Caualerie  diftribuée 
par  les  chemins. 

Alors  Monfieurle  Comte  de  Soiffons  arriua 
auec  plufieurs  Chefs  de  l’armée  , & le  Grand 
Me de  l’Artillerie,  fit  venir  les  chariots  & les 
, cheuaux  en  pareil  nôbre  qu’ils  eftoient  promis. 

Pendant  que  les  chariots  fe  chargent  & fè 
préparent  pour  fortir , le  Régiment  des  Gardes 

demeure  en  bataille  deuant  la  ville. 
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Les  portes  s ouurent  , la  Caualerie  fort  la 
première  ail  nombre  de  80.  Maiftres  , fans  les 
valets , fous  trois  Cornettes. 

Apres  marchèrent  les  chariots  chargez  de 
bagage  , & de  toute  forte  d Vftençilles , dans 
lefquels  eftoient  auffi  les  malades  au  nombre 
de  plus  de  500.  & autant  de  femmes  , outre 
plufieurs  qui  s en  alloient  à pied.  Tout  cela 
eftoit  efcortè  de  cent  hommes  de  pied,  meflez 
entre  les  chariots.  La  troupe  eftoit  longue,  ôc 
h fortie  tardiuc  à caufe  des  chemins  rompus, 
car  les  roues  des  chariots  eftoient  enfoncées 
dans  la  boue,  de  telle  forte  qu’à  peine  en  pou- 
uoient- elles  eftre  tirées  par  les  cheuaux  : 5c 
pource  qu’on  n’en  laifloit  point  fortir  deux  à la 
fois,  vn  s’arreftant^tous  les  autres  demeuroient 
&s’arreftoient. 

La  moitié  du  iour  eftoit  ja  paffée,  quand  deux 
moyens  canons  fortirent,  auec  trois  chariots  de 
poudre  5c  de  boulets. 

Les  foldats  de  pied  marchoient  les  derniers, 
les  Flamands  les  premiers  , puis  les  Allemans, 
en  fuite  les  Italiens  , les  Elpagnoîs  uiuoient  en 
queue.  Il  n’y  auoit  aucuns  Chefs  des  Italiens, 
pource  qu’ils  n’auoienr  pas  voulu  confentir  à 
la  reddition  de  la  ville.  Ils  eftoient  en  tout  trei- 
ze cens  portans  armes. 

Le  Sergent  Major  fortit  le  dernier,  lequel 
faifoit  la  charge  de  Gouuerneur  , pour  auoir 
lefté  efleu  par  les  (oîdats  apres  la  mort  do  pre- 
| plier.  U dit  en  fortant  aux  noftres , quil  rendait 
la  ville  de  Corbie  flta  forte , quïl  ne  Vanoit  trou- 
nie.  Et  ainft  il  adiouftoit  à nos  gloires  ce  qu’il 
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pftoitde  la  fienne,  car  elle  luy  fut  plus  aifee 
à prendre  > qua  nous  difficile  à la  repren. 


Mtnfcur  de.  ToiIte ccftc gamifon eftant fortic , le  fieur de 
laMetUeraye^  Meilleraye  Marefchal  de  Camp  y entra  le 
y entre  *uec  premier , auecle  Régiment  des  Gardes,  auquel 
fuC  donué,a  garde  delà  porte  d’Angre , parla- 
st\  quelle  les  affiegez  eftoient  fortis.  La  garde  des 
^litres  portes, des  places,  & des  autres  lieux  plus 
importans  de  la  ville  , fut  donnée  aux  autres 
&egimens. 

Par  apres  Moniteur  rEuefque  de  Chartres 
y encra,  qui  fit  rendre  actions  de  grâces  folen~ 
nelles  a Dieu  pour  vne  telle  viéboire.  Par  apres 
il  paurueut  à ce  qui  eftoit  de  la  police  de  la 
ville. 


En  fuite  y entrèrent  plu  fours  Chefs  d’armée, 
partie  pour  fatisfaire  aux  commandemens,  par* 
tie  par  curiofité. 

Soins  de  /'£«  Par  le  mefme  foin  & diligence  dudit  Seigneur 
chîZ?,'  f uef<îue  dc  Chartres , les  noflres  tranailierent 
a rompre  la  circonuallation , remplir  les  tren^ 
çhées,  applanirlesleuées,  &defmolir  les  forts. 
& redoutes}  de  forte  que  peu  de  iours  apres  à 
peine  pouuoit-on  cognoiftre  aucune  marque 
de  tant  & de  fi  grands  trauaux. 

Le  15  Noucmbrc*  Monfieur  le  Cardinal 
Corbie.  a f>UG  vintà  Corbiej  il  vifitatout  le  circuit  de  la 
ville,  puis  il  commanda  qu’on  trauaillaft  aux 
réparations  neceflàires  , & fit  pouruoir  à cc 
que  les  conuois  de  farines , de  vin  , de  biere , & 
de  toutes  fortes  de  viures  , comme  auffi  des 
munitions  de  guerre,  des.  mefehes,  balles,  poiu 
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4res  & moufquets  y fuirent  amenez,  & toutes 
autres  chofes  necdTaircs  pourlaçonferuation 
delaplacc.  , 

Si  les  armes  du  Roy  chaflerenr  cefte année 
les  Impériaux  & Efpagnols  hors  la  Picardie , & 
nettoyerenr  toute  la  Somme  d ennemis  , par 
}a  reprife  de  Gorbïe.  Lp$  mefnies  armes  de  fa 
Majcfté  ne  profperent  pas  moins  en  Bourgon- 
gne,  car  elles  firent  confommer  vnearméc  de 
quarante  mille  hommes  du  General  Galas,  q. 
quoy  aidèrent  grandement  les  iniures  de  la  fai- 

fon,  les  grandes  eaux,  & la  famine. 

Ce  General  audit  pafle  partie  de  TEfté  à S pi- 
re,  Wormes  & Bas  Palatinat  du  Rhin  , pour  ion 
donner  les  ordres  neceflaires  au  fiege  de  Ha-  fUY  /*  £>«. 
nav,  ou  il  rafraichirtoit  les  armées  diuerfes  qui  thé  de  Bout - 
furent  deuant , de  nouueaux  feeours  d’hom-****#*- 
mes  , de  viures  & munitions  de  guerre  : &C 
Voyant  en  fin  que  celle  forterefle  eftoit  impor- 
tante aux  voifîns  pour  la  laiffer  perdre,  &c 
qu’ils  l’aiioient  par  plufieurs  fois  deliurée  de 
fiege,  il  remonta  le  Rhin,  & alTemblale  plus 
qu’il  peut  de  troupes , àHilbron,  Franconie  &c 
Wirtemberg,  pour  s’approcher  de  Brifac,fon 
paflage  plus  afleuré  ppur  venir  en  Bourgon- 
gne.  Il  auoit  auec  luy  le  General  Coloredo  , le 
Marquis  de'Grana,  le  Colonel  puthler,  leCo- 
Ipnel  Lamboy , Ilolani  General  des  Croatiens, 

& outre  tout  cela  le  Duc  Charles,  les  Lorrains 

& Comtois.  , Troupes  le- 

Pourconferuerla  Bourgongney  furent leuées^^ 
quantité  de  troupes,  comme  aufïî  en  Charn-^^,/^ 
pagne  5 Lyonneis  : & d’ailleurs  Monfieur  l Goppofer. 
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Prince  de  Çondé,  Couuerneur  & Lieutenant 
General  pour-  le  Roy  en  Bourgongne  , fe  rendit 
a Uijon.  Du  depuis  y arriuerent  le  Duc  Ber- 
nard de  Weymar , le  Cardinal  de  la  Valette , le 
Vicomte  d Arpajon , le  Colonel  Ranfav  Ma- 
lelchal  de  Camp  , & autres  Chefs  de  guerre:  & 
e p us  le  Duc  de  Longueuille  Ieua  auffi . vnç 
ârniee  qu  il  mena  en  Baffigny. 

Déslemoisde  Septembre  le  General  Galas 
fat  paiier  fon  armée  & fon  canon  par  le  Pont  de 
Briliac,  entre  parle  Montbclliard en Franche- 
Coïnte,  ou  fut  le  commencement  de  laguen. 
re.  U prit  fon  quartier  à Champlite,  & le  Duc 
Charles  a Gray  pour  palier  de  là  la  Saône , Sc 
entrer  au  Duché  de  Bourgongne.  Mais  pour 
empefeher  leur  delFein,  le  Cardinal  delà  Va- 
lette eut  fon  quartierà  Culfey,  le  Duc  de  Wey~ 
mai  a Montlâujon , &les  troupesdu  Princede 
Condé  , commandées,  par  le  Marefchal  de 
Camp  Ranfav  , entre-deux.  Chacun  fe  tint 
dans  fes  quartiers,  s’entre-regardans  fans  rien, 
entreprendre  , que  des  efcarmouches.  conti- 
nuelles, prifes  de  cheuaux , & de  fourrage 
, defirant  changer  de  quartier . & aller 

a Iulfey , I vn  des  beaux  & grands  bourgs  de  la 
Franche  Comté»  enuoya  deuant  les  Compa- 
gnies de  fes  gardes  le  zz.  Septembre»  condui- 
tes par  leur  Lieutenant,  pour  s’y  loger,  ce  qui 
hit  empefehépar  le  Vicomte  de  Tuuene , affilié 
de  quelques  troupes  Françoifes  & Allemand 
des,  qui  fe  mit  entre-deux.  Il  combatit quel- 
que temps  auec  eux,  entra  à Iulfey  , & y fit 
mettre  le  feu , pour  faire  perdre  l’enuie  aux  en- 
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aemis  de  s’y  loger. 

Au  moisd’O&obre  Galas  quitta  fon  quar- 
ier  de  Champlite,  &c  s’auança  auec  fa  Caua- 
erie  pour  entrer  en  Bourgongne  : ce  qui  fut 
;aufe  que  le  Cardinal  de  la  Valette  ,&  le  Duc 
leWeymar  changèrent  auiïi  leur  quartier,  $c 
l’allerent  loger  à Sequenay  près  de  Beaumont, 
ion  loin  de  l’ennemy. 

Le  2<$.d’06tobre  le  Colonel  Batilly  enleua  vn 
quartier  des  ennemis, y tua  cent  foldats,  & em- 
mena 400.  cheuaux. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  que  Galas  prit  Mire- 
Kau, petite  place  de  Bourgongne , la  pilla,  puis 
e quitta , brada  quantité  de  villages  près  de  là, 
5c  prit  fon  quartier  fur  la  montagne  de  Talant 
.e  ay.d’Odobre. 


Ce  qui  mit  la  ville  de  Dijon  en  grande  appre- 
hen(îon,oùfe  rendit  le  Prince  deCondé  le  29, 
8c  y tint  Confeil , auquel  fut  refolu  que  la  ville 
contribueroit  pour  faire  trauailler  prompte- 
ment aux'fortifications  nouuelles , qu’on  auoit 
jdefia  commencées,  fait  trois  baftions  & quel- 
ques demies-lunes,  fortez  & retranchcmens. 

. Le  Cardinal  de  la  Valette  fe  logea  auec  fes 
troupes  au  Chafteau  de  Talant  ,&  leDucde 
Weymar  auec  les  fiennes , au  bourg  de  Fonçai» 
|ie , pour  efpier  la  contenance  de  i’ennemy , & 
’empefcher  de  s’approcher  plus  près  de  la 
jri  lie. 


Le  refte  del  armee  quittèrent  leur  porte  de 

|S pO y , SC  a tinfrt r K A T>  . , C£ ~ \ . . 1 : 


, s approchèrent  de  Ruffe , à vne lieue 
ie  Galas  1 lequel  ayant  aufïi  quitté  fon  porte 
marcha  toute  la  nuiert  vers  la  riuiere  de  Lône. 


le  Comte  de 
Batilly  ente- 
ue  *vn  loge - 
ment  enne* 
my. 

(Balas  prend 
& fille  Mi” 

nhean , 


■ 


Ü fait  affie- 
ger  S.  leati 
de  Lone  far 
ls  Duc  Char- 


^ui  tfi  fe - 
tourne  par 
RanfœvMa* 
refchal  de 
Camp. 


&70  M.  DC.  XXX  VL 

Le  30. nos  Generaux  tinrent  Confeil  à Dijon, 
puis  retournèrent  dans  leur  quartier  general  J 
Longvy. 

Le  31.  ils  enuoÿerent  deux  Régi  mens  à Beau 
ne,  pour  garder  cette  ville  de  furprife.  Ce  raef 
me  iour  le  Cardinal  de  la  Valette  entra  à Di 
jon , aüec  partie  des  Chefs  de  fon  armée  : & le 
D uc  de  Weymar  s’aduança  vers  Nuits, pendant 
que  les  ennemis  s*apptdcherent  doSainéfc  leati 
deLône  , dans  laquelle  outre  lés  fix  à fept  cens 
hommes  qui  y efloient , on  y fit  encore  entrer 
quatré  à cinq  cens  homme  de  pied  , fous  le 
fleur  des  Couftures,  3c  mille cheuaux,  fous  le 
Colonel  Raufav  Viareféhalde  Camp;  de  là  il 
s en  alla  à Automne. 

Cependant  le  fiege  fe  forme  deuant  S.Iead 
deLône, le  Duc  Charles  y commande , Galas 
y enuoye  canons,  poudres  , boulets , & rout  ce 
qui  efl  neceflaire  pour  vn  fiege.  Le  Duc  fiait 
trauailler  en  diligence  aux  tranchées,  ll'dreflfe 
fes  batteries5ôe  fait  tous  fes  efforts  d’auoir  celle 
lace  de  gré  ou  par  force,  qui  iuyeuft  afiéuré 
e pied  dans  la  Bourgongne  *,  mais  la  garnifon 
puiflànte  qui  y eftoit  auec  les  habitans , fit  tant 
de  fortics  qu’ils  empefehoient  les  ennemis  dd 
trauailler  , 3c  en  tuèrent  bon  nombre. 

Le  2..  Nouerribre  , le  Marefchal  de  Camp’ 
Ranfav,  qui  s’eftoit  ietté  dans  Auxonne,  a f- 
fembla  quatre  à cinq  cens  moufquetaires  bien 
refolus,  les  fit  entrer  dans  des  batteaux  auec 
quantité  de  munitions  de  viures,  3c  de  guerre, 
pourfecourirSaind  Ieande  Loue,  oùii  ariiua* 
enperlonnepar  lariuiere,  fansauoir  peu  eftrd 


fe 
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tmpefché  par  les  ennemis,  où  eftant  il  choifit 
de  tout  ce  fecours , & de  la  garnifon  huitt  cens 
hommes  de  pied,  & quatre  cens  cheuaux,  8c 
aucc  ces  forces  il  fort  8c  entre  dans  le  Camp  des 
ennemis,  ou  il  fit  vn  furieux  carnage  de  ceux 
qui  eftoient  aux  tranchées  , qui  ne  peurenc 
eftre  fecourus  à temps  des  quartiers , rompit 
plufieurS  de  leurs  trauaux  5 & amena  dans  la 
vaille  quantité  de  prifonniers. 

Cétefchec,auec  la recreué  des  eaux,  qui  fi- 
rent delborder  les  riuieres , afFoibiit  & dimi- 
îua  tellement  le  Camp , que  les  foldats  eftoient 
lans  la  fange  iufques  aux  genoux:  ce  qui  les 
;ontraignit  de  leuet  le  fiege  auec  des  diffi- 
:ultez  incroyables,  & ne  peurent  fi  bien  faire 
|u’ils  ne  laiffaflent  aucuns  de  leurs  canons  en* 
oncez  dans  la  boue , ne  les  pouuans  retiret. 

Uors  Galas  fitfemer  le  bruiét,  qu’il  aitoit  re- 
eu ordre  de  TEmpereur  de  retourne];  en  Allé- 
nagne  , à ce  fubieét  il  marcha  vers  la  Sône 
lourla  repafler  à Gray  5oùil  l’auoit  pafTée,  Sç 
p retirer  en  la  Franche-Comté,  auec  vn  eftran- 
;e  embarras  de  fon  bagage  & artillerie  : de  for- 
e que  fa  grande  armée  de  quarante  mille  bom- 
bes fe  confomma,  fans  auoir  fait  aucun  prê- 
tez digne  de  l’Hiftoire. 

| Ce  qui  irrita  tellement  le  Duc  Charles,  & le  Due 
ingulierement  de  ce  que  ce  General  Galas  n’a-  Chavl**  fi 
toit  pas  voulu  entrer  en  France,  & faire  les 
uines  8c  degafts  qu’il  defiroit , & qu’il  fepro-  c*qmImu- 
nettoie d’vne  fipuiflante armée, .qu'il  enuoya riale.  F 
n faire fes  plaintes  à laCour  de  l’Empereur, di- 
ànt  que  Galas  natioit  dté  fideleà  ia  Majeftc 


tonucUe  en 
Franche^ 
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Impériale  , & qu  il auoit  laide  confommer  vne 
belle  armée  fans  rien  faire  , luy  imputant  cela  a 
quelque  trahi fon  & intelligence  auec  les  Fran« 
çois^  Les  plaintes  furent  caufe  que  FEmpereiu 
eut  quelque  fujet  de  tenir  Galas  pour  fufpe&3 
&foupçonnédmfidefité;&futpropofé  met 
Ine aii Confeü Impérial , deluy  ofter la  charge 
de  General  : mais  le  Roy  de  Hongrie  fe  porta 
tellement  a la  deifenfe  de  (a  caufe  5 qu’il  y fut 
continué  & confirmé. 

^ Apres  la  retràifte  du  General  Galas  qu’il  fit 
a Bezançon  fur  la  fin  du  mois  de  Nouembre, 
p™»cs' g”  n?§  Gencraux  entrèrent  en  Franche-Comté, 
mrtux.  ~ où  affiegerent  la  ville  de  lonvelle^n  laquel- 
le Galas  faifoit  fon  magafin , laquelle  ils  prirent 
apres  deux  cens  coups  de  canon,  que  le  Duc 
de  Weymary  fit  tirer  ; car  les  afliegez  voyans 
arriuer  le  Cardinal  de  la  Valette  auec  T Infan- 
terie Françoife  pour  y donner  ladaut  , corrt- 
pofèrent  pour  (a  reddition  , on  tro\iua  dans  la 
place  dix  mille  muids  de  bled  , & autant  de 
vin. 

Le  29.  Décembre , les  Eledeurs  prefens , & 
f.  Jçs  A mbadadeurs  des  abfens  eftans  à Ratifbon- 
P *ie?donnérent  leurs  voix  àPéleéhon  du  Roy  de 
Hongrie  , fils  aifné  de  FEmpereur  pour  Roy 
des  Romains,  & èn  fuite  s’y  ht  la  ceremonie  de 
fon  couronnement, 

L'Efpagnol  voyant  les  armées  du  Roy  occu- 
pées en  Picardie,  en  Bourgongne  &c  ailleurs, 
affemblaau  mois  de  Septembre  vne  armée  ions 
la  charge  de  FAdmiral  d’Arragon,  &:  du  Mar- 
quis de  Valparaifo  , Vice- Roy  de  Pampelone, 


Voix  pour 
ïéleêHpfîl 


a vn  Roy  Z 
Romains, 
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& s’auançant  vers  la  frontière  de  France  * il 
furpritla viilede  S.  Iean  de  Luz,  defpourueuë  S.  Jean  de 
de  fortifications,  & de  foldats,  où  ils  pillèrent  forprife  9 
lesmagafins  qui  y eftoient  appartenansà  nos 
Bafques  , qui  en  temps  de  paix  trafîquoient ^n°  * 
auec  les  Bafques  d’Efpagne,  & tenoient  leurs 
bureaux  & magafins  de  mareh^ndifes  dans  ce- 
lle ville. 

Pour  reprendre  les  affaires  d’Allemagne,  il 
faut  fçauoir  qu’aptes  la  réduction  de  Francfort 
& de  la  forterelïe  de  Saxenhaufen  Jes  Impé- 
riaux retournèrent  affieger  la  ville  de  Mayen- 
ce,&:  celle  de  Hanav. 

Le  Comte  Henride  Dona,  Lieutenant  d’ An-  ^ fie*e  ** 
felme  Çazimir  Electeur  de  Mayence , s’y  ache- 
mina  pour  recommencer  le  fiegequeie  Gom*  impériaux. 
te  de  Mansfeld  auoit  abandonné.  Ce  Comte 
prit  fon  temps  à propos,  fçauoir  celuy  auquel 
nos  armées  de  France  eftoiét  repaffées  le  Rhin, 
ôc  retournées  : car  fe  faififlant  de  toutes  les  ad- 
uenuës  de  Mayence , il  empefcha^ju’aucuns  vi- 
uresny  fecours  y entraflent,  ce  que  voyant  le 
Colonel  Hohendorf , qui  en  eftoit  Gouuer- 
neur,  qu’il  n auoit  plus 'de  viures , qu’il  eftoit 
[hors  d’efpqrance  d’vn  prompt  fecours , pour  le 
pouuoir  attendre  5 veu  les  grandes  incommo- 
ditez  des  cheiiyns , acreuës  par  celles  de  la  fai~ 
fon,  & voulant  conferuer  la  gendarmerie  , fit 
fon  accord  le  27.  Décembre  de  Fannie  palTée, 
auec  ledit  Comte  de  Dona,  dont  les  principaux 
articles  furent. 

L Que  ledit  Hohendorf  rendroit  la  ville  de  Articles  dm 
IMayence  auecle  Chafteau  & les  forts  ; commet  redditim 


z74  M.  DC.  XXXVI. 

auffi  les  villes  de  Binghen , E hrenfels  de  Lohn^ 
ftein  3 àl’Eledeur  de  Mayence , au  mefme  eftat 
qu’elles  eftoient  le  iour  de  l'accord,  de  d’en 
fortir  le  5.  lanuier  de  cette  année  1656.  âuec 
tous  les  Officiers  de  foldats,  confîftans  en  huiét 
Regimens,Enfeignesdefployëes  , mefehes  al- 
lumées , tambour  battant , femmes , enfans , de 
bagage,  fanseftre  aucunement  moleftez.  Iuf- 
ques  auquel  iour  5»  lanuier  , ledit  Comte  de 
Dona  teur  fourniroit  pain  de  vin. 

IL  QiLils  feroient conduits  par  vn  conuoy 
füffifant,&  par  le  plus  court  chemin  vers  la  vil- 
le de  Metz, ou  autre  lieu, où  le  Duc  Bernard  de 
'Weymar  fe  trotiueroit  aude  fon  armée. 

I I I.  Qu’il  feroit  permis  audit- Gouuerneur, 
d’ejauoyer  fi  bon  leur  fembioit  par  eau  fon  ba- 
gage à Binghen, qui  efloit  le  rendez-vous  de  fes' 
garnifons  , depuis  lequel  lieu  on  leur  fourniroit 
des  viures  iniques  a Mein-heim  , fans  en  rien 
payer. 

I V.  Qif  il  feroit  auffi  permis  au  mefme  Gou* 
uerneur  cfenuoyer  par  le  Rhin  en  Hollande 
trois  pièces  de  canon  qui  luy  appartenoient* 
comme  à fes  foldats  tout  ce  que  bon  leur  fem- 
bleroft. 

Tout  cela  luy  fut  promis  de  accordé, mais 
ayant  efté  conuoyé  des  Impériaux, à fà  fortie  de 
deux  mille  qu’il  menoit , on  luy  en  defbaucha 
plus  de  la  moitié,  de  arrefta-t’on  contre  l’ac- 
cord , fes  trois  canons  qu’il  enuoyoit  par  le 
Rhin  en  Hollande. 

Pourla  ville  de  Hanav  , où  le  iiege  fut  auffi 
recommencé , elle  paroiffoit  bien  refolué  à fe. 
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bien  deffendreiufques  à l’extrcmué.  Les  Impé- 
riaux préparèrent  alors  des  grenades  pour  re- 
commencer leurs  attaques.  Le  General  Lam- 
)oy  commandoit  à ce  fiege,où  fe  rendit  auffi  le 
Comte  de  Dona. 

Le  Palatinat  parla  reprife  de  Mayence,  Sc  re- 
luétion  de  Francfort  aux  impériaux,  fè  trouuà 
lerechef  occupé  parles  ETpagnols  &Bauarois, 
-eRoy  d’Efpagne  y enuoyà  pour  Gouuerneur 
e Comte  de  la  Moterie,  & le  Duc  de  Bauiere  y 
xpedia  auffi  le  Colonel  Hafelting,  quireceut 
hommage  de  la  ville  de  Heildelberg. 

D’âilleursle  Comte  de  Groensfeld , & lean 
e Werth  , /acheminèrent  vers  Cobîens  , à 
eflein  de  l’affieger,  connue  ils  firent.  Le  Ge- 
eral  Galas  leur  ayant  à cét  efîfcét  enuoyé  70. 
Compagnies  de  Cauaîerie  pour  ce  fiege,  ou 
luftoft  blocus  , ceux  de^Coblens  ôc  de  Her- 
unftein  les  incomniodoieilt  fort  par  leurs 
mtinueilesforties  ice  qui  nempefeha  pas  les 
nperiaux  d’aflaillir  Cobîens,  dont  la  garnifon 
ui y eftoitfe  voyant  preflee  de  viures,&  mal 
fleurez  d’eftre  fecourus , firent  conduire  tout 
cation,  poudres  , & munitions  delà  ville, 
lins  laforterefle  d’Hermanfteiti,  où  fe  rendit 
fleur  de  la  Saludie  auec  fa  garnifon  Fran* 
jife. 

Les  Impériaux  cftans  Maiftres  de  Coblens,  Cobîens 
Joient  ineeflamment  fur  nos  François  , 
joient  dans  Philipfda!,nouueau  Fort  côft ruit^m*w'Vt 
|‘  le  Rhin , vis  à vis  de  Cobîens  :^ils  firent  auffi 
ie  batterie  fur  vn  haut  , proche  d’Herman- 
pi  OÙ  ils  iet,toient  fouuerit  des  grenades  ; m 

- S ij 
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lieu  defquellesla  garnifonleur  enuoyoit  force1 
Canonnades  , qui  ruinèrent  entièrement  le 
bourg  de  Mulhein,  de  quantité  de  maifons  de1 


Coblens.  1 

sugê  de  $#*  Ce  fLîten  ce  mefme  temps  que  le  Duc  Ber- 


vuTdeVve*- narc^  ^e7rnar  > 1 fté  d’vne  partie  des  forces 

mar  de  France,  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville 

de  Sauerne , dans  laquelle  corrimandoit  le  Co- 
lonel Mulhein  ,auec  vne  forte  garnifond’Im- 
periaux,que!e  General  Galasyauoit  enuoyée.1 
Laquelle  par  leurs  frequentes  forties  incom- 
modoit  grandement  les  affiegeans.  Le  Duc 
deWeymar  nelaiffa  pas  d’y  former  le  fiege  dés 
le  mois  de  May , & ayant  fait  drefïer  fes  batte- 
ries , les  fit  ioiier  continuellement  contre  les1 
murailles  , &c  les  dix-hui<5tiefme  & 19,  de  luin* 
ayant  fait  brcche  à la  ville,  le  20.  il  fit  donner 
trois  affauts,  qui  furent  repoufifez , auec  beauJ 
coup  de  perte  de  foldats  & d’Officiers,  entre1 
Le  Comte U-hCquck  le  Comte  lacobde  Hanav  y fut  tué,1 
cob  de  Ha-  c’eftoit  vn  ieune  Prince  bien  regretté  pour  fi 


Le  tu  les  affiegez  ayant  la  nuiéfc  réparé  lem 


breche  , le  Duc  de  ’Weymar  fit  redoubler  la 
batterie  , refolu  d’emporter  la  place  à quel- 


que prix  que  ce  fuft,  & vangerla  mort  de  ce 


Comte , & la  perte  du  fécond  doigt  de  fa  mair 
gauche.  Le  Colonel  Mulhein  qui  y comman 
doit  preuoyant  celas’opiniaftre  de  plus  en  plu 
à fa  defenfe  , attendant  le  fecours  que  Gala1 
luy  faifoit  efperer.  De  forte  que  les  affiegez, qu 
eftoient  en  grand  nombre, fe  deffendoient  très 
bien.  Toutefois  au  dernier  aflaut  le  Duc  d< 
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Veymar  fe  rendit  maiftre  du  fauxbourg  , ou 
petite  ville , qui  eft  entre  la  Citadelle , qu’il  te- 
noit.  Scia  ville  moyenne.  Car  celle  place  eft 
compofée  d’vn  Fort  ou  Citadelle,  d’vne  peti- 
te ville,  d’vne  moyenne,  8c  d’vne  grande  : de- 
uant  la  porte  de  laquelle  moyenne  ville , il  fit 
planter  ton  canon.  Ce  que  voyant  le  Colonel 
Mulhein  , qui  comùiandoit  dans  la  place, 
penfa  à fe  fauiier  fâuorifé  de  trois  cens  Dra- 
gons que  Galas  luy  auoit  enuoyez  , 8c  s’c- 
ftoient  rendus  deuant  la  ville  à ce  fubieft  par 
des  chemins  deftournez , lefquels  voulant 
ioindre  la  nui£fc,&  le  Duc  de  ’Weymar  en 
eftant  aducrty,  renforça  de  telle  forte  ceux 
qui  gardoient  le  pofte  prochain,  qu’il  fut 
contraint  de  demeurer: où  il  fe  deffendit  en- 
cores  courageufement  à laprifede  la  moyen- 
ne ville,  où  le  Duc  de  Weymar  fe  logea  fort 
auantageufement.  Le  combat  fut  fort  opinia- 
ftré  en  cefte  prife , 8c  de  telle  façon  , que  le  Co- 
lonel Hébron  Efcoflois  , y fut  tuéd’vnc  rnoiif» 
quetade  dans  le  col,  qui  luy  pafloic  dans  les 
reins,  ayant  laide  vne  réputation  digne  de  fa 
valeur , fidelité  & expérience  au  fait  de  la  guer- 
re. Le  Vicomte  de  Turene  Marefchal  de 
Camp  ,8c  lefieur  deNettancour , Maiftre  de 
Camp  d’vn  Régiment  François,  y furent  auf- 
fibleffez)ceftuy-làd>vne  moufquetade  aubras, 
8c  ceftuy-cy  dVne  autre  au  col:  le  Comte  de 
Guiche  y eut  fes  armes  blanchies  de  plufieurs 
moufquetades  fans  danger.  Mais  cela  n’em- 
pefcha  pas  que  la  ville  de  Sauerne  ne  fe  rendift 
A compoficiojj  fort  honorable  pour  le  Colonel 
' ( S iii 
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Mulhein  & les  foldats,qui  furent  tres-bien  tran 
dez , & conuoyez  où  ils  voulurent  fe  retirer, 
au  mois  de  Juillet. 

Le  Duc  de  Weymar  laiffa  dans  Sauerne  le 
Colonel  Kaiiemfaach  auec  fon  Régiment,  &c 
celuy  duRhingraue,  & y fit  entrer  ^oo.muid^ 
debled. 

En  ce  mefme  mois  le  General  Gœuztenoit 
auffi la  fortereffie  de  Hermanftein  affiegé  , oùla 
garnifon  Françoife  en  vne  fortie,  tua  plusieurs 
de  fes  gens,&  ht  quelques  vns  prifonniers  entre 
lefquelsfetrouuerent  le  Colonel  Hazlang,& 
deux  autres  Capitaine,  de  fut  contraint  ce  Ge- 
neral de  fe  retirer  au  delà  du  Rhin  à Coblens.  ; 

Auant  que  finir  cefte année,  il  faut  voir  erç 
détail  plüfieurs  chofes  particulières  qui  s’y  paf-  ; 
fêtant, finguiierement en  France.  i 

Il  ne  faut  pas  que  FHiftoirepafle  cefte  année  î 
fans  raconter  corne  Moniteur  le  Cardinal  Duc 
de  Richelieu  , ne  s’eftant  point  çptenté  de  faire  ! 
voiries  effedsdefapièté,  tant  entiers  la  Sor- 
bonne 5 qu'il  à fait  baftir  tout  de  nouueau,  par 
les  fondations  de  tant  de  maifons  Religieules,  > 
que  les  preuues  de  l’affedion  qu’il  a suffi  pour 
Linftrudion  de  la  ieune  Nobleffie  : veu  qu’a  fon  I 
inftanceleRoy  a eftabiy  vne  Academie  Roya* 
le  , pour  y eftre  les  ieunes  Gentils-homme^ 
mftruits  aux  difçiplines  çonuenables  a leur 
fang,  & ce  a Paris  dans  la  vieille  rué  du  Tem- 
ple, en  laquelle  Academie  il  a auffi  de  fon  ca- 
fté affedé  vn  certain  fonds  pour  y entretenir 
vn  nombre  de  jeune  Nobleffie  aux  exercices, 
dignes  de  leur  extradion*  Vpic^la  teneur  de 
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Taéke  concernant  ledit  fonds , par  lequel  il  par- 
le ainfi. 

LaDiuine  Prouidence  , qui  conduitla  vo- 
lonté des  Roys  ayant  difpofé  celle  de  fa  Maie- 
ftc  à nous  approcher  de  fa  perfonne  , pour  la 
feruirdenos  foins  &c  Confeils  en  la  conduite 
de fes affaires, régime  & gouuernement  de  fes 
peuples  •,  & les  chofesqui  ont  efté  miraculeu- 
lement  exécutées  tant  dedans  qùe  dehors  le 
Royaume  > ayant  fait  connoiftre  que  nous  y 
auons  efté fingulierement  affiliez  de  la  force  & 
grâce  fpeciale  du  fainét  Elprit.  Nous  pour 
ïuy  en  rendre  hommage  , 5c  en  quelque  fa- 
çon tefmoigner  nos  très -humbles  refiTenti- 
mens,  auons,  pour  fa  gloire  , fauorifé  autant 
qu’il  nous  a eftè  poffible  , le  reftabliiTement 
de  Tordre  de  la  difeiphne  parmy  les  Réguliers.» 
5c  auons  pris  à cœur  la  décoration  du  lacté 
College  de  Sorbonne  , où  fes  facrez  oracles 
font  interprétez,  & de  là  refpandus  par  tous 
les  coins  de  la  terre.  Comblé  auffi  d’vn  nom- 
bre infiny  d’honneurs,  dignités  & bien-faits, 
dont  fa  munificence  Royale  a daigné  , fans 
mefure  , leconnoiftre  & reieuer  nos  trauaux 
bien  loin  <$ç  au  delà  de  leurs  mérités.  Nous 
ferions  à iamais  ingrats  , 5c  vrayement  indi- 
gnes de  fes  faneurs  , fi  , comme  les  grands 
fleuries  renuoyent  à TOcean  les  eaux  qu’ils 
en  ont  receués  , nous  ne  rendions  à fpa 
feruice  , 5c  4 'Tvtilité  publique  , voe  partie 
de  ces  melmes  biens  en  les  employant  en 
defpcnfes  { comnie  nous  les  deftinons  auec 
ce  qui  nous  relie  de  fang  5c  de  vie  ) dignes 
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de  la  mémoire  de  fon  régné  glorieux  , de  la 
grandeur  & réputation  de  cefte  puiflante  Mo- 
narchie. 

Et  d’autant  qu’entr autres  celle-là  nous  a 
fera  b lé  des  plus  recommandable  9 de  des 
plus  importantes  à l'eftat  , qui  fert  à Fen- 
tretenement  & bonne  nourriture  de  la  ieu- 
nefle  ,,, laquelle-  eftant  comme  la  pepiniere 
d’où  le  corps  politique  prend  inceflamment 
la  fubfîftance,  & fon  entretien  fucceffif  ; doit 
eflre  tant  plus  cultiuée  9 que  les  fruiéts  qui 
en  viennent  peuuent  eftre  dommageables  ou 
falgtaire  à la  .république , puifque  de  fa  bonne 
inftitutioh  naiffendes  bonnes  habitudes,  &C  les 
Bonnes  mœurs,  d’où  fe  forme  cétaage  pour  le 
refte  de  la  vie , la  crainte  de  Dieu  , l’obeyffance 
aux  Princes,  la  fubmiffion  auxloix  ,le  refpeâ; 
entiers  les  Magiftrats,  Famour  de  la  patrie,  & 
la  pratique  des  actions  vertueufes  , fans  quoy 
les  grands  Eftats  ne  peuuent  ny  fe  maintenir  çn 
repos,  ny  long- temps  fubfifter. 

Auffi  les  plus  grands  hommes,  & les  plus 
Pages  de  Fantiquicé  , qui  fondèrent  des  villes, 
donnèrent  des  loix,  & formèrent  des  focie- 
tez  ciuiles,  guidez  du  feul  inftinâ:  de  la  rai- 
fon  , eurent  vn  foin  particulier  de  Fediica- 
rion  de  la  ieundTe  , qui  n’a  pas  mefme  efté  né- 
gligé des  nations  barbares,  entre  lefquelles  il 
s’en  troime  encores . auiourd’huy  qui  ont  chez 
elles  force  mai  fon  s magnifiquement  rentées 
pour  la  feule  inftitution  des  i eu  nés  gens,  fè~ 
Ion  la  forme  de  leur  portée  &ç  gouuçrne- 
ruent.  . 
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Pour  ccs  mefmes  raifons  nos  deuanciersf  ef- 
;lairés  d’vne  plus  grande  lumière,  ont  libre- 
ment fondé  , comme  à Tenui  tant  de  belles 
Vmuerfîtez  , &c  dans  ces  Vniuerfitez  , nom- 
mément en  celle  de  cette  floriiïante  ville  de  Pa- 
:is,  vn  fi  grand  nombre  de  Colleges,  Bourfes 
te  Séminaires,  qui  font  autant  de  marques  de 
leur  pieté,  8c  du  zele  qu’ils  ont  eu  autrefois,  à 
l’honneur  de  leur  païs,  &c  au  bien  delachofe 
publique. 

Nous  donc  par  la  naiflance  8c  autres  refpe&s 
nefommespas  moins  ialonx  queux,  de  la  gloi- 
re de  noftre  nation,  ny  moins  obligez  à la  ma- 
nutention & accroiiTement  de  ce  grand  Eftat; 
veu  le  rang  que  par  la  grâce  de  Dieu,  8c  du  Roy, 
nous  y tenons  , & que  par  fa  libéralité,  nous 
nous  trouuons  enpouuoir  d'imiter  leur  exem- 

Î)le  : ayant  refolu  de  contribuer  comme  eux, 
argement  à Tinftitution  de  noftre  ieuneffe 
Françoife,&  d’y  arrefter  certains  reuenus, 
auons  fait  refleétion  fur  vue  chofe  de  grande 
confideration* 

Que  les  armes  8c  les  lettres  eflans  germai- 
nes 8c  comme  infeparables,  toutes  deux  égal- 
lement  requifesareffabliflement  & confirma- 
tion des  grands  Empires,  celles-cy  pour  régir 
|&  ciuilifer  au  dedans , celles-là  pour  entédre  8c 
protéger  au  dehors;  neantmoins  les  dotations 
des  Colleges  8c  Séminaires  femblent  eftre 
feulement  deiiinées  aux  ieunes  gens  qui  fui- 
uent  les  lettres  , 8c  les  bourfes  affe&ées  a ceux 
de  baffe  eftoffe  & condition  roturière  , fans 
que  F cm  ait  pçnfé  d’en  faire  pkrc  à ceux  qui 
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portent  les  armes,  ny  que iufquesà  prefenton 
ait  eu  aucun  foin  de  laifler  quelque  fonds  pour 
ioulager  lentretenement  de  la  ieune  NobleiTe, 
qui  en  fait  particulière  profeflîon  ; foin  toute- 
fois d autant  plus  necefTaire  que  la  corruption 
des  chofes  excellentes  eft  la  pire,  & caufe  delà 
débauché  8c  deprauation  des  Gentils-hom- 
nies,  faute  de  nourriture  8c  bonne  difcipliï|e3 
beaucoup  plus  dangereufe  dans  vnEftat,que 
de  ceux  qui  font  forris  d Vne  mefme  origine. 

C eft  pourquoy  defirans  donner  quelque 
commencement  de  remede  à ce  notable  man- 
dement 8c  exciter  Timitation  de  ceux  qui 
viendront  apres  t|ous  , comme  nous  fuiuons 
les  vertiges  de  ceux  qui  nous  ont  précédé  3 
nous  auons  porté  nos  penfées  8c  les  dedans 
de  noftre  libéralité  en  faueqr  de  la  profeflîon 
Militaire;  maïs  fîngulierement  de  laieunefle, 
iflue  de  maifons Nobles, lefquelles incommo- 
dées, & par  nombre  d’enfans,  ouparlesdef- 
penfos  exceflïues,  à quoy  ils  font  obligez  par 
leur  qualité , ou  par  autres  accidens  de  fortune, 
le  trouuent  en  impuiflance  de  la  faire  efleuer 
dans  les  vertueux  exercices,  cqnuenablesàleuï 
extraction.  . 

A cet  effeéfc , 8c  fous  les  heureux  aufpices  & 
bon  plaifir  defaMajefté,  nous  auons  donné, 
quité  8c  delaifle,  donnons , 8cc.  à perpétuité 
à l'Academie  Royale,  eftablie  à noftre  inftan-l 
ce  par  faditc  Majefté  , en  la  vieille  rué  du  Tem-i 
pie  de  cette  ville  de  Paris  , 8c  à ceux  qui  en 
ont  à prefent,  8c  en  auront  cy-apres  la  dire- 
âion  > la  femme  de  vingt-deux  mille  hures*  4 
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|â  charge  de  nourrir , efleuer  & inftruire  à per- 
pétuité vingt  Gentil-hommes  , chacun  d’eux 
pendant  d®«x  ans  entiers  , en  tous  les  exercices 
militaires,  enfeignez  en  ladite  Academie, ne 
plus  ne  moins  que  les  autres  Gentils-hom- 
mes, qui  y font  pensionnaires  & fans  diftin- 
dion. 

La  nomination  defquels  nous  referuons  à 
nous  & à celuy  de  nos  fuccefleurs , qui  fera  he- 
ritier de  noftre  Nom  oc  de  nos  Armes,  & fes 
defcendans,  en  loyal  mariage*  de  malle  en  maf- 
le , & de  degré  en  degré , toufiours  l’aifné , ex- 
cluant le  puifné,&  tous  les  malles  , les  femelles, 
quoy  que  plus  proches,^:  en  défaut  de  malles, 
retournera  c£  pouuoiràîa  fille  ailnée  de  l’aif- 
né,  & à fes  defçendans,  auffi  de  malle  en  malle, 
& puis  aux  femelles  de  degré  en  degré,  touf* 
jours  les  aifnez  préférables  auxpuifnez , & les 
malles  aux  femelles,  5c  fi  tons  viennent  à man- 
quer, ce  que  Dieu  ne  vueille  : Nous  donnons 
&affedons  la  nomination  à N.  pour  y pour- 
uoir  çonioindement , & par  moitié,  comme  ils 
verront  bon  eftre. 

N’y  feront  nommez  autres  que  Gentils- 
Jiommes  en  l’aage  de  quatorze  à quinze  ans, 
choifis, autant  que  faire  lé  pourra,  bien  pro-** 
portionnez  , vigoureux , 5c  propresàla profèf» 
fion , à laquelle  ils  font  appeliez  : 5c  feront  tous 
de  Religion  Catholique  , Apoftolique  ôc  Ro- 
maine,vrais  & originaires  François. 

Pendant  les  deux  ans  qu’ils  y demeureront 
outre  les  exercices  ordinaires  de  rAcademie* 
qui  leur  feront  communs  auec  tous  les  autres* 
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comme  de  monter  à cheual,  voltiger  , faire  des 
armes  , les  Mathématiques  , Fortifications  & 
autre,  ils  feront  encores  particulièrement  in- 
ftruits,  a quelques  heures  réglées  es  principes 
de  Logique,  Phyfique  Metaphyfique,femmai- 
rement,  en  langage  François  : mais  pleinement 
la  Morale,  & à vnaautre  heure  commode  de 
1 aprefdinée  feront  informez  auffi  fommaire- 
ment  de  la  Carte  Géographique,  des  Nations 
generales  de  l’hiftoire  vniuerfelle , & Feftablif- 
femenr , declinaifon  & changement  des  Emph. 
res  du  monde  , tranfmigration  des  peuples  5 
fondemens  8c  ruines  des  grandes  villes , noms, 
a étions  8c  fiecles  des  grands  perfonnages, com- 
me auffi  de  1 eftat  des  principautez  modernes: 
ilngulierement  de  l’Europe,  dont  lesinterefts 
nous  touchent  de  plus  près,  parleur  voifîna- 
gej  fur  tout  au  long,  ils  apprendront  l’hiftoire 
Romafne  8c  Françoife. 

Pour  laquelle  inftitution  nous  délirons 
eftre  fait  choix  d’vn  perfennage  de  fuffifan- 
ce  8c  politefie  requife  , 8c  d’excellente  con- 
dition , auquel  nous  auons  ordonné  & ordon- 
nons, tant  qu'il  y vacquera,  mil  liures  d’ap- 
poinrement  par  chacun  an  des  vingt-vn  mille 
hures  fufdites  , la  nomfeation  duquel  nous 
nous  femmes  referuez  8c  referuons,  8c  apres 
çous  immédiatement  la  donnons  aux  fuidits» 
Apres  les  deux  ans  expirez  , feront  tenus 
lefdus  Gentils-hommes  ieruir  le  Roy  autres 
deux  années  enfuiuant,  dans  les  Regimens 
de  fes  Gardes  , ou  fur  fes  vailfeaux  , ou  autre- 
ment félon  fen bon  plaifir,  & fumant  fes  corn- 
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mandcracns,  pour  ldqiwls  receuoir  , ils  feront 
incontinent  & aufortir  de  1 Academie  prefcn- 
tez  tous  en  corps  par  celuy  a qui  en  appartien- 
dra la  nomination  , ou  enfon  abfence  par  le 
Gouuerneur  de  ladite  Academie  , ou  par  les 
deux  cnfemble  à fa  Majefté. 

Laquelle  nous  fupplions  ,tres-humblement 
par  les  feruices  que  nous  luy  allons  rendus  > 3C 
quefouhaitons  luy  continuer  iufques  au  der- 
nier foufpir  de  noftre  vie  \ mais  plus  par  fa  pro- 
pre bonté  , en  agréant  ce  petit  tefmoignage  de 
noftre  gratitude  , prendre  déformais  en  la 
protection  & bien-veillance  fpeciale  cefte  ieu- 
ne  Noble(Te3que  nous  dreffons  à fa  gloire,pour 
s’en  feruir  aux  occafions  > la  gratifier  de  fes 
biens-fai&s , & Tauancer  aux  charges  & aux 
emplois  , dont  elle  aura  efté  rendue  capa- 
bie. 

Le  dix-neufiefme  Feurier  arriua  Paris  le 
Duc  d’Anguien,  fils  aimé  du  Prince  de  Condé, 
pour  faire  fa  première  reuerence  au  Roy. 

Au  mefme  mois  Meflire  Claude  de  Bullion 
Sur-Intendant  des  Finances  , 3c  Garde  des 
Seaux  des  Ordres  du  Roy , fut  receu  au  Palais 
en  la  charge  de  Prefîdent  au  Mortier  > nouuel- 
iement  creée. 

Le  douziefme  dudit  mois  Moniteur  des 
Noyers  Sublet  Intendant  des  Finances,  fut  mis 
par  le  Roy  en  la  place  de  Secrétaire  d’Eftac 
qu’auoitle  fieur  Seruien, 

Le  troifiefme  de  Mars  l'Abbé  de  la  Riuie- 
re  ( qui  eft  à Monfiear  ) fut  mis  à la  Baftil- 
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Le  17.  Iuillet  Madamoifelle  âgée  de  nécif 
ans  & trois  mois , fut  baptifée  au  Louurc  dans 
ia  Chambre  de  la  Reyne  parl'Euefque  d’Au- 
xerre premier  Aumoinier  du  Roy j ayant  pour 
Marraine  & Parrain  ,1a  Royne  8c  le  Cardinal 
Duc,  & fut  nommée  Anne  Marie. 

tZTefZl A Lo9'  ,d’0a°Ibre  lourde  S.  Denys,  le  fleur 
par  u L*desnRoches  5 Chanu'e  & Chanoine  de  l’Eglifé 
l Autel  de  U de  Pans  > & Secrétaire  du  Duc , offrit  au  nom 
vierge tnl'E-  du  Roy,  deuant  l’Autel  de  la  Vierge,  vne  <rran- 
g‘t(e  Noftre  de  lampe  d'argent , cizelé , qu’il  auoitle°iour 
Dame  de  precedent  prelèntée  en  plein  Chapitre  de  la 
part  de  fa  Majefté.  Celle  lampe  a fix  chande- 


liers, eft  brnée  defix  Anges  , tenans  en  leurs 


mains  diüers  inflrumens  de  M üfique , d’autant 
degrands  termes  ou  figures  couchées  en  fueil* 
lage , portant  chacun  vn  efcuflbri,graué  des  ar- 
mes du  Roy , & le  corps  d’icelle  contient  Phi- 
ftoire  de  la  Vierge:  Le  tout  louftenu  de  trois 
aiglons,  fuipendu  de  trois  chàifnes  de  fleurs  de 
Lys , aboutiflans  à vne  Couronne, & pefant  en- 
femble  trois  cens  vingt  mares.  Elle  a cinq  pieds 
de  diamètre ;&  au  dire  des  experts,  c’eft  vne 
des  belles  pièces  d’orfevrerie  qu’on  ait  iamais 
veue.  Le  fleur  de  la  Barre  Chanoine  en  là 
mefme  Eglife , & Agent  du  Clergé  de  France, 
^officiaencefte  ceremonie. 

Le  z o.  de  Décembre  le  fleur  de  Nemond 
Maiftre  des  Requeftes , fut  receu  en  la  charge 
de  Prefident  au  Mortier, qu’auoit  exercée  le 
feu  fleur  de  la  Moignon,  fo n beau-pere. 

Voyons  maintenant  les  perfonnes  de  qualité 
qui  mourur  ent  cette  année.  f 
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Ce  fut  en  icelle  que  le  Marefchal  de  ToyraS 
ijfant  la  guerre  contre  l’Efpagnol  , auec  le 
)üc  de  Crequy  , pour  la  liberté  des  Princes 
’ltalie  , conioin&ement  auec  les  forces  de 
rance  & de  Sauoye  , comme  ce  courage  n’a- 
oit  iamais  trouué  d’obftacle  capable  de  lar- 
der, ayant  tant  de  fois  battu , défait  & chaf- 
; les  ennemis  iufques  dans  leur  pais,  vn  iour 
irai  & mal-  heureux  comme  il  alloit  reconnoi- 
revnChafteau,  à deflein  d’en  dénicher  l’Ef* 
agnol  qui  le  tenoit,vne  balle  de  moufquet 
rée,luy  donne  dansle  corps,  quirauit  la  vie 
ce  grand  Capitaine,  regretté  de  tous  les  plus 
rands  courages  > de  de  toute  l’armée.  Son 
ôrps  fut  porté  à T urin  , de  enterré  en  l’Eglife 
es  Capucins  5 auec  vne  pompe  funebre  , fort 
onorable, par  ordre  expies  de  fon  AltelTe  de 

auoye* 

Le  R,  Pere  Aloyfius  Inglaris  de  la  Com- 
agnie  de  I e s y s fit  cét  Epitaphe  à fa  loiian- 
e > & à la  gloire  de  fes  hauts  faits  d’armes. 

LVgete  Pofleri  movtPium  5 

JJhtem  vtx  creiatu  cxütijfe  mortalem* 
Toïrajim  hic  efi , eyajferiore  Ruer  for  hœrefeos9 
Sine  quo  y nec componi  potuere  hella , nec ge ri* 
œdRupdlam , l{upe/lâ  fortior, 

Ream  infulam  occupœmt , ac  Jï  nnllus  obfjrerety 
/ta  dejfendit , ac  Jï  milita  impeteret,  f tiens y 
| Cam  ipji  propê  omnia  defecijfent , nu  lit  ipfe  défi- 
Ad  ut  an  tibia  Angelis  locum  certammis  , non 
fortumm  9 
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Suas  impreffitin  omni  Elemento  viÜoriat 
Digmtate  ohoIm  a Rege  , preconits  a Ponttfice 
ab  tis  ïpfis  ( quibus pernictem  intulijfet  ) lande, 
extorfit  y 

G o lit o vtilis  5 liait  a neceffarius  5 
Fro  oppugnatoribus  propugnator  C a fait  dattu, 
vna  in  or  ce  multos  dejfendit . 

C on jh  tutus  arbiterpacis^qui fuerat  ante  belloru 
Docuit  non  minori  fe  peritia  homines  traQaffe. 
quam  arma: 

aura  non  deterim  * quam  ferra  vjus. 
lllkc  accurrït  vbt  Virtutis  fua  & tefies  haben 
poterat  & patronos  $ 

Romam  profeElm , 

P~ t in  eo  vno  fuos  duces  omnes  Roma  reuiferçt 3 
£)md  ha  timeretur  ah  exteris , amatns  ah 

Italis  5 

Regio  & gratta  redditm  * & militiœ  * 

À 4 agis  mentor  munerù  quam pericuti , 
•Animam  auream , phsmbea  mijfa  glande* cor* 
rupit 

Vir  vtro  magmts,  ïn  quo  folapuniri  magnant* 
mitas  potuit  : 

Illi  condonanda  fiducia , 
fhtemnon  temeritas  * fcd  viol  on  arum  vfits  effet 
cerat. 

jV” m me  tu  ne  Tcèrafij  fato9mortales  & fi vir tûtes 
habetis . 

P r oclarot  V ïta  omnem  honefare  obitum  pote  fi . 
P.  Aloyfius  Inglaris  è Socierate  I e s v. 
Tanrinu  AI.  DC.  XXXffL 

Le  z 
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Le  vingt-fixiefme  Feurier  le  fleur  de  Vie,  fils 
du  Garde  des  Seaux  du  mefmenom,  & Cor- 
nette des  Cheuaux  Légers  dé  la  Garde  du  Roy, 

mourut  à Paris. 

Le  trôifiefme  Mars  mourut  aulïià  Paris, la 
Dame  de  la  Salle , Abbeffe  de  Samél  Antoine 
des  Champs,  de  l’Ordre  deCifteaux,  en  fan 
feptante  fept  de  Ton  aage , & le  vingt  cinquie 
me  de  fa  dignité  , à laquelle  fucceda  la  Da- 
ine Bouthiller  , fœur  du  Sur-Intendant  des 
Finances. 

La  première  fepmaine  du  mois  d’Aunl , de-  Monlufimv 
eederent  à Paris  ie  fleur  Durand  Cbnfeilîer  ?*r^F**? 
en  la  grande  Chambre , Ôc  la  Dame  de  Maifon,  q0^  * * 
femme  du  Premier  Prefident  en  la  Cour  des 
Aydes. 

Le cinquiefme d’Auril mourut éneores  à Pa~ ^u.v  ** 
risle  fleur  du  Chaftelet  Cdhfciller  d’Eftat  yêc  couette* 
Fvndes  bons  efprits  de  ce  temps.  d’Eftat. 

Le  quatriefme  Iuillet  décéda  en  la  mèfme 
ville  de  Paris  le  Marquis  des  Foflez,  Cheualier  pu  Marquis 
des  Ordre  du  Roy,  cy- deuant  Gouuerneur  d Q&sfçJJex.* 
Montpellier  alors  dé  Nancy  de  Verdun, 

& à ce  Gouuernement7 dé  Nancy,  fucceda  le 
Marquis  de  Sourdis. 

Le  douziefnie  cVAoufl:  mourut  en  fon  Hoftel^  U Du* 
iParisla  Duchéflç  d’Angoulcfme.  cbejfcd'An- 

Le  vnziefme  de  Septembre  mourut  deux  heuJ0UWme* 
res  apres  mi  nui  61  à Paris,  le  fleur  Teftu,Che-  n 
ualier  du  Guet  , Maiftred’Hoftelchezie  Roy, nlrlZlr' 
Sc  Sergent  Major  de  !a  ville  de  Paris,  fon  fi  hduGutt. 
uy  a fuccedé  en  fa  charge. 

Sur  la  ray- Décembre  mourut  à Dammartin 

T 
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Du  Baron  huiék  lieues  de  Paris,  le  Baron  de  Harlay,  pe- 
d*  Hzrlzy  rit  fils  du  premier  Prefident  de  mefme  nom,  & 
de  couianJe  * Par^s^es  fi^urs  de  Coulanges  Confeiller  d’E- 
confafcr  ftat  ,&  Portail  Confeil  en  la  grand’  Cham- 
d'Bftau  bre, 

bu  fieur  En  finletreifîefme  du  mefme  mois  décéda  à 
Vorinilcon  parjs  jc  Baron  de  Biron,  nepueu&  principal 
Cour  * ^ heritier.de  la  maifon  du  Marefchal  de  France, 
Du  Baron  de  mefme  nom , & Mâiftre  de  Camp  du  Regi- 
de  Biron , ment  de  Périgord,  aagé  de  feize  ans  * &ced’y- 
ne  cheutedefon  cheual,  arriuée le deuxiefme 
du  mefme  mois. 

fin  de  f année  1636. 


* , ' / | 


VINGT- VNIESME  TOME 

MERCVRE 

FRANÇOIS, 
o v 

S VITE  DE  L’HISTOIRE 

de  nofire  Temps , pim  le  régné  dugujie 
du  T res -Chre Tien  Roj  de  France  & 
deNauarre  Lovys  X1IL 

IL 

T t e année  fera  heureuft 
glorieufe  à la  France  , & y 
ra  autant  de  fujet  de  ioye, 
que  de  douleur  & de  regret  à 
la  maifon  d'Auftriche  &c  à 
l’Efpagne,  à la  première  tou- 
de  pleurs  , & l’autre  n’aura  que 
de  caufes  pçur  fe  repentir]  de  fes  entre- 

/ T ij 
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prifés  temeraires.  L’hiftoire  nous  en  fera  voir 
la  veriré  en  deftail. 

t„  Rey„,  Le  (î.Ianuier  iour  des  Roys,  la  Royne  d Hon- 
W’ Hongrie  gl*c  Lut  couronnée  Royne  des  Romains  à Ra- 
tfl couronnés  tilbônne,  auquel  facre  & Couronnement,  alîî- 
Vjyne  des ^ fterent  l'Empereur,  le  Roy  d'Hongrie  fonaif- 
t&at?'bonne  nf’^  Archiduc  Guillaume , les  Electeurs  de  Ba- 
J uieres,  de  Mayence,  de  Cologne, & les  Ambat 
fadeurs  des  Eledeurs  de  Saxe  & de  Brande- 
bourg, auec  beaucoup  de  ceremonies  & de  ref- 
jouyfï'ances.qiji  quelques  (emaines  apres  furent 
changées  en  duéil,  au  fujet  de  la  mort  de  l’Era- 
pereur  Ferdinand  I î.  dunorm 

Comme  fa  Majefté  Impériale,  eftant  de  re- 
tour À Vienne  s’alloit  diuerfir  ail  plaifir  de  la 
Mort  de  chafk  /"qui  eftoit  fa  récréation  plus  ordinaire  ) 
r tmpereur  vnc  ™a!adie  le  furprit  affez  violente  : car  en 
Itrdïn&d l J . moins  de  cinq  iours  il  mourut  , nonobftant 
tous  les  plus  prompts  remedes  qu’on  y peuft 
apporter. 

Celle  mort  fut  regrettée  par  tout  le  partÿ' 
d’Âuftnche,  & fi  elle  le  fut  à déplorer  au  Roy 
d’Hongrie  fon  fils  > vnechofelecotlfoloit,  qui 
cft  d’auoir  efté  efleu  ôc  couronné  Roy  des 
Romains  , quelques  cinq  fepmaines  aupara- 
vant* d’autant  que  fi  l’Empereur  euft  efté  de 
vie  à trelpas  auant  cefte  efleélion,  il  eft  fans 
doute  qu’elle  euft  efté  infailliblement  vn  tresi- 
grand  fujet  de  guerre  en  l’Empire  , entre  les 
Princes  Electeurs  pretendans  , durant  mefmc 
le  rrouble  qui  y eftoit,  Scyeftencores  âpre»- 
fent  : Chacun  fe  pouuantayder  defes  forces , & 
de  Taffiftance  de  fes  amis  & alliez , pour  monter 
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s’il  eut  peu  à cefte  lublime  & fouueraine  digni- 
té: où  bien  tous  enfemble  fuflént  accordez 
& vmspour  ofter  l’Empire  hors  de  la  maifon 
d’Auftnche,  efperans  apres  cela  voir  l’ Allema- 
gne iouyrd’vne  heureufe  paix  , quelle  ne  peut 
point  eiperer,  tant  que  la  grandeur  la  gran- 
de auétorité  de  cefte  Mailon,  donnera  de  la 
jaloufie,  non  feulement  aux  Electeurs Princes 
& Eftats  de  l’Empire  y mais  prefques  à tous  les 
Eoys  3c  Princes  de  la  Chreftienté. 

Le  duéil  de  la  Maifon  d’Aurtriche  & d’Efl 
pagne,  au  fujet  de  cefte  mort  de  1 Empereur,  ne 
les  empefcha  point  de  continuer  leurs  ancien- 
nes pratiques  pour  débaucher  les  Grifons,  ils  fe 
(eruirent  cefte  année  de  l’occaiion  de  quelque  y$m 

raelcontentement  qu  usauoient  deceque  Ion  ^nols 
ne  fatisfaifôit  pas  û toft  a leurs  demandes  du  tajchmt  à 
cofté  de  France:  ce  fut  alors  que  le$  Miniftres  ***ttre  Us 
d’Efpagne^uieftoient  à Milan, commencèrent  urt'oni  mM 
fous  de  belles  3c  grandes  promelTes  à les  porter  *****  nem° 
à vn  traiété  entièrement  prei  .diciable pour 
eux,  3c  du  tout  contraire  à l’obligation  îmmorr 
telle  qu’ils  ont  à fa  Majèfté  Très  GhreftiCnne 
pour  i es  auoir  toufiours  maintenus  en  leur  au- 
torité, franchife&  liberté  contre  ies  entrepri- 
fes  d’Auftriehe  3c  d’Efpagne  , abandonnant 
ainfi  leurs  pais  & leurs  pallagcs  à leurs  ennemis 
pour  par  iceux  faire  palier  d Allemagne  en  Ita- 
lie , 3c  d’Italie  en  Allemagne  , telle  quanti- 
té de  troupes  qu’il  leur  plairoit,  y faire  3c  en- 
tretenir la  guerre,  que  du  depuis  ils  ontcon- 
tinuée  3c  continuent  /-en  cores,  contre  les  Prin- 
ces 3ç  Eftats  aMiez  de  la  France  > & confédérés 
/ T iij 
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derez  auccles  Cantons  des  Suiflès , & les  trois 

Lig  ucs  Grifes. 

Céc  affaire  eftant  de  tres-grande  importan- 
ce vne  fe  peut  mieux  cognoiftre  que  par  le  diC? 
cours  qui  s’en  eft  fait  fous  le  nom  du  Duc  de 
Rohan,  qui  mente  auoir  lieu  en  celte  hiftoire. 
Voicy  comme  il  parle,  remontant  iufqucsàla 
fource. 

bUnifefie  ” Par  la  paix  de  Cherafqui  (faîte  entre  le 
du  duc  de  « Roy  Tres-Chreftien  & le  Roy  d’Efpagne, 
R*kait.  3,  fan  1631.)  fa  Majefté  obtint  ta  démolition 
» des  Forts  que  les  Impériaux  f fous  le  Comte 
s»  de  Merode  J auoient  conftrin&s  dans  le  païs 
3»  des  Grifons  l’an  1619 la  fortie  de  tous  lès 
^ens  de  guerre  qui  les  gardoienr  : En  fuite  le 
v Roy  leur  offrqit  fa  royale  affiftance  pour  for- 
« tifier  leurs  paffages,  entretenir  des  gens  de 
3*  guerre  de  leur  pais , pour  les  conferucr  & rc- 
flablir  dans  la  Valtelinc,  & Comtez  de  Bor- 
„ v mip  & de  Chiauennes,commeils  en  eftoient 
» poffelfe  ur  $ l’an  mil  cens  dix?fep  t , ce  qulls 
«acceptèrent. 

33  Moniteur  dp  Lande  (Marcfchalde  Camp 
si  pour  le  Roy  enfbn  armée  de  laVaiteline) 
« qui  traitoit  auec  eux  au  nom  de  fa  Majefté, 
ss  leua  trois  Regiipens  Grifons  5 j’eus  ordre 
« eûantà  Venife  de  venir  prendre  céc  employ, 
si  à quoy  ie  fatisfis  aufïi  toft  : trois  années  fe 
^ font  écoulées  fans  qu’on  aye  rien  entrepris 
.*>  fur  les  Valtelins,  dont  les  Grifons  nepou- 
« noient  celer  leur  mefeontentement , comme 
« aufll  du  mauuais  traitement  de  leurs  gens; 
si  de  guerre  pour  leur  fplde?  i 
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» En  fin  i’ay  eu  commandement  d'entrer 
» dans  la  Valteline,  & aux  deux  Comtçzde 
w Borcnio  & de  Chiauennes;  ie  m’en  fuis  faifi, 

99  & les  ay  fortifiez  & conferuez  contre  les 
99  puiflances  de  l'Empereur  6c  du  Roy  d’Efpà- 
» gne,  qui  ont  tenté  par  diuerfes  fois  de  m’en 
99  déloger. 

9*  Durant  tout  ce  temps-là , i’ay  efté  prefle 
99  par  les  Grifons  de  les  reftablir  dans  leurs 
99  droids  , fuiuant  les  promettes  faites  par 
99  le  Roy  , fi  bien  que  ne  potiuant  plus  di- 
99  layer,  fa  Majefté  trouua  bon  que  ie  fitte  vn 
99  traité  aueccux:  où  entr’autres  poinds,  e'ft 
99  accordé  que  laiuftiçe  demcutaft  aux  Vake- 
99  lins,  & que  la  Religion  Proteftante  ne  fiift 
99  point  reftablie  audit  païs. 
u Apres  plufieurs  conteftations  Sc  peines  in- 
99.  finies,  ie  l’ay  conclud,  où  ces  deux poinds 
•*  font  pattez,  comme  il  m'auoit  efté  ordonné; 
» iel’ay  fait  ratifier  en  bonne  forme  i dansvne 
affemblée  generale,  promettant  pareille 
99  ratification  de  la  part  de  la  Majefté  : mais 
99  ayant  enuoyé  en  Cour  pour  l’auoir,  les  affai- 
99  res  publiques  fe  trouuerent  en  telles  conioin- 
?»  dures  , qu’apres  quelque  retardement  on 
v ro  çnuoya  la  ratification  dudit  traidé , la 
grande  maladie  que  i’eus  pour  lors  retarda 
3*  de  deux  mois  entiers  fefclat  de  cét  aftai- 


»»  re. 


Cependant  la  folde  des  gens  de  guerre  ne 
venoit  point  auffi-toft  à leur  défit: , ce  qui 
aigrit  tout  à fait  les  Colonels  & Capitaines 
9»  Grifons,. qui  me  déclarent  par  eferit  qu’ils 
/'  w"  T iiij 


9>  a 


*9*  M.  DC.  XX  X VII. 

» abandonneroient  le  feruice  & leurs  poftes^ 
» s’ils  ne  receuoient  djms  vn  temps  prefix  par- 
» rie  de  leur  folde  : I’eftois  encores  fi  foible 
» que  ne  pounanc  pàfTer  les  montagnes,ie  priajr 
» Moniteur  Lanier,  lors Ambafladeurdu  Roy 
» aux  Grifons , & Intendant  de  l’armée , de  fe 
« tranlporter  à Coire , ce  qu’il  fit  ; mais  tou- 
?•>  res  les  railons  qu’il  leur  ditsne  peurent  preua- 
» loir  à leur  impatience  ( eftans  à Coire,  il  con- 
« neut  qu  ils  preftoient  dés  lors  l’oreille  aux  lè- 
« monces  de  l’Efpagnol  ) ils  abandonnèrent 
« leurs  polies , fe  faifirent  de  la  ville  de  Coire, 
« allèrent  loger  leurs  troupes  dans  le  milieu  du 
” pais,  & s’obligèrent  par  ferment  denefe  deç- 
?»  vnir  les  yns  des  autres. 

” il  faut  icy  confiderer  que  comme  il  nous 
« auoit  bien  reiilfi  en  l'employ  des  Regimens 
v Grifons  leuez  pour  la  garde  des  paflàgesd’a- 
« uoir  gratifié  les  principaux  du  pais,  pource 
« qu’ils  auoient  maintenu  les  peuples  en  bonne 
>■>  humeur,  auffi  leur  mefcontentement  ( mal 
“ fonde  ) prend  vn  eflfeét  tout  contraire  , les  . 
» allienant  de  nous  de  telle  forte,  qu’ils  fe  ioi- 
«.gnirent  à eux  par  vne  aflembléc  generale. 

” Ces  defordres  me  contraignirent  de  me  fai- 

» re  porter  en  chaire  à Coire , où  ie  tafehay  de 
« les  ramener  par  douceur  , çc  queienepeux 
» faire  5 8c  des  lors  ils  fe  refoînrcnt  de  chercher 
» d’autres remedes  pour  obtenir  leur  defir. 

» Les  Impériaux  & Efpagnols , voyans  ce- 
” alteration , pratiquent  fous  main  par  les 
» Officiers  de  l’Archiduc  du  Comté  de  Tyrol, 

SJ  vne  Députation  fous  prétexté  c[e  demandera 
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wlaceirationduTrai&éd’Infprug.  auant  que 
d’aller  à l’affetnblée  generale  de  Cologne. 
^ Celle  députation  me  fut  lors  ftifpe&e,  mais 
» onnelapeutempefcher , le  Colonel  Genatz 
» (feul  capable  en  ce  pays  de  mener  vne  telle 
* affaire)  eneftoitie  Chef,  s’eftant  fait  don- 
» ner  deux  Collègues  à fa  deuotion.  Il  conclud 
•>fon  Trai&é,  obtint  tout  ce  qui  voulut,  &c 
«apporta  la  ratification  de  l’Empereur , 8c  du 
? Gouuerneur  de  Milan  : ce  qui  obligea  les 
w Elpagnols  d’eftre  fi  liberaux  de  ce  qui  n’e- 
«ftoitxn  leurs  mains  , aymans  mieux  mettre 
» leur  pays  en  proye,  que  de  fuccomber  en  leur 
» defïèin,  & qu’ils  ne  vouloient  pas  que  le  Roy 
» euft  la  gloire  d’auoir  reftituéla  Vaiteline,& 
»>les  deux  Comtez  de  Bormio  , &ç  de  Chia- 
« tiennes  à leurs  Seigneurs  malgré  eux,  ont 
w mieux ay me,  aupreiudice  des  Valtelins,  ÔC 
”dc  la  Religion  Catholique,  monftrcr  qu’ils 
s*  auoient  contribué  au  reftabliffement  des  Gri- 
99  fons,  elperansauffiparceftea&ion,  donner 
»fubiet  aux  François  de  rompre  auec  lefdits 
” Grifons , afin  d’en  difpofer  apres  à leur  vo- 
v lonté.  C’eft  ainfi  qu’ils  faciifient  à leur,  ambi- 
” tiqn  leur  Religion,  & leurs  amis. 
p.  Les  Grifons  donc  exécutent  leur  deiïèin 
p en  cefte  maniéré.  Ils  font  venir  des  forces  du 
kMilannois,  à l’abry  du  Fort  de  Fnentes , fc 
« vantans d’attaquer  I4  Valreline,  pour  occti- 
” per  ceux  quiy  eftoient,  & les  empefeher  de 
” tfenir  àmon  lecours  : obtiennent  munitions 
!»  de  guerre  5c  du  canon  du  cofté  de  Flecq,  &c 
huid  mille  Allemands  > pour  attaquer  le  Fort 
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M du  Rhin.quin’elloit  gardé  que  de  deux  cetir 
» François:  ces  chofcsadiouflée$,ils  firent  vue 
” foufleuation  generale.  Les  autheurs  de  celle 
*•  foufleuation  prirent  deux  puiflans  prétextés 
99  pour  y porter  les  peuples.  Le  premier,  que. 
» par  le  traidé  deTavianneanleur  oftclalu- 
» fticc , qui  eftatit  Tinterefl  des  particuliers , le 
« trouue  toufiours  préféré  à celuy  du  public. 
» L’autre,  pour  efmouuoir  les  Protcftans  ,ce- 
M luy  de  h Religion,  qui  fe  trouue  bannie  de  U 
?»  Yalteline,&  Comté  de  Chiauenne. 

**  Yoyla  donc  tout  le  pays  foufleué  contre 
> moy , le  Comte  de  Serbelloncampéà  Col- 
" lere  proche  le  Fort  de  Fuentes,  les  canons 
»•  & munitions  de  guerre,  arriuez  a Feldkic,  a 
» quatre  heures  de  Steig  , des  Allemands  au- 
» tour  de  Lindav  , qui  n’en  ell  qu’à  deuxpeti* 
« tesiournées  d’armée,  & le  peuple  en  armes, 
»>  ayant  à fa  telle  les  trois  Chefs  des  ligues,  ôc 
» prefques  tous  les  Colonels,  & Capitaines 
” quieftoientauferuicedu  Roy , peus’çnfaL* 
« lut  que  ie  ne  fulfe  arrefté  dans  Coire:  néants 
» moins  ayant  gagné  le  Fort  du  Rhin  ,j*y  fis 
encrer  le  Colonel  Sohmit,  auec  fon  RegU 
w ment  de  Suiffes , & me  preparay  a me  ddfen* 
dre . 

» Soudain  que  celle  efmotion  fut  entenduë 
« en  SuilTeJes  plus  proches  Cantons , fuiuant 
» leur  alliance  auec  les  Grifons,  y enuoyerent 
*>  leurs  Députez  : Ceux  de  Zurich  & de  Glatis 
» yarriuerentà  temps  pour  moyenner  vn  ac- 
« commodément  entre  nous. 

« Les  motifs  que  les  Grifons^ alléguèrent  de 
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» leur fouflcuement,tanr  auxSuiiïcsqua moy, 

» furent  que  par  le  T raidé  fait  entre  leurs  Ma- 

* jeftez  Tres-Chreftiennc  & Catholique,  ail 
« lieu  d’eftre  rcftablis  dans  la  Valteline,  &aux 
» deux  Comtez  de  Bormio,&  de  Chiauennes, 

» & en  la  mefme  authorité  qu'ils  les  poife- 
V doient  l’an  1617.  Ilsfe  virent  contrains  d’ac- 
„ cepter  des  conditions  qui  les  rendoient 
^ compagnons  de  leurs  fujets  : que  lemanque- 
» ment  du  payement  de  leurs  foldats  auoit  tel- 
» lement  endebté  les  Colonels  & Capitaines, 
».  quielloient  en  feruice , qu’ils  en  eftoient  rui- 

»»  nez.  s ... 

„ Qu’en  mefme  temps  ellans  recherchez  de 
« la  marfond’ Autriche,  Si  du  Roy  d’Efpagne, 
» de  traiderauec  eux.ilsauoient  creu  ne  pou- 
»*  uoir  iamais  mieux  prendre  leur  temps  pour 
» les  mettre  en  repos , ce  qui  les  auoit  fait  con- 

* fentir  d’y  entendre. 

» Qifen  cefte  Conférence  ils  obtenoient  plus 
» d’auantage  de  ceux  qui  auorent  toufiours 
» efté  leurs  ennemis,  que  de  leurs  anciens  amis 
» ( mettansainfi  en  oubly  les  grandes  deipen- 

« les  que  le  Roy  a faides  pour  conferuer  leur 
!«  liberté  & leur  pays,  contre  les vfurpatioqs 
» de  la  maifon  d’Auftriche , & de  TEfpagnol  ) 
» ce  tjui  les  auoit  fait  condefcendre  à vn  Trai- 
» dé,  où  l’Empereur  renouuelloit  l’ancienne 
» paix  héréditaire,  s’obligeoit  de  ne  faire ia- 
|-m  mais  aucune  recherche  pour  la  Religion 
» dans  les  dix  Droidures , & en  la  balle  Enga- 
»?  dinc.  De  leur  lailfer  l’entierc  difpofition  dç 
» leurs  affaires.  Comme  auffi  le  Roy  dEfpa- 

i , 
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» gnc  confentoiuju’ils  pofFedafTent  la  Valteîi- 
"ne  > & les  deux  Comtez  de  Bormio  & de 
* Chiauçnnes  , comme  ils  faifoient  Tan  Vèi7, 
y Qa  ils  maintinfTenc  leurs  Forts  > & mefmeen 
d'autres  s’ils  en  auoient  befoin,  fans 
exclure  les  Protetëans  des  Offices  de  Iudica- 
v ture  dans  la  V alteline,  & efdits  Comtezdc 
*»  Bormio  &c  de  Chiauennes. 

. V Qi1  ils  recognoifTènt  de  tenir  tous  les 
” auantages  des  armes  viéfcorieufes  du  Roy , & 
**  des  extraordinaires  defpenfes,  qu’il  a faites 
” pour  eux,  qu’ils  luy  en demeureroient  eter- 
**  neüement  obligez:  ayans  auffi  referué  auec 
« le  refpeét  qui  luy  eft  deub  v l’alliance  ancien- 
*?.  nequ  ils  ont  aueç  fa  Ma  efté , à laquelle  ils  ne 
w preiudicient  point  par  ce  nouueau  Trai6te 
■"  en  aucune  manière  , puis  que  par  fa  Royale 
» affiftance  ilsont  recouuert  leurs  pays  rebellé* 
w & obtenu  la  paix  &:  amitié  auec  leurs  voi- 
*>  fins,  Us  me  piioient  de  retirer  les  armées  de 
» fa  Majefté  * Sc  de  leur  remettre  les  Forts 
« qu  elle  auoit  fait  çooftrtiire  pour  leur  def- 
.»  feule/ 

« # A cefte  demande  ie  les  aifuray  que  le  Roy 
» n ayant  employé  fes  armes  que  pour  les  re- 
« ftablir  en  ce  qui  leur  appartenoit  , il  ferait 
« tres-aife  de  leur  donner  contentement  , &: 

» me  promettais  quai  acquiefeeroit  volon- 
” tiers  à leur  defir,  mais  que  ie  defirerois  rece- 
» uoir  fon  ordre  auant  que  rien  executer.  Ils 
**  ne  voulurent  nullement  attendre  ce  delay, 
v craignans  peut  -eftre  quelque  changement 
« de  volontez  en  leurs  peuples  les'prmci- 
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n paux  auteurs  de  ce  foufleuement  firent 
w amener  des  munitions  de  guerre  iufques  à 
» Mayensfeld*  &:  approcher  leur  fecours  de 
» Steigi 

» Les  Députez  des  Cantons  de  Zurich  St  de 
»>  Glaris,  ne  peurent  obtenir  d’eux  vnefur- 
w fiance  iufques  à l’aflemblée  de  Bade,  qui  fç 
u tenoit  dans  quatre  iours  : tellement  qirils 
trouiierent  à propos,  que  pour  eiuiterlarui- 
u ne  de  leur  pays  . & (auuer  les  troupes  que  le 
id  Roy  audit  dans  la  Valtehne  , & mcfmepour 
»>  n’attirer  Vue  guerre  dans  le  voifinagc,  jac- 
w quieflafFe  à leur  demande, 
w De  mon  cofté  ie  me  trouuois  en  de  gran- 
it des  extremitez  pource  que  fi  ie  réfutais  le 
b Confeil  des  Députez  des  Suifles,  & qu’à 
s>  l’aflemblec  de  Bade,  ils  enflent refolu  que  ie 
» les  deuois  fuiure*  ie  ne  pouuois  y refifterà 
» caufe  qu’ils  eftoient  les  maiftres  dans  le  Fort: 
99  fi  aufli  ie  l’acceprois , ie  craignois  d’en  eftre 
u blafraé,pour  âuoir  précipité  cét  accommode- 
99  dement  auant  que  d’enaduertir  fa  Majefté. 
\b  D’autre  part  ie  cormdeiois  bien  qu’vne  rup- 
b ture  aiiec  les  Grîfons  eftoit  préjudiciable  au 
|kc  feruice  du  Roy,  pource  que  par icelies’e* 
lu  flan;  rendus  irréconciliables , les  Impériaux 
I»#  les  enflent  afliibieétis  facilement  : comme 
I»»  aufli  les  auantages  que  fa  Majefté  cnretire- 
t$  roit  eftoient. 

n Premièrement,  qu’elle  auoit reftably glo- 
» rieufement  fes  alliez  & Confederez  éspays 
m qui  s’eftoient  rebellez, 
h Secondement  , qu  elle  les  auoit  mis  en  telle 
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« confideration,  qu’elle  auoit  contraint  leun 

* ennemis  d’acquiefcer  à cette  reftitutionde  h 
» Valteline,  & des  deux  Comtez  de  Bormio  & 

. « de  Chiauennes,  a quoÿ  ils  s’eftoient  fiopi- 
«<  niaftrement  oppofez. 

« III.  Qu*e  le  fc  defehargeoit  d’vnc  gran- 
« de  de^penfè  qu’il  luyfalloit continuer, 'poui 
» maintenir  ce  qu’elle  auoit  acquis  aux  Gri- 
»>  Tons. 

IV*  Quelle  fortifioitfes  autres  armées  de 
« celle  qu’elic  tiroit  de  ce  pays  là , laquelle  ne 
» pouuoitferuir  à boucher  lepaflagedes  Aile* 
» mands  en  Italie puis  que  celuy  de  S.  Godart 
**  eftoitouuert. 

* V.  Qifà  l’aduenir  les  petits  Cantons  fe 
« rendroient  plus  traiétables , pour  ce  que  les 
» Efpngnols  n’ayans  plus  affaire  d’eux  , ne  les 

traideroiént  fi  libéralement  qu’ils  faifoient. 
» Et  bien  que  toutes  ces  chofes  fuffént  ba- 
” lancées  ,ie  me  refolus  à vil  party  qui  me  fem? 
» bla  plus  feur  que  tout  autre  >8i  auee  plus  de 
•«  bien*  feance.  C’eft  au  lieu  de  remettre  le 
■**  Fort  du  Rhin  entre  les  mains  des  Criions,  ié 
« confcntis  qu’il  fuft  mis  en  depofl:  en  celles 
« des  Suiffes,  iufques  à ce  que  les  troupes  Fran~ 

* çoifes  fuffent  hors  du  pays,  &c  pris  vn  terme 
« pour  les  faire  forcir  , qui  me  donna  le  temps 
<*  d’en  aduertir  fa  Majefté , afin  que  rien  ne  fe 
m fiCt  fansfonconfcntemenr^ 

w C’eft  ce  quei’ay  peu  faire  en  l’extrcmité  ou 
» i’eftois.  Quant  aux  Grifons , s’ils  fe  trouuent 
n bien  de  leur  nouueau  Traiété , ils  en  auront 
wJlobligatioa  entière  au  Roy  , 8c  s’ils  s’en 

V ' 
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W trouucnt  mal , ils  ne  s’en  doiuent  prendre 
qu’à  eux. 

U y auoit  long- temps  que  TEfpagnolem- 
ployoit  toute  forte  d’artifice  pour  faire  rompre 
les  Grifons  aucc  la  France,  ayant  allez  recoft- 
neu  par  le  paffé  qu’iî  n’y  auoit  que  les  François 
qui  peuffent  faire  barre  aux  pafîagcs  de  fes 
troupespar  la  Valteline , tant  que les  Grifons  fe 
maintiendroient  en  la  prote&ion  de  fa  Majeflé 
Très  Chrefticnné:  de  forte  que  ce  qu’il  n’a  peu 
faire  en  ce  pays-là  aueclapeau  du  Lyon,il  l’a 
fait  auec  celle  du  Renard. 

Mais  le  mefme  fuccezne  leur  eftpasarriué 
aux  cntreprifes  par  luy  faites  fur  les  ifles  de 
Sainûe  Marguerite,  & de  S.  Honorât,  douta 
eflé  parlé  l’an  163J.  & l’année  pafleeaefté  re- 
marqué Tequippage  de  deux  puiffantes  armées 
nauales  du  Roy,  faites  par  larepnfede  ces  deux 
Iflcsda  première  du  Ponent,  commandée  par 
le  Comte  de  Harcourt,  & TArcheuefque  de 
Bourdeaux:  l’autre  de  la  Mer  de  Prouence, 
conduite  par  le  Comte  de  Pont- Courley , Ge- 
neral des  Galeres  de  France.  Maintenant  faut 
voir  Tordre  de  l’attaque  de  ces  Ifles,  & la  façon 
laquelle  elles  furent  reprifes. 

L’armée  nauale  de  Prouence  eflant  affem-  ordre  feur 
|blée,  il  ne  reftoit  plus  que  le  commandement  attaquer  les 
qu’elle  auoit.  Mais  comme  le  premier  defîèin  ift'defain- 
eftoit  de  reprendre  les  ifles  , & ie  feruir  pour  ce 
!fubie  ét  des  forces  du  pays  de  des  troupes  du  "hcmt** & 
Roy  qui  cftoient  alors  dans  la  Prpuince.  Sa  tn  chajjlt 
Majettéfut  fuppliée  par  le  Marefchalde  Vitry,  l'i$Agnol. 
d’agrcer  qu’il  jufi  delà  partie , & fa  priere  fut 
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eftimee  fi  iufte,que  combien  que  cefte  entrc- 
prife  paruft  comme  au  delà  de  Ton  Gouuerne- 
menc,  fi  eft-ce  que  fa  Majeflé  voulut  bien  luy 
donner  cefte  fatisfaâion,  ainfi  que  Ton  peut 
voir  par  la  lettré  füitiante , efcrite  du  mois  d*0- 
&obre  de  bannée  paflee. 

lettre  du  ^on  coufin  > Pay  eu  vn  très-grand  contente - 
Hoyau  Mu-  ment  d'apprendre  par  le  feur  de  Loynes , & de 
re/ch  al  de  voir  par  vofrre  lettre  dn  trentiefmé  Septembre , and 
VuV-  rendit  hier  > les  offres  que  vous  me  faites  de  con- 

tribuer de  vofire  part  aînfi  que  mon  coujin  9 le 
Comte  de  Harcourt  5 pourra  faire  de  la  ferme , à 
l attaque  de  mes  If  es  de  Sain  Se  Marguerite  3 & 
de  Saint  Honorât^  & qu'en  cela  vofire penfée  fe  ren- 
contre conf  orme  a mondefr , vous  renuoyant  en  di- 
ligence ce  Courrier  exprès , pour  vous  dire  que  mon 
intention  ef , que  vous  attaquiez,  mes  ennemis  qui 
occupent  mefdites  If  es  y concurremment  auecmon - 
dit  cou  fin  le  Comte  de  .Harcourt , chacun  comman* 
dant  1 attaque  qui!  entreprendra , ce  que  i entends 
fans  perdre  aucun  moment  de  temps  5 vous  y appor- 
tèrent ce  qui  peut  dépendre  de  vofire  Goutter* 
nernent  9 & du  crédit  & auihorite  que  vous  y 
auez*9  & que  tous  les  gens  de  guerre  qui  s'ytrou- 
lieront  tant  dans  mon  armée  n anale  , que  dant 
mon  pays  de  Prononce  , mefme  ceux  qui  fie  doi- 
vent trousser  de  Languedoc , y foient  employez*  au 
plus  grand  nombre  qu  il  fe  pourra  : aya?it  ejgard 
ncantm&ms  que  les  places  maritimes  ne  foient 
de  four u dues  de  ce  que  vont  verrez*  eflre  ne  ceff ai- 
re pour  leur  feur  été  & deffenfe . Et  quant  aux 
moyens  que  vom  5 et1  tous  ceux  qui  font  chargez*  de 
mon  ferme?  par  delà)  aueX^  en  mçàn  pour  y con- 
* \ du  ire, 


dtilrc  & faire  reüjfir  cefie  entreprife  : te  m'en  re- 
mets entièrement  a ce  que  vous  en  refondrez,  en* 


que  chacun  ri  agiffe  en  toute  cefte  affaire  aues/^e^ 
le  & union , & vous  apure , que  comme  il  ne  fi 
peut  faire  un  deffein  plus  important  au  bien  de  mon 
Ëftat  de  mon fer  ni  ce , & dont  le  fuccez,  fait  plus 
glorieux  a mes  armes  , t eftime  beaucoup  lesjeruices 
que  iemepromets  receuoirdc  vous»  Et  fur  ce  te  prie 
Dieu  y mon  couffn ) vous  auoir  en  fa  faïn Regarde. 

Efcrit  au  Camp  deuant  Corbie  , le  ié.  Octobre 
1656.  Signe,  L b v ys.  Et  plus  bat  far  le  Roy  > 

Sublet. 

Cette  lettre  receu’é  par  le  Marcfcnal  de  \i- 
try  auec  des  tefmoignages  dvne  extreme  8c 
parfaite  joye , il  en  donna  incontinent  aduis  au 
corps  de  la  Noblefle  de  Prouence  : il  en  eferi- 
uit  aufli  aux  Communautezdu  pays,  8c  exhor- 
ta tous  ceux  qui  dépendoient  de  iuy,de  s y por- 
ter à fon  exemple.  ^ 

Le  rendez-vous  eftoit  a Cannes , & 1 armee 
naualc  auoit  pris  fes  portes  de  la  mefme  forte  ^ vom 
qu’on  auoit  deffein  d attaquer  les  Irtes  : C eft  l'atmèe* 
à fçauoir  , partie  au  Gourjean  , 8c  partie  au 
Theolé,  qui  (ont  les  deux  extremitez  du  Le- 
uant > & du  Couchant  : ce  dernier  cftant  par  le 


fort  efeheu  au  Comte  4e  Harcourt , 8c  1 autre 
au  Marefehal  de  Vitry,  lèqüel  en  mefme  temps 
fit  expédier  fes  ordtesjpbur  le  corps  de  fon  Ré- 


giment, dont  les  enfians  perdus  deuoient  eftre 
menez  par  les  fleurs  de  Lioux,  premier  Capi- 
taine, Félix  Laifné  Gentil-homme  de  Mar- 
; (cille,  8c  le  (Shcualier  de  Thorene,  aufli  Ca- 
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piraines  audit  Régiment. 

Voicy  l’ordre  que  tiendroit  le  Régiment  de 
Vitry. 

Il  defeendra  en  trois  bataillons,  le  premier 
commandé  par  le  fleur  de  Vinezac  Lieutenant 
Colonel  , qui  fera  compofé  des  Compagnies 
fuiuantes:  la  Colonelle,  la  Maiftrede  Camp, 
Piémont , Lens , Rouflet , duProy  ,S.  Pol  : au 
fécond  bataillon , les  Compagnies  de  Lioux, 
d’Allons,  S.  Antoine,  Merzellet,  Floure, Fé- 
lix , Belleueuë  : & au  troifiefme  , celle  de  la 
Male-Mclan,  Arnaud , Verclaufc,  les  Auuer- 
ges , &c  le  Cheualier  de  T ho  te  ne  : les  fleurs  de 
Lioux  Capitaine,  BrofTet  Lieutenant  de  Ver- 
claufe,  Gtnon  Enfeigne  Colonelle;  comman- 
deront cent  hommes  choifis  fur  tout  le  Régi- 
ment pour  faire  la  première  defeente , apres  les 
Gardes  dudit  fleur  Ma refchâl,  & feront  fou- 
ftenus  par  le  fleur  de  Vizenac  auec  fon  batail- 
lon. 

Lefdits  enfans perdus s’auanceront, Repren- 
dront terrain , faifans  ferme  en  lieu  quipuiflç 
donner  efpace  derrière  eux  au  premier  batail-  c 
Ion  de  fe  mettre  en  bataille , attendant  vn  autre 
ordre. 

Defcendront quarante  Mafftres  armez,  im- 
médiatement apres  le  premier  bataillon  , lef- 
quels  eftans  defeendus  fe  diuiferont  en  deux, 
moitié  à droite , 3c  moitié  à gauche  du  premier 
bataillon. 

Les  efcheUes  en  nombre  de  douze,  fuiurone 
le  premier  bataillon  apres  40.  Maiftres  , de 
feront  conduits  par  Cafeneufue  Lieutenant  de 

\ ' y; 
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S.  Antoine,  & deux  Sergens  auec  foixanteôc 
douze  foldats,  qui  n’auront  queTefpée,  diui- 
fez , fçauoir  quatre  pour  porter  chacun  vne  ef- 
chelle,  & deux  autres  à porter  les  fourches  qui 
deuoient  feruir  aies  drefler  & lesfouftenir. 

Les  petardiers , de  ceux  qui  Ses  deuoient  ac- 
compagner, foit  pour  porter  les  pétards,  gre- 
nades , pots  à feu  j outils  de  rnantelets  de 
fappe,  defeendront  immédiatement  apres  le 
premier  bataillon  les  quarante  Maiftres,  &le$ 
efchelles. 

Les  chofes  cy-deffiis  exécutées,  fi  chaque 
Régiment  met  vn  bacaillon  à terre  , ouque  du 
moins  il  y ait  trois  bataillons  formez,  fans  vne 
forte  ialoufie  de  rapproche  des  ennemis , èei^x 
qui  auronr  efté  deftinezàietter  les  grenades  & 
pots  à feu,  rexecuteront  : furquoy  l'on  don- 
nera Tefcalade  à la  redoute  de  la  pointe  de 
llflc,  fçauoir  le  Régiment  de  Vitry  du  cofté 
du  Lcuant  »&:  d’vne  Iflete  appeliée commune- 
ment  la  terre  de  lierre . 

Pendant  que  les  ordres  s’exécuteront  , le 
deuxiefme  de  troifiefme  bataillon  du  Régi  ment 
de  Vitry  defeendront,  duquel  deuxiefme  ba- 
taillon , Félix  Capitaine, le  Lieutenant  de  Mer- 
zelet , de  l’E nféigne  de  d’ Allon  commanderont 
les  enfans  perdus  en  nombre  de  foixante  de  dix, 
que  Félix  choifira  furies  fept  Compagnies  de 
j ce  bataillon, lefquels  fe  rangeront  de  prendront 
leur  ordre  à la  gauche,  de  au  mefmc  front  du 
premier  bataillon. 

Apres  ce  deuxiefme  bataillon  ,1a  Noblefie 
; auec  les  40.  Maiftres  armez , t 
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En  faire  le  dernier  bataillon  defcendra  cri 
mefme  ordre  que  les  deux  autres,  ayant  deuant 
leurs  enfans  perdus,  lcfquels  feront  pris  fur  le 
bataillon,  Sc  commandez  par  le  Cheualier  de 
Thorene  Capitaine , Roux  Lieutenant  des  Au- 
uerges,  & Men  EnfeignedeMellan. 

Fait  à Cannes  le  5.  Décembre  i6$6.  (igné, 
Nicolas  de  rHofpital  Vitrÿ  : Et  plus  bas,  par 
Monfeigneur , Charlemagne. 

Voicy  maintenant  l’ordre  & departement 
particulier  pour  le  mefme  Régiment  de  Vi- 
tty. 

Le  fleur  de  Lioux  choüîra  fur  les  vingt  Com- 
paghics  dudit  Régiment  cinq  hommes  de  cha- 
c«ne\  des  meilleurs  quis’y  troitueront,  fcxcepté 
les  SeVgcns,  Caporaux,  Sc  Ànfpeflades,  fçauoir 
trois  raoufquctaires  , & deux  harquebufiers, 
ou  pertuifanitrs , faifaftt  en  tout  le  nombre  de 
cent , Sc  s’embarqueront  fur  la  petite  platte 
auecles  Gardes  dudit  fieur  Marefchal. 

Le  premier  bataillon  s’embarquera  fur  la 
grand*  platte , Sc  aura  encor'es  les  batreaux  de 
Gabriel  Arlac,  Roi , Daumas , Sec . Ce  premier 
bataillon  aura  dans- -cette  grande  platte  dix  pe- 
tites efchellcs,  qu’il  dreffera  aux  bords&  retran- 
chcmens  s’il  y en  a & apres  (bruiront  à tout  le 
refte  du  Régiment. 

Gazeneufue  Lieutenant:  de  S.  Antoine,  pren- 
dra fur  tout  le  Régiment  trois  hommes  de  cha- 
que Compagnie  forts  Sc  robuftes  , auec  leurs 
efpées  feulement , pour  porter  & dreffer  douze 
efchellcs,  fçauoir  quatre  défdit%foldats  pour 
chacune,  & deux  pour  chaque  fourche  , Ie£ 
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qu’cls  fuiuront  la  grande  platte , de  laquelle  le 
bataillon  cftant  forty , iis  entreront  immédia- 
tement par  la  poupe  dans  Laquelle  iis  pren- 
dront les  cfchellcs  & fourches,  &c  les  forciront 
par  la  proiic  pour  les  aller  drefler  où  il  leur  fera 
ordonné  , & s’embarqueront  furies  barques, 
Félix,  qui  fut  ordonné  pour  commander  les 
enfans  perdus  du  fécond  bataillon,  fuiura  apres 
aijcc  les  of&cirs  qui  feront  deftinez,  fçauoir  le 
Lieutenant  de  Mcrzcliet,&:rEnfeigne  de  d AL 
Ions  auec  deux  Sergcns  & foixante  & dix  hom- 
- pies  pris  $C  choifisfur  les  fept  Compagnies  du 
fécond  bataillon  qui  elloit  commandé  par  d’ Al- 
lons , lefqueîs  enfans  perdus  feront  embarquez 
furies  barques. 

Ledit  fieur  de  Félix  fera  porter  les  enfans 
perdus  dix  petites  efchclles , quiluy  feruiront 
à monter  aux  bords  de  la  mer,  & retranche- 
mens , & apres  feruiront  au  relie  du  Régiment, 
s’y  mieux  ils  nayment  pafler  par  la  grand’  plât- 
re, & le  reliant  de  ce  fécond  bataillon  s’embar- 
quera fur  des  batteaux. 

Le  Chcualicr  de  Thorenc  qui  menoit  les  en- 
fans  perdus  du  troilicfme&  dernier  bataillon, 
^ra  fur  des  batteaux  auec  les  foixante  hommes 
qu’il  choilira pour  commander , & tout  le  relie 
lardes  tartanes. 

Fait  &an:efté  à Cannes  le  fixieftnc  Décem- 
bre figne , V inezac , Lieutenant  Colonel 
du  Régiment  de  Vitry. 

Tout  eftoit  donc  prelt,& les  chofess’eli  oient 
portées  iufques  la,  que  pour  oller  les  ialoulics» 
& contentions  qui  pouuoieac  naillrc  dans  le 
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cours  du  commandement,  il  futiugé  à propos 
de  feparer  t'armée  en  deux,  afin  que  chacun 
éuft  plus  defoin  du  quartier  où  il  feroit  le  mai- 
ître  abfplu  Sc  indépendant  2 De  forte  qu  en  ce- 
Iuy  du  Comte  de  Harcourt , eftoient  les  Rcgi- 
mens  des  Mes  3 Cornufibn  , Clermont,  Caftre- 
uille,  lés  Galeres  ,& Roffiüon  : ôé  cn  celuy  dii 
■Marêfchai  de  Yitry , le  corps  de  la  Noblefle, 
qui  véritablement  y atioit  accouru  auecbeau-^ 
coup  d’honneüt,  les  Regimens  de  Vaillac>Ia 
Tour , Vitry,  &c  S.  André. 

Maiscefte  occafion  fut  rompue,  & comme 
iL  audit  lors  plus  dé  gens  fur  cefte  Me , qu’il  n’y 
en  auoit  eu  iauuis > il  eft  croyable  que  Dieu 
mefmes  en  vouluft  referuer  l'attaque  en  vne 
méiiîeur'é  faifod. 

Monfieiir  rArdieuefqué  dé  Bourdeaux  ne 
fut  pas  pourtant  pÿfif,  car  ayant  pris  dans  la 
Veyag*  é»  Sardaigne  vne  place  tres-importantc  nommée 
progHz  de  l’Qriftan  à trois  iieuës  delà  terre  ferme,  il  apprit 
*ml***H*~  à ce  peuple,  qui  femble  feparé  du  mondo,  que 
Royaume  de  noftre  Roy  eft  auffi  grand  fur  la  mer  que  fur  la 
Sardaigne,  terre,  3c  que  au  mefme  temps  que  l’Espagne 
croit  auoir  occafion  de  fe  fortifier  de  ce  qu’on 
n’a  point  attaqué  ces  Mes, la  mefme  armée  tou- 
tefois auoit  dequoy  furprendre  vn  Royaume, 
& en  rapporter  des  dcfpoiiilicsaufiiriches  que 
glorieufes/ 

Mais  pendant  que  cefte  armée  faifoit  voiries 
armes  du  Roy  dans  vn  quartier  de  la  Sardai- 
gne, il  ne  fe  paflbit  tien  de  nouueaufu^r  ces  Mes 
de  Sainéle  Marguerite,  & de  S.  Honorât,  dont 
fa  Majeilé  11e  fur  aduerçie , & mçfme  par  cefte 
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inftruétion  que  le  Marefchal  de  Vitry  lay  man- 
da par  le  fiear  da  Pleffis  Bezançon  3 contenant  | 

les  moyens . & les  puiflans  motifs  qu’il  y auoic 
de  les  attaquer.  Voicy  comme  il  parle. 


» accouftumée  , 6c  que  l’ay  portée  en  tant 
*>  d’autres  occafions  : i’ay  eftimé  faire  fçauoir 


<«  âfa  Majefté,  que  i’ay  appris  depuis  peu  , tant 
» par  des  foldats  Efpagnols , Albanois , & Na- 
poliçains,  qui  fe  font  favuez  à la  nage  des 
» Ifles  vers  les  place  du  Roy  ; que  par  d’au- 
» très  voyes,que  le  Duc  de  Ferandine  en  auoic 
» leué  fept  Compagnies  pour  fortifier  fes  Ga- 
u leresenpaffanr  pour  aller  en  Efpagne  , où  el- 
s>  les  font  maintenant  \ que  le  froid  &!a  faim 
v en  ont  tué  plufieurs,  en  font  8c  en  feront 

».  encores  mourir  vne  bone  partie  dans  le  refte 

„ del’hyuer,  eftans  réduits  à dix  onces  de  bif- 
m cuit  par  iour , à vn  verre  de  mauuais  vin,  & à 
» nauoir  aucun  bois  que  ce  qui  leur  vient  des 
» Oliuiers,  & de  quelques  bro (Tailles  qui  font 
» près  de  Mourgues  : deiorte  qu  auec  la  m act- 


uaire intelligence  qui  efl:  entre  les  Efpagnols 


v & les  Italiens  en  ces  Ifles,  refloignement  de 

« toutes  les  Galeres  du  Roy  d’Efpagne , dont 
» chaque  efquadre  eft  de  retour  depuis  vn 
mois  àfon  pofie  accouftumé  , àfçauoir  Na- 
pies  , Mcfiine  , Genes,  6c  Barcelone  ; il  ne  fe 
ai  peut  jamais  rencontrer  vne  conieékurc  plus 
fauorabie > auec  peu  de  temps , peu  d’hom- 
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« mes  & d’argent  pour  entreprendre  le  defïcm 
« de  cefte  attaque. 

» Et  fi  fa  Majefté  faifant  reflexion  à toutes 
» ces  chofes , eftime  qu’on  la  doiue  faire,  com- 
" me  tonte  a£üon  de  cefte  confequence  de- 
39  pend  de  l’ordre  particulier  du  Prince  , ainfi 
»>  que  la  vigueur  & la  conduite  de  celuy  qui  la 
« doit  executer  : Il  y en  a deux, principalement 
" le  fecret  6c  la  diligence,  routes  deux  pour 
99  vue  mefme  fin,  à ce  que  les  ennerrfis  eftan$ 
99  furpris  ce  foit  vne  affaire  enrr’cux  5e  nous 
t?  feulement,  fans  qu’ils  puiflent  appeller leurs 
",  forces  de  mer,  à leur  aide5&  par  ainfi  donner 
99  occafion  d’vne  grande  defpenfe  pour  y ref- 
" pondre,  & de  beaucoup  de  temps  pour  s'y 
" préparer,-  lefquelles  deux  confédérations  ap- 
" portent  tant  d’inconuenients,  comme  il  s’eft 
■"  veu,  qu'en  fin  par  la  longueur  Sc  le  propre 
« poids  de  telles  affaires , les  meilleurs  moyens 
«c  Xeconuertürent  àneant. 

« La  diligence  de  mefmes,  afindepreuenir 
« toute  refiftance , & le  renfort  de  leurs  gar- 
nifons,  Sc  munitions  de  Louche , & en  vn 
« mot  leur  faifant  vne  furprifè  inopinée  en 
« plein  iour,  & hardiment  les  ietter  dans  le 
« ckfbrdre,  qui  arnue  dans  la  guerre  à ceux 
« qui  voy  ent  les  ennemis  a leurs  port  es  fans  les 
w.  auoir  attendus, 

" Et  comme  i'ay  dit  cy  douant  * que  les 
« moyens  de  paruenirà  cét  effeétconfîftoienc 
" en  peu  de  forces, d’argent,& de  temps, eftanc 
« chofe  fort  confiderable  à vn  deflein,  quand 
" oriy  couche  de  pair , &c  qu’un  y peut  gagne  , 
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>f  beaucoup.  I’eftime  qu’auez  trois  mil  hom- 
m mes  effectifs*  deux  canons,  deux  couleuri- 
» nés,  deux  bâtardes  & quatre  bidets , deux 
» milliers  de  poudre  greffe  ou  menue  grenée, 

» meches  & balles  à proportion,  quarante  Of- 
» ficiers  d'artillerie , vn  Lieutenant  & quatre 
» Commiflaircs  , yn  pafleport  fort  exprès 
pour  tirer  mille  charges  de  bled  du  Languc- 
» doc  pour  le  maintien  des  troupes,  & douze 
desgallcresduRoy,  il  y aura  moyen,  par  les 
» confîderations  cy-deffus  , d’executer  celle 
» entreprife  dans  le  quinzième  Auril , ou  ne 
» relpondant  pas  des  euenemens  , comme 
» venans  d ’enhaut  : le  refpons  bien  que  Dieu 
P aydant,  il  ny  aura  rienàdelirer  pour  ceux 
#>  qui  l’entreprendront,  il  relie  feulement  à fe 
» fouuenir  de  la  part  de  fa  Majefté  , s’il  luy 
m plaid,  que  ie  ne  puis  vne  autrefois  commet- 
n tre , ny  ma  fortune , ny  mes  feruices  à la  con- 
p duite  d’aucun  pour  les  accidens  , qu’elle  a 
» veu  eftre  rien  arriués  depuis  peu  malgré  moy. 

» Fait  à Cannes  le  quatorziefme  Feuricr  mil  lîx 
P cens  trente  fept. 

Signé,  Vit  k y. 

| En  fin  la  garnifon  deslfles  eftoit  réduite  à Les 
(ce  poind-ü,  quelque  vanité  quefEfpagne  fe  gnols  de  U 
donne  d’ellre  la  plosfidele , & la  plus  patien-  g*rni[*n  > 
te,  de  l’Europe  ; néant  moins  il  ne  fe  paffoit  J*l/;**f 
jnui£t  que  le  fleur  de  Félix  , (qui  commandoit 
pour  lors  au  Fort  de  !a  Croillette  ) nereceuft  f0tttieU 
Ira  ou  deux  de$Æfpagnol$>  quifefauuoient  à la  cmfitte. 
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nage  autour  de  ce  fort  plus  proche  de  no  flfo 
cofté  delifle  S air*  été  Marguerite. 

Ma  s depuis  l'armée  nauaie  , commandé 
par  le  Comte  de  Harcourt,  ayant  receu  ordr 
de  s en  reuenir , Ôc  d'attaquer  fans  plus  différé 
ces  deux  ifles  qui  pafloient  défia  dans  l’Efpa 
gne pour  deux  Royaumesincogneusj  cefte  ar 
mée  laifîa  Sardaigne  v à fes  habitans,  ôc  par  v 
prompt  retour  fit  voir  à tout  le  monde  5 que  le 
fUv  ^ r°ldats  FranÇois  font  autant  affamez  delà  gloi 
fois***  ™n  re  ^ue  du  butiri  , qu’ils  font  aufïi  h&rdimen 
pour  n’acquerir  que  l’honneur  , que  pour  ( 
charger  de  dépouilles. 

Cefte  armée  citant  de  retour , moiiilla  l’an 
ï armlT Ckre  au  ^our)ean  > qai  eft  vne  tres-bonne  rade 
Roy  en  Çro-  ^ a^euf^e  rout  temps , dcflbus  le  ca] 
d’Antibe  : où  il  fut  arrefté  & conclu  d attaque 
les  Ifles  félon  les  intentions  du  Roy , Sc  le  défi 
extreme  que  toupies  Capitaines  des  vaifFeau; 
auoient  de  s y fignaler. 

Mais  auparauant  que  d’entrer  dans  ledit 
cours  de  cefte  attaque  , la  plus  hardie , &p!u 
glorieufe,  que  la  France  ait  veu  de  long-temps 
i’eftime  que  Y on  fera  bien-aife  de  voir  îcy  la  def 
crîption  9 Ôc  le  vray  eftat  de  ces  Ifles  que  Ville 


nonce. 


a deferkes  fi  curieufement  dans  fon  Argo 


naute,  que  ce  feroitluy  dérober  la  gloire  qu’i 
..  . mérite  de  ne  l’en  déclarer  Faucheur. 

Jesinlf*0*  k’Ifle  de  Sainéte  Marguerite  prenant  for 
Sainfie  nom  dVne  petite  chapelle  dediée  à cefte  Sain 
Marguerite  Olq , a trois  quarts  de  lieue  de  longueur 
& Sainft  vn  quart  de  lieué  de  largeur  toute  inculte ; 
Honorât,  excepté  vers  la  vieille  tour  3 §c  le  baftimçni 
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euf,  que  le  fieur  deBellonàquiMonfieur  le 
îucdeGuyfe  auoit  donné  celle  lfle,  auoit  fait 
epuis  quelque  temps  ; elle  a cinq  forts. 

Le  premier  eft  celuy  qui  cnceint  la, tour  a 
eux  battions  entiers , & deux  demy  battions 
irant  la  régularité  du  Pantagone,  ayant  du  co- 
té du  Nort  des  rochers  inacceflibles , auec  fof- 
:z  & demy-lunes  entre  ces  deux  battions  en- 
vers , & où  eft  l’entrée  du  fort  il  y a y ne  murail- 
;de  terre  & fafcines  ,eftant  appelle  par  les  Ef- 
iagnols  le  fort  Royal. 

Le  fécond  fort  eft  celuy  de  Monterey , fait  en 
arré,  a 4.  battions  réguliers  auec  folTez.vne  pe- 
ite  muraille  de  terre  & fafcines  , aueé  deux  de- 
ny-lunes , vne  du  cofté  du  fort  Royal,  oueft 
entrée,  &l’autre  du  cofté  du  Fortin., 

Le  troiûefme  eft  le  fort  d’Aragon  , tirant 
on  nom  de  la  pointe  de  l’îfle  du  cofté  delà 
ade  de  Theoulte  , apppellé  Ragon,  mais  à 
aufe  du  nom  Efpagnol  plus  propre  ils  l’ont 
ppelléele  fort  d’Aragon  : il  eft  fait  en  triangle 
deux  battions  du  cofté  de  Tille,  & deux  te- 
nailles , vne  du  cofté  de  fille  Saint  Honorât,  5c 
autre  du  cofté  du  port  de  Theoulte , auec  vne 
lemie-lune  à l’entrée , & fes  foflcz  du  cofté  de 
’Ifle. 

Le  qüatricfme  eft  le  Fortin  lut  la  poin&e  de 
’.euant  fait  en  quatre  en  forme  de  redoute 
mec  la  batterie  du  canon  en  ba*. 

Le  cinquiefme  eft  la  tour  de  Batignier  en 
orme  de  demie  - lune  , enceinte  de  murailles, 
;xcepté  ce  qui  vife  vers  le  fort  d’Aragijn, dont 
;lle  eft  défendue. 
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Outre  ces  forts  il  y a encores  lelogemci 
de  la  Caualerie,  qui  eft  à Sainéb  Martin,  c 
cofté  de  Friou,  où  if  y a vn  port  pour  les  ba 
tcaux,  qui  vont  de  Sainéfc  Honorât  àSainé 
Marguerite, 

Entre  la  tour  de  Batigner  &leFortd*Arr 
gon , il  y a vn  petit  marcts  d’eau  des  pluyi 
delcendantes  de  la  montagne  & efleuation  c 
$ain£te  Marguerite,  &feraflemblcntdans< 
creux,  qui  eft  allez  large,  il  y aauftîvnepeti 
fontaine  au deflbus du  Fort  Royal,  proched 
port  Sainéfce  Marguerite.  Voila  quant  à Ici 
clos  de  l ifte. 

Pour  Tentbur  & circonférence,  il  y a vne  p 
tite  Ifle  inculte,  appellée  terre  de  lierre  , c 
inefme  cofté  vn  peu  plus  bas  tirant  vers  le  Fo 
Royal  il  y a vn  porc  de  trois  ou  4.  pieds  d’ea 
P$rts  di  Pinet:  à l’opofltc  de  ce  port  de  Faut: 

Ssi*œt  codé  dbFlfle,  il  y en  a vne  autre  de  quatre, cin 
Mtrgucritt.  & pieds  d eauappellé  le  Carbone] , enti 
le  Pinet,  & le  Fort  Royal,  il  y a encores  vn  po 
de  neuf  à dix  picd$  d eau  appellé  le  Portei 
fous  le  Fort  Royal , à l’oppolïte  de  la  Croiflet 
il  y a vn  port  tres-alieuré  pour  vaifïeaux  & ga 
lcres  où  il  y a trente-çinq  à quarante  pieds  d’ea 
appellé  les  Baux. 

Du  cofté  de  latpvjtir  de  Batignicrily  adci 
rochers  ou  bancs  de  labié  appeliez  Leques; 
y a auflï  fur  celle  pointe  du  Poncnt , tirant  vc 
le  fort  d’Aragon  d’autres  rochers  &C  efcueils  aj 
peliez  les  Tignes  . 

De  là  on  entre  dans  le  Friou,  qui  eft  Tinte 
rieur  de  mer  qui  feparc  les  deux  Illes,  où  il  y 
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fort  bon  port  qui  eft  difficile  à l’entrée , veu 
’il  y a des  bancs  & rochers  d’vn  coftè  & 
lutte  tant  deuers  le  Ponent  > que  deuers  le 


uant. 

L autre  Ifle  appellée  S.  Honorât  eft  en  for-  Defcriptkn 
îd’ouale,  de  la  longueur  d’vn  grand  quart  de  de 
uc , & fix  cens  pas  de  largeur >.  autrefois  tres^  Hormau 
rtille,  & grandement  delicieufe  enbeaux  Iar- 
nages, prez  ,bois  de  haute  fuftaye,  mais  main- 
nant  toute  deftruite  par  les  Efpagnols  qui 
it  foufleué  toute  la  terte  pour  faire  les  forti- 
ations. 

Le  principal  fort  eftoitlefort  de  S.Hono- 
t,  où  y a vn  tres-beau  monaftere  & logement 
ourles  Religieux  del’Ordrede  S.  Benoift, qui 
habitent  la  grande  Eglife  de  S. Honorât,  &la 
îtitc  de  Noftre  Dame.  On  anoit  fortifié  ce 
>rt  de  trois  battions  entiers  , & deux  demy  ba- 
ions  , tirant  la  régularité  du  pantagoneauec 
>ilez , Corridor , demy  lune  à f entrée  du  fort 
: muraille  de  terre:  il  y a trois  puits,  fçauoir 
île  miraculeux  de  S.  Honoré  dans  le  folle, 
roche  la  pointe  de  la  demy-lune , à l’autre  fait 
p nouueau  dans  le  fécond  grand  baftion;  & 

troifiefmc  deffous  la  tour  tirant  vers  le  Le- 
ant. 

Tout  à l’entour  de  fille  il  y a fix  Chapelles; 
elle  delaSainéte  Trinité  terraffée  auec  deux 
anons,  fur  la  pointe  du  Leuant,  vis  à visla 
etitelfle  de  S.  Ferriol,  la  fécondé  des  SS.  Cy<* 
rien&  Iuftine  terraflee  auecz.  canons  à l'cn- 
pée  du  Friou , vis  à vis  du  fort  de  S.  Mattin , ou 
ft  le  logement  des  cheuauxjla  troifiéme  S.  Mi- 


318  M.  DC.  XXXVII. 

chel  deuant  leFriou  terraflce  auee  deux  canon; 
ia  quatriefme  S.  Sauueur  à l’entrée  du  Friou  d 
codé  du  Ponenc  terraflee  auec  vn  canon  ; 1 
cinquiefme  S.  Pancrace,  terraflee  auec  deux  es 
nons  à la  pointe  ou  Ponent  visa  vis  le  fort  d’d 
ragon  ; & la  fixiefme  celle  de  S.  Pierre  deftruit 
pour  faire  le  demy  baftion. 

Mais  quoy  que  ces  Ifles  fulTént  auflî  forte 
que  l’affiete  dulieulepouuoitdefnxr,  &qu’i 
n’y  euft  prefque  point  d’efpace , & de  morcea 
de  terre  où  il  n’y  euft  des  retranchemens  des  re 
doutes , & des  foflez,  il  falut  vaincre  la  nature 
furm'onter  les  difficultez  de  l’abord  & delà  dei 
cente,  & par  vne  a&ion  de  vertu , & non  poin 
de  tementc,  (donties  Elpagnols  nous  acuiènt, 
faire  voir  à toute  l’Europe,  qu’il n’appartien 
qu’à  noftre  Roy  d’emporter  tout  ce  qu’il  atta 
que , & de  rendre  aifé  & poffible  ce  qui  paroi! 
ne  l’eftre  pas. 

iïvnv'Tr”1  ('ommc  ce^c  a&ion  cftoit  iufte , & que  nou; 
/eau'de'm-  ne  £*euions  combatre  que  contre  des  yfurpa^ 
pies  chargé  de  tcl,rs>au^  l_e  Ciel  voulut  fe  déclarer  pour  nous 
munitions & faire  voir  par  vn  prclage  qui  deuança  d< 
infanterie,  quelques  iours  la  iournée  de  cefte  attaque.quï 
en  falloir  bien  elpçrer.  Vn  vaiffeau  de  Naple; 
chargé  de  viures  , & de  munitions , qui  portoil 
60.  pièces  de  canon  , fe  vint  mettre  dans  le 
Friou,  qui  eft  ce  bras  de  mer  qui  fèpare  les  ifles. 
& qui  neantmoins  par  leur  grande  proximité 
forme  vn  port  parfaitement  bon.  Tout  aufli- 
toft  on  refolut  de  le  brufler,  & le  vent  eftant  fa- 
uorable  dans  la  fécondé  nuiéfc  de  fon  abord 
aux  Ifles,  vndes  bruflots  eft  commandé  d al- 
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r faire  celle  execution,  entre  en  mefme  temps 
ans  le  Friou  >accofte  ce  vaifleau  de  Naples, 
attache  auec  luy , & le  crampone  fur  fon  vent, 
ais  apres  y ayant  mis  le  feu , le  Capitaine  auec 
s gens  fe  mettent  dans  la  chaloupe  & fefau- 
snt,  pendant  que  quelques  Elpagnols  efbns 
utez  dedans  le  brullot  furent  eftonnez  qu’ils 
virent  dans  les  flammes  , le  vent  porta  bien- 
>ft  le  feu  dans  le  vaifleau  , & le  confomma 
lec  perte  de  tous  les  viures  munitions.<5c  ^ref- 
ile tous  les  gens  qui  eftoient  dedans. 

Apres  cela,  les  ordres  de  l’attaque  dreflez,  fu-  Ordre  gg. 
;nt  incontinent  portez  par  le  Servent  Major  de  , 

| > / ’ <1  v ' * 

eiarmee,  en  ces  termes,  c eit  aiçauoir;que  ,ps 
s vaifleaux  de  guerre  fe  mettront  al  entour  de 
Ifledeuers  la  pointe  de  Leuant,  & le  plus  près 
uife  pourra,  8c  qu’aux  premières  brelchesfai- 
îs  au  Fortin  & à Monte-rey  , farinée  defeen-  , 
raen  Fordre  qui  s’enfuit. 

Les  Regimens  de  Vaillac , Cornuflbn , & les 
les , feront  enfemble  vn  bataillon. 

Les  Regimens  de  Vitrÿ  ,1a Tour,  de  Caftre- 
ille,  de  S.  André,  des  Galeres,  ôc  Rouffillon  vn 
acre. 

Chacun  defdits  bataillons  détachera  foixan- 
ï moufquetaires  & quarante  picquiers  pour 
•s  enfans  perdus  qui  [feront  vn  corps  de  cent 
ommes  commandez  par  deux  Capitaines, 

[eux  L ieutenans,  tk  deux  Enfeignes , & qua- 
j:e  Sergents  qui  fe  rendront  prés  du  nauire  qui 
pur  fera  commandé  attendant  le  lignai  de  déf- 
endre. 

Quand  le  lignai  fera  donné,  ceux  de  Vaillac 
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s’ en  iront  defeendre  auprès  le  port  de  Pinet 

La  Tour  vn  peu  au  de  (Tus  tirant  vers  la  poin 
te,  les  lfles , & les  gaileres  à la  pointer  Vitry  & 
Roulïillon  auront  fautre  pointe  du  cofté  di 
port  Sainâ:  Martin  ; mais  à Toppofite  de  la  def 
cente  de  Vaillac:  CornufTon  &Sain<5fc  Andr< 
du  mefme  cvfté,  à l’oppofite  de  la  defeente  d< 
ceux  de  la,  tour. 

Ils  feront  à mefme  temps  efchoüer  leurs  bat. 
teaux  , drelferont  leurs  efchelles  > ictteroni 
leurs  ponts  & monteront  la  Falaife. 

Si  les  ennemis  conteftent  la  defeente  à coup! 
de  canon  de  leurs  forts,  ils  fe  partageront:  h 
moitié  fe  tiendra  fur  les  armes  , St  lereftecom 
mencera  à fe  couurir  par  tonùcaux,facs  plein! 
de  terre,  fafeines  & autres  chofes  quon  portera 
pour  céteffeéfc. 

Si  la  defeente  eft  conteftée  par  des  moufque- 
taires  de  quelques  retranchemens  efloignez, 
ils  tireront  aufli,  pouiucu  quils  voyent  qu’il 
n’y  ait  point  de  gros  formé  pour  les  pouuoir 
furprendre , & empefeher  qu'ils  repriffent  leurs 
armes. 

Si  la  defeente  eft  conteftée  auec  opiniaftre- 
té , faudra  tafeher  de  loger  quelques  moufque- 
taires  der  nere  leurs  tenanchemens , en  lieu  où 
ils  les  pui (Fent  voir  par  derrière. 

Il  faudra  loger  ôe  laifter  des  moufquetaires 
fur  la  proiie  dubatte^u,  quine  débarqueront 
point  ; mais  tireront  fans  ceffepour  fatiorifer  la 
defeente. 

Le  corps  qui  fuiura  lesenfans  perdus, leî 
fuiura  d’vne  diftance  qu’il  puilfëarriuer  à. l’at- 
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fcàque^lors  que  le 'combat  commencerai  s’ef* 
chauffer  ,•  ayant  fait  premièrement  retirer  les 
batteauX  , qui  auront  porté  lesenfans  perdus, 
hors  des  allonges  qui  demeureront  pour  tirer 
fans  ceffè,  8c  pour  attendre  qu’on  aye  débar- 
qué ce  qu’ils  porteront. 

Ils  fe  feruiront  des  efchelles  8c  pont  par  où 
feront  entrez  les  enfans  perdus  , ou  bien  ils 
drefleront  lesdeurs. 

Les  Capitaines  8c  Officiers  qui  commande- 
ront lefdits  enfans  perdus , 8c  les  fouftiendront 
ce  partagerontjes  vns  pour  eftre  à la  tefte  8c  les 
autres  pour  eftre  derrière,  pour  faire  hafterla 
defcente  8c  empefcherleddordre. 

A mefure  que  lefdits  corps  commenceront  à 
monter  5 ils  formeront  leurs  bataillons  à la 
queue  de  leurs  enfans  perdus. 

On  fera  diligence  pour  faire  mettre  à terre 
tous  les  préparatifs  du  logemenr. 

Il  y aura  des  foldats  fans  armes  , aufquels  on 
commandera  dérouler  des  barriques,  porter 
pics&  pelles  pour  trauailler  en  diligence. 

Le  Régiment  de  la  Tour  fe  logera  à la  droite 
duFôrtin  , 8c  apres  luyàfa  gauche  les  Ifles,§£ 
[puis  les  galleres  du  mefme  cofté  : de  Fautre  co- 
ftédu  Fortin  fe  logeront,  Vury,  iaTour,  Rouf- 
I fille  n,  Cornufton 8c  Caftreuille. 

Il  faudra  bien  prendre  garde  à la  diftribu- 
jtion  des  outils  par  auance. 

Sile  Fortin  tient  cncores  lors  quon  fera  la 
defcente  , il  faudra  laifler  des  moufquetaires 
pour  tirer  fanscdFe  contre  les  flancs  8c  embra- 
sures. 
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Les  gardes  de  Monfieur  le  Comte  Tatca- 
querontdu  codé  de  Monte-Rey^  Vaillac&  les 
Ifies  commanderont  chacun  vingt  cinq  hom- 
mes qui  l’attaqueront  du  codé  de  leur  defeem 
te  5 la  Tour  & Vitry  auec  autant  d hommes  du 
codé  delà  leur,  Rouffiilon  & fes  galleres  de 
mefnie, 

La  moitié  des  foldats  qui  (iront  commandez 
pour  ladite  attaque  feront  vue  trauerfe  de  ton*  f 
neaux,  qui  rempliront  de  terre  pour  couurir 
ceux  qui  feront  à la  fappe  du  codé  de  Monte- 
Rey, 

On  dre  (fera  chacun  de  fon  codé  des  ponts  & 
efchelles  pour  monter,  8c  pour  couurir  ceux’ 
qui  feront  à la  fappe, ayant  pour  cét  effet  pour* 
ueu  à la  didribution  des  grenades,  pots  à feu, 
pour  ietter  dedans , pétards  , & enfin  à feu.  * 
En  fin  l’attaque  de  ces  liles  { qtiimilemenr 
edoientiugées  imprenables  ) édant  nffigtsée  au 
Mardy  vingt  quatrième  Mars,  veille  de  l’An-, 
nonciation  de  Nodi'e-Dame,elle  fut  comman- 
cée  désle  matin  dümefmeiour:  mais  la  pluye 
8c  le  niauuais  temps  qui  feleuafurle  midy  en 
empefcharexecution , 8c  fit  retirer  les  vaiffeaux 
aux  lieux  d’où  il  edoient  partis. 

La  guerre  qui  fe  fait  fur  la  nier  ed  bien  diffe- 
rente de  celle  qu’on  fait  fur  la  terre,  en  celle-cy 
toufioitrs l’on  peut  edre  en  edat  d’attaquer  ou 
de  cleffendre  > mais  en  ceile-làjes  vents  y corm 
mandent  plus  abfohiment  que  les  hommes , SC. 
les  braues  Chefs  prennent  la  ÏCf  du  temps,  ain- 
fi  qu’il  fe  raconte. 

Si  bien  que  depuis  le  Mardy  iufqucs.au  Sa- 


medy  (muant,  la  tempcfte  ayant  continué  Si  fi- 


comme  la  première  fois  du  codé  du  Leuanr, 
ou  Mlle  le  t ouuant  plus  baffe  , la  aefeente 
eftoit  plus  facile. 

Il  ffeft  pas  poflîble  de  croire  quel  effet  fi 
rent  les  vaifleaux  qui  s’eftans  approchez  iuf-  \ iinore 
3Ue$à !a portée  du  piftolct  de : cefie  poinéle,  Sc  Margue\ 
:out  aux  enuirons  de  Mile  , abbatirent  tous  les  ^ 


jehors  & les  retianchemens  que  les.  Efpagnols 
iuoient  Faits,  firent  brefehe  au  Fortin  Sc  au  fort 


Monte  Rey,  S:  'leur  apprirent  celle  fois  que 
10s  vaifleaux  eftoient  plus  forts  que  les  rochers 
k "les  mitrailles , dont  ils  pretendoient  cccou- 
irir  ; mais  ce  qui  cftonna  daüatage  les  ennemis, 
ut'de  voir  tout  à coup  les  troupes  Françoife  fur 
’lfle  , qui  (ans  appréhender  leurs  coups  de  ca- 
ton  , ny  leurs  moulquetades  , coururent  à eux 
’efpée  à la  main,  amfi  que  des  lyonsaffamez 
juànd  ils  foirent  de  leurs  tanière  : Superbes 
onfelfez  que  vous  eftes  vaincus , Sc'dans  vo- 
jtre  retraite  la  plus  defordonnée  qui fe  fera  ïa- 
lais , aduouez  que  la  France  ne  l’çaüroit  faire 
lucune  perte,  qu  pile  ne  puilfe  reparer,  ôc  que 
sous  n "eftes  plus  auiourd’huy  ce  que  vous 
(liez  , c’eft  à dire  , les  Conquérais , tes  confeç- 
ateurs  des  places; 

La  defcente  donc  ayant  efté  faite  , les  Efpa- 
nols  parent  la  fuite  , Sc  delai  flans  le  fort  de  la 
oinéle  , appelle  le  Fortin  ils  coururent  au 
lonre- Rey  , où  ils  firent  (èmblant  de  vouloir 


ire  refiftance , neantmeins  le  lendemain  29. 


lars , voyans  1 armée  deflüs  1 Ifie  , les  butte  ries 
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Noms  de  , 


commencées,  & les  trauaux  qu’on  auoit  fait; 
durant  la  nui’£l  fi  proches  d’eux , ils  quittereni 
suffi  ce  fort  , &:  s’enfermèrent  dans  celuy  de 
Sainte  Marguerite  * qu’ils  appeiloient  le  fori 
Royal. 

Il  n’y  euft  perfonne  qu’il  ne  filt  vaillammant 
en  celle  oceafion  , toutefois  ceux  qui  ont  paru 

, , r fur  le  grand  nombre  font  ; Monfieur  le  Comte 

ceux  qui  /e  , T . . _ 

(ont  fana*  de  Carces  Lieutenant  de  Roy  en  Prouencc  , 

Uz.  en*  ce  fie  & en  celle  aélion  Marefchal  de  Gamp  , qui 
eccafan,  en  telle  des  volontaires  , fit  voir  qu’on  nefçau* 
roit  faillir  en  le  fumant,  le  fieur  deCafleilar 
qui  eftant  auffi  Marefchaldc  Camp  ne  tefinoi 
gna  pas  moins  de  courage  que  de  prudences 
bien  conduire  celle  armée  ,les  fieurs  Marquis 
de  lanfon , Comte  du  Bar,  Barond’Anfonisdc 
Valleuoire  , & la  Barbé  qui  tenas  fans  difficulté 
les  premiers  rangs  dans  la  Prouince  ne  voulu- 
rent pas  ellre  des  derniers  en  celle  oceafion , & 
tes  Tehx  pOU3:  de  Gentils-hommes  le  fieur  de  Félix  de 
les  portent1  Marie  ilia  Capitaine  au  Régiment  de  Vitry , le- 
cefte  dtuife  que^  quitta  fr  Compagnie  pour  ellre  desen- 
fat  leurs  fans  perdus , & mériter  en  celle  attaque  l’Elo- 
armoiries,  ge  glorieux  que  ceux  de  fa  maifon , qui  ellve- 
FeJiccs  Fie-  nu*è  de  Pied  mont , ont  eu  anciennement  dei 
]cr  1 c Comtes  de  Sauoye,  le  fieur  Remoules  , qui  er 
Ledit  fieur  l'âge  de  quatre-vingts  ans  voul ut  encor  ce  met- 
de  Eandon,  tre  au  hazard  dé  celle  entreprife , & faire  von 
ceft  Boyer  que  fon  courage  ne  l’auoit  point  quitté  depui 
gloire  de  * Famagouftc,  ou  il  conduifoit  le  pétard  , le  fieui 
France  par-  Bandort  toufiours  femb.lablè  à loy  mefme 
h en  dïutrs  c’eft  à dire , toufiours  vaillant  & toufiours  har- 
endroits.  dy,  & en  fin  tous  les  Capitaines  des  vailfeaux 
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nefmes,  les  Sieurs  Commandeurs  de  Gour- 
es, de  Manty , de  Guittaut,  de  Miraumont,  5c 
le  Courfam. 

Le  Cadet  de  Seguiran  frere  du  premier  Pre-  ,, 

’ 1 ® r , v , f r . Morts  en  re~ 

mentaux  Comptes  y fut  tue  a la  deicente,  les  occasion 
joujounats  pere  & fils,  les  deux Frefinets 5c 
Vlirane  Capitaines  au  Régiment  de  Vaiilac, 
doux  premier  Capitaine  du  Régiment  de  Vi- 
ry,  Bellon  de  Brignolle,  Puget  5c  Bonfile  y 
noururent  auffi,  pour  ne  mourir  Jamais  dans  la 
nemoire  de  cefte  rencontre  , & dans  l’hiftoire 
leceslfles,  les  fieurs  Comtes  de  Vaillac  & de 
piermont,leBarondeFolcaIquîeret,  deBeau-  * ^ 
ort , la  Broüillerie  , Bufca  , Clerer,  la  Groffier, 
es  trois  Meilleurs  de  Peyrodil,  lePlelîis^Be- 
ançon  5 5c  quelques  autres  y furent^  bieffèz. 

T out  le  refte  du  mois  de  M ars  fe  paffa  à faire 
les  retranchemens  , 5c  tirer  vne  ligne  de  com- 
nunication  de  la  largeur  deflfle,^  auloge- 
nent  de  l’armée,  qui  au  commancement  d*A- 
iril  pouffa  du  plus  auancé  des  trauaux  vne  ii- 
;nc  tirant  droiét  à la  longueur  de  fille  au  bout 
.e  laquelle  on  fît  vne  redoute  capable  de  met- 
te quatre  cens  hommes  en  bataille,  5c  tout  en 
aefme  temps  on  y pofa  deux  pièces  en  batterie 
entre  le  grand  fort , pour  refpondre  aux  con- 
i nue  lies  canonnades  des  ennemis. 

Celle  redoute  fijHes  noftres  mailtresdu  quar- 
(er  de  la  Cauallerie  ennemie  qui  s’eftoit  re- 
;î'ée  dans  le  grand  fort  , de  l’autre  cofté  de 
llfle  , nos  gens  s’auancerent  de  redoute  en 
îedoute , qu’ils  battirent  à deux  ou  troiscens 
as  les  vnçs  des  autres  , en  nombre  de  neuf 
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vers  le. fort  d'Aragon  ou  Ragon  , comm< 
quelques- vns  rappellent,  fitué al’autre poin 
te  de  la  meftne  îOe  , du  cofté  du  Ponent,  &:  pal 
où  renuemy,qui  eftoit  maiftre  de  tout  ce  quàr- 
tier,  pouuoit  icceuoir  du  fecouts  ,*  mais  les  Ef 
pagnols  qui  iugeoient  que  ce  fort  feroit  at 
Çaqué  pluftoft  que ‘le  grand  fort  de  Sain- 
de  Marguerite  3 ne  manquèrent  pas  d’y  pour 
noir,  3c  d’y  faire  entrer  auffi-toft  deuxeem 
hommes  choifis  , 3c  les  meilleurs  qtt’i's  euf 
fent  , pour  auec  les  huid  pièces  de  canon, 
qui  eftoienrdedans.  5c  quantité  de  munitions . 
arrefter  no  lire  armée  , 3ç  donner  ioifir  aufe- 
cours. 

Le  neufiefme  entre  les  cinq  & fix  heures  h 
t* chevalier  Chenalier  de  Ma-zaugues,  vn  Lieutenant  du 
de  M***».  Régiment  de  Caftreuille , 3c  le  Secrétaire  de 
guetuê,  Monfieur  le  Comte  de  Çarces , furent  blefiez 
fur  vn  bâillon  du  fortMonte-Rey,d’vn  coup  de 
canon,  dont  le  premier  mourut  quelques  heu- 
res apres, 

La  nuict  du  iour  de  Pafques  douziefmre  du 
mois  on  razâvne  redoute  de  l’ennemy  auancée 
deSainde  Marguerite,  3c  regardant  S.  Mar- 
tin: le  lendemain  , les  ennemis  la  remirent  en 
roefine  eftac  , parce  qu’elle  n’eftoit  que  de 
terre  remuée  *,  mais  fans  preiudice  pour  nous 
n ayant  tué  qu’vn  pionnier  en  remettant  cefte 
redoute. 

SecôMsdeU  Cependant  la  Frouence  remuoit  de  cha- 

cefte occajion.  que  cofte  P0111'  nuancer  la  fin  d vne  il  gîo* 
rieufe  entreprife,  la  ville  de  Marfeiile  donna 
dix  mille  efeus  d’vne  part  , 3c  deux  mille  de 
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Tautre  qu'elle  employa  en  munitions,  comme 
pouldres  , boulets  8c  melches  , celle  d’Arles 
fit  von*  celle  fois,&:  comme  en  plufieurs  autres, 
qu’elle  n’abonde  pas  feulement  en  bleds  ; mais  . 
aulïi  en  br  aues  hommes , & Aix  , qui  eft  la  capi- 
tale de  là  Prôuince  ,ne  (e  contenta  pas  de  four- 
nir en  particulier,  par  la  contribution  de  toutes 
fes  Cours  ; mais  elle  voulut  encores  fournir  de 
fon  chef  8c  en  corps  de  ville  , d’hommes , de 
viuresôc  d’argent. 

En  ce  mefme  temps  Monfieur  le  General  Les 
des  Galîeres  arriua  auec  trois  galleres  , 8c  fut onî  tm'^ 
fuiuy  incontinent.de  trois  autres  , qui  tirent^  emr .fm 
voir  combien  eiles  font  neçeflaires  8c  vtiles  en  prife, 
cefte  mer. 

Le  Lundy  treifiefme  du  mois  fe  paiïa  aueo 
beaucoup  de  bruit  , tant  du  canon  que  des 
moufquerades  qui  fe  uroient  inceffamment , 8c 
dans  la  nuiéfc  du  melmeiourles  noftres  auda- 
cerent  forj  promptement  vue  redoute  à deux 
cens  pas  de  celle  que  les  ennemis  auoient  re- 
dreffee  , ce  qui  les  obligea  d’y  faire  vn  ef- 
fort , & eflaver  de  nous  furprendre  ; de  forte 
que  le  lendemain  quatorziefme  du  mefme 
j mois  ils  firent  vnc  fortie  allez  refolue  fur  les 
deux  à trois  heures  apres  midy  , ils  eftoient, 

| quelques  cent  cinquante  hommes  comman- 
! dez  par  .vn  fort  vaillant  Capitaine  Efpagnol 
I appelle  Dom  Pedro  de  Rodés  , ils  vinrent 
1 brau.ement  iufques  fur  la  corrtr’efcatpe  du  fof* 
fé  de  noftre  redoute,  8c  vn  Enfeignc  des  leurs 
; çftoit  défia  monté  par  deux  ou  trois  fois  def- 
fus  le  parapel,  &c  auoittoufiours  efté  repouk 
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fe  par  le  fieur  de  ia  Iaconiere,  qui  y comman-* 
doit  deux  cens  hommes  du  Régiment  de  Ca«* 
ftreuille. 

L allarme  donnée,  Monfeigneur  PArcheuefi 
que  de  Bordeaux  s’y  porta , non  comme  Gene- 
ral d’armée,  mais  en  fimplefoldat , il  fut  fuiuy 
de  toute  la  NoblefTe  qui  firent  des  merueilles 
en  cette  occafion , les  ennemis  furent  battus, 
fuiuis  & repoulfez  uifquesfurle  borddu  foffé 
du  grand  fort  Sainéfce  Marguerite  , il  y eut 

3uelques  cheuaux  perdus  de  la  Compagnie 
u fieur  de  Vallenoire  qui  fe  fignala  en  cefte 
fortie  , Roulïè  de  Brignolle  , Pvn  des  Caua- 
liers  de  Coruouy  fut  tué,  de  quelques  cinq  ou 
fix  de  fes  camarades  bleflez  , le  fieur  de  Pef- 
chant  Capitaine  au  Régiment  de  Vaillac  y 
fut  tué  d’vne  moufquetade  â la  telle  , deux 
Sergents , de  quelques  vingt  ou  trente  foldats, 
le  fieur  de  Ceridor  y fut  blefle  d’vn  coup  de 
canon  , duquel  coup  il  mourut  trois  heures 
apres. 

Ducofté  des  ennemis,  le  Capitaine  qui  les 
conduifoit  fut  bleffe  de  dix-huiét  blefleures,  de 
arreftéprifonnier  : l'Enfeigne,quieftoit  mon-? 
té  furie  parapel  de  noftre  redoute,  y fut  auffî 
tué , de  auec  luy  cinquante  foldats  qui  furent  | 
retirez  durant  la  trefue  de  deux  heures , auquel 
temps  Dam  Gonçales  de  Crelpo  qui  com- 
mandoitaufort  d’Arragon,  fortit  vint  à moi- 
tié chemin  de  nos  redoutes, auec  vne quanti- 
ne  dexcellent  vin  , & apres  mille  courtoifies 
& ciuilitez  , il  conuia  les  noftres  à boire  à la 
lanté  des  deux  Roys*  Moniteur  le  Marquis  de 
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anfbn  y les  Cheualiers  de  Ville- neufue,  & de 
/îuaux,aueclefieur  delà  Verdiere,quife  joi- 
;nitàeux,  beurentà  lalantéduRoy  de  Fran- 
e , & luy  à la  fanté  du  Roy  d'Efpagne  *,  cela  fait 
>n  recommença  de  battre  plus  fort  que  ia- 
nais. 

Le  15.  vne  Galere  de  Genes , qui  vint  porter 
juclque  fecours  à ceux  de  rifle  de  Sainéfc  Ho- 
iorat,tafcha  dcs’aprocher  de  fainte  Margue- 
ite;  mais  le  canon  de  nos  vaifleaux  luy  fift  bien 
oft  cognoiftre  qu’il  n’y  auoit  falùt  qu  en  la 
uite , &qu’vn  plus  grand  nombre  leroit  inuti- 
e,neantmoins  la  nuiéfc  les  corps  de  garde 
uancez  ayant  fait  figue  qu’ils  apperceuoient 
es  Gatcres  d’Efpagne , &c  monftré  leur  nom- 
>re  de  quinze  par  autant  de  feux.  Moniieur  de 
îordeaux  donna  fi  bon  ordre  à l’armee  nauale, 
Scies  vaifleaux  d’ailleurs  eftans  fauorifez  par 
’efquadre  desGaleres  que  Monfieurle  Gene- 
:al  y auoit  mené,  que  celles  d Efpagne  n ofe- 
:ent  s’approcher  de  la  portée  du  canon,  Sc  fe 
:ontenterent  de  s’eftre  monftrees  au  deuant 
4es  forts  afliegez  , fans  leur  ayder  d’aucune 
:hofe. 

Le  16.  17.  &i8.fepaflerentauec  force  coups 
rirez  d’vne  part  ôc  d’autre , le  fieur  de  Rouche- 
jrin.  Gentil-homme  d’Arles  futtuéd’vn  coup 
de  canon  , auecvn  Capitaine  du  Régiment  de 
(aTour.  Le  19.  il  n’y  eut  rien  de  mémorable 
que  l’Ordinaire  qui  porta  ces  lettres  du  Roy  & 
de  fon  Eminence  à Monfieur  l’Archeuefque  de 
Pordeaux. 
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MOvfuür  l"  A rchémefyue  de  Bordeaux  , de 
pute  mon  autre  lettre  efcrite,  le Jieurde  Frt 


Zettre  du 

Hoy  k Mon- 
iteur 0 4r^  a ; ; v 

ch  eue f y*  ? de  mi  0Hr  y eft  amue  , (ÿ*  / par  luy  les  parti 

Merdeanx.  cula  tt  ^ que  iattcndois  de  voflre  defcente  dàt. 

Up  SaïnSle  Marguerite  y & de  la  pnfedesdeu 
principaux  forts  des  ennemi s , lefquels  m'ont  fan 
voir  comme  elle  a efê  iudicieufement  ordonnée 
condurte  vaillamment  , heureufement  exe  eut  t 
& chaudement  pourfmuie  , dont  veritablemei 
i ay  vne  tres-pa  faille  fatisfa.Elion  * & ie  rejfem 
vne  ioye  indicible  de  l'heureux  commencement  a 
ce  fie  drficie  & glorieuje  entreprife  > ie  fay  com 
me  vous  vous  efles  trouue  à la  defcente  en  perfon 
ne  y & auez»  fait  paroifire  en  toute  la  fuite  de  cefl, 
action  toute  la  conduite  * & la  pajjidn  pojfible  ; 
u ne  doute  point  y ne  vous  n achetiez*  de  là  me fm 
forte  y & Dieu  aydant  auec  vn  heureux  fuccez, 
le  donne  ordre  de  tous  les  cofle^a  vous  enuoyer  d\ 
l argent  y & des  poudres  y & à vous  faire  affifiei 
d hommes  & de  viures  > & tapprens  que  chacun 
efl  fi  bien  dijpose  en  Proue n ce  a vous  aydera  chaf 
ferles  ennemis , que  ie  m'apure  que  vous  ne  man- 
querez de  rien  : le  principal  efi  de  lesprejfer  chau- 
dement & incejfamment  par  des  fortes  battertéx 
& par  tom  les  moyens  que  vous  jugerez,  a propos 
pour  cet  ejfefàé  Cependant  te  vous  enmye  lefieur 
Doinuille  J,  vn  de  mes  ordinaires  , pour  vous  tef 
moigner  combien  ie  fuis  content  de  vous  y & de 
ceux  qui  m ont  feruy  en  cefie  occafion , & pour  me 
rapporter  de  vos  nounelles  , lefquelles  ie  me  pro- 
mets bonnes  auec  l ayde  de  Dieu , & ie  le  prie  de 
bon  cœur  qu  il  vous  tienne  y Adonfieur  l\Archeuef- 
que  de  Bordeaux  , en fd  fainffe  garde.  Efcnt  à 


Lovys-  Et  plus  b&s  j Sublet 
Voicy  celle  de  MooHeuc  le  CâL’dinâl  Duc  de 
Richelieu,  à Monfieur  rAtcheuefque  de  Bor- 
deaux. , . 

MOnfieur , Le  bruit  tenant  refrandu  de  ^L  r 
deçà , que  les  troupes  du  Roy  font  heureufe-  Cardin 
ment  défendues  dans  ï 1 (le  Saincle  Marguerite,  Duc  d{ 
& au  elles  y ont  eu  d'abord  des  aduantages  ajfef  con~  cbtlieu 
Uerables  , ie  naj  peu  différer  plus  long  temps  à Mon  fie 
vous  tefmùigner  la  ioje  que  ie  rejfens  dvn  fi  faup-  ■ * ^ 
râble  commancement , efperant  de  la  continuation 
de  vos  foins  y de  vofire  prudence , & de  v offre  con- 
duite y que  la  fin  nen  fera  pas  moins  glorieufe  aux 
armes  de  fa  Ma]efie  ; défi  a qmyievous  comme 
de  n oublier  rien  de  ce  qui  fie  pourra  humainement, 
de  furmonter  pour  cela  toute  forte  de  difficultés, 
vous  ajfeurant  que  te  fer ay  valoir  de  telle  forte  le 
feruice  que  vous  rende ^ au  Roy  en  ce  fie  occafion > 
que  v o «s  n amenas  lieu  de  douter  dé  mon  affciïm 
enuers  voue , qui  fiera  toufiours  telle  que  vous  la  pou - 
ueZ  defirer . 

Pay  appris  confusément  la  rejblution  & le  cou > 
rage  auec  lequel  ptufiems  perfonnes  fe  font  portez, 

\m  cefie  occafion  pour  le  feruice  du  Roy  :fii  en  fçag 
uois  particulièrement  les  noms  , ie  leur  tefmoi - 
j gnerois  le  gré  que  fa  Ma)efié > & fesplus  confidents 
feruiteurs  leur  eff  fçauent  : ie  remets  cela  apres 
auoir  veu  la  relation  que  vous  nom  enuojere ^ de 
| tout  ce  qui  fefera  bn  cefie  occafion  : cependant  vous 
j km  pouuezs  dire  que  h Roy  ne  perdra  pas  lame- 
! moire  de  leurs  feruices. 


J’ay  eferit  à meneurs  le  Marefchd  de  Fitry% 
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premier  Prefdentd’Aix , & de  Lançon,  de  contre 
huer  tout  ce  qui  dépendra  d'eux  pour  vous  fecourir 
de  tout  es  le  s chofes  dont  vous  aure7  b e foin  pour faire 
re'ùjfir  voftre  entreprife. 

Ce  Gentil-homme  va  de  la  part  du  Roy,  pour  faire 
executer  toutes  ces  chofes  que  vous  defrez,pour  fou 
feruice  en  l occafon  p refente  : Et  moy  te  fini  ray  celle 
lettre  en  vous  priant  de  croire  que  ie  fuis , Monfteur , 
P’ofire  tres-ajfeElionné  fiereavous  rendre  feruice  » 
le  Cardinal  de  Richelieu.  De  Ruel  ce  6.  Auril 
l6}7- 

TortdAra-  • vingtiefine  Auril,  deux  Sergents,  vn  Ca- 

g»n.  pitame  du  Régiment  de  la  Tour,  qui  eftoit  Ay- 
de  de  Camp  de  Moniteur  le  Comte  de  Carces, 
&vn  Lieutenant  du  Régiment  de  Vitry,  y fa- 
vent  tuez:  & lemefmeiourle  Gouuerneur  du 
Fort  d’Aragon  voyant  que  la  brefche  eftoit  def- 
ja  faite,  & qu  on  n attédoit  que  l’occafion  pour 
y donner  vn  aiTault,  fit  forcir  Dom  Francifco 
Boucharis  fon  Enfeigne  auec  vn  tambour  pour 
demander  aiîèurance , que  fon  Capitaine  peut 
parler  au  General , Monfieur  le  Comte  de  Car- 
ces eltant  en  vne  redoute  auancée  la  luy  donna, 
L Enfeigne  s’en  retourna  au  fort , & puis  re- 
lortit&s  ènallaà  Sainéfce  Marguerite,  d’où  il 
reuint  auec  le  Sergent  Major,  qui  fe nomme 
Segnor  Crefpo,  homme  Fort  experimenté,qui 
piopota  au  fieur  Comte  de  Carces , que  celuy 
qui  commandoit  au  fort  eftoit  foldat  de  fortu- 
ne, & que  fi  on  luy  faifoit  quelque  pany  ho- 
norable qu  il  ferendrpit.  L’on  en  fit  aduertir 
Monfieur  le  Comte  de  Harcourt , qui  enuoya 
des  cheuaux  pour  ce  Sergét  de  bataille,  & pout 
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’Enfeigne,  &eftantàvne  redoute  où  eftoient 
es  volontaires , & la  milice  d’Arles , il  fut  ar- 
cfté  qu’ils  fortiroient  vie  fauue,  armes  & ba- 
gage,tambour  battant , mefehe  allumée  par  les 
leux  bouts,  baie  en  bouche  , &C  fauf  conduit 
ufques  à Final.  On  les  embarqua  fur  vne  flûte, 
leux  heures  apres  ils  fortirent  cent  trente  qua- 
xe hommes,  dixbleflezquirefterents&fept  à 
luiét  de  morts. 

Vne  heure  deuantla  compofition,  leGou-  Er*u*dgs& 
uerneurdes  Ifles  appelle  Dom  Miquel  P ey rez 
le  Gba , renuoya  vn  pionnier > qui  d’eftourdif-  \es% 
fement  eftoit  allé  à S ai  n cl  e Marguerite,  auec 
:efte  rodomontade,  qu’il  le  renuoyoit  parce 
quil  pou  rroit  fer uir  à faire  des  redoutes,  auec 
le  fort  d’A  ragon  , ils  perdirent  toute  efperance  ' 

de  fecours,il$feconfoloient  pourtant , difans 
que  fi  les  galeres  eurent  efté  d’Efpagne,  com- 
me elles  eftoient  de  Genes , qu’afleurémentlc 
fecours  fuft  entré  ; cependant  Fenncmy  eftant 
forty  5 on  mit  dix  hommes  de  chaque  compa- 
gnie fous  la  charge  du  fleur  de  Montpezatau 
Fort  d’Aragon. 

I Le  vingt-quatriefme , la  tour  de  Batignier 
qui  eft  fur  le  bout  de  Fille  du  codé  du  Ponent, 

Ee  rendit  fous  la  mefme  compofition , & en  for- 
it  vn  Capitaine  8c  36.  foldats. 

Le  mefme  iour  le  Parlement,  qui  en  cette  ren- 
jcontre  a tefmoigné  fon  zele  & fa  fidelité,  8c  fait 
(voir  iufquesoù  pouuoit  s’eflendre  fa  puiflan- 
|ce,  donna  par  cét  arrefl  des  fentimens  d’hon- 
neur à ceux  qui  demeuroient  clos  8c  couuerts 
dans  leurs  maifons  , pendant  que  les  autres 
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eftoient  à la  guerre. 

Ane  fl  du  Sur  ce  qui  a efté  reprefenté  à la  Cour  par  lé 


Parlement  procUrcur  General  du  Roy , que  pourcertai* 


le  nombre  de  ceux  qui  ont  efté  à l’armée  a efté 
fort  petit  5 8c  que  la  plufpart  des  autres  au  lieu 
de  fuiure  leur  exemple  5 8c  d’aller  prendre  part 
cn  gloire  qu’ils  moifTonnent  dans  ce  champ 
d’honneur  & de  vertu  , demeurent  dans  leurs 


Frouince,  qui  feruent  actuellement  dans  l’ar- 
mée  do  Roy,commandée  par  le  fieur  Comte  de 
Harcourt ^ 8c  par  l'e fieur  General  des  Galeres, 
lefquels  rool  es  feront  remis  au  Greffe  d’iccllé 
pour  feruir  d’exemple  à la  pofterité , & pour 
marque  à iamais  de  leur  valeur  8c  fidelité  , ou- 


tre la  (arisfaCtion  que  le  Roy  en  aura , & la  re- 
compenie  qu’ils  en  doiuent  efperer  de  fa  Ma* 
j efté.  Neantmoins  enjoint  à tous  les  autres 
Gentils-hommes  de  la  Prouince  capables  de 


commet  api  es  la  publication  du  prefent  arreft, 
autrement  8c.  à faute  de  ce  faire,  ladite  Cour 
les  a déclaré  8c  déclaré  deferteurs  du  fèruice 
du  Roy  , 8c  de  leur  Patrie,  eux  8c  leurs  en  fan-s* 
defeheus  de  tout  honneur  , droiét  priuilege  dé 
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toblefle  , leurs  fiefs  & biens  noblesacquis  SC 
onfilquczau  Roy,  ST afin  qu’aucuns  ne-n  pré- 
sident caulë  d ignorance , fera  le  pcefent  Ar- 
leu  3c  publié  à Ton  de  trompe  & cry  public  $ 
ar  cous  les  lieux  3c  carrefours  de  celte  ville 
Aix  accoultumez,  & autres  villes  de  la  Pro- 
ince;  enjoint  aux  Subftituts  dudit  Procureur 
leneral  du  Roy  , 6c  aux  Confuls  ddditesvil- 
's  , de  faire  procéder  a ladite  publication  , 3c 
jfdiis  Subftimts  huiélaine  apres  , f ne  faifir 
: annoter  à la  niam  du  Roy  lesbiens  des  Gen* 
Is-hommes  qui.  n’auront  obey  , & à lafcque- 
racîon  des  fruiéts' entre  les  mains  de  Commit 
ire  5c  Çqueftre  loluable  à peine  de  priuation 
e leurs  eiiacs*  3c  de  relpondre  delà  valeur  def- 
its ; -.biens,  3c  d’amende  arbitraire,  publié  à la 
arre  du  Parlement  de  Prouencc  feant  à Aix,le 
4*  Aunl  1657.  collation  efi  faite,  Eltienne. 

Le  yingt-neufiefmc  Aunl  » Monfitur  le 
’omte  de  Harcourt  , & Monfieur  le  Ma  - 
dehal  de  Vitry  fc  virent  aulogis  du  bois  de 
jEfterel , entre  Fre  us  3c  Cannes,  chacun  ayant 
it  la  moitié  du  chemin. 


jLa  nuiét  du  premier  May  , nos  gens  firent 
jne  batterie  de  fix  pièces  de  canon  du  collé  de 
Vigne,  3c  vne  redoute  auancée  , 011  ils  firent 


(îi  vne  plate  forme  pour  mettre  huict  pièce* 
e canon  payant  feparé  îe  Camp  en  deux  , met 
tnt.  les  Regimens  de  Vaillac , Vitry  , 3c  les  Ga 
aes  du  collé  de  LuVigne  : la  Tour  , Langue 
oc,  Roiîillon  , 3c  les  i lies , du  collé  delà  For 
1 ne  , laquelle  nos  gens  fin  firent  la  mefim 
uiét:  le  Major  du  Régiment  de  Languedoc 


,\ 


Batt&tie  con- 
tre Le  grand 
Fort. 


SèMageme 
de  guerre. 


Capitula- 

tion. 
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fut  blefTc  d’vn  coup  de  canon  dans  l’efpaulc» 

Le  2.  May  fur  les  deux  heures  apres  Midy. 
fept  caualiers  de  l’ennemy  montez  fur  des  che- 
uaux  que  les  noftres  auoient  perdu  le  iour  de  ls 
fortie  precedente,armezde  toutes  pieces,ayan! 
leur  Major  à la  telle , firent  vne  pafiade  à la  fa~ 
ueurdesmoufquetadesde  leur  baftion  deuam 
celle  redoute  auancée.  On  iugea  qu'ils  auoieîit 
defiein  de  ietter  quelques  grenades,  mais  s’il 
rsuoientilsneTexecuterentpas:  quelques- vns 
de  nos  Caualiers  fans  armes  ne  pouuans  fbuf. 
frir  ces  rodomontades, voulurent  s’oppofer  z 
leur  furie,  mais  ils  ne  trouuerent  point  de  re 
fiftance,  car  ils  ne  vouloient  que  les  attirer  i 
defcouuert,afin  de  lafeher  puis  apres  fur  ciu 
leurs  canons  chargez  de  baies  de  moufquets: 
comme  ils  firent , 8c  tuerent  vnCaualier  de  U 
compagnie  du  fleur  de  V aieuoire  , vn  de  celle 
de  Coruou  y fut  blefie , 8c  deux  ou  trois  che« 
uauxeftropiez. 

Le  mefme  iour  fur  les  dix  heures  du  foir 
feptouhuidl  des  ennemis  donnèrent  l’alarme 
crians  tuë  , tue  , <k  fe  retirèrent  en  mefme 
temps* 

Cependant  on  faifoit  faire  fort  mauuaifi 
chere  à lennemy  , qui  n’auoit  plus  dequoj 
boire, ayant  perdu  l’vfage  de  la  fontaiae,  & 
noftre  canon  corrompu  l’eau  qui  elloit  dan 
leur  cifterne , 8c  outre  ce  ils  n’auoient  plus  d< 
fourage  pour  leurs  cheuaux. 

Enfin  le  Mardy  cinquiefme  de  May  à quatri 
heures  apres  Midy,  D.  Gonzales  Crefpo , Ser 
gent Major, auecvn  tambour,  fortitdu  Fort 
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& demanda  à parler  à noftre  General  , fous 
prerexte  de  vouloir  changer  le  fieur  de  Re- 
moules qu’ils  tenoient  depuis  la  defcente,  pour 
ce  Capitaine  qui  fut  pris  le  iour  de  la  fortie , ôc 
parce  qu’on  difoit  dans  le  Camp  qu’ils  n’a- 
uoient  pas  plus  de  cinq  cens  hommes  dans  leur 
Fort  Real , le  Major  dit  que  s’ils  venoient  à 
traiéter , il  en  feroit  voir  huiét  cens  fous  les  ar- 
mes. 

Ce  mefme  iour  y eut  tréue  pour  crois  heures, 
laquelle  ayant  efté  accordée  5 ceux  de  S.  Hono- 
rât tirèrent  vn  coup  de  canon  qui  faillit  de  tout 
rompre,  mais  ceux  de  Sainte  Marguerite  firent 
ligne  par  feux  de  ne  plus  tirer  : car  c’eftoitainfx 
feulement  qu’ils  fe  communiquoient,ne  le  pou- 
rtant faire  autrement,  leur  intelligence  donc 
eitoit. 

Pour  aduertir  qu’on  auoitreceu  des  lettres 
de  Mourgues,le  Fort  qui  les  auoit,  faifoicij* 
feux. 

Pour  marque  de  munitions  12.  feux. 

Pour  chaloupe  arriuée  feux. 

Pour  efpoir  de  fecours  dans  peu  de  temps, 
19.  feux. 

Qif  on  tint  bon,  6.  feux. 

Le  temps  de  la  tréue  expiré  ^ toutes  nos  bat- 
| tcries  commencerenfencore  àlçs  eftonner  par 
leur  effort. 

| Le  lendemain  le  Major  auec  le  Capitaine  de 
la  Caualerie  fortit , & apres  fix  heures  de  con- 
ferance  on  leur  accorda  ce  que  s’enfuit. 

>QSL^  y aur°ic  tréue  & cefiàtion  de  tous  aéfes 
d hoililité  d’vne  part  & d’autre  depuisle  iour 
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fixiefme  May , iufques  au  n.  à fix  heures  apres 
nùdy  > les  articles  de  laquelle  tréue  eftoient  en 
ces  termes. 

Que  la  tréue  eftoit  obferuée  durant  ledit 
temps,  pendant  lequel  on  n’auancera  aucun 
trauail  du  cofté  de  l’armée , 8c  ne  fera  réparé 
aucune  brefehe , ny  fait  aucun  nouueau  trauail 
dans  la  place  de  la  part  des  affiegez, & ce  faifant 
chacun  demeurera  en  l’eftat  où  il  fe  trouue  à 
prefent , & pour  cét  effet  deux  Officiers  de  far- 
inée vifiteront  tous  les  iours  les  brefches&  la 
place  dedans  & dehors,  & pareillement  deux 
des  affiegez  vifiteront  les  batteries,  afin  qu’il  ne 
fe  puifle  rien  innouer  de  part  & d’autre  durant 
la  tréue. 

Durant  le  temps  de  la  tréue  on  ne  pourrare- 
ceuoir  de  part  ny  d’autre  les  foldats  quife  vou- 
droient  rendre. 


Il  ne  fera  fait  aucun  mal  aux  affieg 


iceux à aucun  foldat  de  l’armée , fans  toutesfois 
que  ceux  de  farinée  puifient  aller  dans  les  con- 
tr  efearpes  & fofléz  de  la  place  , ny  les  affiegez 
approcher  des  trauaux  des  affiegeans. 

Il  fera  permis  aux  affiegez , d’enuoyer  2.  hom- 
mes ou  ils  voudront , & pour  cét  effet  leur  fe- 
ra donné  vne  chaloupe , fans  que  la  reddition 
de  ladite  place  puifle  eftre  retardée  par  le  re- 
tourna parles  nouuelles  qu’ils  apporteront. 

Pendant  qu’il  y aura  de  l’eau  dans  la  place,  il 
ne  fera  permis  aux  affiegez  d’en  prendre  plus 
d’vn  boucal  de  celle  du  puits  pour  ies  malades 
£c  bleflez , & lors  que  celle  de  la  place  manque- 
ra, lefdirs  affiegez  en  pourront  venir  boire  à la 
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fontaine  qui  ëft  fous  le  retranchemcnr  , fans 
qu’ils  en  pui  fient  emporter,  &c  pour  cét  effeéfc 
les  aflîegeans  tiendront  trois  corps  de  garde  en 
ladite  fontaine  , auec  trois  Capitaines  , pour 
cmpefcher  qu’il  ne  s’y  face  aucun  defordre  , ôc 
qu’on  n’en  abufe  au  preiudice  dudit  trai&é. 

Pour  feureté  de  l’execution  des  prefens arti- 
cles , il  fera  donné  deux  Oftages  de  la  part  des 
allîegez  : fçauoir  deux  Capitaines,  Tvn  Efpa- 
gnol,  & l’autre  Italien , lefquels  demeureront 
en  l’armée. 

JSi  pendant  la  tréueil  arriue  quelque  fecours 
pour  les  afliegez  , il  ne  pourront  le  fauorifer 
en  quelque  façon  que  ce  foit,  ny  tirer  fur  les 
vaifieaux  & Galeres  .barques  ou  chaloupes,  en- 
xores  qu’elles  foient  proches  du  Fort , ny  moins 
fur  les  foldats  de  l’armée  de  terre  , fi  ce  n’eft  en 
cas  qu’ils  voulurent  entrer  dans  la  contr’efcar- 
pe,  ou  que  ceux  de  la  mer  voulurent  defeendre 
en  terre. 

La  place  ne  pourra  eftre  tenue  pour  fecou- 
rue , s’il  n’y  entre  mille  hommes  auec  leurs  vi- 
tfres  (k  munitions  de  guerre  pour  vn  mois. 

Si  le  fecours  n’eft  encre  dans  la  place  dans  le 
jiî.  de  ce  mois  à fix  heures  apres  midy,  les  allîe- 
gez feront  obligés  de  la  remettre  entre  les  mains 
| du  Rôy , encore  que  le  fecours  fut  en  prefence, 
conformément  au  traiéfé  de  la  capitulation. 

I Fait  ce  iourd’huy  6. May  1637.au  Camp  de  Fille 
ISainéte  Marguerite. 

Signé  Henry  de  Lorraine  Côte  de  Harcourt, 
de  Sourdis  Archeuefquede  Bordeaux , de  Car- 
Ces,  Caftellan,  & Dora  Miquel  Peyrez  Gou- 
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uerneur  de  l'Ifle  Sainte  Marguerite, 

En  mefme  temps  on  leur  accorda  la  compo- 
fition  fumante , pour  fortxr  tout  à fait  de  Fille , 
au  cas  que  dans  ie  t emps  de  la  tréue  la  place  ne 
fut  fecourue, 

LeMatdy  ix  de  ce  mois  à fix 
uludition  d7  ^ le  Gouucrneur  auccle  Se  _ 
de  lifle  Capitaines  tant  à pied  qu’a  cheual,  feront  obli- 
Samtte  gez  de  fortir  en  la  forme  que  les  gens  de  guerre 
Marguerite,  onc  accoüftuiné  de  fortir  des  places  affiegées, 
auec  leurs  armes  6c  bagages  , enfeignes  def- 
ployées . balle  en  bouche  5 mefche  allumée  des 
deux-bouts,  6c  leurs  fournirnens  pleins  de  pou* 
dre,  & pourront  emporter  les  armes  de  leurs 
foldats  morts  ou  bleflez5mais  nôpas  celles  qui 
sot  pour  la  garde  ordinaire  de  la  pîace,ou  qu'ils 
y ont  eflé  trouuées  lors  qu'ils  font  entrez  dedas. 

Pourront  emporter  auec  leurs  bleffez,  mala- 
des, femmes, meûblesfarmesjcheuaux,  chariots 
6c  généralement  tout  ce  qui  leur  appartiendra  -, 
en  leur  particulier. 

Comme  auffi  pourront  emmener  leurs  ca- 
nonniers 6c  foldats,  de  quelle  nation  que  ce 
foit,  excepté  les  François. 

Il  leur  fera  donné  y atfleaux,galeres, tartanes, 
ou  chaloupes  pour  les  porter  auec  leur  bagage, 

& les  viures  neceflaires  pour  leur  nourriture 
durant  leur  paffâge. 

Le  fieur  Dom  Michel  Peyrez  Gouuerneur,fe- 
ra  obligé  de  s'en  aller  auec  les  liens  à Final , fans 
que  pour  quelque  raifonquece  foi  t-,  il  puiflV 
entrer  dans  Saint  Honorât. 

Il  leur  lera  permis  d’emmener  auec  eux  deux 


heures  apres  mi- 
rgent  Major } les 
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pièces  d’artillerie  auec  leurs  affuz  & munitions 
pour  tirer  fix  coups  chacune , pour  quoy  faire 
leur  fera  fourny  d’eqiupage  pour  les  fcraifnçr 
iufques  à l’eau > & des  vaiifeâux  pour  les  porter 

par  mer. 

Si  pour  les  bleffez  & malades  ils  ont  befoin 
de  Chirurgiens , onguents  oii'medicamencs  , il 
leur  en  fera  fourny  iufques  auiour  de  leur  em- 
barquement. 

Les  prifonniers  qui  auront  efté  pris  depuis  la 
defcente,  & qui  (ont  maintenant  dans  les  forts, 
feront  rendus  de  part  de  d’autre  (ans  aucune 
rançon. 

Il  fera  donné  pâlie- port  départ  & d’âiitre5itîf 
ques  à ce  que  les  vaiffèaux  qui  porteront,  la  gar- 
nifon,  (oient  reuenus,&  pour  cet  effcéfcles  ofta- 
ges  demeureront  iufqu’à  ce  que  les  galères  ( h 
on  en  donne  ) foient  de  retour,  Fait  au  Camp 
deuant  le  Fort  Royal  de  Sainéte  Marguerite  le 
6.  May  1637. 

Signé  Henry  de  l orraine  Comte  de  Har- 
court , de  Sourdis  Àrcheüefque  de  Bordeaux * 
de  Carces,Caftellan  } Miquel  Peyrez. 

Tout  auffi  çoft  on  donna  pour  oftage  à l’armée 
Segnor  Frâncifco  Calapfano  Italien, D.  Pie- 
dro  de  Rhodes  Efpagnol,  & en  mefme  temps 
D.  Piedro  Gautero  Prouidador  general  Efpa- 
goo!:&  D.  LouysTorrier,auec  vn  Lieutenant 
d’vn  de  nos  vaifTeaux, s’embarquèrent  daiis la 
chaloupe  de  Moniteur  de  Bordeaux  pour  aller 
porter  nouuelles  de  la  compofition  au  Gouuer- 
neur  de  Milan. 

Durant  la  treue  quelques  Officiers  Efpagnoh 
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vinrent  vifiter  noftre  Noblefle  tous  couutrs  de 
broderie  d’or,auec  des  efeharpes  rouges:  & du- 
rant la  tréue  noftre  Caualerie  faifoit  de  temps 
en  temps  des  paflades  en  leur  prefence , pour 
monftrer  l'adrefle  des  François. 

Some  des  En  fin  le  1 1 «eftant  arriué,  Dom  Miquel  voyant 

^etr^embœr  °lu  ^ auo*r  P°*nt  d’apparence  d’eftre  fecou- 
' -uemër  four ra  5 commenÇa  de  faire  embarquer  fur  les  bar- 
' lier  en  ita-  ques  ôc  chaloupes  qu’on  luy  auoit  préparé  à çéc 
" effeéfc,  toutfon  équipage , fes  cheuaux , deux 

pièces  de  canon  qu'on  leurauoit  permis  d’em- 
mener 3 ils  fortirent  en  tout  9 $6.  perfonnes,  en- 
tre lefquels  eftoit,outrele  Gouuerneur,  le  Sei- 
gneur Crefpo  de  Gayeto  Sergent  Major , & le 
Seigneur  Francïfco  Saluador  Albanois  , qui 
commandoit  à la  Çaualene» 

Le  mefine  iour  les  Regirnensde  Vaillac&la 
Tour  entrèrent  dans  le  Fort  pour  y eftre,  com- 
me ils  font  encores,  en  garnifon  dans  iceluy. 

On  trouua  en  la  place  pièces  d’artillerie 
de  fonte,  deux  barils  de  poudre  pour  chaque 
pieçe,du  bifeuie  pour  trois  femaines, trois  pieds 
d’eau  das  la  cifterne,  qui  en  a 15 . en  quarré,aflez 
d’outils  pour  trauaüler,Sc  quelque  peu  d’autres 
commoditez.  Le  Commandeur  de  Guitault  fut 
choifipour  commander  dans  ceftelfle,  lequel 
depuis  en  rapporta  breuet  de  fa  Majefté. 

\fdrê  peur  Le  lendemain  13.  May  la  refolution  eftant  prL 
ttzquer  fo  d’attaquer  Flfle  de  S.  Honorât,  Mr  le  Comte 
ifo  s.  He-  de  Harcourt  donna  comiffion  au  fieurde  Mar- 
ty Vice-Admiral,  qui  eftoit  au  bourg , de  faire 
auancer  fon  efquadre  vers  la  pointe  du  Leuant, 
&c  de rafçr  les  fortifications  de  l’Ifle  de  ce  cofté 
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la.  En  mefme  temps  il  donna  pareil  ordre  au 
Commandeur  des  Gouttes  de  mener  ^Admi- 
râtes tout  le  refte  des  vaifteauxducofté  delà 
pointe  du  Ponent,  &c  parce  que  1e  vent  eftoit 
contraire  au  Commandeur  des  Gouttes,  on  luy 
donna  des  galeres  pour  le  port,  iufques  à ce 
que  chacun  fuft  arriué  à Ton  pofte,  qui  eftoit 
feulement  àla  portée  du  moufquet  de  Plfle,  &C 
lors  on  commença  de  faliier  lesEfpagnols  à for- 
ce coups  de  canon. 

Moniteur  le  Comte  de  Harcourt  fit  premie-  Pnfedeliflt 
rement  fommer  DomloanTamayo  Gouuer-  Se  Hanorau 
neur  de  cefte  Iiïe , & pour  ce  faire  il  luy  enuoya 
le  fleur  commandeur  de  Gtiitault,  &c  le  fleur 
de  Remoulles  , qui  n’eurent  autre  refponce  fi» 
non  qu’il  defiroir  fe  deffendre  : auffi-toft  on 
commença  à tes  faliier  à bon  efeient , & chaque 
vaifleau  euft  bien-toft  rendu  inutile  1e  canon 
de  la  Chapelle  qu’il  auoit  attaquée  : mais  la 
nuid  furuenant  fit  remettre  la  partie  au  lende- 
main. 

Le  14.au  matin,  te  canon  des  vaifleaux  efueih* 
la  l’ennemy , & à la  faueur  de  cefte  fumée  que 
le  canon  faifoit , noftre  armée  mit  pied  à terre, 

! dequoy  les  Efpagnols  grandement  eftonnez, 

{>arlerent  quant  Sc  quant  de  capitulation,  elle 
eur  fut  donc  accordée , à la  referue  du  canon, 

& de  j.  drappeaux  qui  eftoient  fur  cefte  Ifle , 

| lefquels  le  lendemain  1e  fleur  de  Belley  Capi- 
! taine  des  Gardes  de  Moniteur  le  Comte  de 
Harcourt  porta  au  Roy  auec  i’iflue  de  cefte  mé- 
morable & tresdangereufe  entreprife. 

Ainfi  par  la  vaillance  du  fleur  Comte  de 
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Harcourt,  & parle  Confeil  prudent  de  Mon- 
üeurl  Archeueique  de  Bordeaux,  ceftelflefuc 
repiife  ia  Vigile  de  Sainéi  Honoré  fi  bien  que 
ce  Prélat  non  moios-deuotieux  que  vaillant  > y 
célébra  la  Meflele  iour  de  la  Fefte,  comme  il 
s eitoitpromisde  faire. 

S en  fui  rient  les  Eloges  faites  tn  faueiir  dç 
Monüeur  le  Comte  de  Harcourt 


A MONSIEVR  LE  COMTE 

I>E  HARCOVRT. 

S O N N E T. 

C * **$«  raifon  que  f Ejpagnole  audace 
*<-*Croid  fatale  afin  bien  voftre  extreme  valeur  : 
A vojtre  fini  aJpeSl  tous  ces  cœurs  font  de  glace , 
-£f  la  crainte  luy  fiait  prédire  fin  mal-heurl 

Nos  Ifilesfont  tefimmns  que  la  plus  forte  place , 
Ne  peut  les  empeficher  de  fient ir  la  douleur , 

On  ne  les  void  iamais  paroi fire  en  vofire  place  , 
Sans  pour  gage  y laififer  quelque  cbofie  du  leur . 

Puis  que  vous  commande \ a tous  nos  Argonautes  „ 
Jdue  Thetss  vom  chérit  dans  les  vagues  plus  hautes , 
JddtF  V0M  ejles  en  fin  noflre  braue,  Tafion. 

Depuis  qu’ils  ont  perdu  ces  pieres  incogneues, 
■-"■'J1  e leurs  galères  fiant  a vojïre  abord  vaincues , 
ils  craignent  a la  fin  de  perdre  la  Toifion. 
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Autre  au  mefme  Seigneur. 

Tmphes  de  la  Prouence  aujfi  chaftes  que 
belles  9 


ï j ne  s des  volontez* , dont  l'empire  efl  doux  9 


nprunte^  des  appas  & des  grâces  nouuelles , 
tir  enflammer  vn  Dieu  qui  s’ immole  pour  nous* 
Dijpofe^  vojlre  tein  9 qui  foit  au  gré  de  tous > 

: prenezj-en  confeil  de  vas  miroirs  fidelles , 
ir  l'Art  & lu  Nature , en  fin  efforce^  vous 
e pouuoir  mériter  fes  faneurs  immortelles . 
Mais  foyelfdes  Soleils  aye ^ desornewens7 
foi  ioiniïs  a la  beauté  rauijfent  les  Amans , 

? que  vos  paffions  régnent  en  fa  mémoire * 

Vous  prétendez*  en  vain  qnil  vous  ay  me  a fon 


tour  j 

tifque  vous  nefles  pas  Vejfence  de  la  gloire , 


: qu'elle  efi  feulement  l'obieB  de  fon  amour. 


ODE 

Sur  la  reprife  des  Ides  de  Lerins. 


I?  Prince  a finy  nos  douleurs 
i u feul  efclat  de  fon  ejfée  : 
:ouence  tes  maux  font  pajfez»  9 
|f  tes  ennemis  font  chajfez. 
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Les  Ifles  font  en  liberté , 

Et  f Espagnol  a moins  de  honte 
Jgu'il  ri  assoit  de  témérité . 

Auoir  e(lé  vaincst  par  vota  » 

Grand  Héros  la  gloire  efl  Ji  belle , 

JOue  nos  ennemis  voudraient  tous 
En  poussoir  assoirvne  telle  : 

JQssoy  que  leur  nombre  fut  plus  grand , 
Tout  cede  » tout  quitte  & je  rend  » 

Leurs  retranchements  font  de  verre» 

Vont  les  force ^ dans  leurs  remparts 
Et  tefclat  de  voftre  tonnerre 
louche  la  terre  de  toutes  parts. 

Lors  que  le  confeil  ordonna 
De  vous  mettre  en  main  cefte  armée 0 
L 'EJpagnol  qui  s en  eftonna 
Vid  tous  fis  dejfiins  enfumée : 

Et  moy  vous  voyant  fur  les  eaux 
Dans  1* admirai  de  nos  vaijfeaux 
( le  vous  le-d*s~fans  flatterie  J 
Tout  aujfi-toft  ie  me  promis 
De  reuoir  bien-toflma  Patrie 
Libre  de  tous  fis  ennemis . 

A Menton  , ou  leur  vanité 
Par  la  faueur  de  la  b on  ace , 

Prétendait  fans  impunité 
Quelque  faueur  a lefsr  audace  » 

En  voulans  ejprouuer  le  fort , 

Et  croyant  vous  fuprendre  au  port 
Par  la  vitejfe  de  leurs  rames , 

Ils  furent  eux-mefmes  fsrpris, 

£)uand  ils  cogneurent  que  vos  armes 
Tcttoient  tapeur  dans  leurs  efprits . 
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F err andine  d'abord  voyant 
Abbattre  a fes  pieds  fix  trompettes* 
?arvn  feul  boulet  foudroyant , 

2ui  leur  auoit  brifé  les  te  fi  es , 
pf  que  l'effort  de  Vos  canons 


Le  Dut  de 
Werrandine 
General  des 
gaUetes 


d’Efpagne. 


uaijoit  défia  couler  à fons  > 

! La  Capitaine  de  Florence  : 

Tl  iugea  bien , qu'il  valoit  mieux 
Çeder  à l'armée  de  France , 

Que  de  fe  noyer  en  ces  lieux* 

Le  lendemain  dans  £ Admirai 
fout  feul  tonné  de  trois  galleres  * 

O'vn  ejlonnement  general 
Tous  renuerfiez*  nos  aduerfaires  : 

\Et  les  boulets  de  vos  canons  9 k 
Qui  brifoient  tous  vos  auirons  , 

Les  fifl  tout  a VinTiant  refondre 
De  fuir  vifie  deuant  vous , 

Affin  d'èuiter  vojlre  foudre  > 
pt  fe  garantir  de  vos  coups . 
rous  ne  les  aue\iamaïs  veux* 

Que  la  peur  peinte  fur  leur  face* 
Mefme  le  plus  hardy  d'entr'eux  , 
Deuant  vous  Je  tromoit  de  glace  , 

Les  voir , les  vaincre , cefl  tout  vn  A 
Mais  ce  calme  trop  importun 
fut  fi  fauorable  a leur  fuite  9 
Qu'il  vous  força  de  les  laiffer  ^ 
En  vous  priuant  de  la  pourfuite* 

Et  du  plaifir  de  les  chaffer . 

| Le  Ciel  qui  vouloit  vous  donner 
l'honneur  de  reprendre  ces  Ifies  , 
lendit  pour  mieux  vous  couronner 


,¥!* s* 
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Les  préparatifs  inutiles  i 
Ces  mantelets  s ces  gabions, 

rejfembloient  des  b a fiions. 

Tontes  ces  montagnes  roulantes, 

Dou^e  mille  hommes  .encore  fins, 

P our  des  attaques  fi fangl antes 
Furent  in}} rumens  fiuperfluSé 
■Alors  que  pour  mieux  arriver 
Etfauorifer  la  defcente , 

V ous  vfie^de  ce  que  t hyuer 
Anoit faune  de  la  tourmente , 

La  mer  commance  a )' émouvoir , 

Et  voulut  vous  faire  fiç avoir 
jgue  pour  affleure  ment  defcendre  • 

Sujfifoit  de  vos  mouvements 
Et  qu  onde uoit  réduire  en  cendre 
Ces  inutiles  inflruments . 

Deux  iours  apres  que  par  T effort 
Des  canons  vomi  fi  ans  le  foudre , 

On  eu  fl  réduit  le  premier  fort. 

{ Appelle  le  Fortin  ) en  poudres 
Jptue  c e qu  ils  auotent  réparé 
Efioit  défia  de femparé , 

Et  qu  ils  assoient prt$V efponuante  : 
P^ousfa-’éies  avancer  vos  gens. 

Et  commançant  voflre  défi  ente 
V lu  s forcez,  leur  retranchements 
Ceux  qui  vous  virent  en  ce  lieu 
T nompher  deuant  la  vitioi re , 
î ugerent  aifement  que  Dieu 
V nu  en  anoit  promis  la  gloire  : 

Et  que  1*  EJpagnol  e fl  oit  pris, 

J2ue  la  crainte  ï anoit  fiurpris, 

. - ' t k'-  - ; . ' 
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lue  nos  gens  eflotent  des  Alcide  s ^ 
lyse  fous  vn  Chef fi genereux 
es  fins  lafches  & plus  timides  > 

> montreraient  très  courageux . 
j Aujfi  bien  3 grand  Prince  , à H infant 
lue  vos  gardes  furent  à terre  > 
p fit  main  baffe  au  refflant  , 

!»  le  prejfe  > on  pouffe  , 0#  le  ferre 
f l'abord  des  enf  tns  perdus  > 
es  retranchements  font  rendus  9 
ionte-Rey  leur  fin  de  -retraite , 
f w qu  efionne^ 

if  refiftent  à la  tempefle  3 
\andis  que  vous  gabionne^. 


Et  ce  f us-la  que  ce  Prélat 
I Z) 


fe  difccurs  font  de$  Oracles ) 

[fl  voir  f à valeur  , /W** 

kp  les  plus  fermes  ohfiades  : 
rand  Archeuefque  5 éwj  , cVj?  ^0#/ 
lui  mus  témoignages  a tous  * 
tr  vn  exemple  volontaire 
\uj  vous  nauezi  point  de  pareil  ; 

'tr  vous  [panez,  aujfi  bien  faire 
lue  prefider  dans  le  Corfetl. 

| Ce  fut- la  que  parmy  l'ejfiroy 
ennemj  voyant  le  courage 
e .notre  Lieutenant  de  Roy , 
mouffa  P ardeur  de  fa  rage  > 
t ne  poussant  plus  reffler  , 
tt  en  fin  contraint  de  quitter  > 
s'opimaftrer  a dejfendre 
\mtre  vn  bras  fi  victorieux  9 
a tranchée  eu  deuoit  defçendre 


Ce] f de  Mo* 

fieml'4-rm 
cheuejqHê 
de  Bout* 
de  aux. 


Mon  f eut  le 
Comte  de 
Garce  iyliefi* 
tenant  de 
Boy  en  Pro- 
nonce fit  . de  s 
œerueilles  en 
te  fie  occafion 


Meflres  de 
Camp  & 
Capitaines 
des  vaif- 
feaux. 
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Vn  Achile  fi  glorieux  * 

Caftellan  , Vaillac  , & Ianfon , 
Roufiillon  9 Bellay  , Mandreuille  > 
Anfouys  y de  l’Ermon  , Cornuffon , 

Les  Beaulieux  , Corbeil  y CoupauuilU  % 
Manty  , dfe  Goûtes  & Cangersy 
Jîhti  parmy  les  plus  grands  dangers 
Monftrerent  leur  valeur  extreme  * 

T firent  fi  bien  leur  deuoir  y 
£)ue  ie  croy  que  nos  nepueux  mefiiïé 
S'eflonneront  de  le  fçauoir . 
mTde  °U  Courbons  fes  f reres  , & Bandoly 

E vouin ce  Forcalqueiret , af<?  CW 

qui  Je  font  Aufquels  le  bras  de  l'EJpagnol 
fignalèz,  en  Ne  pouuott  trouuer  du  remede , 

Tous  les  Marfeillois  & ceux  d'AiX 
Ne  pouuants  J apporter  le  faix 
De  ces  arrogans  dans  nos  /fies  s 
T témoignèrent  leur  ardeur  y 
Comme  le  refie  de  nos  villesy 
Pour  en  chajfer  l'vfisrpateur * 

1 attend  Fans  i incertitude  du  fort 
à laChap-  Félix  Avne-  ar^cur  admirable 
pelle  de  No  Se  vint  oppofer  a l'effort 
ftre  Dame  , D*vn  Capitaine  redoutable  5 
f»r  En  fin  apres  quelque  combat  ? 
de  Cannes  braue  Marfeillois  l’abbat 
le  baudrier  * Rapportant  fa  defpoüille  mefme , 
e&*  armes  de  par  vn  vœu  deuotieuxy 
ce  Capitaine  ( Cognoiffant  ce  bon * heur  extreme , ) 
EfpagmL  //  Qjf're  ^ pa  geyne  des  deux . 

Pour  tons  ces  efprits  bien- heureux  y 
£)ui  monrans  pour  fernir  leur  Prince 


ce  fie  ccctt’ 
fion . 
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\it  verfé  leur  fang  glorieux 
ht  le  falut  de  la  Prbuince, 

I \tre  tous  leurs  contentements  > 
en  ont  des  rejfentiments 
nec  de  fi  grandes  delices , 

W s ils  pouuoient  encor  mourir 
ur  rendre  de  pareils  fer  ni  ce  s 
n les  y ver  roi  t recourir . 

Mais  vofire  exemple  les  poujfoit, 
irs  que  la  mort  faifoit  fa  proye  » 

[ (Ire  courage  paroijfoit , 
mme  vn  Achile  deuant  Troye * 
sr  tout  où  vous  vous  addrejfie\j 
rand  Prince , vous  les  renuerfie\ 

\ttec  vne  telle  vitejfe 
Ht  ils  vous  monfirerent  les  talions  s 
jf  dirent  couurant  leur  foiblejfe  , 

\ue  nos  gens  eftoient  des  démons . 

Vejfroy  les  furprit  tellement 
\dns  Monte- Rey  >que  leurs  audace 
rofapas y mefme  feulement 
deffendre  dans  cefie  place  : 

| ir  foubs  la  faueur  de  la  nuifà  ^ 

s P abandonnèrent  fans  bruit , abandonné, 

géant  leurs  dejfence  inutile 9 
!r  leurs  cœurs  de  peur  e/perdus 
reuerent  d auoir  perdu  cefie  IJJe  , 
j. ayant  nos  fioldats  défendus. 

Pour  y remettre  vn  peu  le  cœur  , 

ne  galle re  leur  vi  nt  dire , 

l 'ht  il  fallait  chajfer  cefie  peur 

bar  le  falut  de  leur  Empirer 

ffds  verraient  dans  deux  ou  trois  tours 
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En  ajfeurance  le  ficours * 

Z)*?  vîmes  & de  gens  de  guerre* 

Jlfiftls  tinffent  bon  four  quelque  temps  » 

-E*  qu’ils  verraient  couurir  la  terre 
Des  corps  de  tous  nos  combattons. 

Cela  les  remit  vn  petit , 

Les  obligeant  a la  dejfenfe * 

Et  leur  fijl  prendre  /’ appétit 
De  faire  quelque  ref fiance** 

Sur  tout  en  les  voyant  venir 
Ils  ne  fe  peuuent  plus  tenir  : 

Mais  leur  audace  lés  emporte % 

Sortie  des  en»  f[s  f orient  * mais  ils  virent  bien 

^urilT  M [ettr  eJPerance  efl°>t  morte , 

Et  qu  il  ne  leur  firuoït  de  rien. 

Ils  y furent  f bien  receu  s 
Par  voflre  valeur  admirable 
£)u  'au  me  fine  temps  ces  orgueilleux 
V QHS  iugerent  incomparable  : 

Ce  fut-la  que  nos  Caualiers  * 

Et  le  relie  de  ms  guerriers 
Noftre  Noblejfi  volontaire 
Se  fignalerent  brauement  ; 

Mais  animez,  de  vous  voir  faire 
Mieux  qu  on  ne  peut  humainement • 

Ce  fort  d .Aragon  qui  fimbloit 
Nous  deuoir  donner  tant  de  peine  * 

Reddition  du  ^ °)a^  que  ce  fiecours  trembloit  > 
fan  à' Ara»  ^jte  fin  ajfeurance  efloit  vaine * 
gm.  6)ue  fts  remparts  efloient  brifiz,* 

Gfiu  nos  abords  efloient  aifez. ,, 

J£ue  la  brefche  efloit  ja  faite  : 

Prit  enfin  compofltïon 


JL 
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Et  tennemy  fit  fa  retraite 
Seul  auec  fa  confufion. 

Le  fort  Royal  conneut  alors 
fhe  fa  perte  efioitaJfeuréey 
Et  ce  vain  fecours  de  dehors 
Sillonnant  la  pleine  attirée  » 

Voyant  fon  dejfein  empefché. 

Et  que  le  Friou  e fi  oit  bouché* 

°ar  v ne  forte  batterie 
Se  retira  tout  doucement  : 

Et  Dom  Miquel  vit  fa  furie 
Le  quitter  aujfi  lafchement. 

Fatiguer  ne  refijla  pas 
7oUr  l'vfage  de  la  fontaine  * 

Ve  s'acketoit  que  du  trefpas* 

)u  d'vne  blejfure  certaine  : 
lt  Voflrë  canon  qui  tonnoit 
Contre  fes  murs  les  eftonnoit , 

~)om  Miquel  ne  fçail  plus  que  faire  $ 
\îais  il  croit  que  ce  fi  vn  bon  heur 
>ors  qu  il  void  que  fon  aduer faire 
"\n  le  vainquant  luy  fait  honneur » 

Il  compofa  pour  en  for  tir 
a vom  remettre  cejle  place , 

\ oftre  bonté  deuant pan  ir 
uy  concéda  cecy  de  grâce  : 
vu’ ils fer oient  tous  en  liberté 
enduits  en  lieu  de  feureté 
fuec  leurs  armes  & bagage , 
feux  canons  & tous  fes  drapeaux 
due  pour  porter  leur  équipage 
\n  leur  fourniront  des  vatjfeaux* 
Vennemy  méfmevQusloüa 

Z 


Articles  de 
lu  capitula* 
iion  dugrad 


\ fort  -de  ï’J/le 
Sainfte 
Marguerite. 
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Maigre  la  fuper b e arrogance  » 

Et  Dom  Miquel  vous  aduoüa 
Le  plus  grand  Prince  de  la  France  : 
le  rends  la  place  entre  les  mains 
Du  plus  genereux  des  humains, 

( Dit-  il  ) la  vous  venant  remettre , 
le  m3efitme  beaucoup  heureux 
D auoirle  bien  de  reconnoiftre 
V n Héros  fi  vitteirieux. 

Mais  quand  ii  ne  /’ auroit  pas  faili 
Ces  plate  formes , ces  redoutes , 

Ses  fecour  s rendus  fans  effeSl, 

Et  ces  ordinaires  déroutés , 

Ses  brefehes  > ce  rempart  gagné* 

N’eufi-il  pas  affez,  tefimoigné 
Vos  vertus  que  le  monde  admire  ; 

Et  que  LO  VT  S par  vos  exploits 
Pourra  remettre  dans  /’  Empire 
L'ancienne  liberté  des  Loix . 

Mais  vous  n en  demeureras  la 
Vous  pourftiue ^ cefle  entreprtfe  > 

Et  fa  fin  confifte  en  cela  \ 

£)ue  cefle  autre  /fie  foit  reprife ; 

Et  quoy  quvn  bruit  trop  importun 
Parmy  les  difeours  du  commun 
Eu  fi  creu  fon  efiat  imprenable , 

Elle  en  perd  deuant  vous  le  nom  * 

Et  fes  fondement  font  de  fable 
Aux  efforts  de  vofire  canon . 

Le  foudre  qui  part  des  vaijfcaux 
Tient  toute  leur  troupe  enfermée* 

Et  fait  auancer  vos  bateaux 
A la  faneur  de  la  fumée  ; 


*oHt  le  premier  vous  dejcende 
t par  vos  effeEts  les  rendez^ 

'.n  e(lat  de  ne  plus  combattre , 
lein  de  pouffîere  & de  Jueurs 
fs  admirent  de  voir  abattre 
e qui  choque  vofirç  valeur • 

Tamayo  , ne  peut  plus  tenir } 
implore  veflre  clemence , 
t vous  qui  ne  fpaue^punir 
hte  ceux-là  qui  font  ref fiance  ; 
ar  vn  effort  de  vos  vertus 
IfSfls  auoitr  tous  abat u s , 
faut  vous  furmontçr  vous-mefme  $ 
faut  pour  mieux  vous  couronner 
indre  a la  viüoire  fupréme 
a gloire  de  luy  pardonner . 

Il  faut  pourtant  quils  foyent  punis  * 
faut  que  nofire  grand  M onarque 
;ache  que  nos  maux  font  finis, 
t qu  il  en  tienne  quelque  marque , 
es  drapeaux  quils  vous  ont  laiffez, 
e luy  tefmoigneront  affe^  , 
ellay  glorieux  les  luy  porte , 
los  Temples  feront  pare 
T and  Héros  ce fi  de  cefte  forte  > 
iue  tonfiours  vous  triompherez,. 

\ L'on  faiEl  bruiEl  que  ces  infènfe& 
uecque  des  troupes  nouùe  lie  s > 
\prefupofants  offenfez, 

F lu  perte  de  ces  deux  perles , 
fuient  encor  tenter  le  fort 
r nous  furprendre  quelque  port 
ur  retraite  de  leurs  galle re s: 
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V 

Ës  dit  ion  & 
prinfe  de 
Vljle  Sainft 
Honorât* 


Le  (leur  de 
Bellay  £*•* 
pi  t aine  des 
Gardes  de 
Moniteur  ie 
Comte  de 
Harcourt , 
porta  cinq 
drapeaux  au 
Roy  prins 
d*n>  ujle 
ifie. 
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Mais  tous  qui  ne  cognoijfent  pas 
£j)ue  fur  nos  bords  les  aduerfaires 
No  peuuent  trouuer  quvn  trejpas « 

Laiffe^les  librement  venir 
Mais  ils  rien  ont  pas  le  courage , 

Ils  ont  trop  prés  le  fouuenir* 

J^ue  leurs  dejfeins  ont  fait  naufrage  5 
£%ujh  approchent  tant  feulement 
On  leur  baflitvn  monument , 

Comme  dans  VI fie  en  terre  ferme* 

Pour  apprendre  que  leur  ardeur 
Se  doit  contenir  en  ce  terme , 

Sans  plus  choquer  voftre  valeur . 

Et  vous  grand  Héros  , cependant 
G)ui  ne  trouuez,  rien  d’impojfible , 

P ut f que  ion  vous  peut  iuflement 
Donner  le  titre  d’Inuincible , 

Sous  les  auJpicesdeL  O F T S 
Vous  les  auez,  tous  ejblouis , 
j Dans  Hjle  SainSle  Ai  argue  rite* 

Pourfuiue ^ vos  gejles  guerriers > 

La  terre  fera  trop  petite  * 

Pour  en  produire  des  lauriers . 

Il  eft  bien  raifonnable  quel’Hiftoireconli 
gne  à la  pofterité , la  mémoire  illuftre  de  quel 
ques  Capitaines,  qui  ont  fignalé  leurvaleui 
en  celle  glorieufe  expédition  , entr’autres 
Moniteur  le  Comte  de  Carces  Conleillerd 
Roy  en  lès  Confeils,  grand  Senefchal , de  Lier 
tenant  pour  Ta  Majefté  en  Prouence,  Marel 
xhal  de  Camp,  de  lès  camps  & armées,  Cap 
f taine  de  cent  hommes  d armes , de  fes  Ordor 
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nances , & qui  a tres-dignement  (cruy  le  Roy 
g c fa  partie  enlareprifedefesIflesiVoicy  vne 
Ode  faiûe  à faloüange. 


Surlareprifedcs  Ifles. 
i - ' , 

T Es  Ejpagnols  d'vn  œil  d'enute 
JLj  Regardent  nofire  liberté , 

La  honte  qu’ils  ont  emporté 
\De  nos  IJles  les  y conuie  : 

| N'en  efioienHls  pas  àjfeurez,  ? 

La  maifon  de  C ak  ces  fatale 
A leurs  dejfeins  demefure ^ 

A tou  four  s renuerfé  ce  fie  audace  brutale: 

Que  pourraient - ils  faire  auiourdhuj 
Nous  voyant  foufienus  d’vn  fi  fi  de  lie  appuy  ? 

Lors  qu  vne  fureur  ïnfencée 
fort  a Charles  Quint  en  ces  lieux , 
cQue  de  fesfaifts  ambitieux 
La  Prouence  efioit  offencee  » 

Vefire  Ayeul  d'vn  Juge  confeil 
Jjhù  les  rennoya  dans  l’EJpagne , 

Pour  ruiner  cét  appareil 

Opina  de  brufier  les  biens  de  la  campagne. 

Et  le  premier  commença , 

Ce  qui  perdit  ce  Camp  alors  qu'il  s'auan  ça. 

Ce  fut  par  fa  feule  prudence 
Que  ce  brouillard  s'énanouyt* 

Nojlre  LYS  s'en  épanouyt 
j. D'vn  exce^de  riiouyjfance  : 

Auiourd'huy  par  voflre  valeur 
Fous  écartez,  cefie  tempefie 

2 iij 
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Jffai  nous  menaçoit  du  màl-heur  > 

Jj)ui  démit  à la  fin  fondre  far  nos  teffes> 

Et  par  l'effort  de  vos  exploits 
Nous  reff  irons  encor  dans  ms  anciennes  kix* 
le  fçay  fort  bien  que  v offre  gloire 
Par  mille  beaux  eff'etls  dîners  : .. 

Efl  recogne  iie  en  Vvniuers 
Et  burinée  en  Ja  mémoire  s 
Et  que  le  rebelle  abbatu 
£hn  s efleuoit  comme  vn  Typhé’e 
Contre  le  ciel  de  la  vertu  > 

A vos  plus  ieunes  ans  a feruy  de  trophée , 1 

J$pe  le  Rhin  msfme  4 raconte 
Aux  dieux  de  l’ Océan  que  vous  fa ue^  domfa 
Tant  d,es\  allions  genereufis 
£fae  tous  les  tours  vous  faites  Voir  2 
Vous  retirent  bien  du  pouuotn 
Des  troü  Parques  iniurieufai 
Mats  te  puis  dire  en  vérité 
Sans  flatter  v offre  confcience  s 
Jffue  cefle  generoflte  ( 3 ' * , 

Parut  auec  efclat  pour  le  bien  de  la  France^ 
Alors  que  d vn  puiffant  effort 
V offre  bras  foudroyoït  Vennemy  dans  ce  Fort « 
Auffi  voyant  v offre  courage 
Maigre  tous  fes  empefehements > 

Aborder  les  retranchements 
Jflu’il  deffendon  auecque  rage  * 

Et  que  la  foudre  du  canon 
N'  arr efl  on  pas  voftre  defeente 
Au  feu l récit  de  voflre  nom , 

Ayant  defla  le  cœur  faifl  de  l'efpouuantq 
Se  retire  tout  eftonné 


Hijloire  de  noflre  Temps.  359 

Des  lauriers  dont  il  void  voflre  chef  couronne- 
En  apres  quand  fin  infolence 
Eut  abaijfé  de  fa  grandeur  y 
Et  cefte  Françoifi  ardeur 
L'eut  réduit  a • voflre  clemence , 

JSTe  vous  ont-  Us  pas  recogneu 
jitifft  courtois  que  magnanime 5 
Lors  que  quelqU  vn  d eux  efl  venu  ^ 

Dans  le  Camp  , il  a fait  vne  fimblable  efiime  : 

Ils  s’en  vont  en  fin  fattsfaiÜts 
Tant  de  voflre  valeur , comme  de  vos  bienfaits. 

v V I U E I. 

Cefte  vittoire  eft  beaucoup  plus  glorieufe 
que  ne  fut  celle  de  l’Ifle  de  Ré , remportée  fur 
l’ Anglois  par  le  feu  Marefchal  de  Schomberg  ; 
car  en  celle-là  on  n’eut  affaire  qu’à  des  enne- 
mis qui  ne  s’eftoient  nullement  retranchez» 

& fut  aifé  de  les  chalfer  , eftans  fans  Chefs  ds 
courage  , & fans  foldats  aguerris  , & qui  ne 
rendirent  prefques  aucun  combat  : Mais  en 
celle  cy  , il  fallut  aborder  deux  lfles  puiflam- 
ment  fortifiées  , combatre  auec  les  ennemis 
dés  l’abord,  ce  qui  fut  veritab’ement  périlleux, 

d’autant  qu’ils  auoient  des  Chefs  & des  foldats  cefie 

pleins  de  refolution  , & outre  cela,  quoy  qu  c foin  eft  plot 
noftre  armée  fuft  entrée  dedans  , & arborifé*'"*»/*  ï* 
les  drappeauxde  France,  il  fallut encore* af-  C^M 
fai"ir  & affieger  de  grands  forts,tres-bien  mu-  i-Angioi.  n 
nis&  fortifiez  & gardez  par  de  vieux  foldats  , /7/fe  &,  Ré 
&c  au  bout  de  tout  lesauoirpar  compcfition , l'an  1617 
non  faute  de  courage  , mais  d’autant  qu’ils 

Z iiij 
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voy oient  n’y  auoir  aucun  moyen  d’eftre  fcc 
rus:  1 Ifle  de  Re  poftèdéeparl’Angloisnefèr- 
uojt  qu  a fortifier  la  refolution  rebelle  des 
RocheJois  , & d’incommoder  quelques  ço- 
ftes  de  Poiétou  3c  de  Guyenne.,  parles  cour- 
lis qu  euiïent  peu  faire  leurs  vaiffeaux.  Mais 
ces  deux  Ifîes  de  Sainte  Marguerite  3c  de  S, 
Honorât  demeurans  en  la  pofleffion  des  Ef- 
pagnols  3 ainfi  fortifiez  3c  aifées  â fecourir, 
aboient  faire  perdre  tout  commerce  en  France 
Sc  Italie,  voire  du  Leuant,  3c  obliger  la  Pro- 
uence  d’auoir  fes  coftes  munies  en  tout  temps 
de  gens  de  guerre , pour  empefcher  leur  entrée 
& incurfions  en  icelle,  ce qpi {ans doute  l’eut 
confommée  par  les  grandes  fommes  de  de- 
niers qu’elle  alloic  eftre  contrainte  de  fournir 
pour  î entretenement  d’vne  armée  & lacon- 
leiuation  de  fes  coftes  3c  de  fes  havres.  Dequoy 
die  a efté  heureufement  defehargée  , 3c  de- 
liurée  par  les  forces  de  mer,  du  Roy  &dela 
Frouince,  & de  la  genereufe  refolution  prife 

^u  Confeil  de  guerre,  d’attaquer  & de  repren- 
dre c es  Ifies  contre  toute  apparence  , ce  qui 
fait  aduoüer  a nos  ennemis  mefme  qivil  n’y  a 
rien  dimpoffible  a la  valeur  des  François,  ny 
entreprife  tant  difficile  8c  penlleufe,  dont  ils 
n entreprennent  l’execution  , 3c  n en  forte nt 
a leur  gloire,  comme  les  exemples  font  affez 
frequens  3c  de  fraifehe  datte  , aux  combats  de 
1 Ifie  de  Ré,  en  la  reprife  dpnt de  ces  Ifies,  3c 
en  la  chafle  donnée  a l’Efpagnoî  deuant  Leu- 
cate , comme  il  fe  verra  cy-apr es. 

Il  eft  bien  raifonnable  quel’Hiftoire  apres 
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auoir  donné  les  Eloges  de  gloire  que  meri- 
■ oient  Meilleurs  nos  Generaux  &Chefs  de  l'ar- 
mée fafïeencorescognoiftre  au  public  le  cou- 
rage & la  generofitc  qui  y ont  fait  paroiftre  plu- 
(leurs  Nobles  de  Prouence , & entr’autres  de 
Marfeille. 

Et  ne  peut-on  obmettre  fans  iniuftice  , & 
ans  faire  tort  à la  vérité  des  actions  glorieufes, 
qui  ont  efté  faites  en  la  reprinfedes  Ifles  de 
Sainéfc  Honorât  & Sainde  Marguerite  en 
Prouence,  que  le  fleur  Louys  de  Félix Gen- 
:il-homme  de  Marfeille  ( le  Frere  aifné  du  fleur 
Guillaume  de  Félix,  dit  Luxembourg,  8c  de 
Nicolas  de  Félix  de  lalaconiere,  dont  il  fera 
parlé  en  leur  lieu)  a flgnalé fa  valeur,  ôcgene- 
rofité,  en  cefte  rencontre  qui  a efté  fort  chau- 
de , en  ce  que  bien  qu’il  fut  Capitaine  du  Ré- 
giment de  Vitry  5 8ç  de  plus  qu’il  commandoit 
au  fort  de  laCroifete,  neantmoinsfuiuansles 
nouuemens  de  fon  courage  , 8c  porté  de  la 
?affion  de  feruir  le  Roy  , lors  que  noftre  armée 
fit  defcente  en  ces  Ifles,  il  voulut  paroiftre  en 
Capitaine, & mener  les  enfans  perdus,  8c  com- 
battit à leur  tefte  les  ennemis , ayant  fait  en  ce 
bombât  ail  delà  de  toj.it  ce  qu’on  fçauroit  dire, 
i l’aduantage  & à la  gloire  de  fa  valeur, lefquels 
bffe&s  de  fon  courage , & de  fon  zele  au  feruice 
du  Roy, ledit  fleur  Félix  n’a  pas  feulement  ren- 
dus aux  occasions  de  la  guerre*,  mais  auflien 
pelle  de  la  paix:  Et^ref,  en  toutes  les  rencon- 
tres où  il  a efté  quefïion  de  faire  executer  dans 
jîVIarfeille  lps  volontez  8c  commahdemens  de 
fa  Majefté , ainfi  qu’il  paroift  par  vnc  lettre  que 
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Mr  le  Marquis  de  S.  Chamond  Lieutenant  ge 
neral  pour  le  Roy  en  Prouence,  luy  efcriui 
de  la  ville  d Aix , le  3,  Février  163c.  par  laquell 
il  le  remercie  , des  bons  deuoirs  qu'il  a rendu 
au  Roy  3 dont  voicy  la  teneur. 

Monfieur  de  Felix,i’ay  receu  vn  extreme  con 
tentement  d’apprendre  par  voftre  lettre , com 
me  toutes  choies  fe  font  paflees  dans  Marfeill 
auec  la  douceur , & dans  les  ordres  que  ie  vou 
y ay  i’ay  auffi  efté  tres-aife,  de  ce  que  l’af 

faire  de  Granger  qui  eftoir  àMarfcillepourl 
feruice  du  Roy , a reüffi  félon  fon  defir , & par 
ce  que  ie  fçay,  combien  vousauezcontribui 
en  1 vn  & en  1 autre , àuec  vos  amis , auffi  vou 
en  veux. je  remettre  par  celle-cy,  & vou 
prier  de  continuetâlaconleruationdela  tran 
quilité  publique  , & vous  afleurer , que  ien< 
perdray  non  plus  les  oecafions  défaire valoii 
vos  ieruiçes  auprès  du  Roy,  que  celles  de  vou; 
leruir  en  tout  ce  que  i’en  auray  le  moyen  : cai 
ie  luis  de  tout  mon  cœur,  Monfieur  de  Félix 
Voftte  tres-affeéfcionne  à vous, faire  feruice . 
Sain£t  Chamond.  Ce  tefmoignage  très - ho- 
norable a efté  fondé  fur  les  effe&s  dudit  fieui 
de  Félix,  cftant  très  certain,  qu’il  a toufiouri 
iouftenu,  protégé , & leruy  autant  qu’il  a peu 
auec  les  amis , tous  ceux  qui  font  venus  dans 
Marfeille  de  la  part  du  Roy,  & pour  l’execu- 
tion de  fes  volontez,  ainfi  que  ledit  fieur  Gran- 
ger la  fait  connoiftiie  , & tout  fraifehement, 
au  mois  de  Ianuier  dernier , le  fieur  de  Beau- 
regard  exetqpt  des  Gardes  du  Corps  du  Roy, 
la  tefmoigné  fçrt  hautement  par  fa  Relation 
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êC  procez  verbaux,  qu’ilaenuoyé  a Meilleurs 
les  Miniftres. 

Et  pour  ne  pas  confondre , les  noms  non  plus 
que  les  aétions,  defdits  fieurs  de  Félix  freres* 
en  la  mefme  année  1637.  Et  au  mois  de  Se- 
ptembre, le  mefme  fieur  Louys  de  Félix  >Ca* 
pitaine  au  Régiment  de  Vitry,  i'c  trouuant  auec 
fa  Compagnie  , en  l’heureufc  occafion  du 
leuement  du  fiege  de  Leucate  , en  faifant  là 
charge  de  vaillant  Capitaine  8c  de  foldat , tout 
enfemble,  pour  donner  exemple  aux  liens,  il 
fe  méfia  fi  auant  qu’il  y fütbiefifé  d’vn  coup  défi* 
pée  au  bras,  & d’vncoup  depicqtieàla jam^ 
be,  fans  qu’il  voulut  iamais  abandonner  ny 
le  combat,  ny  la  tefte  de  fa  Compagnie , iuf- 
ques  à ce  que  les  ennemis  furent  entièrement 
châtiez. 

Si  faut  il  donner  celle  louange  àla  Prouen-  Loütng*  & 
ce  d’auoir  en  tout  temps  paru  très  * lidelles  à Prouena 
fon  Roy , ennemie  mortelle  de  rebellions  & fe-  ^ de éer^ 
ditions:  car  quelque  changement  qu’on  y a ^ terrtm 
faitdeGouuerneurs  , quelques  charges  qu’on 
luy  ait  impofez,  elle  eft  toufiours  demeurée 
1 dans  l’obeyfiance , 8c  pris  tout  ce  qu’il  a pieu 
! au  Roy  luy  ordonner,  lans  murmure  nv  mef- 
contentemenç. 

| Toutes  les  fois  que  les  ennemisde  la  Fran- 
ce  ont  voulu  entreprendre  fur  quelque  place 
| qui  en  dépend,  elle  a fait  voir  là  courageufe 
! refolution  8c  fa  louable  promptitude  à contri- 
i buer  de  tout  fon  pouuoir  pour  empefeher  leur 
| ipualion  8c  furprife. 

Comme  cette  occafion  où  il  sagidbit  de 
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reprendre  ces  deux  Ifles,  entre  le  notable  in 
tereft  quelle  auoit  que  l’Efpagnol  en  fufl 
challé  pour  la  feureté  de  Tes  cottes  & de  Tes 
ports,  & liberté  de  Tes  commerces,  elle  a vou- 
lu monftrer  comme  elle  defere  aux  comman- 
demens  du  Roy  , & au  bien  de  Ton  feruice  ; 
ayant  en  cela  fécondé  de  telle  forte  le  Parle- 
ment de  la  Prouince,  qu’ellen’apascu  befoin 
d eftre  follicitée,  ny  exhortée  à fon  deuoir,  veu 
que  toutes  les  villes , bourgs , & iufques  aux 
villages  ont  volontairement  offert  leurs  hom- 
mes, leurs  vies  & leurs  biens  pour  faire  réiifïîr 
cette  entreprifo  glorieufe  à la  . fin  heureufo 
qu  elle  a eu,  & nonobftant  l’incommodité 
qu  elle  ait  fouffert  durant  le  temps  que  les  Ifles 
ontefté  entredes^mains  de  l’Efpagnol  par  la 
v Pr‘u*tion  de  fon  commerce,  & la  fuftentation 
des  gens  de  guerre  qu’elle  a entretenu  pour  la 
garde  de  /escoftesjelle  n en  a Jamais  fait  aucune 
plainte,  ayant paffionnément defiré  quoy  qu’il 
luy  couftaft  ladeliurancedeccs  Ifles.  Les  Prc- 
lats  & Ecclefiaftiquesjfefont  monftrés  prompts 
a contribuer  de  leurs  biens  pour  entretenir  des 
Compagnies  entières  , la  NoblefTe  s’y  eft  ac- 
quife  vne  grande  gloire , pour  s’eftre  portée 
en  perfonne  à cette  honorable  & importante 
expédition  , imitant  en  cela  la  genereufe  refo- 
lution  du  Gouuerneur  de  la  Prouince,du  Com- 
te de  Carces  & des  autres  Chefs  & Seigneurs 
du  pays,  qui  n ont  rien  efpargné  pourencefte 
occafion  faire  cognoiftre  ce  qu’ils  doiuent  ren- 
dre au  feruice  du  Roy,  au  bien  & au  repos  de 
leur  patrie. 
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£c  Parlement  n’a  rien  obmis  de  fes  foins  & 

Je  fa  fage  preuoyance  , pour  obliger  vn  cha- 
rnu à bien  faire  en  cefteocçafion  , ayant  fait 
des  Arrefts  rigoureux  contre  ceux  de  la  No» 
bldfe,  qui  refuferoient  d’aller  feruirle  Roy  en 
fon  armée,  tant  de  mer  que  de  terre,  deftinée 
pour  reprendre  ces  Ifles,  &qui  s’en  voulaient 
exempter  par  des  excufes  non  rôceuables  ny  va- 
lables , auec  menaces  de  faire  leurs  procez.  Les 
Marchands  & les  aifez  ne  fe  firent  point  con- 
traindre à donner  chacun  félon  fes  facultez , ce 
qu’ils  pouuoient  pour  vn  fi  iufte  fubieéb , ceux 
de  M arfeille  , d’Arles , de  Carcaffonne,  d’Aix , 
de  Toulon,  & de plufîeurs  villes  marchandes 
donnèrent  enuie  aux  autres  de  les  imiter  , & 
iufques  aux  Nochers,  Pilotes  & Matelots  des 
Galeres  Sc  desNauires,ils  couroient  tous  al- 
laigrement  à l’attaque  des  Ifles  & des  ennemis, 
auffi  firent-ils  des  merueilles  au  premier  com- 
bat , comme  firent  auffi  lesRegimens  de  Vitry 
&:  de  C ornuflbn. 

Et  ainfî,  qui  ne  voudra  marquer  aux  Faftes 
de  la  pofterité,  vne  fi  courageufe  nation,  qui 
a tant  fait  pour  le  feruiàe  de  fon  Roy  & de  fa 
| patrie  , & a remporté  fur  les  èrjnemis  vne  fi 
glorieufe  viétoire. 

| Les  Efpa^nols  ayans  pris  ces  deux  Ifles  ( à 
prefent  reprifes  ) croyoïent  auoir  bien  donné 
j l’efpouuante  à la  France  du  codé  de  Prouence 
| & de  Languedoc  , & que  eda  obligeroit  le 
; Roy  d’enuoy  er  la  plus  grande  partie  de  fes  for- 
; ces  en  ces  lieuxdà  , pour  la  garde  6c  deffenfe 
! des  coftes  : pendant  quoy  ils  fe  promettoient 
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courir  librement  dans  la  Guyenne,  & le  Lam 
guedoc  , au  moyen  de  deux  places  frontières, 
desquelles  ils  s aflèuroient  comme  à eux,  fça- 

U°a  ^ j S‘iean  de  Luz  frontière  d’Efpagne  du 
cofte^c  Guyenne  , &de  Leucate  auffi  fron- 
tière de  Rouffilion  en  Languedoc. 

Pour  S.  lean  de  Luz  il  leur  fut  aifédela  fur- 
prendre , & voicy  ce  qu’on  en  a eferit. 

Des  le  mois  d’Oétobredel’an  1 636.  les  Et 
pagnols  eftans  defeendus  de  Ex  nauires  & 401 
petits vailïèaux dans  Secoua  (port de  mer  de 
S.Iean  de  Luz,&  le  feul  havre  depuis  Royan 
îukjues  à Fontarabic  en  jo.  lieués  de  la  mer 
Oceane  ) ayant  reconnu  le  courage  de  nos 
François  à S.  Iean  de  Luz,  oùle  gros  fut  fou- 
itenü  par  fix  des  noftres,  entre  lefquels  cftoient 
le  Duc  de  la  Valette.Ie  Comte  de  Grammonr, 
& le  Marquis  de  Duras,  fcvoyaris  qu’ils  ne 
pouuoient  garder  plus  long-temps  par  forcé 
cefte  place  de  S.Iean  de  Luz , tafeherent  de  fe- 
duire  les  habirans  par  plufieurs  promefles,  aüt 
quelles  il  ne  fe  lailferent  pas  furprendre. 

Le  cinquiefme  Nouembreils  mirent  le  boure 
au  pillage  & l’ayant  quitté , ils  bruflerent  en 
lune  le  village  d’ A fçain  proche  de  là, comme  ils 
auoicntfait  en  arriuantceluy  de  Rogné,  entre 
S.Iean  de  Luz,  & le  pas  de  Behouie  qui  fe  pare 
la  France  de  l’Efpagne.  Mais  cefte  année  i6^e 
levoulans  aduanccr  vers  Dax,  & furprendre 
la  place  de  Pied  de  Port,  le  Comte  de  Gram - 
mont&  le  Marquis  de  Duras  s’y  oppoferenr, 
eschalferent  delà  campagne,  & auec  l’ayde 
des  Bafques  qui  font  au  Roy  , ils  fe  faifirem  de 
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surs  forts , de  forte  qu'ils  furent  contraintsiie  p;gtig}pr4mt 
: reflerrer  dans  leurs  frontières,  8c  crvSf  ïean^ 
e Luz,  lefteuf  de 

Au  Printemps  de  celle  année  le  Roy  de  Hon-  Tteuesaccer* 
;riealïignavne  Dietteà  Prague,  où  les  Ele-  de  ce,  V*'°* 
ieiirs  de  l’Empire  y eftoient  inuitez,  elle  M #l  * 
’ouurit.qu’àla  lin  du  mois  de  May.  Là  fe  ren- 
tirent  le  Roy  de  Hongrie,  P Archiduc  Guillau- 
nefonfrere,  le  Duc  Eledeurde  Bauiere,  ÔC 
eluy  de  Saxe  & de  Brandcboug  ,•  PHledcur 
le  Spire  s y trouua , où  il  ratifia  l’éleélion  du 
üoy  de  Hongrie  pour  Roy  des  Romains,  & de 
Ans  confentit  que  l’Archiduc  Guillaume  feroit 
on  Coadiutcur  en  l’Areheuefché  de  Treues, 
sjui  eftoit  autant  que  dire , qu’il  ne  feroit  plus 
Archeuefquequede  nom, 8c  que  cét  Archiduc 
Guillaume  deuoit  fucceder  à l’Eledoral  & Ar- 
cheuefehé  de  Treues,  il  ne  pouuoit  pas  contre- 
dire à leur  propofition  , puis  qu’il  eftoit  en- 
tre leurs  mains,  8c  qu’il  n’eftoit  en  fa  pleine  li- 
berté. La  fuite  de  celle  Diette  fut  de  confirmer 
8c  execurer  la  paix  de  Prague  de  l’an  1 en  ce 
qu’il  eftoit  à executer  , 8c  de  chafler  hors  de 
l’Empire  les  Suédois. 

| En  FrapeÇjfe  fajfoient  en  ce  rnéfme  temps 
quantité  de  leuées,  pour  continuer  la  guerre 
tant  és  Pays-Bas,  qu’en  Italie,  8c  enAllema- 
gne. 

Au  Pays  Bas,  le  Prince  cf  Orange  ne  pou- 
uant  oublier  la  perte  de  la  ville  de  Breda , que 
fon  frere  le  Comte  Maurice  aiioit  efté  con- 
traint de  laifler  àl’Efpagnol  l’an  \6i 5 poitoic 
toufiours  fa  penféc  aux  mqyens  de  la  r^pren- 
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dre,  1 ayant  elTayé  de  le  l.an  ,s,  il  fllt  en 
pclche  d y former  le  fiege  par  le  Marquis  d’Ay 

vrHA  ^ Ie  Pnnc,1  Thomas3qui  fortirtr  de  deus 
Maftneh  pour  1 aller  fecourir.  Mais  il  vfa  ceft 

année  dvn  ftratagemc  excellent3quiluy  facilit 

Jes  moyens  de  l’affieger , & de  la  prendre , qi3 
lUt  l équipage  d vne  grande  armée  nauaIe,com 
polee  ae  plus  de  400.  vaiflTeaux  tant  grand 

t , _ , ^petits.qu’iifitteniràlaradedeFleffinghi 

iïtu,  â.  “ Zefr‘nde*  C grande  Uloafiel  lit 


¥*  A Prince  d’Oranp 
/-ni- * auoir  onelnue  defTpin  far  U ■C'Z+â  j _ 


Prince 
d' O rang* 


auoir  quelque  delTein  fur  le  Côté  de  Flandres 
lur  Hnltz , fur  Brigues,  ou  für  Dunquerque; 
ce  qui  obligea  le  Cardinal  Infant  d’aiFem- 
bler  toutes  les  forces ; , tant  Caualerie  qu’in- 
ranterie , qu’il  fit  paffer  en  Flandres , & les  di- 
stribua fur  les  coites,  &aux  lie  ux  plus  expofez 
au  péril.  DiuertifTement  puilfant,  qui  eftoità 
double  delTein  , l’vn  au  Prince  d’Orange  de 
tourner  tout  d vn  coup  Ion  armée  vers  Breda: 
1 autre  qui  nous  fut  fauorable,  ayant  pendant- 
ce  diuertillement  tout  moyen  d’entreprendre 
iur  i’ennemy  , & d’affieger  quelques  places 
côme  l’on  fit , & l’vn  & l’autre  delTein  reülfit  ; à 
nous,par la  conquelte  d Chafteairen  Cambre- 
fysde  Landrecy^de  Maubeuge,&  d’autres  lieux 
fur  1 Efpagnol  5 & ait  Prince  d’Orange  parla 
prifè  de  Breda.  Voyonsle  deftailde  cecy  parle 
narré  del’Hiftoire. 

■ . Roy  àuoic  en  ce  temps  trois  armées  vers 

Twamm  les  frontières  des  Pays  Bas  , Ôc  celle  de  Lu- 
xembourg. La  première  vers  Cambray,  com- 
mandée par  le  Cardinal  de  la  Valette  , & le 

Due 
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Duc  de  Candale  fon  frere. 

La  deuxiefme  au  Boulonnais,  fouslacon- 
laite  du  Grand  Maiftre  de  l'Artillerie  de 
"rance. 

La  troifiefme,  fur  les  frontières  de  Champa- 
gne, de  de  Luxembourg,  dont  eftoit  Chef  le 
Vlarefchal  de  Chaftillon. 

La  première  armée  pour  entrer  aux  Pays- 
îas,  fut  donnée  à conduireau  Cardinaldela 
I alerte , & au  Duc  de  Candale  fon  frere. 

Le  rendez  vous  de  toutes  les  troupes  fut  à 
diafteau-Portien  , enuiron  la  Fefte-Dieu,  del'arnne. 
*ii  fon  Eminence,  apres  auoir  vifîré  lesfron- 
ieres  de  la  Picardie,  fe tranfporta  fur  lecom- 
aanccment  du  mois  de  loin  , ayant  pade  aupa- 
auant  par  la  chapelle  de  Noftie-Dame  de  Lief- 
; , dans  laquelle  elle  n’oublia  point  de  prendre 
es  forces  fpirituelles  , par  le  moyen  d’vne  fain- 
îConfeflion  de  communion  , afin  de  combat- 
:e  les  ennemis  d’vne  double  façon , & auec  les 
rmes  de  la  terre  * & auec  celles  du  Paradis, 

on  ÿ fejourna  vn  peu  plus  que  Ton  n auoir 
|rojetté  : parce  que  quelques  troupes  ne  sy 
Soient  pas  trouuées  d point  nommé , de  que  la 
larquis  de  la  Barre  , quelque  diligence  qu’il  y 
lift  apporté  , n’auoit  peu  pouruoir  fi  toft  à tou- 
rs les  chofes  neceftaires  pour  la  conduite  de 
Artilleries 

Tout  eftànt  arrilié , de  les  chofcs  ayant  efté 
gement  conclues  de  difpofées,  Ton  partit  de 
hafteau  - Povtien  icSamedy  dans  les  Q£fa- 
ps  du  fainél  Sacrement,  qui  eftoit  le  treiziel- 
e du  mois  de  Iuin>  & all^-t-on  ce  iour  là  à 
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Rofoir,  auec  deffein  de  faire  la  reueuë  gênera 
le  des  troupes  le  lendemain  enuiron  les  dix  oi 
onze  heures  du  matin  , ce  qui  fut  exécuté.  Plu 
Rêueue  ge*  heurs  Gentils- hommes  , q lit  ifeftoient  poim 

nerals,  , i>  , > 1 r ' 

de  1 arraee  s y trouuerent  par  cunolite,  poui 

remarquer  fi  elles  eftoient  telles  qu’on  le; 
auoit  promifes  , & fi  elles  feroient  ballante; 
pour  entrer  dans  les  Pays-Bas,  &pours’oppo 
?er  à Picolomiqi,  dont  on  auoit  fait  courir  vr 
bruit  fourd  quhi  y feroit  dans  peu  de  iours 
auec  trente  mille  hommes  effectifs  : ils  prote 
fièrent  tous  qu’ils  auoient  cfté  trompez,  & 
qu'ils  n’attendoient  point  de  voir  tant  de  caua 
licrs  fi  bien  montez  ,ny  des  piétons  fi  robuftes 
& qui  portafient  fi  bien  leurs  armes  *,  de  forti 
qu’ils  s en  retournèrent  à leurs  mailons  fort  fa 
tisfaits,  pubiianspar  tout  ce  qu’ils  auoient  vei 
de  leurs  piopres  yeux,  & encourageansles foi 
blés  efprits  qui  eftoient  encor  dans  lapreten 
lion  de  l auenir , a caufe  de  ce  qu'ils  auoient  ex- 
périmenté par  le  pafte.  Voicy  l’eftat  des  trou 
Efiatdetou - pes  comme  elles  fe  tronuoient  pour  lors.  Il] 
m Us  trou - auoit  neuf  Regimens  d’infanterie  Françoifc 
t9Sm  fçauoir  eft  de  Champagne , de  Piedmont  ,d 

Vaubecourt,  d’Effiat,  dcSain&Luc , de  Pie! 
fis-Prallin  , de  Bourdonné,  de  Nettancouri 
8c  de  Buffi-Rabutin , quafi  tous  de  vingt  coin 
pagnies  chacun  : 5c  pour  l’Infanterie  eftran 
gere,  il  y auoit  le  Régiment  de  R anzâu , 5>ccc 
luy  de  Schmitberg  dont  le  dernier  futeftim 
vu  des  plus  beaux  &c  des  plus  accomplis»  L 
Cauaîerie  Françoife  elloit  en  fort  bon  ordre  S 
bien  nombreule  : car  outre  la  Compagnie  d 
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Monfieur  , Ôc  le  -Régiment  de  Monfieur  le 
Cardinal  , qui  eftoit  compofé  de  fa  compa- 
gnie, de  celle  du  fieur  de  Bligny  , de  Buffÿ-La- 
met,de  la  Valette  , Difaux,  de  Limarts  , de 
Poyanne  , Sc  de  Flaitconrt , ilyauoit  vn  grand 
nombre  d’autres  Cornettes  , fçauoir  eft  cel- 
le de  Monfieur  de  la  Force  , de  Lauzieres» 
Rouuillè,  de  Meux,  la  Roque,  Maffébeau, 
Broiilly  , la  Chapelle-Ballou  , Bourry  , Au- 
zonuille  , Vatimont , Aubays  , Guifche  , des 
Roches-Bantaiit , Viantés  , Saind  Germain» 
Beau  pré, Beaulieu,  Eftanges , Creflonnieres* 
Potimieres  , Montbas  , Maroles  , Breflbles, 
Saind  Agnàn  , Chèmeranlt , Pont  de  Courlay: 
Goafiin  , Rochefort  , Pliflcmnieres  » Géure» 
~auré,  Thorigny  , Vieux-Pont  , Ambleuil- 
e,  Pibrac,  Et  dans  la  Caualerie  eftrangere, 
’on  comptoir  le  Régiment  de  Ranzau  de  cinq 
:ompagnies,celüy  deSchmitberg  defix  Cor- 
lettes  5 Ecfeld  de  dix,  Gadiou  de  quatorze 
compagnies.*  Carquois  de  cinq  Cornettes» 
freilly defix, deux  Compagnies  de  Dragons 
le  Gaflion  , cinq  Compagnies  de  Hongrois 
’Efpenan  , le  Régiment  de  Carabins  d’Ar- 
iauld  de  huid  Compagnies,  & celuy  de  Bufi» 
y-Batilly  de  pareil  nombre. 

| Auec  ces  bonnes  troupes  qui  faifoient  pour 
le  moins  dix  huid  mille  hommes  effedifsnous 
|ii*afmes  vers  le  païs  ennemy  5 nous  rendans 
Fabord  maiftres  du  Chafteau  d’Iifon  , de  peur 
|]ue  les  Eipagnols  n’eufient  vne  renaître  aireu— 
!‘ée  pour  faire  des  courfes  par  la  campagne  , 6c 
|>our  incommoder  notablement  noftre  armée: 


Prife  du  fort 
4*  Etreu  , de 
Haut  il. 
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Incontinent  apres  nous  prifmes  le  fort  d’Htreu, 
&c  commençaimes-là  d'auoir  des  marques  de 
viéloire  par  le  gain  de  deux  drapeaux  : puis 
trauerfans  quatre  ou  cinq  lieues  de  pays , nous 
arriuafmes  à Long-Faunl  3 dont  les  habitans 
qui  faifoient  mine  de  refifter  fe  rendirent  à dif- 
cretian  > lors  quils  eurent  veu  deux  canons  bra- 
quez Sc  tout  prefts  à les  foudroyer  dans  leurs 
mafures  de  terre  tk  de  boué , qui  eftoient  à l’en- 
tour  d’vne  Eglife  enutronnée  de  quelques  mef 
chans  retranchemens. 

L’on  iugea  que  ce  pofte  feroit  fort  avanta- 
geux pour  noftre  campement , & le  defir  qu’or 
auoit  d’aiïujettit  Landrecy , qui  n’eneftefloi 
gné  que  dVne  demy-lieuë,  fit  prendre  la  refo 
lution  de  s’y  arrefter. 

Cett;e  ville  eft  petite,  mais  de  grande  impor- 
tance, & fi  forte  que  Charles  Quint  Payant  af 
fiegée  auec  vne  armée  de  trente- cinq  miîl< 
hommes  d’infanterie  , & quinze  mille  de 
Gôualerie  , fut  contraint  de  leuer  le  fiege 
apres  y auoir  demeuré  fix  mois  entiers.  Il  y 
quatre  médiocres  baftions  bien  flanquez  , don 
Tvn  s’appelle  la  clochette , l’autre  l’impérial , 1< 
troifiefme  la  Bruyauté  , &:  le  quatnefme  f 
nomme  le  baftion  du  Chafteau,  entre  lcque 

celuy  de  la  clochette,  il  y en  a vn  autre  pe 
rit  qui  eft  à demy  étranglé  , dont  l’angle  flan 
qué  eft  extraordinairement  obtus , & qui  s ap 
pelle  communément  le  Prince  : de  forte  qu’; 
proprement  parler  la  forterefle  eft  Pentagone 
aiTez régulière  dans fon  irrégularité,  enuiron 
née  de  bons  & larges  folfez,  pleins  d’eau  , fou 
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ftcnuë  d’excellentes  terrafles,  munie  de  caze- 
mates  auec  de  bonnes  embrafures;  & ce  qui  la 
rend  encore  meilleure,  c’cft  quelle  eft  de  pe- 
tite garde , 6c  que  les  baftions  ne  font  efloignez 
au  plus  Tvn  de  l’autre  que  defixvingts  toifes. 

Il  n'y  a que  deux  portes  > dontl’vne  qui  regar- 
de l’Orient  > & qui  eft  dans  l’épaule  du  ba- 
(lion  de  la  clochette  s’appelle  la  porte  de  Fran- 
ce , &c  l’autre  qui  regarde  l’Occident  & eft  pro- 
che du  baftion  du  Chaûeau > fe  nomme  la  porte 
du  QuefnoyiElle  eft  fituée  dans  vn  petit  fonds, 
commandée  d’vnlieu  aflez  eminent  vers  le  bois 
de  Mourmaulx  , 6c  arroufée  de  la  riuiere  de 
Sambrequila  coftoye,  paflant  au  bas  dccefte 
eminence , vis  à vis  de  la  courtine  qui  conjoint 
le  baftion  de  laBruyauté  auec  celuy  du  Cha- 
fteau^uquel  lieu  elle  fait  vne  Ifle  parfaite^ans 
laquelle  eftoit  la  bafte  ville,  qui  àraifon  de  fa 
(ituation  fe  pouuoit  defendre  de  tout  coftés 
des  coureurs. 

Dés  que  nous  fufmes  arriuez  à Long- Fauril,  j ^anàuty 
|e  Cardinal  delà  Valette  donna  ordre  quelle  inutJH, 
fut  inueftie  par  nos  Caualiers,  qui  veillèrent 
foigneufement  de  peur  que  les  ennemis  n*y  jet- 
padént  du  fecours , ci  à mefme  temps  il  enuoya 
vn  courier  à Paris , pour  reprefenter  au  Roy  la 
bonté  de  la  place,  l’vtilité  que  toute  la  France 
teceuroitde  fa  prife  , la  facilité  qu’il  y auoit  de 
h conquérir,  6c pour fçauoir là  deftîis  quelles 
jeftoient  fes  volontcz.  Cependant  on  fit  faire 
moudre  à toute  l’armée  , 6c  donna-t’on  ordre 
|à  ce  que  les  chemins  de  Guyfe  fiiffetU  entière- 
ment libres  , tant  à caufe  de  la  pofte  q\ie  l’on  y 
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eftablir  pour  les  Couriers,quepour  faire rc-gnct 
l'abondance  des  viures  dans  noftre  camp  , par 
la  multitude  des  viuandiers  qui  y abordoient 
de  to  ures  parts. 

Le  Duc  de  Caudale  . attendant  les  volon- 
tez  du  Roy  , s'en  allaaffieger  la  ville  de  Cha- 
Trife  âç  fteau  en  Cambre  fis  , qui  fur  battue  il  riide- 
chapeau  en  naent  qu’au  bout  de  trois  iours  elle  fut  obligée 
Cam  refis.  Je  fe  rendre.  L’on  n’oublia  point  de  faire  queb 
ques  parties  afin  d’entretenir  dans  le  pays 
Tefpouuante  que  nous  y auions  jettée  par  no- 
ftre abord.  La  Caualerie  fut  employée  à cet- 
te fin,  6c  Gaffton  fut  fi  fortune  , qu’ayant  fur- 
pris  les  ennemis  , il  gaigna  trois  Cornettes, 
qui  furent  portées  au  Roy  , ramena  force 
chenaux  chargez  de  butin  , 6c  fit  beaucoup 
de  prifonniers  , entre  lefquels  eftoit  Aluaro 
de  Viueros  , frere  du  Gouiierneur  de  Cam- 
bray  , qui  fut  traitté  parle  Cardiiial  de  la  Va- 
lette auec  beaucoup  de  courtoifie  , 6c  ren- 
uoyé  fans  rançon  apres  auoir  receu  par  pre- 
fent  , vne  bonne  efpçe  auec  vn  riche  bau- 
drier. 


Tandis  que  h Caualerie  s’occupoit  de  là 
e tranc je-  porte  j jnfanCerje  trauailloir  à faire  les  retran- 
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mens  du 
camp 


çhemens  du  camp  ,6c  ledit  fieur  Cardinal paf- 
foitfon  temps  à animer  les  foldats  dans  leurs 
trauaux  par  fa  prefeoce,  6c  à reeognoiftre  la 
ville  deux  ou  trois  fois  le  iour  ; prenant  les  me- 
fures  le  plus  îuftement  qu’il  pouuoit  pour  le 
ftege  , au  cas  que  fa  Majeftéle  commandait.  Si 
nous  citions  bien  occupez  , les  foldats  6c  les 
habiçans  delà  ville  ne  i’eftoientpasmQinspcar 
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'oyans  que  c’eftoit  à eux  qu’on  en  vouloit , &c 
jueleur contr’efcarpe  n’eftoit  point  des  meil- 
eures  du  monde, ils  employèrent  le  temps  à 
"aire  trois  demy-lunes , dont  la  première  cou- 
iroit  la  porte  de  France,  l’autre  celle  du  Quel- 
loy,  8c  latïofiefme  eftoit  iuftement  fituée  ea- 
ux le  baftion  Impérial  & laBruyauté.  Enfin 
les  Çouriers  arriuerent  de  la  part  du  Roy  , ap- 
portans  au  Cardinal  de  la  Valette  le  comman- 
dement qu’il  defiroit  auec  paflion  , 8c  Lan-  Canjre^ 
drecy  qui  auoit  efté  inueftie  près  de  vingt ajfiegée. 
iours  , fut  affiegée  i’pnziefme  de  Iuillet  au 
grand  contentement  des  Generaux  &c  de  tous 
les  Officiers. 

Enuiron  ce  temps  là  , Moniteur  delà  Meil- 
leraye  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  de  Fr  an- 
ce  , prit  par  force  la  ville  de  Bohaiti  ,pms  ioi-  uueri^ 
gnit  entièrement  noftre  armée  , la  groffiflant 
de  fes  troupes  qui  confiftoient  en  quatre  Rejp- 
mens  d’infanterie  , & trente  Cornettes  : Il  y 
auoit  pour  l’Infanterie  , dix  Compagnies  du 
Régiment  des  Gardes  , cinq  des  Suifles,  le  Ré- 
giment de  la  Marine, & celuy  du  Vidame  d A- 
miens:  8c  pour  la  CaüalerieJ’on  y comptoir  les 
[Compagnies  delà  Royne  ,1a  Milleraye , Praf- 
lin , la  Luzerne  , Daumont  , Hocquincourt, 
jLenoncourt , la  Borde- Bouchard , Croify  , la 
'Rente  , Berneiiil,  Vitautial  , Reuigny  , Hec- 
quaucourt , Neufuillette  , la  Garenne  , Liber- 
!mGnt,Heiriecourt  ,Hecourt,Ioüy,la  Borde-He- 
icourt,S,Simon,T oix,&  de  Nouuilie  j auec  cela 
[il  y auoit  encore  ^.compagnies  de  genfdarmes 
1 fch  compagnie  de  Carabins  de  V augelet.  Il  ne 
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s’en  manqua  pas  de  beaucoup  , que  le  grand 
Maiftre  n’allaft  attaquer  vne  autre  place  , tan- 
dis que  nous  attaquions  celle  de  Landrecy, 
toutesf'ois  voyant  que  nos  affaires  alioient  d’vn 
bon  pie  J3  8c  qu’il eftoit  fi  prés  de  nous,  il  fut 
bienaife  defetrouuer  au  fiege  de  cette  ville. 

L’on  tint  là  de  dus  le  confeft  de  guerre  , au- 
quel il  fut  refolu  qu’on  feroit  trois  attaques , 
qu’on  pourfuiuroit  la  circonuallation  qui  auoit 
défia  efté  commencée  , 8c  quil  y auroit  beau- 
coup de  forts  &c  redoutes  , pour  conjoindre  les 
lignes  de  communication,  & defendre l'abord 
du  camp  à toutes  fortes  d'ennemis.  Le  Comte 
If  Comte  de  ^ÇQuinfé  Gouuerneuc~.de  Guyfeiît  ce  coup  là 
Quinféame-*  plus  qu’il  n’auoit  promis,  car  ne  s’eftant  obligé 
ne  quinze  que  pour  trois  ou  quatre  cens  villageois , il  en 
wsvüUgeoù.  amena  quinze  cens, tous  gens  robüftes,  bien 
faits  , & qui  portoient  auec  eux  des  inftru- 
mens  pour  trauailler  à la  circonuallation , non- 
obftant  qu’on  leur  eut  donné  à entendre  que 
ce  n’eftoit  que  pour  démolir  quelques  Cha- 
meaux , dont  iis  auoienr  reffenti  beaucoup  d’in- 
commoditez. 

Le  Cardinal  de  la  Valette  retint  toufiours 
dansles  lignes  le  mefme  quartier  de  Long-Fa- 
vril,ayant  autour  de  fes  tentes  les  parcs  de  P Ar- 
tillerie , & des  viures  , les  Regimens  d’Effiar, 
de  Bourdonné,  de  Piedmont , de  Vauhecourt, 
de  Pleffis-Praflin, de  Buiîl-Pvabiitin,&  de  Lon- 
gueùalqui  eftoit  fraifchement  arriué  de  Guy- 
ie,  où  il  auoit  efté  quelque  temps  en  garnifbn. 
Le  Duc  de  Candale  prit  le  fien  au  delà  de  la 
Sambrei  entre,  la  bafle  ville  ôclc  bois  , ayant 
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autour  de  Ton  logis  les  Regimens  de  Schimit- 
berg,  Ranzau  , Champagne , Nettancourt , 6c 
S.  Luc, aufquelss’alfoit joindre  celuy  dePeri- 
gort  apres  qu’il  fut  arriué  : & le  Grand  Maiftre 
de  l’Artillerie  campa  auec  fes  troupes,  en  vn 
petit  village  qui  fe  nomme  la  Folie. 

Il  n’eft  pas  croyable  , auec  combien  de  bon-  ge^es  Qfm 
nés  ordonnances  onpoliça  noftre  armée:  Ton  donnâmes 
fit  commandement  fous  peine  de  la  vie  à quel-  de  l'armée. 
qu es  payfans  de  fe  retirer,  d’autant  qu’ils  a t- 
tendoient  ordinairemét  que  nous  fuffions  pal- 
fez  pour  brufler  les  villages,  en  retranche  de  ce 
que  les  ennemis  auoiét  exercé  l’année  paficc  en 
la  Picardie  6c  en  la  Bourgongne,  6c  ofta-t’on 
par  ce  moyen  toute  occafion  au  Gouuerneur  de 
Cambray  qui  en  auoit  formé  des  plaintes,  de 
croire  que  cesembrafemensfefifientpar  ordre 
de  nos  Generaux.  Defenfe  fut  laite  générale- 
ment à tous  gens  de  guerre  y tant  caualiers  que 
fantallîns  de  faire  prifonniers  aucans  Ecclelîa- 
ftiques,  femmes  & enfans,  au  défions  de  15.  ans, 
ce  qui  fut  obferué  religieufement , 6c  côme  l’on 
fut  aduerti  que lesfoldats vomifibient.fo.uuent 
degrandsKjuremens&  reniemens  contre  Dieu, 

Fon  en  fit  des  deffenfes  tres-exprefles , fous  pei- 
ne d'eftre  attachez  au  carquant  pour  la  premie- 
jre  fois  , & en  cas  de  continuation , d’eftre  punis 
de  quelques  fupplices  plus  griefs. Il  ne  maquoit 
iplus  que  de  donner  ordre  pour  les  blefl'ez , afin 
jqu’ils  fufient  fecourus,  &c  que  les  autres  voyans 
il  afliftance  qu’on  leur  rendroit  ne  fe  deban- 
'afient,  6c  ne  craigniflent  nullement  de  s'expo- 
ser aux  dangers,  ce  qui  fut  fait  en  eftabliflant  vn 
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Hofpital  ambulatoire  , qui  fut  lors  placé  en 
FAbbaye  de  Maroles , efioignée  de  trois  quarts 
de  lieue  de  Landrecy5quieftoit  vn  lieu  fort  co- 
mode pour  cela.  Il  y vint  fix  Religieux  de  la 
Charité  pour  auoir  foin  des  malades  quant  au 
temporel,  & fix  Peres  des  petits  Auguftins  de 
Pans, pour  les  affilier  quant  aufpirituel:  es  vns 
&les  autres  s’acquittèrent  dignement  de  leur 
charge  Ôc  auec  édification  de  tout  le  monde. 

Monfieur  de  Thou  Intendant  de  la  Iuftice,& 
Monfieur  deBefançon,  Commiflaire  general 
des  guerres  pour  fa  Majefté,meritét  de  la  loiiâ- 
ge,  pour  auoir  monftré  beaucoup  de  vigilance 
en  cecy, tenant  la  main  à ce  que  les  Ordonnan- 
ces ftiffent  gardées  rigoureufement,  & le  grand 
Preuoft  dé  l’armée  auec  fes  Àrchers/aifoitfoii- 
lient  des  courfesfur  le  chemin  de  Guyfe  , &c  fur 
d’autres  lieux  écartez  , afin  que  les  marchands 
&viuandiers  ne  receuflent  point  de  tort  des 
foldats.  Cela  fut  caufe  qu’on  vit  arriuer  dans 
tous  les  quartiers  des  Generaux,  & nommé- 
ment dans  celuy  du  Cardinal  de  la  V alerte,  vne 
fi  grande  foule  de  commro  direz  , que  noftre 
Çamp  reffembloità  vne  petite  foire  , pour  les 
denrées  , & aux  plus  beaux  iours  de  marché 
pourles  viuresnly  auoit  de  longues  rues  gar- 
nies de  boutiques  de  part  & d’autre>auec  vne  fi 
grande  multitude  d’hoûeieries  diftinguées  de 
leurs  enfeignes , que  ceux  qui  venoient  voir  ce 
fiegepar curiofité,  reliaient  tous  eftonnez  de 
la  bonne  chere  qu’on  y faifoit,  des  commodi* 
tcz  qui  s’y  trouiK>ient>&:  du  bon  ordre  que  Fou 
y auoit  eftably. 
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Il  eft  vray  que  l’ordre  qu’on  donna  dans  le 
camp  feruit  grandement  à laprife  de  la  ville, 
mais  nul  ne  peut  douter  quedacirconuallation. 

& les  tranchées  qui  furent  defignées  par  les 
fleurs  de  Fabertôc  le  Rafle  n’y  contribuaflent 
encore  dauantage.  Lacirconuallation  futache-  - . . 
uée  fort  proprement,  & nous  nous  vifmes  auflî- 
toft  en  eftat  de  fouftenir  l’effort  d vue  armée  de  u*Umont 
trente  mille  hommes, qui  ne  nous  enflent  point 
fait  de  peur,  ny  apporté  d’incommodité.  Il  y 
auoit  enuiron  trois  lieues  de  tour,  force  flancs 
pour  en  deffendre  les  lignes  de  communica- 
tion , quatre  redoutes,  dont  fvne  des  plus  con- 
fiderables  eftoit celles  de  Monfieur  de  Rarnbu- 
re$,&  les  autres  de  Monfieur  de  Thou,du  fieur 
de  Vaubecourt , & de  Champagne , auec  trois 
forts,  dont  celuy  du  Duc  de  Candalie  eftoit 
proche  de  la  riuicre,  celuy  du  Cardinal  de  la 
Valette  dans  vn  village  façonné  en  corne  du 
codé  qui  regarde  la  campagne  , ôc  celuy  du 
Comte  de  Quinfé  de  mefme  forme , mais  reue- 
ftu  de  beaux  gazons, bien  frayé, muni  d’vn  dou- 
ble fofle,  & fort  peu  diftant  du  bois. 

Pendant  qu’on  acheuoit  la  circonuallation,  Ouuerture 
les  tranchées  furent  ouuertes  en  trois  endroits,  *es  tmc^es* 
fuiuant  les  trois  attaques  qu’on  auoit  refolu’és 
au  cpnfeil  de  guerre , dont  celle  du  Cardinal  de 
la  Valette  eftoit  pour  le  baftion  Impérial , celle 
du  Duc  de  Candalie  pour  le  baftion  la  Bruy  au- 
té,  ôc  celle  du  Grand  Maiftre  de  l'Artillerie 
pour  le  baftionla  Clochette.  Ledit  fieur  Cardi- 
nal voulut  eftie  prefent  àToiiuerture  de  la  fien- 
nçy  qui  fut  faite  par  Icsfojdats  dePiedmonta 
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Affiduitê  du  accomPagnez  Colite  de  Tonnerre  leur 
Cardinal  de  Mai&re  de  Camp , il  y demeura  feulement  juf- 
U Valette  ques  au  point  du  iour  du  lendemain , & depuis 
dandatran-  ce  temps-la  il  ne  manqua  pas  vne  feule  nui£t 
c ee-  d‘y  veiller , mefmes  pendant  les  grandes  pluyes 
qui  eftoient  extrêmement  violentes . Le  mefme 
en  faifoient  ail lîî  nos  deux  autres  Generaux  & 
plufîeurs  autres  Gentils-hommes  de  marque  â 
leur  exemple.^  Aux  approches  le  Colonel  Gaf- 
iîon  fe  trouua  à vne  fortie  que  les  affiegez  firent 
pour  empefeher  nos  trauaux,&  comme  il  eftoic 
aux  mains  auec  eux  àla  tefte  de  fa  Caualerie , il 
receut  vn  coup  de  moufquet  à la  gorge  v véri- 
tablement fans  danger  de  fa  vie,  mais  qui  le 
força  de  fe  retirer,  bc  du  depuis  ayant  befoin 
d eftrepenfé,  ils’abftint  des  armes  durant  tout 
le  fiege. 

L on  dit  que  l’œil  du  Maiftre  engraifTe  le  chè- 
ual,  & fait  croiftre  les  plantes  d’vn  verger:  mais 
Ion  peut  bien  dire  par  proportion  que  le  re- 
gard & la prefence  d’vn  General  encourage  ex- 
trêmement les  foldats  pour  auancerles ouura- 
ges:  fi  ce  n’eft  que  nous  voulions  affeurer  que  ce 
ne  font  point  tant  les  foldats  qui  trauaillenc 
que  le  Capitaine,  &C  qu’à  parler  fainemét,  ceux  - 
là  ne  font  quedesinftrumens  de  celuy-cy , qui 
agit  comme  la  caufe  principale.  Iamais  il  nes'e- 
ftoit  veu  tant  de  terre  remuée  en  fi  peu  de  téps, 
que  deuant  Landrecy  , 8c  au  lieu  que  nous  pre- 
nions autrefois  la  tablature  des  Hollandois  en 
fait  de  cestrauaux,  ils  la  pourront  déformais 
prendre  de  nous , & particulièrement  des  atta- 
ques de  cette  ville. 
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Tant  y-a,  que  l’on  pouflà  quafi  d’abordla  BMteris 
tranchée  dudit  fieur  Cardinal  iufques  au  lieu  R y»lt. 
où  l’on  fit  la  batterie  Royale  de  fix  greffes  piè- 
ces de  canon:  dont  il  yen  auoit  quatre  qui  bat- 
toit  le  pan  du  baftion  Impérial,  & deux  qui 
eftoient  pointez  contre  le  flanc  du  baftion  la 
Bruyauté  ; ce  fut  pour  lors , que  les  habitans  de 
Bohain,  de  Chafteau  en  Cambrefis , de  Guyfe, 
delaCapellc,  dAueines,  deMaubeuges,  du 
Quefnoy  , & des  autres  lieux  circonuoifins, 
commencèrent  d’entendre  vn  carrillon  qui  n’e- 
ftoit  guère  agréable  au  Comte  de  Hainin,Gou- 
uerneur  dansLandrccy  pour  fa  Majefté  Catho- 
lique: car  jaçoit  que  le  Duc  de  Candale  eut  défi- 
jâ  commence  de  faire  reionner  quelque  pièces, 
toutefois  ceux  de  la  ville  ont  confeifé  depuis, 
qu’ils  n’auoient  pas  efté  efpouuantez  deuant 
que  l’on  eut  fait  retenir  les  échos  de  ces  gros  ca- 
nons, qui  fut  enuiron  le  15.  de  Iuillet.  Le  Grand 
Maiftre  en  faifoit  autant  de  foneofté,  de  for- 
te que  l’on  entendoit  quelquefois  les  douze 
& les  quinze  canonades  enfemble  , & l’on 
voyoit  les  battions  tous  en  poudre,  à caufe  de  la 
violence  & de  l’impecuofité  dont  ils  auoienc 
efté  iecoiiez. 

Il  y auoit  long-temps  qu’aucune  ville  na- 
uoit  efté  battue  fi  rudement  que  celle-cy:  auflî 
faut-il  auoüer , que  peut-eftre  on  h auoit  ia- 
mais  veu  de  meilleurs  Officiers  en  l’Artillerie, 
ny  vn  plus  vigilant  Lieutenant  General,  que 
le  Marquis  de  la  Barre  , & certes  fi  nous  vou- 
lons bien  compter,  nous  trouucrons  que  l'on 
y tira  bien  près  de  trois  mille  coups  en  peu  de 


Autres  bat 
teries. 
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temps  3 de  hui&  batteries  qui  eftoient  aux  en-' 
uirons  3 plus  ou  moins  fortes  félon  le  befoin  SC 
laneceflité  La  batterie  principale  eftoir  cel- 
le que  nous  venons  de  décrire  5 que  Ton  auoit 
pofée  vis  a vis  d’vne  redoute, où  ily  auoittouf- 
jours  vn  grand  nombre  de  moufquetaires  pour 
endeffendre  les  approches  : La  fécondé,  fut 
par  apres  fur  la  contr'efcarpe,  de  quatre  gros 
canons , qui  ruinoient  les  cafemates  du  baftion 
laBruyauté:  La  troifiefme  , eftoit  du  Duc  de 
Gandale , non  guère  diftante  de  la  Royale  > où 
il  y auoit  deux  pièces  braquées  contre  le  pan 
du  mefme  baftion:  La  quatriefme  eftoit  vers 
la  riuiere  proche  du  foftede  deux  canons  qui 
battoient  le  flanc  du  baftion  Impérial,  il  y en 
auoit  encore  deux  autres  fur  le  lieu  qui  domine 
à la  ville,  dont  la  première  ruinoit  la  porte  du 
Quefnoy , & la  fécondé  battoir  le  baftion,  at- 
taqué par  le  Duc  de  Candale  : Sc  de  Tautre  co- 
fté  de  la  ville,  dans  l’attaque  du  Grand  Mai- 
ftre:  il  y en  auoit  deux  qui  firent  fort  bien* 
dont  Tvne  eftoit  vis  à vis  delà  redoute  formé 
en  lozange  , où  eftoient  quatre  canons  qui 
battoient  le  pandu  baftion  de  la  clochette , Sc 
l’autre  eftoit  fur  la  contr’efcarpe  d’où  deux  piè- 
ces tirolent  quafî  continuellement  contre  le 
flanc  du  baftion  le  Prince,  qui  en  refta  extrê- 
mement ruiné. 

Ces  aubades  durèrent  toufîours  iufques  à la 
prife  de  la  ville, & les  habitans  y furet  enfin  tel- 
lement accouftumez,  qu’ils  ne  s’en  mettoient 
quafi  plus  en  peine:  mais  ce  qui  les  eftonna,  Sc 
incommodaplus  que  tout  le  refte,  fut  la  quan-- 
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îité  de  bombes,  que  deux  mortiers  enuoy enta  Dextérité  de 
toute  heure , d’vne  petite  chambre  vnpeu  plus  celuyquiiis- 
auancée  que  la  batterie  Royale:  il  yauoitvn  tottUibobes. 
homme,  qu’on  appelloit  Sain# Amand,fort 
expérimenté  pour  cela  , qui  ne  manquoit 
iamais  de  les  faire  tomber  où  il  defiroit: 

Vous  euflïez  dit , que  les  bombes  auoienc 
vne  ame  doiiée  de  raifcn,  & que  quand  elles 
trouuoient  vn  lieu  propre  à brufler , où  à don- 
ner de  refpouuante  , c’eftoit  celuy  - là  qu’el- 
les choififfaent  pour  y tomber  & y exercer 
leurs  ruines.  Vne  des  premières  qui  fut  iet-  lfefs diuen 
tée,  mit  le  feu  dans  la  ville,  auecvnefigran-  dtik Msf 
de  confufion  deshabitans,  que  peu  s’en  man- 
qua qu’ils  ne  fe  foient  rendus  pour  lors: 
car  des  que  les  noftresfe  furent  apperceus des 
flammes  , ils  commencèrent  foudaincment  à 
! poinéter  les  canons  en  cét  endroit  , afin  d’en 
diuertir  ceux  qui  y couroient  de  tous  coftez 
! pour  l’efteindre  : vne  autre  tomba  dans  la  mai- 
ion  du  Gouuerneur  , qui  fut  contraint  de  fe 
fauuer  dans  fon  jardin  , pour  en  efuiter  les 
! éclats:  il  y en  eut  vne  qui  enfonça  vne  partie 
de  la  maifon  de  Ville,  depuis  le toid iufques 
J aux  fondemens  j quelques  antres  tombèrent 
en  diuers  endroits  , auec  des  effeds  prodi- 
| gieux  : iufques-là,  qu’vne  tombant  fur  vne  va- 
! che  qui  eftoit  en  la  rue  , fu  réjallir  dans  nos 
tranchées  quelques  pauez  auec  la  corne  delà 
! vache  , qui  pour  auoir  efté  fraifehement  fepa- 
1 rée  de  la  telle,  en  refioit  encore  toute  fanglan- 
te:  la  derniere  que  l’on  ietta  tomba  dans  le  re- 
fuge de  Marolles , & blefla  trois  Religieux 
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Benedi&ins , & trois  feculiers  qui  s’eftoient  re- 
tirez dans  vne  caue. 

èue/lion,  fi  Quelques-vns  difent , que  ny  les  grenades, 
les  bombes  ny  les  bombes  ne  feruent  pas  beaucoup  pour 
feruent  de  la  prife  d’vne  ville  ; mais  quoy  qu’elles  ne  fer- 
beaucovp  en  üent,  de  rien  , ou  de  fort  peu,  pour  gagner  les 
vnfiege.  pjaces  par  âflaut , neantmoins  il  faut  auoücr 
qu  elles  (ont  fouuentefois  la  caufe  qu  on  les 
prend  par  compofition  : les  femmes  & les  en- 
fans  en  font  extrêmement  épouuantés,  6c  com- 
me elles  peuuerit  beaucoup  fur  les  hommes, 
elles  les  obligent  fouuent  par  leurs  cris  &par 
leurs  prières,  de  traiéler  auecles  ennemis,  6c 
de  rendre  la  place  auec  des  conditions  defa- 
uantageufes.  Adiouftez  à cela  qu’il  peutarri- 
uer  quelquefois  par  Kazard,  que  les  bombes 
tomberont  dans  les  pouldres  dVn  Arcenal,  ou 
elles  confumeront  les  munitions  de  guerre  y£c 
cauferont  vn  horrible  fracas  s dans  les  cafemat- 
tes  d’vn  baflion  , où  elles  tueront  beaucoup 
d’hommes,  ôc  feront  vne  iufte  brefehe  pour 
donner  l'a  (Faut  dans  la  chambre  d’vn  Goüuer- 
neur  qui  en  fera  tué,  à raifon  de  qboy  il  fau- 
dra aulïi-toft  parlementer  , 6c  dans  plufieurs 
autres  femblables  endroiéts  > où  elles  produi- 
ront d’eftranges  rauages  , & peut-eftre  con- 
traindront les  habitans  de  fe  rendre  à difere- 
tion  : Tant-eft,  que  les  noftres  ne  furent  point 
inutiles;  car  lors  qu’elles  paroiffbient  en  lait, 
tout  le  monde  crioit  mifeficorde,  & tafehoit  de 
fe  retirer  dans  les  caues , afin  d’eftre  en  vn  lieu 
de  feureté. 

Cependant  ceux  de  la  ville  voyans  qu’on 

pp  ro- 
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approchent  leurs  fo(Tez,  commencèrent  à tirer 
fort  de  ferme,  de  faire  feu  fur  la  courtine  en 
tout  temps  , de  particulièrement  durant  la 
nui&imais  ils  nous  auoient  défia  donné  trop 
d’auantages  fur  eux  , en  permettant  que  nous 
approchailîons  fi  prés  ; de  puis  ils  ne  pouuoient 
tirer  contre  nous  , qu’en  monftrant  toute  la 
tefte,àcaufederefpâifiéurde  leur  parapet, de 
pour  lors  nos  moufquetaires  qui  bordoient  les 
tranchées  ne  les  efpargnoient  nullement , d’où 
il  arriua,  qu’il  y en  eut  pour  le  moins  autant 
des  leurs  tuez  que  des  noftres  , quoy  que  la 
chofearriiiepour  l’ordinaire,  tout  autrement 
dans  les  fieges. 

L’on  trauailla  fi  diligemment,  que  les  coura- 
ges furent  conduits  fur  la  contr’efcarpe  dans 
lêpr  iours,  apres  quoy  Monfieur  de  Rambu- 
res  Marefchal  de  Camp,  & le  fieur  de  Faberc, 
qui  monftra  vne  finguüere  dextérité  en  la  con- 
duite de  ce  fiege  , forment  eux-mefiues  des 
tranchées  pour  fonder  l'eau  des  foflez  ; ils  dam 
trouuerent  qu’elle  n’eftoit  point  trop  prof on-  Us  kffiz 3 
de,  de  qu’il  y auoit  beau  moyen  d’approcher  dans  h $ h&* 
lebaftion,  en  forte  que  les  mineurs  y allereat^*^ 
jlefoirdu  dix  feptiefmedu  mois  fans  qu’il  fuft 
befoin  de  paracheuer  la  gailerie,6c  commencè- 
rent les  mines  fous  le  trois  basions  attaquez 
quafi  à me  (me  temps*  C’eft  merueille  que 
,tandisqu’on  trauailloit  dans  les  baftions,  il  y 
ieut  forces  perfonnes  qui  ne  fe  peurent  tenir  de 
les  aller  voir , quoy  que  l’on  ne  peuft  trauei  fer 
|le  foiTé  fans  de  grands  dangers , ny  entrer  dans 
le  trou  fans] beaucoup  d’incommodité.  Le 
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Cardinal  de  la  Valette  ne  fe  voulut  point  co 'in- 
tenter du  rapport  des  autres,  touchant  l’eftat 
Cornage  in-  de  la  mine,  il  voulut  en  eftre  le  tefmoin  ocu- 
uincible  des  îâire  , ne  craignant  point  d'expofer  fa  vie, 
ptnctpaux  pUjs  qu’il  s’agi  (l’oit  du  feruice  de  fa  Majefté. 

Tous  les  autres  principaux  Officiers  de  l'ar- 
mée tefmoignerent  leur  courage  , dans  le 
melpris  des  incommodités  , des  fatigues  de 
deshazards  : Sur  tout  le  Duc  de  Candalle, 
qui  eftoit  perpétuellement  à vifiter  les  tra- 
vaux de  fon  attaque  , en  laquelle  il  lit  voir 
qu’il  a vnedes  bonnes  parties  des  belles  expé- 
riences qu’il  a apprifes  parmy  les  Holland  ois 
& les  Vénitiens.  Le  Grand  Maiftre  de  l’Ar- 
tillerie  qui  eftoit  venu  des  derniers  ne  fe  laiffa 
pas  furmonter  parles  autres  en  diligence , fes 
ouurages  eftoient  fort  bons  > gardez  de  fre- 
quentes redoutes  , fes  batteries  bien  difpo- 
fées , & fa  mine  quafi  autant  auancée  que  les 
deux  autres.  Le  Comte  de  Guifche  , le  Vi- 
comte de  T uraine , & le  Marquis  de  la  Fercé- 
jmbaur  , allèrent  auffi  vilîter  les  mines  & les 
crauaux  , chacun  dans  fa  tranchée,  & iaçoiç 
que  le  premier  de  ceux- là  fe  trouuaft  indifpo- 
lé  deux  ou  trois  iours  deüant  la  reddition  de  la 
ville , il  ne  laifla  pas  neantmoins  de  fe  tranfpor- 
rer  aux  attaques  *&  de  s’y  faire  conduire  iufl 
ques  àlatefte,par  deux  de  fes  gens  qui  le  te- 
noicntfouslesbras.  Le  fleur  de  Vignole  Ser- 
gent de  bataille,  toufiours  a&if  fans  emprefle- 
Hientfaifoit  delà  befongne  pour  quatre.  Les 
Marquis  de  Coaflin,  de  Pifani  , de  Frequie- 
res , le  Comte  de  Palau; , auec  quelques  autres 
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volontaires  fe  monftrerent  tres-aflîdus  dans  les 
dangers  , infques-ià , qu’ils  n’en  fortoient  qü’a- 
li  point  ny  de  nuiéfc  ny  de  iout\  Le  vingt- 
huiétiefine  de  Iuillet  le  Golonel  Smitberg 
fut  commandé  d’attaquer  la  balTe  ville  , qui 
eftoit  fituée  entre  la  porte  du  Quefnoy  8c  Ton 
Canton  : il  exécuta  ce  commandement  auec 
beaucoup  de  chutage  & de  refolution , entrant 
luy-mefrne  dans  la  riuiere  iufques  à,la  ceintu- 
re, & fes troupes  à fon exemple,  ils  la  prirent 
fans  beaucoup  de  refiftance,  parce  que  le  mon- 
de s’eftoit  retiré  dans  la  ville  ,&fe  contentait 
d’entretcnir-Iides  belles  à cornes3des  cheuaux 
& autres  femblables  ,*  les  Àliemans  pillèrent 
tout  , bradèrent  le  refte  des  maifons  que  les 
habitans  n’auoient  point  bruflées,  pendant  le 
blocus , prirent  bien  trois  cens  vaches,  & enui- 
ron  quatre-vingts  cheuaux,  & s’en  retournè- 
rent en  leur  quartier , chargez  de  beaucoup  de 
butin. 

Ht  en  fin  le  vifigt-vniefme  du  mois  , Ion 
trouua  que  les  mines  eftoient  eneftat,  & par- 
ticulierement  celle  du  Cardinal  de  la  V alerte  j s 

& il  fut  refolu  qu’on  la  feroit  iouer  le  lende- 
main, qui  eftoit  lafeûe  de  Sainéte  Magdelai- 
ne.  Le  fieitr  Cardinal  feleüaceiour  là  vn  pea 
plus  matin  qu’à  l'ordinaire  , nonobftant  qa'ii 
le  fut  couché  fort  tard,  eftant  retourné  de  la 
tranchée  félon  facouftume  furies  trois  ou  qua- 
tre heures  du  matin  : & apres  auoir  entendu 
la  fainéte  Méfie,  partit  de  fon  quartier,  pour  ^ 
aller  eftre  fpeétateur  de  ce  beau  jeu  , il  arri~ 
uaü  enuiron  deux  heures  deuant  la  mine, 
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pendant  lefquelles  il  donna  ordre  à ce  que  les 
dix  fept  Compagnies  du  Régiment  de  Lon- 
8ueuâ^  » qui  eftoit  lors  de  garde  aux  tranchées , 
four  faire  *c  trouuaiîént  preftes  pour  donner  faflàutaii 
ioüer  la  mi-  cas  qu’il  en  futbefoin  A mefmc  temps  qu’on 
n*°  cxecutoit  fon  commandement  , il  enupya  yn 

Tambour  au  Go'uucrneur  pour  lcfommer  de 
rendre  la  place  , luy  fignifiant  qu’en  cas  de  re- 
fus, on  alloïc  faire  ioüer  les  mines,  & offrant 
d’admettre  quelqu’vn  de  Tapait,  pour  envi- 
liter  toutes  les  particularitez.  Le  Tambour 
eftant  entré  pour  s’acquitter  de  fa  commit 
fion,  receut  d’abord  refponfe,  que  le  Gouuer- 
neur  repofoit  , & qu’il  ne  falloit  pas  Tefueil- 
ler  pour  fi  peu  de  chofe  , à quoy  ayant  ré- 
pliqué, que  ce  n’eftoitpas  vne  affaire  de  fi  pe- 
tite confequence  qu’ils  s’imaginoient , on  alla 
aduertir  le  Gouuerneur  qu’il  y auoitvn  Tam- 
bour qui  defiroit  luy  parler.  Le  Gouaerneup 
qui  auoit  bien  d autres  choies  à faire  pour  lors 
qu’à  dormit,  commanda  qu’on  le  luy  amenaftj, 
éc  ayant  oüv  ce  qu’il  auok  charge  de  luy  dire, 
xefpondit,  qu’il  lçauoir  bien  qu’on  pretenddk 
de  faire  ioüer  la  mine  ; ruais  qu’ily  auoit  don- 
né bon  ordre  , afin  qu’il  n'en  arriuaft  point  de 
mal  heur  à fes  baftions,  qu’au  refte  il  diftau 
Cardinal  de  la  Valette  , qu’il  auoit  à faire  à vrv 
Efpagnol,  & à vn  homme  de  guerre , & qu’il 
nerendroit  iamais  la  ville,  tandis  qu’il auroit 
leu  de  U le  moyen  de  refifter. 
mine  , nuée  Cefte  efjpece  de  rodomontade  fut  trouuée 

pmùiilit  ^ §enn^e  > ma^s  e^e  ne  point  d’eftre  fuiuic 

F ' de  la  mine , à laquelle  ont  mit  le  feu  entre  mi- 
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dy  & vne  heure,  auquel  temps  nous  entendit 
mes  vn  grand  éclat,  qui  fut  accompagné  d’vn 
horrible  nuage  de  pouffiere  5c  de  fumée,  5c 
dVne  fi  épouuentable  greile  de  pierres  5c  de 
briques,  que  quelques  vus  qui  eftoient  efloi- 
gnez  de  hïnét  cens  pas  en  furent  enueloppez 
5c  frappez,  8c  de  deux  cens  moufquetaireç 
commandez  pour  border  la  tranchée , lors  que 
lamine  auroic  produit  fon  effet,  5c  pour  faire 
feu  fur  la  brefehe,  afin  d’empefeher  les  enne- 
mis de  la  reparer , les  vns  en  furent  atterrez , ÔC 
les  autres  tuez.  Tout  le  monde  aduoiia  qu’on 
n’auoic  iaraais  veu  yn  plus  bel  effet  de  la  miné 
que  celuydà  : le  pan  du  baftion  qui  regarde  le 
Nort,  fut  quafi  tout  emporté,  5c  la  pouffiere 
s eftantrabaiflee  quelque  temps  apres  nous  vif- 
més  vne  grande  ouuerture  quîTfauoit  guere 

LeG0UU,erneUrParf  Brefcht d* 

auiifi  téit  fur  la  brefeheauee  quelques-vns  de  ^ 
fes  féldàts  , l’efpéeà  la  main , croyant  qu’on  a!- 
loir  donner  raffaut, 5c  véritablement  la  brefehe 
eftoit  fi  raifbnnable , 5c  fi  aifée,  que  des  femmes 
groffies  y eufïent  peu  monter  fans  beaucoup 
j d incommodité.  Mais  nonobstant  celaleCar- 
dinal  de  la  Valette  preuoyant  d’vn  cofté  que  fi 
cela  fefaifoit,  lesfoldatsy  exerceroienc  toutes 
| les  violences  de  la  guerre,  5c  de  l’autre  ne  vou- 
lant pas  rendre  cefte  place  inutile  au  Roy,  fie 
| deffence  de  donner , 5c  fe  contentant  de  coin* 

! mander  vn  logement  fur  le  baftion. 

Il  y auoit  deux  trauerfes  qui  donnoient  dans 
le  £ofFé , par  chacune  defquelles  on  fit  auffi-toft 
| fortir  dix  hommes  qui  eftoient  fouftenus  par 
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Logement  vingt  autres  * & ceux  cy  pàr  cinquante:  Les 
[h*  le  bafhon  pUcnqers  trauaillerent  quelque  temps  à ce 
totpman. t.  qû'ils  eftoient  commandez  de  faire  fous  la 
conduite  du  Vicomte  de  Ville, Lieutenant  Co- 
lonel du  Régiment  de  Lqngqéual  ,üs  auoienc 
r,  deuaiit  eux  des  barriques  ic  des  facs  de  terre, 
& a la  main  droite  vnc.gro'ïïç  pierre  qui  les 
çouuroit  ; de  forte  qu  ils  ne  reccuoient  nulle 
incommodité  de  ceux  de  dedans  ,rjaçoit  qu’ils 
n’elpargnaffent  ny  les  pierres  ny  les  grenades; 
Le  fieur  de  Longueual  fit  icy  paroiftre  fou 
courage  , allant  auffi  frôlement  vifiter  leurs 
trauaux,  que  s’il  fuft  allé  yoir  quelque  heu  de 
récréation.  Il  trouua  que  tout  alloit  fort  bien, 
& auoit  tputes  les  pceafions  du  monde  d’eftre 
content,  voyant  que  les  chofes  alloientd’va 
auffi  bon  pied  qu’on  eut  feeudefirer.  M&îs  il  y 
eut  quelques  volontaires  qui  monftrerent  pour 
lors  vn  peu  trop  de  refolqtion,  crians, 
donne,  & le  Vicomte  de  Ville  çroy  anrbietf  fai- 
re commanda  à fesfoldats  dedonner,  mettant 
îuy-mefme  la  main  à refpée,  laquelle  il  ne  ren- 
gaina jamais  plus  , délitant  qu’incontinent 
apres  il  eut  vn  coup  de  moufquet  , qui  luy 
perça  le  haulfe-col  &cla  poiétrine,  & le  ren- 
Womhe  des merfa  roide  mort.  Le  fieur  Landifay  Licutc- 
/f^-^nant  du  Cheualier  de  Longueual , Capitaine 
rnefme  Régiment  fut  auffi  çué,  le  fieur  de 
4*  irtfçhè.  Parpeuillc  Lieutenant  & le  Maiftrede  Camp» 
fut  blefie  en  deux  endroits  de  coups  de  mouf- 
quet Sc  de  pierre  , 6e  le  fieur  de  Ville  - neuf-, 
ue  fut  auffi  blefle  dVne  moufquetade  à la  cuif- 
fe.  Le  fieur  cTQrigny  volontaire  y fyi.c  tué* 
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& tomba  entre  les  jambes  de  Monfieur  de 
Longueual,  & le  fie'ur  Dorte  eut  le  bras  cafte 
en  deux  endroits  d’yn  coup  de  moufquet. 

Deux  moufquetaires  qui  eftoient  couchez  le 
ventre  contre  terre,  furent  misa  mort  ence- 
fte  pofture  auec  va  autre  qui  eftoit  debout 
au  bas  de  labrefche:  il  y eut  deux  Sergens  qui 
tefmoignerent  icy  du  courage , tant  en  allant 
recognoiftre  le  retranchement  dès  ennemis 
derrière  la  brefehe,  qifçn  faifant  le  logement 
commandé  fur  le  baftion  , à raifon  dequoy 
ils  furent  tous  deux  libéralement  recompen- 
fez;  Tvn  d’vne  bonne  pièce  d’argent , & l’au- 
tre de  la  Lieutenance  deceluy  qui  eftoit  mort 
à la  mefmeoccafion  : Tant  y a,  qu’vne  violen- 
te  pluye  de  pierres  & de  grenades , continuant 
auec  de  frequentes  moufquetades  : Le  Car- 
dinal de  la  Valette  enuoya  commander  au 
fieur  de  Longueual  de  fe  retirer,  ce  qu’il  fit, 
fans  toutefois  abandonner  la  trauerfe  de  fon  lo- 
gement. 

Cependant  les  habitans  trauaiHerent  aueç 
beaucoup  de  diligence  pour  donner  la  perfe-  ment  fur  fa  \ 
ûion  au  retranchement  , commencé  àla  gor-  baftion* 
ge  du  baftion  , afin  qu’on  ne  les  peut  point  for- 
cer pendant  la  nuiâ:  : mais  ils  ne  peurent  point 
empefeher  que  le  logement  ne  fuft  afleuré,  au 
lieu  auquel  on  Faucut  commandé;  & toute  la 
nuiét  fuiuante  fut  employée  a vn  fourneau 
pour  faire  fauter  ledit  retranchement , &potit 
tenuerfer  la  terrafle  du  baftion. 

Le  Gouuerneur  voyant  qu’il  ne  pourrons 
point  éuiter  ce  rude  coup  , '&  craignant  quei-r 
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que  mal  heur  , au  cas  qu’il  ne  preuint  noftre 
mine,  fir  fonner  vue  chamade  dés  ce  foirmef- 

“C  pa,r,Vïn.JamJb°1UI>  V a!la  ^ quartier  du 
Grand  Maillre  de  1 Artillerie,  auecvne lettre 
quis’adreffoit  au  fieur  deLongueual  Je  Grand 
Maiftre  i’enuoya  aufli-toft  au  Cardinal  de  la 
Valette,  qui  ayant  fait  venir  le  Heur  de  Lon- 
gueual,  lequel  seftoit  retiré  dans  fon canton, 
pour  prendre  vn  peu  de  repos  apres  la  fatigue 
du  iour,  luy  dit,  que  honobftant  qu’il  neuft 
point  repofé  la  nuiét  paflee  , il  eftoit  encor  pour 
auoir  moins  de  repos  en  laprefente,  àcaufede 
cc  que  le  Colonel  de  Hainin  luy  efcriuoitiil 
leut  la  lettre  , & s’eftant  offert  audit  fleur  Car- 
dinal pour  tout  ce  qu’il  defîroit  de  luy , il  partie 
fansdfclay , à intention  d'aller  trouucr  le  Gou- 
uerneur  qui  l’en  prioit  auec  beaucoup  d’inftan- 
ce, il  eftoit  bien  prés  de  10. heures  du  foir,quand 
ilarnua  aux  portes  de  la  villes  de  forte  que  ne 
pouuant  entrer  pour  lors, il  fut  contraint  de  de- 
meurer  dans  vue  redoute  pour  y pafler  le  refte 
delanuiéfc. 

Le  lendemain  de  boamatin  vingt- troifief- 
me  de  Iuillet, s’eftant  mis  enaftat  d’aller  vers  le 
Gouuerneur,  on  ne  le  voulut  point  laiftèr  en- 
trer, finon  apres  qu’il  auroit  les  yeux  bandez  y 
mais  il  refufa  de  ce  faire,  difant , qu’il  n’eftoit 
point  de  condition  à eftre  trai&é  de  la  forte,  n j 
d’humeur  à fouffrirvne  chofe  , qu’vn  trompet- 
te eut  eu  de  la  peine  à endurer  dans  ces  circon- 
ftances  de  temps  & d’affaires,  qu’il  ne  venoit 
tjue  pour  leur  bien  , & que  s’ils  ne  vouloient 
point'de  luy , il  n’auqit  que  faire  d’eux  j comme 
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Ifaifoic  mine  de  rétourner,  celuy  à qui  il  par- 
oitlerappella,  le  priant  humblement  d’auoir 
im  peu  de  patience,  iufqu’à  ce  quil  peut  aller 
çauorr  les  volontez  de  (on  Gouuerneur.  Le 
Coipte  de  Hainin  ne  fit  nulle  difficulté  de  le 
aiifer  entrer  en  La  façon  quiluy  feroitla  plus 
igreable  , & le  voyant  venir  en  la  maiion , luy 
ilia  au  deuant  , rembraflfa  comme  fon  cher 
:ompagnon  de  guerre,  5c  apres  quelques  com- 
Dliinens  rendus  de  part  ôcd’autre  iemenadé- 
euner,  s’entretenant  auec  luy  de  difeours  af- 
éz  indifferents  : le  déjeuné  acheué  ils  commen- 
:erent  à traiter  d’affaires,  fans  toutefois  que  le 
riouuerneur  l’entretint  en  fecret , deuant  que 
fauoir  confulté  ceux  qui  eftoient  defonpar- 
y > de  peur  de  leur  donner  delà  défiance  5c  du 
bupçon;  pendant  qu’il  tenoit  le  confeilauec 
es  principaux  Officiers,ledit  fleur  de  Longue- 
t ai  prit  fon  temps, & voyant  quilÿ  auoit  à l’en . 
frar  de  luy  beaucoup  de  peuples  aflemblez,  il 
ommença  de  les  haranguer  auec  vne  grande  ^fejjre  & 
fiodeftié  5c  prudence,  leur  reprefentant  qu’il  prudence  dn 
ftoit  là  pour  leur  falut  ,*  qu’il  n’auoit  poin z fleur  de  Len- 
\ autre  meereft  en  ce  pourparlcr  que  le  leur,^*7**^ 
lu’ii  s’agiflbit  de  la  conferuation  de  leur  ville. 

Le  leurs  biens,  de  leurs  femmes,  5c  de  leurs 
jnfans , que  fi  l’on  ne  traittoit  promptement, 
nalloit  faire  fauter  leur  retranchement,  qu’il 
auoit  encore  deux  fourneaux  dans  leurs  ba- 
sions qui  les  accableroienc  fous  leurs  ruines, 

:u’il  ne  tenoit  qu  a eux  de  fe  deliurer  de  la  mife- 
b,  que  s’ils  vouloient  ils  feroient  traitez  com- 
pe  les  fujets  du  Roy,  & maintenus  dans  tous 
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les  priuileges  dont  ils  auoient  ioiiv  fous  le  Car 
dînai  Infant,  qa’iiengageoit  là  défias  fa  paro- 
le , ôc  qu’ils  penfaflent  lerieufement  à eux. 

Il  ne  faut  qu’va  femblable  difcours  pour  ga- 
gner entièrement  vne  populace  , qui  auoit  dé 
|a  beaucoup  d’inclination  à capituler  : voih 
pourquoy  le  Gouuerneur  for  tant  du  confeil 
trouua  mauuais  qu’il  parlait  deda  forte  à vr 
peuple  , le  priant  doucement  de  fedefifter,  & 
ch  a liant  tous  ceux  qui  eftoient  afTemblez  au 
tour  de  luy.  Apres  cela  U luy  propofa  tout  plein 
de  oondinons*,moyennantlefquellcs  il  promet- 
Vemzndes  toit  de  rendre  la  ville  , &'  non  autrement  : il  de- 
f*ites  par  le  mandoit  de  forcir  luy  & tous  fes  foldats  danj 
Œeuuetneur.  huidt  iours,  ailée  leurs  cheuaux , armes  & ba- 
gages, tambour  battant,  &c.  D’eftre  conduis 
feurement  à Valenciennes  , d’emmener  cinç 
pièces  de  canon,  deux  cens  chariots  pour  traî- 
ner leur  équipage,  yn  trompette  & vn  pafTe- 
port  pour  enuoyerà  Bruxelles , la  cefiation  de* 
trauaux  pendant  les  huiéfc  iours  , queleshabi- 
tans  demcuralTent  dans  l’exercice  de  leurs  char- 
ges , & fi  dans  le  temps  aflïgné  il  ne  receuoit  du 
feeours,  il  proteftoit  de  remettre  la  place  entre 
les  mains  de  Monfieurle  Cardinal  de  la  Valet- 
te: le  fieur  de  Longueual  luy  répliqua, que  par- 
my  fes  demandes  il  y en  auoit  beaucoup  de  iu- 
ftes,  & qui  luy  feroient  accordées  infaillible- 
ment, mais  qu’aulïiily  en  auoit  quelques-vnes 
qu'on  auroit  de  la  peine  à paficr,  comme  les 
huiét  iours  de  dclay,  les  cinq  pièces  de  canon3 
& les  deux  cens  chariots  pour  conduire  l’équi* 
page  ; que  neantinoins  il  reprefenteroit  le  tout 
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audit  fleur  Cardinal  , Ôc  qu’au  refte  il  s’afleuraft 
qu’il  luy  donneroittoutle  contentement  qu’il 
pouuoit  efperer  de  luy  dans  les  termes  de  fou 
deuoir,  & dclaraifon. 

Il  fortit  là  deflus  d’auec  le  Gouuerneur , &:  Articles  ac - 
retourna  à Fauril  propofer  audit  fleur  Cardinal  cotiez»  au 
les  articles  qu’on  luy  demandoit,  adjouftant  ce  ^•nuemeur. 
qu’il  auoit  fait  ôc  refpondu  à chaque  point.  Le- 
ditfieur  Cardinal  approuua  & loiia  là  condui- 
te, & ayant  meurement  pezé  toutesles  deman- 
des du  Gouuerneur  3 iugea  qu’il  les  luy  failoit 
accorder  à la  referue  de  trois  chofes , aufquelles 
le  fleur  tic  Longueuai  auoit  trouué  de  là  diffi- 
culté: adiouftant  que  ce  ferait  afTez  de  i.iours 
& demy  de  terme , de  deux  pièces  de  canon,  ôc 
de  cent  chariots,&  qu’il  n’eftoit  point  refolu  de 
luy  en  accorder  dauantage.  Le  fleur  de  Lon- 
gueual retourna  encor  vne  autrefois  à la  ville 
porter  cette  nouuellc  au  Gouuemenr  qui  de- 
meura d’accoix  de  tout , & figria  les  articles  flii- 
uans  vers  les  dix  heures  du  leudy. 

I.  Que  le  Gouuerneur,  cnfemblele^  Offi- 
ciers & foldats , tant  de  Caualerie  que  d’infan- 
terie j fortiront  Dimanche  z6. Icillet  à dixhcu- 
res  du  matin  , auec  leurs  chariots , armes  ôc  ba- 
gages , tambour  battant,  Enfeignes  ôc  Cornet- 
lesdefployées , baies  en  bouche , ôc  mefehe  al- 
lumée par  les  deux  bouts. 

I L Qifils  feront  conduits  en  toute  feuretc 
iufques  a Valenciennes,  & leur  feradonné  es- 
corte : pour  feureté  de  laquelle,  ils  laifleront 
des  oftages  iufques  au  retour  de  ladite  efcprte  ^ 
en  fuite  dequoy  ils  feront  renuoyez. 
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III.  Pourront  emmener  deux  pièces  deçà 
non,  & les  munirions  pour  tirer  fix  coups  cha 
cune5  auquel  effet  leur  feront  iiurez  cheuau: 
Pollr  les  conduire  audit  Valenciennes. 

I V.  Leu*  fera  donné  cent  chariots  poui 
conduire  leur  équipage  , en  cas  qu’fis  en  ayeni 
befom  : lefquelsrenuoyezaueclamefmefeure 
téqueTefcorte. 

V.  Sera  donné  vn  trompette , &vn  paiTe. 
port  pour  enuoyer  quelqu’vn  à Bruxelles  de  h 
part  du  Gouuerneur. 

V I.  Q^e  les  trauaux  tant  des  attaques,  que 
de  la  ville  5 céderont  prefentemenr  , pour  af~ 
leurance  deqiioy  les  affiegez  receuront  neuf 
fentinelles  dans  leurs  baftions  attaquez , 5c  en 
feront  auffi  fortir  trois  pour  mettre  dans  lefdi- 
tes  attaques. 

VII.  Qtfilfera  permis  aux  Bourgeois  & ha- 
bit an  s de  demeurer  dans  la  ville,  enpreftanc 
ferment  de  fidelité  à fa  Majefté  Tres-Chre- 
Ilienne  : moyennant  quoy  ils  feront  conferuez 
dans  les  mefmes  priuileges  dont  ils  ont  joiiy 
iufques  à prefent,  tous  ceux  qui  voudront  fe 
retirer  , le  pourront  faire  auecfeuretc  : & leur 
eft  accordé  vn  mois  pour  vendre  leurs  biens,  ëc 
donner  ordre  à leurs  affaires. 

VIII.  Et  quant  aux  Officiers  tant  de  police 
que  de  Itiftice  * ils  demeureront  en  leurs  char- 
ges &:  offices  en  preftant  pareillement  le  fer- 
ment de  fidelité. 

I X.  Que  tous  les  malades  & bleffez  qui  n’au- 
ront la  force  de  fe  faire  tranfportcr,  de  mont 
eftre  tolerez  iufques  à leur  entière  guerifom 
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X.  Que  les  Ecclefiaftiques  qui  font  circon- 
uoifins  réfugiez, pourront  dans  vn  mois  libre- 
ment fortir  auec  leurs  biens  meublc^ornemeus 
& Veftemens  d’Eglife. 

X 1.  Comme  pareillement  les  payfans  cy- 
refugiez,  auront  choix  de  fe  retirer  dans  leurs 
mailons  quand  bon  leur  femblera,  auec  tous 
leurs  biens , meubles,&  ce  qui  les  touche. 

X 1 1.  Pour  feureté  de  ce  que  detfiis,  feront 
prefentement  donnez  quatre  oftages,fçauoir 
deux  Capitaines,  & deux  des  principaux  Bour- 
geois lefquels  feront  renuoyez  de  bonne  foy, 
encas qu  vne  armée  Royale  vienne  forcer  les 
retranchemens , & oblige  de  leuer  le  fiege  en- 
tre- cy  & Dimanche  les  dix  heures  dumatin. 

Fait  au  Camp  deuant  Landrecy  le  aj.Iuillet 
i6U-  %né  , le  Cardinal  rie  la  Valette,  & de 
Hainin. 

Plufieurs  perfonnes  partirent  auffi  pour  al- 
ler porter  au  Roy  cefte  agréable  nouuellc,  qui 
d’abordfurprit  vn  peu  le  monde,  parce  qu’vn 
iiomme  de  confideration  auoit  mandé  quel- 
ques iours  auparauant  qu’on  eftoit  furie  point 
ie  leuer  le  fiege.ee  qui  auoit  autant  jette  de- 
pouuantc  dans  les  efprits  du  peuple  , que  fi 
:'euft  efté  vn  coup  de  tonnerre,  iufques-là  qu’il 
lien  eut  quelques- vns qui  furent  long- temps 
ans  vouloir  adioufter  foy  à la  reddition  de  la 
dll«'  neantmoins  quand  on  eut  veu  vne  gran- 
de multitude  de  lettres,  rant  des  Generaux  que 
des  Marefchaux  &c  Maiftres  de  Camp  , 8c  des 
Capitaines , qui  tous  difoient  le.  mefme  , on 
a enfit  plus  aucun  doute:  feulement  artendoit- 
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onaucc  impatience  que  les  foldats  Efpagno! 
fortifient  pour  donner  entrée  aü  Régiment  d 
Vaubecourt  qui  deuoit  y eftre  en  garnifompar 
ce  que  Moniteur  de  Vaubecourt  Maiftre  d 
Camp  en  noftre  armée,  homme  découragé  ô 
de  mérité  en  fut  pourueudu  Gouuuernemen 
par  fa  Majefté,  qumoùua  bon  dé  recompenfe 
ainfi  les  feruices  de  fon  fidele  feruiceur. 

Le  lendemain  fur  le  loir  l’ôn  enuoya  dans  1; 
ville  les  chariots  que  Ton  auoit  promis  * & I< 
Dimanche  fuiuânt  16.  du  mois  l’on  mit  quai 
toutela  Cauallerie  en  efeadrons  dans  les  lignes 
tandis  que  les  équipages  en  fortoient.  Il  y air 
riua  vn  petit  incident  qui  troubla  tant  foi  t pet 
la  fefte,  fçavoir  eft , que  le  Gouuerneur  s’eftan 
dilpofé  d’emmener  deux  des  plus  belles  piece: 
de  canon,  l’on  ne  voulut  point  le luy  permet- 
tre, & comme  il  s’en  formalifoit , difant  qu< 
c’eftoit  violer  le  T raicté , on  luy  monftra  les  ar- 
ticles, dont  le  troiûefmeporroit,  qu’ils  pour 
toient  emmener  deux  pièces  de  canon,fans  fpe 
cifier  grandes,  mediocrcs,ny  petites,  auquel  ca 
la  couftumecft , que  ceux  de  la  ville  prennem 
la  loy  des  afliegeans  ; nonobftant  cela , ceux  dt 
party  Efpagnol  n’ont  point  lailféde  faire  cou- 
rir le  bruit,  que  nous  auions  violé  la  foy  don- 
née , ce  qui  eft  entièrement  contraire  à la  vé- 
rité. 

Apres  que  les  équipages,  lé$cainbns&  quel- 
ques habitans  furent  pafTez , le  Comte  de  Hai- 
nin  fortit  auec  deux  cens  cinquante  hommes i 
pied  du  Régiment  du  Comte  de  Frezin,  & cin- 
quante cheuaux  de  la  Compagnie  du  Cornu 
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dcBuquoy,&on  leur  donna  quelques  Com- 
pagnies de  Caualcrie  pour  les  efcorter  iufques 
a Valenciennes , félon  ce  qui  eftoir  porté  dans 
les  conditions  qui  fe  font  gardées  ponctuel- 
lement. Le  mcfme  iour  Moniteur  de  Ram- 
bures  Marefchai  de  Camp  eftoit  entré  en  la 
ville  auec  les  Compagnies  du  Régiment  de^ 
Gardes  que  nous  au  ions:  ce  qu’auoient  fait  aui- 
11  Meilleurs  de  Thon  &c  Lanier  Intendans  delà 
luftice  , pour  donner  les  ordres  ncceflaires  , &c 
empefclxer  que  la  licence  des  foldats  n’alienaft: 
Fefprit  de  ces  peuples  , qu’on  auoit  entretenus 
de  calomnies  contre  les  François  : mais  comme 
ils  virent  le  bon  traitement  qu’on  leur  faifoir^il 
y en  eut  plufîeurs  d’entr’eux  qui  fireiit  defchar- 
ger  leur  bagage  pour  y demeurer  félon  les  con- 
ditions du  TraiÆté. 

Désle lendemain  au  matin,  on  commença 
de  combler  nos  tranchées,  & le  Mardy  fuiuanc 
le  Cardinal  de  la  Valette  fit  fon  entrée  dans  la 
vilLe  , allant  droit  à l’Eglife  remercier  la  Diui- 
ne  bonté , delafaueur  qu'il  auoit  reoeu’c,  &c  du 
bon  fuccez  de  fes  entreprifes  : l’on  y chanta  le 
Te  Deum  , VExaudïat , &c  l’Oraifon  pour  le 
jRoy  , apres  quoy  l’on  célébra  la  fain&e  Me  fie 
àlamefme  intention  : laquelle  eftant  acheuée, 
[il  alla  vifiter  les  fortifications,  5c  les  pièces  d’ar- 
nllerie  qui  auoient  efté  lailTées  par  les  ennemis, 
iltrouua  tout  en  fort  bon  cftat,  excepté  les  rui- 
nes quil  auoit  faites,  8c  fut  extrêmement  efton- 
né  de  voir  lestrauaux  prodigieux  quifetrou- 
uoient  dans  les  baftions:il  y auoit  fix  puits  dans 
$ baftion  Impérial  que  l’on  fit  fauter,  trois 
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dans  le  baftion  de  la  Bruyauté  attaqué  pari 
Duc  de  CandaUe,  8c  cinq  dansle  baftion  de  1 
Clochette  j qui refpondou aux  trauaux,  &âl 
la  mine  du  Grand  Maiftre  de  l'Artillerie  , h 
tour  à deflein  d’éuenter  nos  fourneaux,  mai 
rien  de  cela  ne  fauorifa  leurs  defirs  : outre  tou 
tes  ces  chofes  , nous  y vifmes  deux  mortiers 
auec  quinze  belles  pièces  de  canon, dont  il  y et 
auoic  quatre  de  François  I.  marquées  auecd* 
greffes  F.  & des  fleurs  de  Lys:  Se  vne  grand< 
couleurine  de  FEmpereur  Charles  Quint, mar 
quée  dcFAigleà  deux  teftes  , auec  dix  autre 
deMansfeld,  que  nous  appelions  ordinaire 
ment  pièces  de  campagne:  nous  trouuafme 
encore  quatorze  milliers  de  poudre,  8c  foret 
balles , tant  de  fer  que  de  plomb,  qui  ne  furen 
pas  inutiles  à Faduenir. 

Viffeîn  de  Tout  le  monde  iugeaqueFon  pouuoit  fairt 
fortifier  U vnc  excellente  place  de  cette  ville,  en  agrandif 
ville  : fant  les  deux  demydunes  qui  couurent  les  por- 

tes,faifant  deux  ouurages  à cornes,  detiant  le: 
battions  de  la  Clochette  8c  le  Prince  , appro 
fondiflant  les  foflez , 8c  trauaillant  à vne  con 
tr’efearpe  accompagnée  de  fon  courndor.pa 
rapet,&  glacis,  ce  qu’on  propofa  dexecuter 
pourueu  queie  Roy  letrouuaft  bon  : mais  par 
ce  que  la  réparation  des  mines , de  la  brefehé 
des  faces  8c  des  flancs  des  battions  preflbit  vr 
peu  plus  que  le  refte,  Fon.enuoy a quérir  prom- 
ptement des  mations  à Guife,afin  de  remettre 
touteneftat. 

Cependantnousdemeürafmes  encore  quel- 
ques iours  à Long-Faurii^fin  de  ruiner  coi 

forts 
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Forts  > nos  redoutes  & nos  retranchemens  . & 
pour  ne  point  perdre  le  temps,  tandis  que  1 n- 

fanceries’bccupoitàcesouurages,  1 on  mge  a a 

propos  de  faire  quelques  parties  vers  U viiie 
de  Mons  , dont  vne  des  plus  eonfider  foies  fut 
de  trois  mille  chenaux  qui  parti  cent  le  trenyef- 
me  iuillet , enuiron  les  quatre  heures  apres 
Midy  fous  la  conduite  de  Moniteur  de  Ram- 
bures  , & qui  ayant  cheminé  quarante-cinq 
heures  de  fuite  , fans  rencontrer  les  ennemis, 
retournèrent  le  premier  d Âouft  auec  vne  fî 
grande  quantité  de  vaches, de  mourons  , de 
cheuaux,  & de  prifonniers,  queiamais  on  n’en 
auoit  tant  veu  pour  vne  fois. 

Le  Duc  demandais,  Tvn  des  Generaux  de 
Parmée  Françoife  logée  autour  de  Maubeuge, 
ayant  ddfein  de  s’emparer  de  quelques  places 
aux  enuirons  de  Mons,dont  lesgarnifons  in- 
commodoient  le  pays  , ôc  enipefclioicnt  le 
fourrage  à noftrc  Caualerie  , partit  le  vmgt- 
vniefme  de  Iuillet  auec  quatre  Regimens  de 
gens  de  pied , deux  mille  cheuaux,  &c  fix  pie- 
|ces  de  canon  *,  Ôc  le  prefenta  le  mefme  iour  de-  'Beaumont 
uant  la  ville  de  Beaumont , place  apparteiian- -frie  par  le 
jte  au  Priace  de  Chiraay  , de  la  grandeur  de  Duc  deCati- 
!Saind  Denys  en  France  , fermée  de  bonnes  **  *• 
murailles  , ayant  vu  e demie-lune , &>flanquee 
de  plusieurs  demies  tours  gardée  par  trois  cens 
Allemands.  Elle  e (ta  trois  lieues  de  Maubeu- 
ige,fitiïée  au  milieu  d’vne  grande  plaine  auec  . 

1 vn  Chafteau  allez  bon. 

J La  garnifon  fut  en  mefme  temps  forotriée 
de  fe  rendue,  & fur  ion  refus  , les  approcha 

G c 
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ayant  efté  faites  , Sc  les  canons  mis  en  trois 
batteries  , on  tira  depuis  les  neuf  heures  du 
lendemain  vingt-  deuxiefme  iufques  à trois 
heures  apres  Midy  du  mefme  iour  : auquel 
temps  les  afliegez  voyans  vne  brefche  faite  à 
paffer  vingt  hommes  de  front  , demandè- 
rent à parlementer,  pourquoy  faire  leur  fut 
enuoyéle  heur  de  Lelehelle  Ayde  de  Camp, 
fils  du  Gouuerneur  de  Sedan  > qui  demeura 
d’accord  auec  eux  de  la  Capitulation  , 6c 
emmena  de  leur  parc  vn  oftage  , en  la  place 
duquel  leur  fut  enuoyé  le  fîeur  de  Borges 
Flamand  de  nation  , Capitaine  des  Gardes 
du  Duc, de  Candale.  La  fubftance  des  arti- 
cles fut  : que  les  gens  de  guerre  en  fouiraient 
promptement  auec  armes  , bagage  5c  drap- 
peaux,  feroient  bien  efeortez  iufques  à Mous, 
& qu'il  feroit  permis  aux  hafaitans  d5y  demeu* 
rer  en  faifant  ferment  de  fidelité  au  Roy, 
ou  d’enfouir  fans  rien  emporter  de  la  ville. 
Cela  fut  exécuté  le  lendemain  vingt  troi- 
fîefme  de  bon  matin  : le  Duc  de  Candale  entra 
dans  la  ville,ois  il  vit  fouir  lagarnifon , & y mit 
lafienne. 

Le  mefme  ionr  vingt  troifiefme  dés  les  qua- 
tre heures  du  matin  , le  Duc  de  Candale  auoit 
fait  aduancer  le  Vicomte  de  Turenne  auec 
Faiiant-garde  de  fon  armée  , pour  aller  in- 
ueflir  Sobre  , qu’il  vouloir  prendre  en  s’en 
retournant  , afin  de  rendre  le  chemin  libre 
de  Kîaubeuge  à Beaumont.  C’eft  vn  grand 
Bourg  à deux  lieues  dedà,  gardé  par  vn  fort 
Chafteau  , dans  lequel  y auoit  outre  la  garf 
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îiifon  cinq  à fïx  cens  payfans  réfugiez  , qui  poutgdsS^ 
s'eftoient  aguerris  de  longue-main  , 6c  fai-  ™ 
foient  des  courfes  bien  loin  dans  le  pays  , 6c  Fcomte^^ 
fouuent  contre  nos  fourrage  u.rs.  La  hardief-^  renne. 
fe  de  ces  payfans  , 6c  leur  imprudence  fut  fi 
grande  , que  fur  le  bruid  de  l'approche  du 
Vicomte  de  Turenne,  qui  auoir  les  Rcgi- 
mens  de  Champagne  6c  de  Saind  Luc  aaiec 
luy  3 ils  s'auancerent  mille  pas  hors  de  la 
place  qui  pouuoit  tenir  trois  ou  quatre  iour$5  • # 

6c  s'eftans  couuerts  de  grandes  hayes  , qui 
font  fur  le  chemin  , çfçatmouchereht  nos  pre-  • 

mieres  troupes  , où  iis  tuerent  quantité  des 
plusproches.  Le  Vicomte  de Turenne  voyant  Comb^tahec 
celle  re'folutio'n  , fut  obligé  de  les  faire 
promptement  attaquer  auec  ce  qu'il  aüoit  eftoUnt*  n- 
gens  s fans  attendre  le  relie  des  troupes  qui  fugiez. 
eftoient  auec  le  Duc  de  Caudale*  Ce  qui  fut 
faid  fi  chaudement  à là  Françoife , qu*e  les  en- 
mi s furent  en  peu  de  temps  challez  de  ces 
hayes  , où  ils  s’elloient  retranchez  , iufques 
dans  le  Bourg  , 6c  de  là  dans  le  Chafteau  ; 
où  nos  gens  eftans  entrez  pede-mefle  , Fef- 
pée  à là  main  auec  les  fuyards  , ils  en  tuè- 
rent quelques- vns  * le  furpîus  gagna  les 
Tours  ,6c  recommencèrent  à tirer  lur  les  no- 
ftres. 

Cependant  le  Duc  de  Caudale  eflant  par- 
! ty  de  Beaumont  fur  les  neuf  heures  du  ma- 
tin auec  le  relie  de  fon  armée  , arriua  fur  le 
Midy  à Sobre  * où  il  trouua  fon  auant-gar- 
de  aux:  mains  auec  les  habitans,  qui  telmoi- 
gnerent  beaucoup  de  refolunon  : car  à Fa- 
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bord  du  Chafteau  , ils  tuerent  non  feule- 
ment beaucoup  de  nos  foldats  , mais  enco- 
Stigneurs  & rc  les  fieurs  d’Atric-hi  9 &c  de  Grinuillc  , le 
CApitainu  £euf  de  Bourdec , Capitaine  au  Régiment 
de  Sainâ;  Luc  , vn  Enfeigne  de  celuy  de 
Champagne  beaucoup  d’autres  Officiers. 
Le  Marquis  de  Varennes  y fut  bleiïe  , c«m- 
mc  auffi  les  fleurs  de  Geizty  , d’Armantic- 
re , de  Sablé , & quelques  autres.  Mais  apres 
ce  rude  combat  , les^  habitans  voyans  le 
bourg  au  pillage  , & leurs  biens  & famil- 
les à l’abandon  du  foldat  fe  rendirent  à dit 
cretion.  Le  Duc  de  Caudale  empefeha  l’in- 
cendie de  ce  bourg  , qui  eft  tres-beau , & de 
plus  de  cinq  cens  feux:  il  mit  garnifon  dans 
le  Chafteau  > & retourna  le  lendemain  au 
Camp  de  Maubeuge  , qui  n’eft  à vray  dire 
qu  vn  gros  bourg  , où  (c  trouucrent  quan- 
tité de  viures  > & ferait  beaucoup  pour  ra- 
fraifehir  partie  de  l’année  qu’on  fit  loger  de- 
dans > qui  y commencèrent  quelques  légè- 
res fortifications  , feulement  pour  fe  deffen- 
dre  contre  les  ennemis.  Car  alors  Picolomi- 
ni  eftant  paUé  auec  (es  troupes  à Namur  , eftoit 
és  enuirons  de  Monts  en  Hainaut,&les  Et 
pagnols  craignansquenos  armées  allaflent  at 
fieger  Valenciennes  ou  Auennes  , y enuoye- 
rent  vn  grand  renfort  de  garnifons  , & de 
munitions  pour  les  conferuer*,  ce  qui  fut  caufe 
que  nous  nous  ccntentafmes  de  garder  ce  que 
nous  auions  pris  fur  eux  , &:  de  donner  telle 
occupation  aux  Impériaux  , qu’ils  ne  peut 
fent  enuoyer  de  feccurs  de  gens  de  guerre 


aux  Efpagnols  des  Pays  - Bas. 

Voyons  ce  qui  fe  fit  par  le  Duc  Bernard  de 
'Veymar,  qui  partit  de  Paris  au  mois  de  Iuil- 
let  pour  fe  rendre  en  fon  armée , qui  eftoit  par- 
tie aux  frontières  de  Champagne  , en  Baffigny, 

6c  partie  en  Lorraine  : 6c  à luy  par  ordre  du 
Roy  fe  joignit  Monfieur  du  Halliec  Marefchal  ♦ 
de  Camp , auec  quelques  troupes  Françoifes, 
tant  Gaualerie  qu’  Infanterie. 

TouteslefquellestroupesFrançoifes,  Aile-  for* 

mandes  , 6c  Suedoifes  jointes  enfemble  , en- 
trerent  en  la  baffe  Ai(acc,  6c  au  moyen  d’vne 
Ifle  qui  eft  enrre  Strafbourg  & Binsfeldfurle  fa  Rbennv 
Rhin  nommée  Rhenav , que  le  Duc  Bernard  fur  U Rhin, 
de  Weymar  fortifia  , & fit  vn  pont  de  bat-  &yf ™ 
teaux  , Farmée  paffa  en  Allemagne  , qui  ne  tô*t% 
donna  pas  peu  d’apprehenfion  àBnfac,  de  aux 
places  que  les  Impériaux  tenoient  en  Brifgow, 
ôc  en  la  haute  AH'ace : dautant  qu’alors  fis  n’a* 
uoient  point  d’armée  en  ce  pays-là  pour  s*op- 
pofer  à celle  du  Duc  de  Weymar , toutes  eft  ans 
occupées  contre  les  Suédois  en  Saxe,  aux  Pays- 
Bas,  & à Hermcnftein  , que  Ican  de  ^erth 
tenoit  bloquée  depuis  vn  affez  long -temps» 

& auoit  tellement  ferré  cefte  fortereffe  , 6c 
pourueu  à fes  aduenuës  tant  par  eau  que  par 


terre,  que  rien  n’y  pouuoit  entrer.  De  manié- 


ré que  le  Comte  de  Buflï-Lamet , 6c  le  fieur  de 
la  Saludie  , qui  gacdoient.  cefte  importante 
fortcrdfe,  6C  les  forts  qui  eftoient  autour,  fc 


apres  s’eftre  valeureufement  deffendus  relpace 
de  prez de  deux  ans  5 contre  Galas,  Mansfeld|> 


Ce  iij 
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Gronsfeld,  Materuic  >&:  Iean  de  'Werth  , qui 
H.i rmenfle'm  t 0 11  s Y furent  employez  : furent  contraints  de 
rendu  Lux  compofer,  3c  de  rendre  cefte  forterefle  à ceux 
Impériaux,  qui  la  receurent  de  la  part  de  l’Eleéleur  de  Co- 
logne.Et  pour  la  garnifonFrançoife  qui  y eftoit, 
commandée  par  lefdits  fleurs  Comte  de  Bufli- 
Lamet , 3c  de  la  Saludie  , elle  fut  efcortéeiuf- 
ques  aux  frontières  de  France. 

Le  Roy  voulant  recompenfer  ledit  fleur  Com- 
te de  Bufty  - Lamet,  tuy  donna  le  Gouuerne- 
mentdelàyiile  3c  Chafteau  de  Mezieres,  & le 
fit  General  d’vne  armée  pour  s’aller  ioindre  à 
celle  du  Cardinal  de  la  Valette , qui  allèrent  af- 
fieger  la  Capelle,  félon  les  ordres  que  le  Roy 
enaiioit  donnez.  Quelques  troupes  furent  en- 
uoyées  deuant  pour  Fmueftir , ledit  fleur  Com- 
te de  Buflÿ- Lamet,  3c  le  fleur  deRambures 
ç’en  eftans  approchez  detropprez,  malfuiuis 
& accompagnez  5 pour  recogooiftre  les  fortifl- 
Le  C&mte  decz^lons  ceftcLglacê,  25.  ou  30.  moufquetai» 
Bn/fy-La.-  tes  fortirent  de  dedans , quifurprirent  ces  deux 
*****  y & h grands  Capitaines  , tuerent  fur  le  champ  le 
fleur  de  Comte  de  Bufly  , & ble(îerent  le  fleur  de  Ram- 
à m<»t  ï-bureslla  telle  3c  au  bras , dont  il  mourut  quel- 
mmU  ca*  que  temps  apres,  perte  fort  regretable.  Le  Roy 
pelle,  donna  le  Geuuernement  de  Mezieres  au  fils  du- 
dit fleur  Comte  de  Bufly-Lamet pourueut 
le  fleur  de  Sainét  Preüildu  Gouuernement  de 
Dourlans,  qu’auoit  le  feu  fleur  de  Rambures. 

Cela  n’empefcha  point  le  fiege  de  la  Capelle; 
les  Suilfes  furent  employez  au  trauail  de  re- 
tranchemens , qui  en  trois  iours  furent  en  deR 
fenle  ; la  batterie  de  fix  canons  dreflee  contre 
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vu  baftion  de  la  forterefie  faifant  grand  effeéfc, 
ceux  de  dedans  iugeans  ne  pouuoir  la  deffen- 
dre  fans  fecours  , qu’ils  ne  pouuoient  efperer, 
toutes  les  aduenuës  ellans  occupées , deman- 
dèrent a composer  : ce  qui  leur  fut  accordé , 8c 
eurent  la  tpefmc  compolition  qu  ils  donnèrent  siégé  de  U 
aux  noftres  l’an  dernier,  lors  de*lafurptifea& en.  £#pei/e^  qm 
fortirent  enuiron  300.  hommes , qui  furent  ci-  efl  rendue 
cortez  iufques  a Auennes.  Et  fut  mis  dedans  m 
pour  Gouuerneur  le  fieur  Lambert  Marefcnai 
de  Camp , auec  trois  Compagnies  d’ Infanterie 
de  vn  deCaualerie. 

Apres  la  redudion  de  celle  place , ce  ne  fu- 
rent que  combats  , 6c  efcarmouches  auec  les 
ennemis , car  les  troupes  de  Picolomini , & cel- 
les du  Côte  de  Buquoy  Gouuerneur  de  Monts, 
couroient  autour  de  Maubeuge , laquelle  place 
foible  & non  tenable  ^ ne  fe  pouuant  fortifier, 
joint  la  maladie  du  Duc  de  Caudale,  les  noftres 
la  quittèrent  s 6c  fe  mirent  à pourfuiure  les  en- 
nemis iufques  aux  portes  de  Monts. 

De  fou  collé  le  Prince  d’Grange  , apres  auoir 
demeuré  quelques  fepmaines  auec  fes  va.il- 
feaux  au  port  de  Flelfeinghe  , ne  pouuant  for- 
tir  à caufe  des  vents  contraires  qui  ruinèrent 
quelques  Vus  de  fes  nauires  auec  perte  de  foi- 
dats,  6c  obligé  le  Cardinal  I nfant  de  fe  tenir  fur 
les  armes  au  Comté  de  Flandres.  Ilfitdefcen- 
dre  fon  armée  en  terre , & la  fit  cheminer  vers 
Breda  fur  la  fin  de  I aillée , qu  il  inuellit , fit  af- 
fëmbler  en  diligence  cinq  à fix  mille  payfans 
pour  trauailler  aux  tranchées  fàns  ddeontinuer, 
pour  ne  point  donner  ioifir  au  Cardinal  In- 
r r Ce  iüj 


4o8  M.  DC.  XXXVII. 

fant  de  repalfer  de  Flandres  en  Brabant auant 
qu’elles  fuflent  en  deffenfe,  Ledit  Cardinal  ne 
peut  faire  repafier  fon  armée  en  Brabant  5 que 
dix  a douze  iours  apres,  qu’elle  pada  for  le 
pont  d Anuers  en  nombre  de  10000.  hommes 
de  pied  & de  fix  mille  cheuaux,  qu’il  cnuoya 
vers  Breda  , mais  les  retranchemens  eftoient 
tellement  aduancez,  qu’ils  ne  pouuoient  eftre 
forcez  que  par  vn  grand  effort.  Nous  verrons 
la  foire  de  ce  fiege  qui  dura  iniques  dans  le 
mpis  d Oétobre  , apres  auoir  fait  le  narré  du 
fiege  de  Leucate  en  Languedoc  par  l’Éfpagnol, 
&c  Ül  reprife, 

l»  bataille  Le  bon-heur  , dont  le  Ciel  bénit  les  de  (Teins 

de  Latente.  noftre  Roy  Tres-iufte  > & Très  Vi&orieux, 
fait  recognpiftre , pa?  le.s  adtuntages  que  fes 
armes  inuincibles  emportent  tous  les  iours  fur 
les  ennemis  de  fi  Couronne,  que  la  feule  Fran- 
ce eft  capable  d’arrefter  l’ambition  de  la  mai- 
fon  d’Auftriche , qui  tient  vne  bonne  partie  de 
l’Europe  dans  l’efclauage,  ou  dans  la  terreur. 
Et  bien  que  parmy  tant  de  peuples  differens 
dontceftefoperbefaéiion  eft  compofée,  TEf- 
pagne  fe  donne  la  gloire  d’en  eftre  la  teiteôe  le 
cœur,  & de  fournir  auec  les  plus  foüdes  con- 
feils  pour  les  entreprifes  , les  meilleurs  hom- 
mes pour  les  executer  : neantmoins  iln’y  aper- 
fonne  qui  n’ait  remarqué  que  ceftc  orgueilleu- 
fe  nation  ne  s’entretient  que  par  artifice,  que 
fes  plus  grands  exploiéts  confident  en  la  forpri- 
fè  , qu’ciie  defigne  toutes  fes  attaques  for  des; 
places  foibles  j les  conduit  auec  plus  d’arc  que 
de  râleur. 
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Etce  qui  découure  plus  clairement  les  rufes 
du  Confcil  d’Elpagne  & la  vanité  de  Tes  pro- 
jets, c’eft  qu’il  ne  fe  prend  cju’à  des  roches  fte- 
riles,  à des  pièces  deftachees  de  la  France,  ou 
mefprifées  des  François;  & que  les  ayant  fur- 
prifes,  il  y fait  dreflèr  desforts,  & parvntra- 
uail  obftiné , tafche  de  rendre  recommandables 
les  lieux  qui  ne  l’eftoient  pas  auantleurinua- 
fion , foit  pour  donner  quelque  nom  aux  peti- 
tes conqucftcs  des  Efpagnols  ; (oit  pour  leur 
acquérir  la  réputation  de  bien  tracer  &:  con- 
ftruire  desretranchemens,  iugeant  bien  qu  il$ 
ne  peuuent  contefter  aux  François  la  gloire  de 
les  forcer  & de  les  abbatcre.  Ceft  ce  que  depuis 
la  rupture  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes, 
l’on  a obferué  dans  les  attaques,  que  les  Espa- 
gnols ont  faites  en  Prouencc,en  Guyenne  &c  en 
Languedoc, 

Enla  première  , qui  fut  en  l’année  i^fïi’on 
vid  fondre  vne  armée  Royale  aux  Ides  de  Pro- 
uence,  pour  s’emparer  <Tvn  petit  Monaftere 
de  Sain<5t  Honoré,  bafty  fur  des  eicueils  , & 
dans  la  folitude  d'vne  i lie  qui  n’a  jamais  cfté 
confideréc  , que  pour  vne  retraite  deuote  de 
Religieux  de  Sainét  Benoift;  & bien  que  tout 
le  foin  des  Ingénieurs  d’Efpagne  aye  longue- 
ment trauaillé  pour  en  changer  la  forme,  &y 
baftir  vne  forterefTe  redoutable  à toute  la  Me- 
diteranée  : neantmoins  le  Cenie  puiflàht  de 
noftreRoy , quiefU’Angetutelaire  des  Eglifes 
de  fon  Royaume,  n’a  pas  fouffert  que  fes  en- 
nemis ayent  changé  le  fainét  vfage,  auquel  ce 
lieu  eftoit  deftiné  : car  le  bon-heur  de  fes  tr- 
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mesaglorieufement  arraché  cefte  proye  â ces 
imuftes  vfurpateurs,  & l’on  pourroit  dire auec 
raifon,  qu’en  faueur  de  fa  pieté  de  delafain- 
&eté  du  lieu*  le  Ciel  a ordonné  que  ceux  qui 
la  vouloient  profaner  fuflent  contraints  d’y 
fouffrir  les aufteritez  delà  vie  Monaftique  du- 
rant qu’ils  y ontlejourné:  de  les  attaques  cou- 
rageufes  des  François,  leur  ont  fait  apprendre 
que  files  Efpagnols  viennent  dans  les  Mona- 
fteres  de  France , il  faut  qu’ils  renoncent  à l’et 
perance  d’y  rien  acquérir  ou  pofleder  en  pro- 
pre. 

En  la  féconde  attaque  de  l’an  1 l’Efpa- 
gne  ayant  menafle  d’inonder  la  Bifcaye  de  la 
EnGtyenne.  Guyenne , auec  vne puifiante  armée  > vne  vieil- 
le mafure  du  petit  Chafteau  de  Secoua  aban- 
donné par  les  Bafques , comme  de  nulle  impor- 
tance , fitué  fur  la  pointe  d’vn  rocher , à l’extre- 
mité  de  Guyenne  , borna  fes  conqueftes,  de 
fit  voir  à toute  l’Europe , quelapenféede  ce- 
fte Nation , auflî  vaine  qu’ambitieufe , ne  s’e- 
ftend  pas  au  delà  des  entreprifes  aifées  : de 
bien  que  depuis  ils  ayent  voulu  rendre  célébré 
Finuafion  de  ce  rocher , par  Fefclat  des  grands 
retranchemens  qu’ils  y ont  efleuez,  l’on  voit 
bien  quils  n’ont  trauaiilé  qu’a  baftir  vnfom- 
ptueux  cimetiere  à leurs  troupes  : que  la  pefte 
y rauage  continuellement , en  attendant  que  la 
Noblelfe  de  Guyenne  reçoiue  le  commande- 
ment de  les  attaquer,  de  de  leur  donner  vne 
mort  plus  honorable,  ou  que  le  bruit  de  la  vi- 
ctoire de  Leucate  porte  par  contre  coup  à 
1 autre  bouc  des  Pyrénées  l’efpouuante  dans  la 
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garnifon  de  Secoiia>&  la  contraigne  deuiter 
vne  pareille  défaite  par  vne  retraite  volon- 
taire. 

Car  le  troifiefmc  effort  defigné  contre  le  Suf  le  Lan 
Languedoc , quoy  que  fait  auecplus  depompe^^. 

& d'appareil,  leur  a reiifli  auec  moins  de  fruiét 
que  les  precedens:car  ils  n*y  ont  rien  gagne  que 
honte  d’vnc  temeraire  cntreprifeda  place  qu'ils 
ont affiegée s’eft  defendu’é  de  leur  attaque,  le 
Duc  d’Halluin  Gouuerneur  du  Languedoc  n'a 
pas  voulu  permettre  que  les  piquets  que  les  en- 
nemis auoient  plantez  dans  fon  gouuerne- 
ment  y prifïènt  racine^  il  les  a deflogçz  auec 
autant  de  vigueur  comme  ils  auoient  apporté 
de  foin  & de  diligence  pour  s y retrancher.  Et 
c’eft  le  fiege  de  Leucate  qui  a plus  clairement 
fait  recognoiftre  la  profperité  des  armes  du 
Roy,  auec  les  aduantages  de  l'honneur  que  no- 
ftre  Nation  emporte  fur  les  Efpagnols  natu- 
rels : car  par  vne  fermeté  digne  d’eftre  admi- 
rée, cent  dix  foldats  François  enfermez  dans 
vne  petite  place,  auec  foixante  payfans  , ont 
fouftenu  durant  vn  mois  le  chècd’ vne  grande 
armée  d’Efpagnols naturels , affiliez  de  Napo*? 
jlitains , & de  Gaualerie  Liegeoife , logez  & re- 
tranchez fur  vne  montagne,  ont efté forcezà 
coups  de  mains,  par  vn  moindre  nombre  de 
François  ; & ce  qui  eft  de  plus  remarquable 
parmy  les  merueilles  de  ce  glorieux  feconrs  , 

| c’eft  la  confiance  que  le  Duc  d Halluin  a 
toufiours  eue  au  bon-heur  des  armes  du  Roy 
| qu’il  commandoit  : Car  lorsqu’il  a voulu  for- 
cer le  Camp  des  ennemis  , quelques  difticul- 

l'Bfc  / 
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tez,  ou  pour  mieux  dire  impoflïbiîitez  , qu 
les  aduantages  apparens  de  leur  campement 
leur  trauail,  de  laMituation  du  lieu  luy  peu! 
fenc  oppofer,  il  a toufiours  fouftenu  qu’il  n* 
auoit  rien  d’inacceffioie  à la  bonne  fortune  d 
Roy , ôc  qu’il  a’y  auoie  point  de  retranchemen 
qui  peuft  arrefter  le  cours  de  fes armes  viéto 
rieuies  , 3c  c’eil  auec  cefte  confiance  quil  a en 
trepris  l’aétion  la  plus  hardie  & la  plusgene 
reufe  que  1 on  pmife  conceuoir.  Auflil’ayan 
ordonnée  auec  prudence  : conduite  auec  or 
dre,  exécutée  auec  vne  valeur  extraordinaire,  i 
a fait  voir  leiuftefujet  qu’il  auoit  eudefecon 
fier  en  la  profperité  dzs  armes  de  fa  Majeflé 
Car  auec  de  la  Caualeric  il  a pris  par  aflau 
vne  montagne  fortifiée,  quieft  vnftratagemi 
bien  nouueau  dans  fart  militaire,  &c  pari’ef 
fort  dVn  combat  opiniaftré,  il  a contraint  le 
ennemis  de  quitter  les  Forts  qu’ils  auoient  drei 
fez,  3c  abandonner  aux  François  leurs  Dra 
peaux,  leurs  canonsjeurs  munitions  & leur  ba 
gage,  auec  l’honneur  du  plus  fignalé  comba 
que  ces  deux  nations  ayent  demeflé  depui 
cent  années. 

Er  parce  quoJa  mémoire  de  ce  grand 
ploiél  mérité  d’eftre  conferuée  pour  la  reputa 
tion  des  armes  de  la  France  , 3c  pour  vne  mar 
que  vifible  du  foin  que  Dieu  prend  de  la  pro 
teger  contre  fes  ennemis  , i*ay  creu  que  tou 
ceux  qui  ayment  l’honneur  de  la  Nation  , fe 
ront  bien  aifes  de  voir  défait  par  le  menu  c, 
qui  s’eft  palfé  de  plus  remarquable  dans  ces  oc. 
calions,  & que  toute  la  France  accueillera  fa 
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lorablement  ce  tefinoignage  de  la  generofué 
e la  Prouince  de  Languedoc , qui  fans  fecours  deliurancu  d$ 
le  troupes  eltrangeres?a  eu  le  courage  d’affron*  Uhcau. 
er  les  forces  de  toute  FEfpagne,  campées  & re- 
ranchées  aduantagefeument , &T  la  vigueur  de 
es  forcer  dans  leur  Camp , &:  de  les  défaire, 
dais  pour  donner  à ceux  qui  liront  celle  Rela- 
ion,  vne  plus  claire  & facile  intelligence  du 
:ampement  des  armées  9 &c  de  tous  leurs  corn- 
)ats*,ilfemble  ncceflaire  déformera  l’aduance 
eplan  delarriontagne  de  Leucate>&  de  fa  for- 
eielTe/auec  les  aduenués  , tant  du  codé  de 
France  que  d’Efpagne, 

Leucate  eft  vne  montagne  furie  bord  de  la  saptuation* 
mer  , & à l’extremité  de  la  France > du  cofté 
qu’elle  confronte  auec  la  plaine  de  Roulfillonj 
a figure  eft  comme  vne  peninfule*  qui  eftdu 
Lcuant  & du  Midy  enuironnée  de  la  mer,  & 
du  Couchant  bordée  de  l’eftang  , queles  Fran- 
çois appellent  de  Leucate,  & les  Efpagnols  de 
Salfes , parce  que  i’vne  & Fautre  de  ces  places 
fe  trouuent  fur  le  bord  de  cét  eftang  *,  l’vne  dans 
la  France , & l’autre  dans  le  Rouffillon.  La  telle 
de  la  montagne  de  Leucate  qui  regarde  la 
trance  du  collé  du  Nord  a prés  de  mil  cinq 
cens  pas  de  front , dont  il  y a vne  grande  par- 
tie qui  eft  inacceffible  pour  efire  d’vn  rocher 
efearpé,  & il  n’y  a que  fort  peu  d’endroits  ou  la 
[pente  adoucie  parla  terre  , qui  s’eft  éboulée  de 
la  montagne  , puife  donner  accez  à la  Catiale- 
rie  : les  aduenucs  de  celle  montagne  font  dans 
vne  plaine  , commandée  de'cefle  cmincnce , 
fans  qu’il  y ait  vne  continuation  pour  l’abor- 
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der  ; & encore  ces  aduenues  font  reftreintes 
par  les  eftangs  de  la  Palme , 8c  de  Leucate , lorî 
qu'ils  viennent  à groffir  par  les  pluyes. 

Ceux  qui  vont  de  Narbonne  à Perpignan 
par  le  grand  chemin  , qui  eft  entre  les  monta- 
gnes 8c  la  place , lors  qu'ils  font  près  de  la  fron- 
tière, laiffent  Leucate  à leur  main  gauche,  & 
là  voyant  auancée  dans  la  mer , la  confiderent 
comme  vne  piece  deftachée  de  la  France  par 
fon  eftang,  qui  la  fepare  du  grand  chemin,mais 
pour  mieux  dire  la  nature  l'a  placée  de  telle  fa- 
çon, qu'il  femble  qu’elle  en  ait  voulu  former 
vn  objet  d’émulation  entre  les  deux  Royau- 
mes , fur  les  limites  défquelles  elle  eft  lituée  , 8c 
à chacun  defquels  elle  eft  attachée  par  vn  lien: 
car  la  France  8c  l’Efpagne  la  tiennent  chacu- 
ne  par  vn  bout  j la  telle  de  la  montagne  qui  re- 
garde le  Nord,tient  à la  France  par  vne  langue 
de  terre,  entre  l'eftang  de  la  Palme,  &:  celuy 
de  Leucate  , 8c  l'autre  bout  de  la  montagne 
entre  le  Midy  8c  le  Couchant  , fe  communi- 
que auecl’Efpagne,  par  vne  plage  qui  eft  en- 
tre la  mer  8c  l’eftang  de  Leucate  , laquelle 
plage  eft  en  langage  du  païs  , appellée  Grau, 
8c  va  de  Leucate  à la  plaine  de  Roulîil- 
lon. 

Celle  defeription  de  la  montagne  de  Leu- 
cate eft  tres-necellaire  pour  comprendre  la 
force  du  Camp  des  Efpagnols  , 8c  la  difficub 
té  du  fecours  que  fon  pouuoit  donner  à la 
place  affiegée  j parce  que  les  ennemis  ne- 
ttoient pas  obligez  de  faire  vne  grande  cir- 
eonuallation  pour  couper  les  aduenues  du  fe- 
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cours  > n ayant  qu’à  retrancher  la  tefte  de  la 
montagne  qui  regardent  la  France,  tout  le  refte 
eftant  înacceffible  à caufe  de  1 eftang  & de  la 
mer  : & encore  auoient-ils  lé  chemin  d E pa- 
gne parleGrau,  qui  ne  leur  pouuoit  eftre  ofté, 
fur  lefquels  ils  auoient  le  fort  Sainét  Ange  à 
demie  lieue  de  Leucate.  f 

Il  y a de  l’apparence  que  laffiettc.de  celle  L,^unik 
montagne  , que  Ton  pourroit  dire  auoir  efté  fiegefo  Leu- 
formée  pour  loger  vn  Campaucc  toute  forte  cateparco 
d’afléurance,  a donné  aux  Elpagnols  la  pen-  noiftmc* 
fée  de  ce  fiege  , & qu’ils  y ont  efté  confirmez  *uott 
par  la  connoiftance  qu’ils  auoient  de  la  for-  IwgtiTàoc * 
ter  elfe  de  Leucate , de  par  leftat  de  la  Prouin- 
ce  du  Languedoc , où  ils  fçauoient  n’y  auoir 
que  le  feul  Régiment  de  la  Frouince  , & la 
Compagnie  de  gens  d’Armesdu  Gouuerneur: 
ôc  croyoient  d’ailleurs  que  cette  Prouince 
eftoit  épuifée  d’hommes  de  guerre  , à caufe 
du  grand  nombre  de  leuées  qui  fe  trouuent 
y auoir  efté  fai&es  depuis  la  guerre  entre 
les  deux  Couronnes  , pour  enuoyer  en  Ita- 
lie > ou  en  Allemagne  ; eftant  tres-veritable  ôc 
iuftifié  par  les  contrerolles  des  Commiftîons 
[des  arméniens  faits  en  Languedoc  , que  de- 
puis trois  années  il  s’y  eft  ietie  cinquante- fix 
mil  hommes  de  pied  & mil  trois  cens  hom- 
mes de  cheual.  Et  quant  àla  forterelïc  de  Leu- 
cate, fa  fituation  donna  fu  jet  aux  Efpagnols  de 
croire  qu’elle  ne  pouuoit  pas  tenir  plus  de 
huiâ;  iours  ; aufti  faut-il  aduoiier  que  cefte 
longue  refiftance  qu’elle  a rendue  , eft  plu- 
ftoft  deuë  à la  valeur  du  fieur  de  Barry  fon 


Defoiption 
de  LeUcdte . 
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Goiiuerneur , &: au  courage  de  ceux  qui  lont 
défendue  auec  luy,qu'à  la  bonté  de  la  place,  ny 
à fes  fortifications. 

Celle  fortereffe  n’eft  qu’vn  Chafteau  bafty 
fur  la  montagne  Leucate  donc  il  porte  le  nom, 
8c  placé  fur  vne  petite  eminence  qui  cft  du  co- 
llé de  Grau,  en  veue  de  la  plaine  de  Rouffillons 
fa  fituation  eft  fur  vn  rocher  tellement  aride, 
qu’il  n’y  a point  d’antre  eau  que  celle  d’vne  ci- 
fterne , & ce  rocher  eft  enuironné  du  cofté  du 
Nord  8c  du  Leuant  de  plufieurs  eminenees 
qui  le  dominent  : la  forme  du  baftiment  an- 
cien  elLvn  donjon  de  figure  prefque  ronde, 
enuironné  d'vn  bouleuart  à l’antiquité , auec 
vu  terre-plain , qui  va  vers  la  cifterne.  Cét  an- 
cien baftiment  fut  par  François  Premier  reuc- 
ftu  de  quatre  petits  baftions,  auec  leurs  cour- 
tines en  forme  quarée  ,*  deuant  lefquelsla  du- 
reté du  rocher  n’a  pas  permis  de  creufer  de 
foffez  qu’à  i’endroiél  "des  portes  : & parce 
que  les  baillons  font  fort  aigus  & petits,  irré- 
guliers 8c  ma!  proportionnez  à la  longueur  de 
la  courtine  , Ton  auoit  iugé  depuis  quelque 
temps  deuoir  faire  vne  fécondé  enceinte  dé 
muraille,  qui  couurifl:  la  pointe  des  baftions 
en  forme  de  faufle  braye , 8c  d’auancerfur  les 
courtines  quatre  demydunes  *,  cét  ouurage 
auoit  efté  fan  de  pierre,  mais  les  murailles  n'eà 
eftoientpas  terraffées  , ny  n’eftoient  pasd’ef- 
pailîeur  conuenable  pour  refifter  au  canon; 
de  forte  qu’à  bien  parler  , toute  celle  faufte- 
braye , fi  elle  n’euft  efté  defendtié  par  des  hom- 
mes déterminez, ne  pouuoit  feruir  que  pour 
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icsefcarmouchcs  des  approches,  & il  y auoic 
de  l’apparence, qqe  dans  le  2.iour  de  la  batterie, 
les  ennemis  feroiéc  attachés  au  pied  des  baftiôs. 

Toutes  ces  raifons  ayant  fait  efperer  au  Con« 
feil  d’Elpagne  que  la  conquefte  de  Lcucate 
eftoit  infaillible , il  fe  porta  d'autant  plus  vo- 
lontiers à la  refolution  de  l’attaquer  par  l’vti- 
litc  qu’il  fe  p^omettoit  de  fa  prifeycar  il  faifoie 
eftatque  cette  montagne  retranchée  du  cofté 
de  la  France  feruiroit  déformais  d’vne  place 
d’armes  au  deçà  des  Pyrénées  & de  la  Plage, 
d’où  les  Efpagnols  pourroient  en  toute  faifon, 
faire  rouler  leurs  canons  vers  Narbonne  , ou 
vers  le  Languedoc.  Mais  quelque  facilité 
qu’ils  fe  promUlent  en  celle  entreprife,  ils  n’en 
font  venus  à l’execution  , qu’apres  auoir  cm-lfl  , . 
ployé  trois  années  aux  préparatifs  de  leur  ar-  années  à ft 
mement  , qu’ils  auoient  aiufté  auec  tant  de  préparera  n 
foin,  & de  preuoyance,  que  ce  qui  en  a refté 
dans  leur  Camp  apres  leur  défaite , a bien  fait 
reconnoiftre  , qu’ils  n’aupient  iamais  penfé 
qu’vn  combat  de  fi  peu  de  durée  deuft  termi- 
ner leurs  defleins>&  qu’ils  s’eftoient  au  contrai- 
I rc  préparez  à y ne  plus  longue  guerre  & à plus 
I haute  entreprifes. 

Mais  comme  ces  préparatifs  eftoient  de 
| grande  defpenfe  & de  grand  éclat , ils  nepeu- 
rent  eftre  faifis  fans  que  toute  la  frontière  en 
| euft  le  vent,&  dés  le  commencement  l’on  crai- 
| gnit  pour  Leucate.  Mais  parce  que  la  pre- 
mière & fécondé  année  paflerent  fans  atta- 
que , l’on  s’imagina  qu’il  en  feroit  de  mefi- 
mes  de  la  troifiefme  > 5c  comme  la  fréquence 
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de  fauffes  allantes  engendre  enfin  le  mcfpris 
des  véritables  , le  Languedoc  s'endormit  tel- 
lement fur  celte  opinion  , que  les  aduis  que 
Ton  donnoit  au  deftcin  des  Efpagnols  ne 
trouuoient  aucune  creance  dans  Pefprit  des 
peuples.  Iufques-Jà  que  Barry  ayant  appris 
que  le  vingt-feptiefme  Aouft  de  la  prefente 
année  mil  fix  cens  trente-fept  , grand  nombre 
de  gens  de  guerre  s'eftoient  affiemblez  dans 
la  plaine  de  Rouffiiîon,  de  auoient  fait  moa- 
ftre  entre  Riues,  Altes  de  Clerac  , qui  n’eft 
qu’à  deux  lieues  de  Leucate  , où  ils  auoient 
traîné  vingt  pièces  de  canon:  il  fut  en  doute 
s'il  deuoit  publier  celte  nouuellejfur  la  con- 
noiflance  qu’il  auoit  du  peu  de  foy  qu’on 
adionlloit  dans  la  Prouince  à pareils  aduis. 
Mais  il  fortit  bien-toft  de  doute  : car  le  vingt- 
neufiefme  du  mefme  mois  enuiron  les  qua- 
tre heures  du  matin,  la  fentinelle  du  baftion 
de  Montmorency  oiiit  quantité  de  motif- 
quetades  , de  de  tambours  qui  battoient  la 
diane  vers  la  place  de  Salles3dont  le  fieur  Bar- 
ry ayant  elté  aduerty  , defeendit  à la  courti- 
ne de  ce  baftion, pour  vérifier  le  rapport  de  la 
fentinelle  qui  fut  trouué  véritable  , confirmé 
par  les  fumées  des  corps  de  gardes  des  trou- 
pes ennemies  , campées  vers  Salfes  , de  vers 
le  Malpas  , qui  eft  le  paftage  par  où  l’on 
vient  du  Rouffiiîon  en  Languedoc.  Surceftc 
aliarmele  fieur  de  Barry  lit  appeller  Lermont 
Capitaine  de  Major  du  Régiment  de  Langue- 
doc ^ homme  de  grand  cœur  de  de  grand  nom, 
fort  intelligent  au  fait  de  la  guerre,  qui  eftoit 
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dans  le  bourg  de  Leucate  , aucc  Sainét  Prei- 
gnan, Capitaine  au  mefme  Régiment,  ayant 
efté  choifis  par  le  Ùuc  d’Halluin,  pour  auec 
leurs  Compagnies  venir  loger  dans  ce  bourg, 

& y feruirle  Roy  , fuiuant  les  ordres  qui  leurs 
feroienr  données  par  le  fleur  Barry.  Lermond 
&c  Sainéfc  Preignan  eftans  montez  fur  le  rem^ 
part,  ne  virent  pas  feulement  ce  que  la  fëmi- 
nelle  auoit  rapporté  ; mais  encorés  ils  apper- 
:eurentles  troupes  ennemies  qui  entroient  par 
eport  Malpas,  dans  le  Languedoc,  ôc.d’au- 
:res  qui  parle  Grau  s’en  venoient  à Leucate? 

:efte  découtierte  donna  remue  à Lermond  de 

ëietterdans  vn  bltteau  auec  la  Croix,  Enfei- 

;nede  Saind  Preignan  , & fix  moufquetaires  Armée  des 

jour  trauerfer  l’eftang , & aller  fur  le  bord  du  ennemis.  ** 

ofté  de  Malpas,  d où  il  recogneut  enuir  6 Uoo. 

lommes  de  cheual,  commandez  parle  Duc  de 

Judad  Real  ,&  douze  mil  hommes  de  pied, 

om  mandez  par  Serbellon  Lieutenant  du  Duc 

e Cardone,  General  de  cette  armée  : toutes 

ps troupes  marchoienten  bataille,  tambours 

attans  Sc  drapeaux  arborez.  Lermond  ne  fe 

pnrenta  pas  de  les  recognoiftre  ; mais  cnco- 

F il  fe  voulut  faire  cognoiftre  à eux  , fi  bien 

ail  approcha  tellement  de  leurs  troupes  ; que 

lur  ayant  fait  vne  (alue,  quelques  Gaualiers  en 

irent démontez,  & il  y en  reftavn  de  mort 

jr  la  place.  Mais  comme  fi  c’euft  efté  peu 

p gloire  que  d'auoir  defmontez  de  m auuaîs 

P mm  es  de  cheual,  il  alla  de  l’autre  cofté  de 

|:ftang  pour  efcarmoucher  deux  mil  hora- 

jesde  pied,  qui  paroiiïoient  fur  le  Grau , di- 
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Kfçamou ■ Uifez  en  trois  bataillons,  aucc  quatre  cens  hom- 
mes  dc  chcual  » commandez  par  le  Marquis 
* de  Mortare.  Lermond  leur  fit  vne  fajue  de  fi 
prés , qu’il  les  obligea  de  faire  border  la  hayc 
de  la  Plage , & tirer  fur  luy  : l’cfcarmouche  du- 
*a  demy-heute  , auec  fi  bon  fuccez  qu’il  n’y 
«ut  aucun  des  noftres  de  blefle  ; & Lermond 
voyant  aduancer  les  ennemis  vers  Leucate , re- 
tourna vers  la  forterefle , où  il  trouua  que  pen- 
dant fon  abfence , le  Gouuerneur  de  la  place 
auoit. commandé  à Arjeville  , Lieutenant  de 
Lermond  , de  retirer  du  bourg  de  Leucate, 
les  deux  Compagnies  du  Régiment  du  Lan- 
guedoc , qui  pour  lors  eftoient  logées,  & les 
conduire  dans  la  faullè-braye,  pour  defendre 
le  dehors  de  la  place.  Ces  deux  Compagnies 
n’cftoient  compofées  que  de  80.  hommes  ; fça- 
uoir  de  cinquante  hommes  en  celle  de  .Lcr. 
jnond  , ëc  de  trente  en  celle  de  Sainâ  Prei- 
gnan,  ce  qui  releua  la  gloire  des  Officiers,  qui 
auec  ce  peu  de  foldats  ont  conferué  durant 
vingt-  deux  iours  le  dehors,  contre  vne  armés 
très  paillante , contre  la  furie  de  feizc  canons, 
fous  des  murailles  non  terraffees , & dont  les 
éclats  eftoient  plus  redoutables  que  les  bou< 
lets  du  canon  ennemy.  Et  afin  que  les  noms 
de  ceux  à qui  la  gloire  de  celle  genereufe  refi- 
fiance  eft  deu'ë  , foient  cogncus  par  toute  la 
France  , les  departemens  de  leurs  portes  fera 
DfpMemët  m*s  cn  cc  heu  > dans  l'ordre  qui  leur  en  fut  pref 
dtspejlti  & cnt  Par  le  fieul'  de  Barry, 

degutr-  La  conferuation  de  la  porte  de  Leucate,  & 
"■  de  la  demye-lunc  qui  la  couuroit , fuft  donnes 
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à Lermond  : Gorgueil  fon  Enfeigne  eut  la  char- 
ge de  garder  toute  la  courtine  8c  la  muraille 
de  lafaufle  braye,  qui  eftoit  deuant  le  baftion 
de  Montmorency.  S.  Preignan  Capitaine  de 
l’autre  Compagnie  fut  commandé  de  garder 
lademy-lune,  qui  eftoit  entre  le  baftion  Sain& 
Pierre  & la  Magdelaine , & la  Croix  fon  Enfei- 
gne>la  courtine  8c  la  muraille,  qui  eftoit  deuant 
le  baftion  Saind  Pierre  : Ar  jeville  eut  pour  fon 
departement  le  deuant  du  baftion  No  lit  e-Df- 
me,auec  fa  demy-lune  8c  courtine  : 8c  a P oudc~ 
rous  Lieutenant  de  Sainéfc  Preignan  fut  donne 
la  defenfe  du  deuant  du  baftion  de  la  Magda- 
leine  auec  fa  courtine  & fa  demy-lune. 

Et  quoy  que  ces  80  hommes  ne  femblaf- 
fent  pas  fuftiians  pour  garder  Ivne  des  quatre 
faces  du  dehors  de  cefte  place , fi  leur  courage 
& leur  valeur  n’euflent  fupplee  au  defaut  du 
nombre  : Lermond  recognoiflant  la  bonne  vo- 
lonté des  foldats  8c  leur  affeurance,  refolut  en- 
core de  garder  pour  quelques  iours  la  fontaine 
de  Leucate , 8c  fon  Eglife , bien  que  fort  efloi- 
gnées  *,  auec  les  autres  eminences  plus  proches 
de  la  place,  fur  lefquelles  il  fit  de  petits  retran- 
chemens  pour  retarder  les  approches  des  enne- 
mis pendant  4.  iours,  durant  lequel  temps  des 
corps  de  gardes  de  huiéb  & dix  hommes  arre- 
fterent  des  Regimens  entiers,  8c  lors  que  leur 
petit  nombre  fut  découuert , 8c  que  les  enne- 
mis deftacherent  fur  eux  quatre  ou  cinq  cens 
hommes  pour  les  tailler  en  pièces , ils  le 
retirèrent  en  bon  ordre  , à la  faueur  des  fé- 
conds retrancheraens  que  Lermond  auoit  dé- 
j Dd  iij 
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feignez  fur  leur  retraite , 8c  du  feu  des  fauflcs. 
brayes  qui  le  fecouruc  bien  à propos. 

Pendant  que  lesaflïegez  tenoient  la  campa* 
gne,  il  y eut  de  petits  combats  8c  des  efcarmou- 
ches  , dont  le  luccez  marquoit  par  vn  heureux 
commencement  la  fin  glorieufe  du  fiege. 

Le  2.9.  les  Ëfpagnolss’eiTiparerent  d’vnher- 
mitagc  , qui  eftoit  dans  la  montagne  de  Leuca- 
Valeur  d'vn  te*  ^ fort  Soigné  de  la  forterefle  : L’Hermitc 
Hemiic . °ffcnfe  de  l’inciiiilité  de  ceux  qui  venoient 

troubler  la  folitude , fë  retira  dans  le  fort , où  il 
combatit  valeureufcmeiK  en  toutes  les  occa- 
fions:  & tira  nuiéh  8c  iour  du  tnoufquet  (ans  au- 
cun relafche,&  auec  telle  ardeur,  qu’il  fembloit 
qu  il  voulut  deferter  l’Elpagne  d’hommes,  Sc 
en  faire  vn  hermirage  pour  fe  vanger  de  la  perte 
du  fien. 

Le  30.  quelque  Caualerie  voulut  venir  reco- 
gnoiftre  la  place  entre  les  eminences  gardées 
par  les  noftres,  pour  découtirir  l’eftat  de  leurs 
corps  de  garde  auancez,  & leur  communica- 
tion auec  la  forterefle,  8c  pour  voiries  endroits 
par  où  les  approches  pouiioient  eftre  plus  com- 
modément faites.  Mais  le  canon  de  Leucate  ti- 
ra fur  eux  fi  a propos  que  les  Caualiers  s’enfui- 
rent en  defordre,  aymans  mieux  fe  mettre  en 
lieu  où  le  canon  ne  les  peut  voir  que  d’eftre  en 
prefence  pour  voir  la  place. 

Le  dernier  du  mois  d’Aouft  fut  employé  à 
retirer  du  village  de  Leucate  dans  la  forterefle 
les  viures  & munitions  , 8>c  tout  ce  qui  pouuoic 
feruir  à la  deffenfe. 

Le  premier  de  Septembre  les  afïïegeans 
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auancerent  des  moufquetaitesde  tous  codez.  Effort  des 
èc  firent  leur  principal  effort  contre  l’Eghfe*»^*^*- 

que  les  nodres  furent  obligez  de  quiter,  3c  de  tr^  Le^c\tt, 

gagner  la  retraite  des  faufles  -breyes.  Sur  ce 
temps  Lermond  iugeant  par  la  vigueur  des 
attaques  des  affiegeans  , qu  ils  edoient  refo- 
lus  de  prefler  leurs  approches:  enuoyaparle 
commandement  du  Gouuerneur  quelques 
moufquetaires  auec  vn  Sergent,  pour  mettre 
le  feu  au  village  , 3c  oder  aux  ennemis  la  com- 
modité de  ce  logement.  Ce  village  ed  efloi- 
gné  de  la  forterefle  , ouuert  de  tous  codez, 
compofé  de  peu  de  maifons , qui  font  difpo- 
fées  de  telle  façon  , qu’elles  forment  deux 
rués  droiékes  , enfilées  par  le  canon  delà  pla- 
ce ,*  nos  foldats  le  bruderent  en  prefence  de 
l’armée  ennemie  , qui  s’auançoit  en  bataille 
pour  s’en  emparer.  Et  quoy  qu  il  fut  tire  v ne 
infinité  de  moufquetades  par  les  Efpagnols , 
il  n’y  eut  aucun  de  nos  foldats  blefle  , feule- 
ment y fut  tué  vn  laquais  qui  s edoit  mis  a leur 

Le  fécond  de  Septembre  les  Efpagnols 
ronnerent  entièrement  la  place , & le  rendirei  ^ fontaine , 
maidres  de  la  fontaine, de  1 Eglife  3c  du  village*,  i'%gUfe 
enfemble  de  tous  les|  lieux  efleuez  qui  corn . 
mandoient  la  forterefle. 

Cette  conferuation  du  dehors  & des  emi- 
nences  voifines,  a edé  vne  des  principales  3c 
plus  vtiles  aétions  du  fiege  , elle  fit  cognoidie 
aux  ennemis  la  refolution  de  ceux  qui  de- 
uoient  defendre  la  place  , ce  qui  les  obligea  de 
l’approcher  plus  lentement,  & encore  eft-il 
r Ddjiüj 
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véritable  que  les  affiegcz  en  retirèrent  vn  très- 
grand  fecours;  car  ils  gardèrent  la  fontaine  de 
Leucate , qui  eft  efloignéc  de  huiél  cens  pas  de 
la  forterefle , & par  la  genereufe  refolution  de 
feize  moufquetaires  commandez  par  deux  Ser- 
gens  j les  femmes  & paylans  eurent  loifir  de 
porter  dans  la  eifterne  de  la  forterelTe , quatre 
ou  cinq  mille  féaux  d’eau,  qui  furent  bien  ne- 
cefîàires  pour  repaierie  defaut  que  la  fcchereA 
le  extraordinaire  de  l’année  failoit  redouter  en 
la  eifterne. 

Pendant  que  les  affiegcz  le  defendoient  con- 
tre le  Marquis  de  Mortarc  qui  faifoit  les  ap- 
proches, le  Comte  Serbellon  aueclcreûc  de 
l’armée  fe  voulut  faifir  des  aduenucs , par  où  le 
fecours  du  Languedoc  pouuoit  venir  a Leuca- 
du  te  : & à cét  effet  il  conduifit  fon  armée  par  le 
\om,te/e  Srand  chemin  du  Malpas  aux  Cabanes  de  la 
on.  Palme,  oui!  campa  quelques  iours,  rccognoiA 
lânt  que  l’affiete  en  cftoit  fauorable  à fon  deA 
lein;  parce  que  fiir  la  main  droiéte  il  auoitla 
Plage  inacceffib le  aux  vaiffeaux  : fur  la  gauche 
il  auoit  des  montagnes  tres-rudes,  dans  lcfquel- 
les  il  y a deux  petits  villages  nommez  Fitou  8c 
Treilles,  dont  il  le  fàilit  d'abord  : derrière  il 
auoit  1 Eipagne  d’où  il  receuoit  les  viures  auee 
toute  force  de  commodité;  & en  telle  il  luy 
eftoit  fortaiféde  mettre  fon  Camp  en  feurcté, 
parce  que  comme  c’eft  vn  deltroiél  entre  les 
montagnes  & la  Plage,  quin’aqu’vne  demie- 
üeuë  de  largeur , la  telle  de  fon  Camp  du  collé 
de  Narbonne  auoit  la  montagne  de  Desferre-- 
caual , qui  tient  tout  la  largeur  de  ce  deftroit , 
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$C  a deux  petites  places  ,1’vne  du  codé  des  mon- 
tagnes appellée  Roquefort , & l’autre  du  codé 
de  la  Plage  appellée  la  Palme.  Cede  derniere 
place  edoit  fermée  d’ alTez  bonnes  murailles, & 
ne  pouuoit  edre  forcée  fans  canontneantmoins 
elle  fut  prife  d’abord,  à la  grande  honte  des  ha- 
bitans,  lefqucls  en  Fabfence  du  Seigneur  du 
lieu  n’eurent  pas  Fefprit,  ny  le  courage  de  fer- 
mer les  portes  à vnc  armée  ennemie , qui  s’en 
vint  faiiîr  de  plein  iour.  Pour  Roquefort , c’ed 
vn  bourg  ouuert , où  il  y a vn  Chadeau  fnué  fur 
vnc  roche,  que  le  Seigneur  défendit  quelques 
jours  auec  grand  courage , mais  comme  il  n’a> 
uoit  ny  foldats  ny  munitions , il  fut  obligé  de 
receuoir  vne  composition  ho  notable. 

Ces  premiers  fuccezenflerent  extrêmement  Les  ennemis 
le  cœur  des  ennemis , & l’on  dit  que  la  prife  de 
la  Palme  fournit  matière  aux  meilleurs  efprits  p“ime.  * 
d’Efpagne , pour  compofer  des  vers  à leur  mo- 
de fur  Fallu  fiondeccnom,  duquel  ils  tiroient 
vn  bon  augure , pourdaconquefte  de  la  France 
qu'ils  promettojent  à leur  Roy:  maisi'eftime 
qu'il  aura  cognôu  par  la  prife  de  cefte  Palme,  & 
par  le  peu  de  teinps  qu'il  en  a iouy,qu  il  ne  doit 1 
pas  donner  creance  à ces  fi  étions  Poétiques,  & 
que  la  défaite  defon  armée  par  les  feules  trou- 
pes du  Languedoc,  luy  aura  fait  comprendre, 
que  tout  ce  qu’vn  Cauaher  Efpagnol  alTez  re- 
cogneu  par  Textrauagance  defesefcrits,apu^^e^/c£ 
|blié  au  melpris  des  armes  de  la  France  , doic  i 
|eftre  mis  parmy  les  réuericrsdefes  fonges  > ôc 
les  grotefques  de  fes  Vifions,  pour  fouffrir  la 
ineirae  ccnfure , que  lesbouffonneries  dont  il  a 
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profané  les  plus  facrez  my  fteres  de  noftre  Reli- 
gion. 

Toutesfois  il  ne  peut  pas  eftre  nié,  que  d’a- 
bord la  prifedefes  petits  lieux  ne  fut  extrême- 
ment vtile  aux  ennemis , lefquels  par  ce  moyen 
logèrent  auec  afleurance  des  Corps  de  gardes 
auancez  fur  toutes  les  aduenuës  pour  empef- 
cher  que  leur  camp  ne  fut  inquiété  par  nos 
courfes  ; outre  qu’ils  trouuerent  dans  ces  lieux 
de  T eau  3c  du  fourrage,  qui  font  deux  chofes 
très  rares  dans  ce  pays  aride  3c  infertile,  qui 
n’a  que  des  eftangs  falés.  Audi  apres  la  pnfe  de 
la  Palme  3c  de  Roquefort , le  Comte  Serbellon 
croyant  auoir  bien  affairé  les  aduenuës  de  fon 
Camp  , fe  retira  auec  to  utes  fes  troupes  dans  la 
montagne  de  Leucate,  & employa  quatremii 
pionniers  pour  retrancher  la  tefte  de  la  monta- 
gne qui  regardoit  la  France,  afin  de  fortifier  fon 
Campa  l’endroit  par  lequel  il  pouuoit  eftre  at- 
taqué. A quoy  il  fut  trauaillé  auec  vne  fi  grande 
diligence , que  la  force , la  grandeur  3c  la  beau- 
té de  cét  ouurage  , quieftoit  de  mil  deux  cens 
toifes  ne  peuuent  eftre  compnfes , de  ceux  qui 
Font  y eu  3c  confideré  apres  la  défaite  des  Efpa- 
gnols,  ont  efté  dans  l’admiration  de  leur  tra- 
uail  , 3c  d^ns  l’eftonnemcnt  de  l’effort  que  les 
François  auoient  fait  en  le  gagnant  , iufques 
laque  l’abord  de  ces  retranchemensa  paruin- 
accelîible  aux  vainqueurs  mefmes  , apres  les 
auoir  forcez.  Mais  fi  les  François  ont  gagné 
beaucoup  de  gloire  en  furmontant  toutes  ces 
difficultez,  l’on  peut  reprocher  aux  Efpagnols, 
que  leur  refiftance  n’apas  correfponduàla  va- 
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nité  de  leur  nation,  ny  à la  force  des  retran- 
chemens  qu’ils  deffendoient  , ce  qui  a donné  k 
la  penfée  de  les  comparer  aux  efpées  qu’ils  por- 
toient,  qui  auoient  de  fortes  & grandes  gardes 
9c  de  mauuaifes  lames.  Car  il  eft  vray  que  les 
Efpagnols  dans  Tordre  de  leur  milice  , pren- 
nent plus  de  foin  à fe  garder , qu’à  combattre,  à 
fortifier  leur  camp  , qu’à  donner  des  batailles, 

& couurent  indufïrieufement  par  les  auanta- 
ges  du  trauail  la  foibleffe  de  leurs  armées.  Et 
en  celle  occafion  Ton  a remarqué  que  les  lames  plufp*** 
Efpagnoles  qui  ont  eflé  autrefois  en  eftime,  ^ foMats 
font  maintenanjLtres-rares , laplufpart  de  leuts  $ ^es 

foldats  portoicnt  des  efpées  fans  fourreau,  efpées  fans 
tres-mal  forgées,  & plus  mal  fourbies,  auec  fourreau. 
de  grandes  gardes  à leur  mode,*  là  où  les  Fran- 
çois, qui  donnent  tout  à la  valeur  & au  coura- 
ge, ayment  mieux  conquérir  la  terre  par  force, 
que  la  remuer  auec  trauail,  ôc  comme  leur  pen- 
fée genereufe  va  plitftofl  à frapper  l’ennemy, 
qu’à  fe  couurir de fes coups,  ils n’eftiment aux 
efpées  que  le  tranchant  & la  pointe,  & Ton  a 
vérifié  en  ce  combat , que  les  coufteaux  des 
François  valent  mieux  que  les  plus  fortes  ef- 
pées des  Efpagnols. 

Cependant  que  les  ennemis  trauail|pient  à fe 
loger,  ôç  retrancher  leur  armée,  le  Duc  d’Hal-  , 
luin  defireux  de  conferuer  aux  armes  du  Roy 
qu’il  commandoit  dans  le  Languedoc,  l’hon- 
neur que  tant  de  fignalées  viétoires  leurs  ont 
acquis  fur  les  ennemis  de  la  Couronne , fe  pre- 
paroit  pour  repoufler  cefte  attaque  par  la  hon- 
te de  ceux  qui  fanaient  entreprit.  Sur  ce  fu- 
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jet  il  efcriuitàla  Nobleffe  du  Languedoc  de  fc 
a'ha ÆÜi^meftrc  en  eftat  de  le  venir  trouucr  , & aux 
Cours  de  Parlement  de  Tolofe,  Cour  des 
Comptes,  & Finances  de  Montpellier  aux 
Treforiers  de  France  des  deux  Generalitez  du 
Languedoc , & aux  principales  villes  de  la  Pro- 
uincc  pour  leur  demander  affiftance.  Il  com- 
manda d’aflembler  les  milices , & communes 
du  pays , n’y  ayant  pour  lors  de  troupes  regle'es 
dans  la  Prouince,  que  fa  Compagnie  de  Gens- 
d’armes,  le  Régiment  de  Languedoc,  &celuy 
de  Caftelan  qui  commençoit  Ton  aflemblée 
pour  Italie.  Celuy  de  Vitcy  eut  ordre  d’entrer 
en  Languedoc,  auçc  la  Compagnie  des  Che- 
naux légers  de  Boiflat,  ce  Régiment  & Com- 
pagnie de  Cheuaux  légers,  eftoient  les  feules 
troupes  qui  eftoient  venues  de  Prouence , tou- 
tes les  autres  qui  combatirent  ont  efté  leuées 
dans  le  Languedoc.  Et  encore  eft-il  remarqua- 
ble , que  la  plufpart  des  Capitaines  & foldats 
du  Régiment  de  Vitry  eftoient  de  ceftc  Pro- 
uince. Lesrecreués  du  Régiment  de  S.  André, 
de  Cornuflbn , de  la  Tôur,&  la  Compagnie  des 
Cheuaux  légers  du  Marquis  de  fainde  Croix» 
qui  pour  lors  auoient  quartier  dans  le  Langue- 
doc pour  faire  leur  aflemblée,  eurent  ordre  de 
fètrouuer  à Narbonne  le  15.  du  mois  de  Sep- 
tembre, où  toutes  les  troupes  auoient  leur  ren- 
dez vous. 

Le  Parlement  de  Tolofe  employa  tousfes 
foins  & fon  autorité  pour  porter  la  Noblefle 
Sc  toute  laProuince  à accourir  à cefteoccafion, 
auec  l’affedion  & le  zeie  que  l’on  deuoit  au 
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fcruice  du  Roy , à la  réputation  de  Tes  armes,  Sc 
à la  conferuation  de  la  patrie.  La  ville  de  To-  , 
lofi^pour  donner  l’exemple  au  refte  de  celles  de 
Languedoc , dés  le  premier  aduis  mit  fur  pied 
cent  Dragons  commandez  par  Caluet('&  Catel, 

&enuoya  offrir  en  prefent  au  Duc  d’Hallum 
cent  quintaux  de^  plomb  , & cent  quintaux  de 
mefche  j mais  les  Tolofains  ne  ce  contentèrent 
pas  de  ces  tefinoignages  publics  de  TafFeéfcion 
de  leur  Ville:  car  tous  ceux  quife  trouucrent 
en  eftat  deferuir  furent  des  premiers  à l’armée. 

Si  combattirent  genereufement  à la  bataille  de 
Leucate.  Parmy  lefquels  fe  fîgnalerent  de  Pau- 
lo  Grand  val.  Cornette  des  Cheuaux  légers  du 
Duc  d’Anguien  & Noulet , qui  s’y  rendirent  en 
bon  équipage,  & accompagnez  de  leurs  amis, 
comme  auffi  M alard  Gouuerneur  du  Ghafteau 
de  Pene , Cauffidieres,  Madron , Gargas,  Cele- 
ry,  &plufieurs  autres. 

La  Ville  de  Montpellier  fit  vne  Compagnie 
de  Cheuaux  légers  commandée  par  Saufian  *,  Sc  çUe(te  m$s. 
leDiocefedeNifmesvne  autre,  conduite  par^^Vr. 
Lacaflaigne.  L’Euefque  de  Montpellier  arma 
quatre  cens  hommes  à fes  defpens,  outre  ceux 
defonDiocefe.  L’Euefque  de  Beziers  en  arma 
deux  cens:  & le  Prefidemt  Graniague  qui  pre- 
fidoit  en  la  Chambre  de  l’Ediéfc,  ayant  offert 

four  la  Ville  de  Caftnes  de  mettre  fur  pied  de 
Infanterie , les  Commiffîons  luy  en  furent  en- 
vi oyé  es  ; comme  auffi  pareilles  commiflions  fu- 
rent deliurées  à beaucoup  de  perfonnes  de  cô- 
dition , qui  offrirent  de  leuer  des  gens  de  pied: 
ôt  pour  affembler  de  la  caualerie  3 les  ordres 
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furent  enuoyez  au  Marquis  de  Mircpoix , Cot<5 
d’Aubrjoux,  Cheualierde  Cruflol , & aux  Ba- 
rons de  Leran,  de  Mauleon,de  Magalas,de  Be- 
rat,  de  CauuiiTon , & de  Spondeillan. 

L Euefque  d Alby  mérité  cette  recomman- 
dation, qu  il  fut  le  premier  qui  fe  rendit  prés 
du  Gouuerneur  aucc  jo.  Gentils-hommes  de 
fes  amis  : car  il  fe  trouua  dans  Beziers  le  8.  Sep- 
tembre, &le lendemain  le  Marquis  d’Ambres 
Lieutenant  de  Roy  en  la  Prouince  du  Langue- 
doc, s’y  rendit  auec^o.  Gentils  hommes,  à 
1 exemple  defquels  beaucoup  de  Seigneurs  8c 
Gentils  hommes  deuancerent  le  rendez-vous 
qui  leur  auoir  efté  donné,  & les  Villes  8c  Com- 
munautez  contribuèrent  de  tout  leur  pouuoir 
à cet  armement,  en  telle  façon  que  comme  ilfe- 
ra  ditcy-apres,  l’on  n’attenditpasl’arriuée  de 
toutes  ces  trouppes , 8c  1 on  iugea  qu’vnc partie 
des  foi  ces  du  Languedoc  eft oit  capable  de  ren- 
uerfer  celles  de  toute  l’Eipagne. 
le  Duc  (■  ^ajsParce  que  laleuée  des  milices,  & l’af- 
à'Halluin  *emt>lée  de  la  Nobleffe  , ne  fe  pouueit  pas  faire 
tafcba dtiet-  auec  la  promptitude  que  l’on  defiroit,  le  Duc 
ter  du  fe-  d’Halluin  voulut  tenter  les  moyens  de  ietter 

TtucatT*  <3“e^ue  fgcours  d’hommes  dans  la  place  aflïe- 
tucate.  gée;  la  conduite  duquel  fut  donné  à S.  Aunes 
Gentil-homme  de  grande  valeur  , qui  eftoit 
plus  que  nul  autre,  par  l’intereft  de  ion  hon- 
neur obligea  fecounr  Leucate,  eftant  fils  du 
fieur  de  Barryqui  enfoufienoitleficge,  8c  s’a- 
gtiîànt  de  iauuer  la  vie  à celuy  qui  luy  auoit 
donnée.  Deux  cens  hommes  furent  deftinez  à 
cet  effeét,choifis  du  Régiment  de  Languedoc, 


fi  tjtotre  de  noftre  Temps.  43 1 

Sc  commandez  par  Sauftan  Capitaine  en  ce 
Regiment,maislefuccez  n’en  fut  pas  tel  qu’on 
s’eftoit  promis.  Et  bien  queS.Atfnés  connuft 
les  fentiers  plus  lècrets  de  ces  rudes  montagnes, 
& tous  les  guez  de  l’eftang  , neàntmoins  les 
gardes  des  ennemis  furent  en  fi  bon  eftat , qu’il 
netrouua  point  d’ouuerture  pour  approcher 
de  la  place.  De  forte  que  celle  voye  n’ayant 
peu  reüffir,  il  le  fallut  reioudre  à la  force  ouuer- 
te , & a donner  bataille  ; mais  attendant  que  les 
ttoupes  fulîent  afiemblées  en  nombre  fuffifant 
pour  faire  vn  corps  d’armée,  le  Duc  d’Hailuin 
pourueut  à la  conferuation  du  lieu  de  Sigean, 
qui  eftoit  le  plus  proche  du  Camp  des  Elpa- 
gnols  , & tres-neceflaires  à nos  rroupes  lors 
qu’elles  voudroient  s’approcher  de  Leucare: 
c’ell pourquoy  entre  les  habitans  du  lieu,  qui 
auoient  depuis  la  prifè  de  la  Palme  & de  Ro- 
quefort,telmotgné  bonne  refolution,Fabré  na- 
tif de  Sigean, Capitaine  du  Régiment  de  Seri- 
nian,  y fut  enuoyé  pour  y commander  auec 
trois  cens  hommes  de  la  milice  de  Narbonne. 


Tandis  que  l onfepreparoiten  Languedoc  u, 
a combattre  les  Efpagnols,  ils  prelïoient  tant  gntls frejfent 
le  fiege  de  Leucate,&  par  le  moyen  d’vne  quâ-  Leucut^. 
tité  incroyable  de  fefcines  qu’ils  auoient  amaf- 
fées  pendant  trois  années  , & qu’ils  faifoient 
porter  par  la  mer  & par  1 ellang,  ils  auançoient 
extrêmement  leur  trauail , tant  pourl’enceinte 
du  Camp  que  pour  leurs  tréchées&  leurs  bat- 
teries. Mais  attendant  qu’elles  fuflent  en  eftat 
d y loger  le  canon,  le  Comte  Serbellon  voulut 
; eflàyer  vneplus  douce,  mais  non  moins  dan- 
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gereufe  batterie  contre  l’efprit  du  fieur  de  Bar- 
î-  ry,&  attaquer  fa  fidelité  aueciles  piftoles  d’EC 

pagne  ; auquel efFetle  troifiefme  de  Septembre 
ilenuoyavn  tambour  vers  la  forterefle , pout 
donner  audit  fieur  de  Barry  vne  Lettre  d’vn 
Marchand  nommé  Rouch,  lequel  apres  auoit 
fait  banqueroute  enFrance  c’eftoit  réfugié  dans 
Barccllonne,&ToubIiant  ce  qu’ildeuoitàfapa- 
trie,auoit  par  trahifon  entretenu  quelque  com- 
merce auec  noftre  frontière,  fous  prétexte  de 
faire  fçauoir  ce  qui  fe  pafloit  enElpagne.Ce  dé- 
loyal auoit  joiié  le  roolle  de  double  efpion , car 
failânt  le  bon  François , il  auoit  donné  des  ad- 
uis  fort  importans  au  fieur  de  Barry  pour  s’ac- 
créditer , meftne  des  appareils  du  fiege  de  Leu- 
cate:  mais  tout  cela  n’eftoit  que  pour  defeou- 
urir  & reconnoiftre  l’eftat  de  la  place  & de  la 
t%ZZd  gamifon.  Le  fieur  de  Barry  refufa  de  luy  don- 
ttetVranfoù  ncr  paflc-port,pour  luy  venir  parler  en  feureté 
jtrt  et  efpion  de  la  part  de  Scrbcllon , comme  il  demandoie 
à SetitUon,  par  fa  lettre:mais  quelques  iours  apres  elperant 
de  defeouu  rir  les  defleins  des  ennemis  par  l’en- 
treucuc  dcRouch,ilconfentit  qu’il  le  vint  voir, 
& enuoya  parole  de  feureté  par  vn  tambour, 
qui  crouuale  Comte  Serbcllon  à table,  difnant 
* avec  le  Marquisde  Toralto , & le  Comte  de 

Mola,quibèurent  tous  à lafanté  du  fieur  de 
Barry  en  prefence  du  tambout;. 

Celle  ciuîîité  obligea  ledit  Barry  de  leur 
enuoyer  deux  bouteilles  defonvin,  pour  leur 
faire  voir  qu’il  ne  fe  troubloit  pas  au  bruit  du 
canon,  & pour  inuiter  les  Efpagnols  de  fouhai- 
ter  pour  le  moins  le  verre  à la  main  la  fanté  des 

affiegez. 


Hiftoire  de  noftre  Temps.  43^ 

àffiegez,  qu’ils  attaquoient  d'ailleurs  infolem- 
nient  par  leurs  rodomontades  : ces  bouteilles 
portées  à la  tranchée , Toraltolesouurit,  &le 
chapeau  a la  main  fe  moftra  à defcouucrt,  pbur 
boire  encore  vn  coup  à la  fanté  du  fleur  de  Bar- 
ry  &de  nos  Capitaines,  qui  durant  celle  trefue 
paroifloient  aux  faufles-brayes:  Serbelloa  en 
Etdemefine,  & fe.ouch  entra  dâs  la  place  auec 
vne  vaine penféed?efbranfler  la  confiance  du-  Promets 
dit  fleur  de  Barry  par  de  gmndes  ptomeires  cief^^^ 
cinquante  mil  efcus  comptant,  & de  fîx  mil  tÛieurd§ 
eus  depenfion,  que  le  Roy  d’Eipagne  offroit  de  ^®Y7P, 
îuy  aflfgner  en  td  lieu  que  le  fleur  de  Barry  vou- 
droit  choifir,  pourueu  qu’il  remift  Leucate  en 
ion  pouuoir,  A ceftepropofition  furent  prefens 
Lennon  , Sc  autres  principaux  Officiers  de  la 
garnilbn,  que  ledit  fleur  de  Barry  auoit  appel- 
iez pour  y affiler: il  reiettaies  offres  portées 
par  Rouch,  comme  iniuneufes  à Ta  fidelité,  ôc  à 
ibn  honneur pour  la  fbitimation  de  rendre  la 
place,il  relpondit  qu  elie  eftoit  hors  de  temps:& 
a la  vérité  fi  Rducfaoiftbien  confideréla  gene* 
iroflté  du  fleur  de  Barry,  il  fe  fufl  exculé  de  pôr~ 
ter  ccs  paroles,  qui  luy  euffènt  fans  doute  coufté 
la  vie  file  drohfi  des  gens  n’euft  empefehé  ledit 
fleur  Barry , de  fevanger  fur  lechâp  del’impu- 
dence  de  ce  mauuais  negbtiatéur,  lequel  ne 
pouuoit  pas  ignorer  Miônneur  dans  lequel  ledit 
iîeur  Barrÿ  a vefeu , & les  exëples  domeftiques 
de  fermeté  & de  confiance  au  feruioedt&  Roy, 
que  luy  auoient  donné  ceux  defqudsil  a pris 
tiaiffancexar  fon  pere  mourut  dans  N arbonne 
I durant les  troubles^ la JLigue,  aymant  niieus 


Leucate  bd' 
tue  à coups 
de  canon. 
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fbuffrir  vne  mort  violëtequéde  rendre  la  placé 
qu’il  tcnoit  du  Roy 5 & la  mere  dudit  fleur  dé 
Barrypar  vne  generofitéqui  fiirpafle  tousles 
exemples,  que  les  femmes  plus  courageufes  ont 
rendu  de  leur  afleurance , préféra  la  çonferua- 
tion  de  la  plajee  à la  vie  de  fon  mary3&  refufa  de 
la  rendre  pour  rachepter  fa  vie  de  la  main  dé 
ceux  qui  le  firent  mourir,  apres  auoir  en  vain 
tenté  la  refolution. 

Celle  fommation  n’ayant  pas  reiiffi  , le  5 .de 
Septembre  au  plus  matin  les  ennemis  falüerent 
Leucatedejo.coupsdecanoiijdbnt  le  premier 
donna  dans  vn  quartier  du  logement  du  fieur 
deBarry,  & au cheuet  du li& dVne fille  malade 
fans  Toff enfer,  les  autres  donnèrent  aux  defen- 
cesdelapiace,contrelefquellcs  4.  canons  tirè- 
rent durant  deux  rours  auec  vn  grand  effeft; 
caries  cannoniers  eftoient  fort  aiuftez,  &ne 
per doient  pas  vn  coup*  I 

Le  7. ils  mirent  fix  canosenbaterieducofté 
de  la  porte  & baftioii  de  Motmoi'ency,aueC  les- 
quels ils  eurent  bifeii  toft  abbatu  le  grand  &pe- 
tit  pont-leuis  de  la  porte,  maiè  ils  furent  con- 
traints d’interrompre  celle  baterie  par  la  dili- 
gence du  fieur  dp  Barry,  qui  fit  promptement 
definolir vne  maifon,  pour  fortifier  la  porter 
fon  corps  de  garde.  Sur  le  tard  du  inefrne  iour, 
les  Efpagnols  donner entle  bon  foir  aux  allie- 
rez auec  4.  mortiers,  & leur  enuoyerent  des 
tombes,  dont  l'artifice  incogneu  iufques  à pre- 
fent  dans  le  Languedoc,  caufa  d’abord  vn  grad 


cftonnement  dans  la  place  : c'efloient  desglo- 
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ïlrueufe,  car  ils  eftoient  crois  fois  plus  grands  C*  qut  e\fl 
^ue  les  bouletsdes  canons  de  bateiie  : c"es glo-  ï^bomU. 
bes  eftoient  creux  & percez, les  ennemis  les  ré- 
phlioient  de  poudre,  fouffre,canfre,poix  &au- 
tres  chofes  propres  à receuoir  & entretenir  le 
reuj  ils  les  iettoient  auec  des  mortiers,  canons 
rorc  courts,  mais  fort  larges,  qui  ne  fè  pointent 
pas  comme  les  autres  la  pointe  en  blanc  vers  le 
lieu  411e  Ion  veut  battre  , mais  on  les  pointe 
versie  Giel,au  deflùs  de  l’endroit  où  Ion  veut 
enuoyer  la  bombe;  afin  que  enltuée  en  haut  U 
par  lemouuement  violent  & forcé  de  la  pou- 
dre du  mortier, & déclinant  apres  en  vue  ligne 
courbéeja  bombe  vinlïè  enfin  à tomber  par  fa 
pefanteur  naturelle  au  lieu  quel’Ingenieurde- 
flineà  coup, ce  quicaufe  des  effets  prodigieux;  Ss»  efeg, 
car  Ion  a veu  dans  Leucate  vne  bombe  per- 
cer vn  toiéfc  2c  deux  planchers,  & tombant  à 
plombdans  de  vieilles  terrafles  affermies,  fai- 
iedes  creux  de  la  hauteur  d'vn  homme  ; auffi 
ces  bombes  elloientd’ vne  grandeur  fi  énorme, 
qu’e.les  pefoient  iufques  à 71.  liures  : & bien  Iw  &ff*i 
que  celle  pefanteur  Védilt  leur  cheute  redouta-  Uw%- 
ble,lefeu  quelles  vomilîoient  l’eftoit  bien  en- 
core dauantage, caria  bombe  embraféeparla 
poudre  du  mortier,  donnoit  le  feu  à celle  mix- 
tion artificielle  dont  elle  elloit  chargée,  &agifi- 
iôit  auec  telle  violence  que  celle  maciere  brû- 
lante , de  Canfre,  de  poudre  & depoix,e(pan-  , 
doit  vn  embralèment  tres-dangereux  fiir  tout 
ce  qui  fê  trouuoit  proche  du  lieu  où  la  bombe 
f:omboit,&  cela  elloit  d’autant  plus  à craindre 
(dans  Leucate,  qu’il  n’y  auoit  qu’vn  petit  Cha* 
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fteau  que  la  moindre  de  ces  bombes  pouuoit 
embrafer,  fi  le  fomg  des  afïiegez  n'en  euft  prs- 
«enu  les  accidens,&  les  coups  de  ces  machines, 
donc  i’ay  voulu  defcrire  la  forme,  pource  qu  el- 
les eftoient  nouuelles  en  Languedoc , quoy  que 
l’on  fçache  bien quil  ÿ a long-temps  quelles 
? ont  eftémifes  ailleurs  en  vfage. 

| Toutes  les  batteries  furent  en  eltat  le  10  .Sep- 

tembre, & auparauant  les  ennemis  nauoient 
tiré  que  pour  abbatre  les  defenfes,  lespont-le- 

uis,  & defmonter  les  canons , mais  depuis  le  10, 
de  Septembre  ils  battirent  continuellement 
d’vne  batterie  regîéeles  fauffes  brayes  & les  ba- 
ttions,& particuliereméc  celuy  de  S.  Pierre  qui: 
eftoit battu nuid & iour  jeu.  canos, auec tou- 
te la  diligence  queles  O fficiers  de  1 artillerie  f 
pouuoient  apporter, ne  s’eftant  paffe  aucun  iour 
ciuece'baftion  n’aye  receu  rufques  3400.  vo- 
léesde  canon, & faifant  leur  comptefur  la  peti- 
telle  du  corps  qu  ils  battoicnt , & croyant  qu  il 
ne  pouuoit  refifter  à trois  iours  de  batterie , ils 
voulurent  aduancer  leurs  tranchées  lufijues 
aux  faillies  brayes  i mais  ceux_  qui  les  deffen- 
, doient  leur  en  firent  perdre  1 efperance  , parle 
feu côtinuel  qu’ilsfaifoientjcar  ils  tiroient  fans 
ceffe,' & iufques  à ijoo.  moufquetades  tous  les 
foirs,  & le  iour  ils  en  faifoient  demefme , en  tel* 
le  façon,  qu’il  ne  s’eft  point  paffe  de  iour  durant 

lefiege, queles  Efpagnolsn  ayent  perdu ay.ou 

3 o . hommes,  c e qui  leur  fit  cognoiftre  que  1 ap- 
proche des  tranchées  eftoit  très- dan  gereuie, 
voire  impcflible , tandis  que  les  fauftes-brayes 

Sent  : fi  bien  qu’ils  ferefolurent  deles 
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ruiner  par  lecanon,&  Bcxecuterent  auec  grade 
incommodité  & perte  de  ceux  qui  les  defen- 
doient,  lefquelsauoiët  vneextreme  peine  de  fo 
couurir  du  canon  & des  éclats  de  celle  murail- 
le ruineufe;  ce  que  voyat  le  fleur  de  Barry  il  des- 
cendit au  quartier  de  S.Preignan  pour  y confé- 
rer des  moyens  que  Bon  deuoit  tenir  pour  côfer- 
taer  le  dehors,  ou  refoudrede  Babandonner  : & 
ayant  aflemblé  Lermond,  S • Preignan,  Poude- 
rôus,  & Arjeuille,  tandis  qu’ils  eftoient  dans  la 
conférence,  vne  volée  de  canon  les  couurit  des 
ruines  delà  muraille,  & faillit  d’enfeuelir  dm 
feul  coup  toutes  les  efperaces  des  affiegez.Neat- 
moins  il  n’y  eut  que  Lermond  qui  fut  blelïe 
dVn  éclat  de  pierre  aux  rains,  &'d?vne  blelfeu- 
re  fi  heureufe,  qu’ apres  trois  iours  d’incommo- 
dité elle  ne  Bempeicha  pas  d’agir  à fon  accou- 
tumée , fort  vtilement  pour  la  confemation  de 
la  place,à  laquelle  Son  confeil  & fa  valeur  eftoit 
très-  necelBaire  : car  lepofte  qui  luy  au  oit  efté 
affîgné  eftoit  viuemët  attaque  par  les  ennemis* 
comme  eftant  commandé  par  les  eminences3 
fur  lefquelles  BEglife  & le  moulin  de  Leucate 
font  battis,  là  où  les  ennemis  auoientdrdfé  2, 
batteries  quitiroientinceiramment  au  baftion 
de  Montmorency , & àla  porté  quedefèndoit 
Lermond^ lequel  voyant  que  la  demy  lune  & 
la  courtine  de  fa  faufie  b raye  eft  oient  tout  à fait 
ruinées , s’aduifa  de  faire  vn  retranchement  Demy-lme 
pour  arrefter  les  ennemis  en  cas  quils  vieil- r 
droient  à vn  afTaut,comme  les  brèches  plus  que 
raifomiables  fembloient  les  inuiter  à le  fane. 

Çefte  preuoyance  de  Lermond  reüflit  à foa 
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honneur,  car  le  15.  Septembre  à deux  heures 
apres  la  minuit  , les  fentinel'les  rapportèrent 
q.u  à vingt  pas  de  la  demy-lune  de  la  porte  il  y 
auoit  deux  gros  des  ennemis  couchez  furie 
ventre  : ce  qu*ay:ant  eftérverifie  par  Corcueil, 
Lerman d retira  les  fenttndles,  Sc  difpofo grand: 
nombre  de  mefehes  allu  méedans  les  ruines  de 
fa  demy  1 nie, qui  furent  calife  que  les. ennemis.- 
croyant  cefte  brèche  bordée  defoldats,donne-. 
rent  par  deux  endroits  pour  coupper  la  reprait- 
te,  &les  taillèrent  en  pièces:  mais  cependant 
quhlss’amufoient  à donner  dans  les  pierres  où. 
les  mefnhes  eftoient  dfipofees,  les  moufquets 
qui  eftoient  dans  les  retrachemens.  de  Ler- 
Spnemit  npohd  leur  firent  cognoiftre  leur  erreur  , auec 
défaits!  vne  très- grande  perte.  & Lermond , Arjemlle,- 
& Corcueil  lesaccueillirent  fi  vigoureufemét, 
auecquantité de  grenades,  que  les  afîïegeans, 
furent  contraints  d'abandonner  la  demy  lune» 
& d'y  lai  fier  leurs  armes  îufques  aux  rondaches 
des  Capitaines,  apres  vn  combat  opiniaftre.de'. 
demy  heure,  pendant  lequel  les  comhatansen 
vmdrent  iufques  aux  pierres&  aux  iniures  : les 
ennemis  perdirent  en  celle  attaque  ii^.foldats, 
£k  trois  Officiers* 


Et  comme  les  afîïegeans  & les  àfïlegez  em, 
pîoyoient  toutes  chofes,  lesvnsà  leur  attaque, 
ôc  les  autres  à leur  defenfe,le  Duc  d’Halluin  re- 
. c herchoit  toute  forte  de  moyen  s pour  fe  mettre 

^f^des  ene^aC  de  combattre  les  ennemis.  Et  à cétef- 
■gurriersln,  feAilenuoya  des  Courriers  aux  Chefs  de  Tar^ 
**mcnc*.  $au.aile  d\x  Roy,  qui  eftoit  en  Prouence^ 

Çiire  auacer  du  cafté,  de  Lencatedu^e^ 
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que  parcemoyenlefecourseftoit  infaillible. 

Les  Chefs  de  celle  armée  refpondirentfuiuant 
îesordresqu’ilsauoientdu Roy,qu  i s feroiét 
très  aifes  d’agir  en  celle  occalion  contre  les  en- 
nemis de  l’Eftat  :fi  lesvailfeauxde  leurarmee 
treuuoientdes  ports  en  Languedoc  capables 
pourles  receuoir,  &des  rades  oùilspeuffenc 
eftre  en  feu  reté. 

L’Archeuefquede  BourdeauxpoulTéparle  v Archéuef- 
zeledu  feruice  du  Roy,  ne  fe  contenta  pas  de  T^deSour- 
répondre  par  lettre  à cefte  fera  once,  il  vint  luy 
mefme  en  polie, & arriua  le  io.  Septëbre  à Be- 
ziers,auec  le  pilote  Reafle  Maior,&:autres  Of- 
ficiers de  larmee  nauale.  Leuraniueeapportar 
vne  tres-grande  joye;par  Pefperance  qu’ils  do- 
noient  que  toute  la  Noblerfede  Prouence  fe 
deuoitembarque^auecleRegimentde  Vail-  v 
hac  pour  venir  aafecours.Mais  ce  plailir  ne  du=» 
ra  que  iufques  à’cequeles  officiers  de  l armee 
nauale  eurëtrecogneu  leport  d Agde,la  Nou- 
uelle,&  quelques  au  tres  lieux.  Car  ayant  rap  - 
porté qu’iiifyauoitny  fonds  pourles  grands 
VaiiTeaux,ny  feureté  pour les  Galeresd’on  re- 
cogneut  qu’il  ne  falloir  plus  s’attendre  au  fe> 
cours  delà  mer,&  que  Dien  vouloir  que  pour 
la  gloire  du  Languedoc , laétionfuft  excutèe  . 
par  lesfeulesforcesde  la  prouince5fansl’afîl- 
fiance  des  eftrageres.  CequificdauScagepreA 
ferla  leuëe  des  troupes,pour  lafubfiltancedef- 
quelles  dans  vneafièmblée  conuoquce  par  le. 

Duc  d’Hallùin,  des  Prélats,  Barons,  &Villes.  - 
plus  proches  de  la  frotiere,qui  ont  droi&d  en* 
tcèe  auxEftats  de  Languedoc , & tenue  à Bç* 
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Avgët  four-  2iers  le  ii.  du  mois  de  Septembre,  il  refolut 
m par  le  La-  gae  ja  prince  foumiroit  cinquante  mille  ef- 
fefecoHTide  GUS P0LU' Ie fecQ,jrS(le  Leucate.  En  celle aflTem-* 
i,euc*u*  blée prefidoit  l’ Archeuelque  de  N arbonne,  le- 

quel a durant  toutes  ces  occafions  agi  auec 
tires-grande  vigueur  , pour  deliurer  la  frontière 
de  Pinuafion  des  Elpagnols,  & mettre  Nar- 
bonne en  eftat  de  refifter  à leur  effort,  fi. 
Leucate  neuftpasarrefié  le  cours  de  leurs  en- 
treprhes. 

Le  12.  du  mois  de  Septembre  5 fin*  les  aduis 
continuels*  que  les  Efpagnols  eftoient  venus  au 
port  de  ta  Nouuelle,  & auoientfait  fonderie 
canal*  & Tellang  qui  eft  autour  de  fainéteLu- 
çie,le  Duc  d’HaÜuin  aliavifiter  le  lieu*&  ayant 
reconneu  le  dommage  qu’il  pouuoit  porter  à la 
ville  deN arbonne5fi  les  Espagnols  s’y  venoient 
loger  pour  fe  rendre  maiftres  du  canal  de  là  ri- 
uiere  d’Aude  , il  refolut  défaire  garder  fainéte 
Lucie*  à quo.y  S.  Germier  Senefchal  de  Cadres 
fut  commandé  * auec  le  Régiment  de  ce  Dio- 
cefe. 

Le  treizième,  le  Duc  d’Halluin  fc  trouuant 
auoir  près  de  luy  dans  N arbonne  enuiro.n  cin- 
tejjMc  qirante  volo.itaites,  refolut  d’aller  auec  eux , Sç. 

ds  h wTùwr'iz  Compagnie  de  gens-d’armes  recognoillre  le 
lirlucTm  ^amP  des  ennemis.  Il pafla  par  Sigean  pour 
wnm?'  encouragei:  la  garnifon , &:  par  le  chemin  qui 
cil  entre  Roque  oi  t & la  Palme  * il  s’alla  pre- 
fènter  au  bas  de  la  montaigne  de.Desferreca- 
uaî  3 ou  il  demeura  plus  d vne  heure  en  batail- 
le à ia  veue  des  ennemis,  lefqueis  ne  firent 
lucunieniblant  de  venir  à luy  : au  contraire  1% 
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Çüaualerie  qui  eftoit  à ia  Palme,  & aux  cabanes 
fe  retira  vers  le  Camp,  foie  qu’ils  eulfent  appre- 
henfîon  qu*il  y euft  déplus  grandes  troupes,que 
celle  qui  paroilloit:  foie  quilseulfent  ordre  de 
fe  tenir  dans  le  retranchement,  &dene  hazar- 
der  aucun  combat  à la  campaigne.Cequiparut 
dauantage fur  la  retraidedçs  noftres , lesquels 
ayant  arrefté  aifez  long-temps  pour  repaiftre 
fur  le  bord  d’vne  fontaine,  quieft  dans  la  plai- 
ne de  Roquefort,  àlaveue  du  Chafteau  que 
les  ennemis  tenoient,  ils  furent  fuiuispardix- 
fept  Cornettes  de  Caualerie  : mais  auec  cet  ar- 
tifice, qu’elles  prindrentvn  grand  circuit  par 
la  Plage,  afin  de  ne  rencontrer  pas  ceux  qu’el- 
les faiïoient  lemblant  de  chercher,  &:les  no- 
ftres lallèzde  les  attendre  en  bataille  dans  la 
plaine  de  Roquefort,  s’en  retournèrent  à Nar- 
bonne fans  eftre  harcelez. 

Il  eft  vray  que  les  ennemis  n en  vfoient  pas 
| de  mefme  enuerslesaffiegez  : car  ils  les  pref- 
loient  rudement  en  telle  façon  qu’ils  contrai- 
s gnirent  S , Preignan  & Pouderous  de  quitter 
leurs  poftes,  &ie  réduire  dans  le  retranche- 
ment, que  Lehnondauoitfaic  pour  garder  la 
j porte,  le  refte  de  l’enceinte  des  faulfes  brayes 
& demy-lunes  ayant  efté  ruiné  par  le  canon,  Faujfes 
| & n’y  ayant  point  de  folfé  ny  de  retranche-  brayes  de 
! ment  ou  les  foldats  fe  peuifent  mettre  à cou-  Leucate 
I pert  du  canon , ny  des  bombes  que  l’on  iettoic  rum£Zi 
\ continuellement  : cefte  ruine  des  faillies  brayes 
! donna  tel  courage  aux  alîlegeans,  que  tenant 
! Leucate pour  rendue , ils  longeoient  à porter 
Içurs  ar^es  plus  allant,  Sur  cefte  elperancç 
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IeComteSerbellonfitfommerSigean,parvn# 
lettre  qu  i!  adreflaàceux  qui  commandoient 
la  garni  Ton  de  cefteplace  , pour  leur  donner 
aduis,  que cefte  Ville  & Chaûeau  fedeuoiens 
mettre fousla  proteéfciôndu  Roy,  fonMaiftre 
de  la  clemence  duquel  il  leur  faifoit  efperer 
route  forte  de  bons  efFects  3 & s’ils  ne  le  fai- 
foient  pas  , il  remettoit  à la  creance  du  Ba- 
ron de  Ariague,  qui  alloit  à Sigeanauecquel- 
ques  Compagnies,  tde  leur  faire  entendre  le 
dommage  qui  leur  en  pounoit  arriuer.Cefte 
lettre  eftok  efcrice  enCaftillan  , lignée  patrie 
Corme  Iean  Serbellon  , &dattée  non  pas  du 
Camp  de  Leucate,mais fobre  la  Leocata , c’eft 
à dire,  au  dejfus  de  Leucate , fuioanc  l’orgueil 
ordinaire  de  cefte  Nation , qui fe promettant 
■vnejviéloire  infaillible  ?defignerafEetedefon 
Çamp  parledeflusdela  place affiegee. 

K cjpênfe  de  Fabre  qui  commandoit  à Sigean,  refpondit 
r.ai'rc  à la  au  Trompette  qui  luy  donna  cefte  lettre, qu'il 
formation  n>enrendou pas  1 Efpagnol,  & qu'il  nelevou- 
ti  Z**  *oicPas  *Pprcncîrey  Et luy  ayant  eftè  dit, que 
C eftoitpour  le  fommer  de  rendre  la  place,  il 
refpondit,  qu’il  luy  auoit  cfté  commandé  par 
le  Duc  d’Hailuin  de  la  garder  qu’il  voulait 
employer  û vie  pour  executer  le  commande- 
mentdontil  l’auoic  honoré; mais  qu’apresfa 
morr,  l on  pourroir  venir  demander  à celuy 
quiluyfuccederoits  il  eftoit  en  la  mefmere- 
loiution.  Cefte  lettre  dattée  du  feize  de  Sep^ 
tembre  fut  le  dix  leptiefme  euuoyée  par  Fa- 
bre au  Ducd'Haîluin,quiiugea  par  cefte  fçnr 
tence,  que  les  Efpagnolspourroient  faire  quel- 


M'tfloire  de  noflre  T empï.  -445 

que  entreprife  fur  cefte  place,  qui  n’efloit  pas 
degrande  refiftance.  Il  commanda  la  Fauerie 
Capitaine  au  régiment  de  Normandie,  Ayde 
Çamp  en  cefte  armée  de  s’y  en  aller, &Sainâ: 
Aunes d y conduire  ce  qu  i!  auoit  leucdeion 
Regimenr-commeauffi  aCaluer  de  s’y  rendre 
I auecfa  Compagnie deDragonsJefquels firent 
quelques courfesiufques  dans  la  plaine  de  la 
| Palme  où  ils  poufioient  ce  qu’ils  trouuoienç 
| d ennemis , fanspouuoir  jamais  les  attirer  au 
I çotnbat:  ils  fe  tçn  oient  dans  leur  C .mp  , de 
| ceux  qui  eftoiéc  dans  la  plaine  fe  retiraient  dés, 

| lors  qu'ils  voyoient  veifir  la  Cauaîerie  , dç 
| commeijsn’auoient  autré  objet  que  de  pren^ 
| drçLeiicate,ilsen  prefîoientle  fiege  auecvqe 
! furieulç batterie  qui  droit  iour  & riuiéUàns 
i intermifïion  , ôc.auec  les  bombes  qu’ils  i et- 
! soient  continuellement,  ils  incommodoient 
tellement  le  fiege,  que  le  fieu. c de  Barry  ayant; 

| pitié  dç  ceux  qui  reftoient  de  la  defenle  des 
fauflesbrayes.,refugiezdans  le  retranchement 
j de  Lermonr  leur  enuoya  commander  d aban- 
donner le  dehors,  de  fe  retirer  dans  le  Cha-, 
dteau.L  ordre  leur  en  fut  porté  par  le  Noir  de 
j Narbonne , Lieutenant  d’vne  Compagnie  au 
Régi  ment  de  Rebé,  lequel  comme  amvpar- 
cviher  dudit  fieur  de  Barry,  s'eftoit  enfermé 
lauec  luy  dans  la  forterefie  pour  le  foulager, 
comme  il  fit  fort  vtdement  ,dp  partie  desfoins 
jquela  defçnfedela  placeluy dbnnoit.  Suiuant 
i cét  ordre  Lermond  & Sainét  Breignan  quitte- 
! tencledebors , le  19.  Septçmbie.apresl  auoic 
||fU‘dç  24.  i^oqrs,  Arjeuille  Lieutenant  de  heu 
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mont  qui  s’eft  grandement  fignalé  en  ce  fiege 
par  fa  valeur  offrit  de  garder  luy  feuila  fauf- 
fe-brayeauec  la  moitié  desfoldats  de  fa  Com- 
pagnie ; mais  parce  que  la  place  manquoit 
d’hommes  Ion  n’en  voulut  point  hazarder 
dans  ce  péril.  Ton  ietta  quelques  cheuaux  & ' 
quelques  mulets  dans  les  fauuès-brayes,lef- 
quels  par  le  bruit  qu'ils  faifoient  lors  qu’ils 
eftoient  effrayez  des  boulets  du  canon,  ou  des 
bombes,  tenoient  les  ennemis  dans  la  crainte 
& dans  la  creance  que  les  fauftes  brayes 
eftoient  bien  gardées  : le  ne  fçay  comment 
la  prudence  rafinée  des  Espagnols,  ôc  la  fub- 
tilité,  des  Italiens  pourront  fouffrir  d’auoir  efté 
ioiiées  par  cét  artifice  f & que  l’on  die  que, 
des  mulets  ont  amufé  toute  leur  armée. 

Le mefmeiour  furie  tardhuiâ:  foldats  de  la 
garnifon  furent  commandez  d’aller  démolir 
le  retranchement  de  Lermont,de  crainte  que 
les  ennemis  ne  s’en  voiilufïènt  feruir,  pour  ap- 
procher de  la  porte  qu’ils  auoient  grandement 
ruinée  par  leur  batterie,  mais  les  ennemis  sen 
eftant  apperceus , ils  firent  contenance  de  s’ad- 
uancer,  & de  vouloir  donner  dans  la  porte, où 
le  fieifr  de  Barry  accourut  la  pertuifane  à la 
main.  Ceux  qui  auoient  quitté  le  dehors  vou- 
lurent témoigner  que  la  crainte  n auoit  pas 
caufé  leur  retraite  , de  forte  qu’ils  tirèrent  fi  à 
propos  fur  ceux  qui  eftoient  fortis  des  tran- 
chées, Ôc  venoient  en  deux  gros  à droiefte  ôc  i 
gauche  vers  les  ruines  delà  porte,  pour  s’y  lo- 
ger, qifapres  leur  auoir  tué  les  plus  hardis,  iis 
contraignirent  les  autres deregagnej: leurs  rs- 


Hifleire  de  noftre  Temps]  445 

tranchemens,  & les  firent  refoudre  de  ne  ve- 
nir plus  à découuert  , & d’aprocher  la  place 
par  gallerie&par  mines.  ■ ' 

La  nuiét  du  19.  fut  employée  à terrafler  la 
porte , & le  fleur  de  Barry  diuifa  aux  Officiers 
des  deux  Compagnies  la  defenfe  des  quatre 
baftionS  de  la  place  , fuiuant  les  poftes  qu’ils 
au  oient  au  dehors,  & dans  la  faulfe  braÿe:a 
Lermond  & Corcueil  fon  Enfeigne,  fut  don-  , 

né  le  baftion  de  Montmorency  : à Sainét  Prei-  Qom[ 
gnan  & fon  Enfeigne  le’baftion  Sainét  Pierre: 
a Arjcuille  le  baftion  N oftre  Dame,  & a P ou-  «,yVes  aux 
derousceluy  delà  Magdaleine;  & parce  qu’ils baSiimsdt 
n’auoient  ramené  de  la  defenfe  des  fauffes-  teucate.^ 
brayes  que  fort  peu  de  foldats,  les  ennemis  leur 
ayant  tué  quelques-vns  <3c  blette  grand  nom- 
bre, le  fieur  de  Barry  leur  laitta  ceux  qui  gar- 
doicnt  auparauantles  battions;  cette  ionétion 
des  troupes  fut  malheureufes  & mortelle  àMa- 
ztl de  N ifmes  /lequel  eftoitfur  lebaftiondela 
Magdeleine,  & voulant  accueillir  Pouderous 
qui  venoit  pour  y commander,  vn  coup  de  ca- 
non l’atteignit  à la  ioinéture  des  cuiflés  & le 
tua. 

Cette  riiefme  ioürnée  faillit  à cftre  encore 
plus  funefte  à la  place;  car  vne  bombe  ayant  ^ 

donné  dans  l’vn  des  magazins  du  bois  , -vne  bombe 
eftoit  ioignant  le  magaz.n  de  la  pouldrc  , les  au  rnagnùn 
moulins,  & le  magazinde  la  farine;  tous  ceux  des  fagots 
qui  eftoient  dans  le  Chafteafi  faillirent  de  fè 
perdre,  & en  ce  péril  extremé  parut  la  hardief- 
fe  de  Lermond,  lequel à trauers  le  feu  qui  al- 
iunaoit  le  magasin  des  fagots,  où  il  en  auoit 
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quatre  mille,  aüa  dansceluy  de  la  pouldre,^ 
fen  chargea  fur  fo  col  vn  baril  qu’il  fiazarda  de? 
toa(Terà  trauerslefeu  Celle  action  tiyayant 
reiiflî,  plufieursfoîdatsa  fbn  exemple  entre- 

fuindrent  d’en  tairede  mefrne,  & nonobftant 
es  canon  des  & les  bombes  que  lés  ennemis 
tiroient en cét  endroit  pourincommoder ceux 
qu’ils  croyoient  eftre  occupez  à efteindre  cêt 
embrazement,  toutes  les  pouldres  furent 
ckangées/ans  que  pafïàn  t à trauers  la  flam  me 
aucune  des  caques  prift  Feu*,  comme  fi  cct 
element  par  quelque  forte  de  vénération  euft 
voulu  efpargner  cesvaillâs  hommes  &refpe- 
$erleur  valeur.  Leur  magazindu  bois  brufla 
duranrdeux  iours,  les  afliegez  ne  Payât  peu  ia- 
mais  efteindre , tant  à caufe  des  bombes  que 
Ton  y iettoic  continuellement,  dont  fept  fol- 
dats  furent  bleflez  : que  parce  que  1* eau  leur 
eftoitaufil  chet  e&  precieufe,  comme  le  feu 
redoutable,  & c’eftoit  cequidonnoitle  plus 
d ’apprehenfion  à ceux  qui  defendoient  la  pla- 
ce, à caufe  que  leur  logement  eftoit  extrême- 
ment petit  &refferré,  &qu'à  toute  heure  ils 
gnapprehendoientPembrafemenc. 

Mais  comme  la  bonté  diuine  tire  le  bien 
du  mal  les  ïeffources  de  noftre  falut  des 
chofes  mefm  es  que  nous  redoutos  comme  les 
caufes  certaines  de  noftre  perte,pendàt  queles 
feux  des  bombes  & des  grenades  tenoient  les 
àffiegezdaiis  la  crainte  &lc£Froy,  Dieuvou* 
lut  que  d autres  fe,ux  leur  donnaient  con- 
folation , par  le  fignal  de  ceux  qui  furent  al- 
lumez au  Commet  de  la  montaigne  de  Def- 


Hiftoirt  de  nofire  T emps  447 

ferrecaual,pour  leur  marquer  l'efperance  cer-  Ttux  pù 
tainedu  fecoursquele  Duc  d’Halluin  abpre-  f°nt efPl,er 
ftoit  auec  toute  la  diligence  poflible.  Il  fitla^j 
première  reueuë  de  fes  troupes  le  22.  Septem-  A 
bredansla  pleine  de  Courfan,  oùfetrouuerët 
neuf  mil  hommes  de  pied,  &feptà  huiétcens 
cheuaux,aufquels  il  fit  palier  lecanal  d'Aude» 
fous lesbaftionsdeNarbone,  à la  faueur  d’ vn 
pontdebatteaux  : & le  23.  il  vint  auec  celle  ar- 
mée camper  à Sigean,  oùelle  fejourna  lezp. 
afin  que  d’autres  troupes  que  l’on  Içauoit  ap- 
procher la  peuflèntioindre.  Aufli  durant  ce 
iouril  arriuavn  renfort  de  douze  cens  hom- 
mes de  pied  , & deux  censcheuaux.  Et  bien 
que  l’on  fut  affeurc,par  les  routes  donnéesaux 
troupes  qui  fe  leuoient  aux  quartiers  de  la 
Prouinee  les  plus efloignez,  qu’il yauoiten- 
core  plus  de  fix  mille  hommes  de  pied  cinq 
cens  che  uaux  qui  venoiëc  de  diuerlësparts,le 
Duc  d Halluin  nefut  pas  d’auisde  lesattëdre, 
iugeant  par  la  bonne  refolution  des  troupes 
qui  eftoient  prés  de  luy,  que  c’eftoit  leur  faire 
tort>que  de  leur  différer  la  gloire  d’vne  batail- 
i ledont  leur  courage fembloit  luy  promettre 
laviékoire. 

Le  vingt  cinquiefme  au  matin  l’armée  fut 
i diuifée en  auant-garde, bataille,  & arriere- 
garde,  & le  Duc  d’Halluin  prit  le  foin  de  for- 
mer ces  corps,  pour  les  rendre  de  force  pro- 
portionnée à fon  deffein.  Il  fit  partir  fur 
1 heure  l’auant- garde,  & la  bataille  compofce 
de  fept  mil  cinq  cens  hom  m es  de  pied , & qua- 
tre cens  chenaux,  commandez  par  Argencour 
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k fort  Marefchal  de  Camp,  auec  ordre  de  camper 
Chapeau  * la  pleine  de  Roquefort,  & de  fommcrleGha- 
qmttépar  ûeau  occupé  par  les  ennemis  3 ^ui  fe  rendirent 
les  ennemts.la  vie  iauue,  6e  le  bafton  blanc  à la  main  : bien 
. que  iaffiette  du  Ghalleau,  ôe  le  nombre  des 
homnles  qui  eftoient  dedans,  fuffent  capa- 
bles d'amufer  noftrc  armée  quelques  iours. 

Le  foir  du  vingt  cinquielme  bon  aduertit 
les  afiîegez  , par  le  dernier  lignai  de  lîx  feux 
allumez  , fur  le  haut  du  mont  de  Desferrcca- 
bal,  qusils  verroient  le  lendemain  le  fecourà 
deuant  leur  place.  Ces  feux  furent  les  auant- 
coureurs  de  ceux  que  la  ioye  publique  a fait 
allumer  par  toute  la  France,  apres  le  fuccés 
de  ce  glorieux  fecours,  lequel  parut  le  len- 
demain matin  au  mefitie  lieu  3 où  les  feux 
auoient  efté  allumez  le  foir  precedent:  Et  les 
affiegez  recognêurent  que  nos  feux  eftoient 
fuiuis  de  véritables  effeéts  3 6c  n'eftoient  pas 
feux  d'artifice  comité  ceux  des  Efpagnoisi 
car  dés  les  quatre  heures  du  matin  noftre  ; 
General  le  Duc  d’Halluin  partit  de  Sigean9 
menant  auec  fby  Lame-garde  ,&  la  No- 
bleiîe  volontaire  qui  eftoit  demeurée  pour 
l'accompagner,  8c  joignit  l'auant-garde  & 
la  bataille  que  Ârgencour  reiigeroit  fiir  le  haut 
de  Desferrecaual:  & Larrie- garde  y ayant 
efté  adiouftée  * Larmée  fe  trouüa  compofée 
de  onze  mille  hommes  de  pied,  & de  mille 
chenaux. 

È offre  ar-  Cefte  armée  marcha  en  Bataille  depuis 

ntee.mttr^s  Desferrecaual  iufqucs  aux  Cabanes  de  la 
*.  Palme  ^ où  il  y aubit  trois  Compagnies  de 

» Caualc* 
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Caualerie  des  ennemis  en  trois  efeadrons , que 
les  Barons  de  Pujol  & Dupré  efcarmouche- 
rent  auec  quelques  volontaires  ,•  elles  fe  reti- 
rèrent chargées  par  les  Gardes  du  Duc  d’Hai- 
luin  , de  fix  Cornettes  de  leur  Caualerie  qui 
venoient  de  Fitou .pour  les  fouftenir , tournè- 
rent relié , & fe  retirèrent  dans  les  rerranche- 
mensde  Leucate,laiflànt toute  la  plaine  libre 
à nos  troupes , qui  continuèrent  leur  chemin 
fur  la  droi&e  pour  gagner  le  terrein,  qui  leur 
eftoit  neceflaire , afin  qu’en  tournant  apres  à 
gauche  toute  l’armée  fe  trouuaften  front  des 
retranchemensjàlaveu'é  defquels  par  le  plan 
des  approches  que  le  Duc  d’Halluin  auoit  ré- 
glé toutes  nos  troupes  fe  prefentoient  à la 
fois,  fi  bien  que  les  ennemis  ne  pouuant  iu- 
ger  de  leur  hauteur  , l’armée  leur  paroifibit 
deux  fois  plus  grande  quelle  n’eftoit.  La 
Compagnie  des  Gardes  fut  commandée  de 
yifiter  les  aduenu'ës  du  Camp  , (uiuie  de  la 
Caualerie  qui  eftoit  à l’aille  gauche  ; celle  de  la 
droide,  commandée  par  Boiflat  , ayant  efté 
placée  fur  la  venue  de  Fitou  , afin  que  s’il  y 
auoit  encore  de  la  Caualerie  ennemie,  com- 
me la  plus  grande  partie  auoit  accouftumé 
d’y  camper  pour  la  commodité  des  eaux, el- 
le ne  vint  donner  quelque  diuerfion  aux  trou- 
pes lorsqu’elles  feroient  deuant  le  Camp  des 
ennemis. 

Le  Comte  Serbellon  voyant  approcher  noftre 
Caualerie,fitfemb!ant  de  vouloir  détafeher  la 
fienne  , pour  efcarmoucher  à la  faueur  de  fes 
forts;mais  les  premiers  qui  forcirent  des  retràa- 

Ff 
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chemens  ayant  efté  viuement  pouïïêz  par 
Andonuille  & Dèfignac  Capitaine  & Lieute- 
fiant  des  Gardes  , ils  fouffrirent  que  le  Duc 
d’Halluinrecogneutle  Camp&  fes  aduenuës 
auec  le  Marquis  d’Ambres  ,1e  Marquis  de  Va- 
rennes  &c  Argencourt  ïyîarefchaux  de  Camp, 
Mayola  Lieutenant  des  Gardes  de  Ton  Emi- 
nence , le  Comte  de  Merenuille  -,  &c  Sainél  Au- 
nez qui  furent  nommez  par  le  General,  pour 
Faccompagner  en  celle  aftion  , (ans  que  la  Ca- 
nal crie  des  ennemis  ofaft  paroiftre  pour  les 
x pouflër, voyant  que  la  moitié  de  la  noftre  s’a* 

uançoit  pour  les  fouftenir.  Le  canon  des  en- 
nemisnefutpasen  celle  rencontre  fi  oifif  que 
leur  Caualerie  : car  tout  ce  qui  eftoit  dans  les 
forts , tira  fur  la  noftie,  tandis  quelle  fut  dans 
la  portée  de  leurs  pièces  : & lors  que  les 
Chefs  & Officiers  de  l’Armée  voulurent  re- 
connoiltre  déplus  prés  les  retranchemens  , lé 
feu  qui  lortoit  des  courtines  & des  redoutes, 
fit iuger  qu’elles  elloient  gardées  par  grand 
nombre  de  moufquetaires  : trois  volées  de 
canon  donnèrent  dans  Tefcadron  du  Marquis 
d5  Ambres,  qui  tuèrent  le  Vicomte  de  Monfa 
& Trauanet , & blefiërent  Ionquieres  de  Nar- 
bonne. 

Qnncomoit  Tout  cela  n’empefcha  pas  que  le  Duc  Sc 

U Canif  en  ceux  qui  faccompagnoient  ne  recogneuflfent 

wtmj'  de  bien  prés  l’enceinte  du  Camp  des  Elpa- 
gnols,  ils  trouuerent  que  leur  trauailauoit  eilé 
delfeigné  dans  Laffiette  la  plus  dangereufe 
qui  fepouuoit  imaginer  : car  il  occupoit  toute 
la  fommité  dufrpur  de  la  montagne  qui  regar- 
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de  la  France, depuis  le  bord  de  l’eftang  de  Leu- 
eate,  iufques  au  porc  de  la  Franqui.  Les  retran- 
chemens  eftoient  félon  Forainaire  çompofez 
de  forts,  lignes,  tenailles,  <k  demy*  lunes,  ôc 
la  ou  la  forme  delà  montagne  les  auoit  obliges 
àtirer  des  lignes  droides  , ils  auoient  auancé 
, de  grandes  redoutes  pour  les  flanquer.  Outre 
les  lignes  de  la  circonuallation  ils  auoienc 
fait  vn  grand  trauail  au  dedans  pour  fortifier 
leur  champ  de  bataille,  qui  eftoic  fur  le  haut  de 
la  montagne  dans  vne  belle  efplanade  derrière 
leurs  retranchemens,  là  où  ils  auoient  dféffe 
des  forts  dont  l’ouurage  eftoit  merueilleufe- 
mentbeau,  quoy  que  la  forme  en  fuft  irregu- 
liere , &c  aflujettie  aux  eminences  qu’ils  allaient 
Voulu  occuper.  La  hauteur  de  ce  trauail  eftoit 
delmid  à neuf  pieds  , plus  ou  moins  reloué 
fuiuant  que  les  lieux  en  eftoienc  plus  ou  moins 
acceflibles:  derrière  il  y auoit  des  banquettes, 
& en  quelques  lignes  là  où  il  s’eftoit  trou- 
né  du  terrein  qui  peut  eftre  creufé.  La  ma- 
tière de  cétouurage  eftoit  de  pierre  ,de  terre*, 
&c  de  fafcine  fort  bien  liez  eniemble  , aue*. 
pieux  qui  fortifiaient  le  trauail,  lequel  eftpit 
tellement  accomply  , qu’il  n’y  auoit  pas  i\if- 
ques  aux  banquettes,  & aux  glacis  des  para- 
pets , qui  ne  fuflent  en  leur  perfedion  : ils 
auoient  encore  fait  des  retranchemens  au 
bord  de  la  mer  & de  l’eftang  par  tout  où 
les  barques  pouuoient  aborder  , afin  d’em- 
pefcher  la  defcente  d’vn  fecours  fi  les  Fran- 
çois le  vouloienc  bazarder  fur  les  barques  £ 
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mais  comme  ces  forts  ne  furent  pas  attaquez, 
feroit  inutile  d’en  eferire  le  trauail.  Ce  qui 
rendoit  l’attaque  de  celuy  qui  eftoit  à la  telle 
de  la  montagne  grandement  perilleufe,  c’eftoit 
fonaffiette , car  il  occupoit  tous  les  bords  du 
haut  de  la  montagne,  & tenoit  toutes  les  ad- 
uenuës,  foubsyïi  commandement  meurtrier; 
en  telle  façon  que  par  tous  les  endroits  où  l’on 
pouuoit  le  prefenter > fpit  aux  lieux  où  la  roche 
eftoit  efearpée  , foit  à ceux  où  la  pente  plus 
douce  pouuoit  fauorifeiTaccez  de  noftre  Ca- 
ualerie , depuis  que  Ton  eftoit  à la  portée  de 
leur  canon, iufques  au  pied  de  leur  trauail, il  n’y 
auoit  arbre , ny  builïbn , folle,  chemin , rocher, 
nymafure,  qui  peuft  niettre  vn  foldat  à cou- 
uert,ny  donner  moyen  aux  aflaillansde  loger 
quelque  corps  pour  faciliter  les  approches  du 
relie  des  troupes. 

Toutes  ces  difficultez  donnèrent  fans  dou- 
te vn  grand  déplailïr  à ceux  qui  les  recogneu- 
rent,  lefquels  ayant  iugéque  Patraque  de  ces 
forts  ne  pouuoit  eftre  faite  qu’auec  vn  ordre 
bien  concerté, Tarmée  vint  camper  aux  Caba- 
nes de  la  Palme, où  le  Confeil  de  guerre  fut 
tenu,&  dans  les  irrefolutions  que  les  impoffi- 
bilitez  apparentes  du  fccours  caufoient  , il 
fut  délibéré  que  le  lendemain  les  principaux 
Officiers  des  corps  d'Infanterië  iroient  recon- 
noiftre  le  Camp  des  ennemis  , & que  cepen- 
dant l’on  fommeroit  la  Palme  , comme  tres- 
neceflaire  à noftre  armée,tant  à caufe  des  four- 
rages que  les  ennemis  y auoient  retirez , que 
pour  les  eaux  dont  toute  l’armée  eftoit  iort  in- 
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commodée  5 n’y  ayant  qu  vn  feul  puits  aux  Ca- 
banes de  la  Palme.  Ceux  qui  tenoient  la  place 
ayant  efté  fommez  de  la  rendre,  refpondirent 
qu’ils  auoient  promis  fidelité  à leur  Roy  , & 
Dubourg , qui  auoit  efté  premier  Capitaine  au 
Régiment  de  Picardie  , eut  commandement 
de  les  inueftir , auçc  les  milices  de  Narbonne, 
commandées  par  Daflignan , & vn  Régiment 
de  huiét  cens  hommes  , que  le  Baron  de  Gan- 
ges  auoit  conduit  à l’armée , auec  ordre  d’y 
amener  deux  pièces  de  canon  pour  les  forçer 
en  cas  de  refiftancc  , ce  qui  obligea  les  allie- 
gez  de  prendre  compofition  ] fçauoirque  fept 
des  Officiers  principaux  emporteroient  leurs 
armes  ordinaires,  & les  foldats  l’efpée  feule- 
ment auec  leur  bagage,  referué  le  butin  qu’ils 
auoient  fait , lequel  ils  promirent  de  laifler  dans 
la  place. 

Celte  reddition  par  vn  rencontre  miracu- 
leux fut  faite  le  vingt- feptiefme  Septembre, 
qui  eft  le  iour  tres-fortuné  de  la  naiffancedu 
Roy  , comme  fi  le  Ciel  eut  voulu  offrir  vne 
Palme  à I honneur  de  celte  glorieufeiournée, 
& fignalcr  par  ce  trophée  la  naiftance  de  ce- 
luy  , donc  la  vie  eft  yn  triomphe  continqelj 
& donc  toutes  les  a étions  font  autant  de  vi- 
ctoires. 

Durant  que  les  troupes  deftinées  au  fiege  de 
la  Palme  preffoient  la  garnifon  Efpagnoleàfe 
rendre  , les  principaux  Officiers  du  refte  de 
1 armée  s’acluancerent  vers  les  retranchemens 
des  ennemis  , pour  defcouurir  les  aduenues 
qu’ils  iiïgeroient plus  accellibles.  Le  General 
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voulut  luy-mefmes  recognoiftre  encore  vn 
coup  le  Camp  des  Efpagnols,  Savant  mis  en 
batailla  toute  la  Caualerie  de  Tarmée  pour 
fouftenir  ceux  qui  recognoiftroienr , ibappro- 
cha  les  rettanchemens  à la  portée  de  la  cara- 
bine : mais  les  ennemis  pretioient  telle  afleu- 
rance  en  leurs  fortifications,  qu’ils  ne  donnè- 
rent aucun  ennuy  à ceux  qui  les  vindrent  reco- 
gnoiftre , &c  tirèrent  fort  peu  fur  eux,  témoi- 
gnant qu’ils  eftoient  aifes  que  les  François  vif- 
lent  leur  ouurage , & croyant  que  cela  les  de- 
goufteroit  deFattaquerjauffile  rapport  de  nos 
Officiers  apres  celle  recognoiffance  , ne  pro- 
diiifit  autre  chofe  que  de  nouuelles  raifons, 
pour  appuyer  les  difficultez  qui  auoient  efté 
obieétées  au  precedent  Confeil.  Ce  qui  donna 
vn  extreme  déplaifir  au  Duc  d’Halluin  d auoir 
fait  vne  fi  belle  leuée  de  gens  de  guerre , & plus 
grande  que  pas  vn  Gouuerneur  auparauât  luy, 
lans  autre  effeét  pour  le  feruice  du  Roy  , que  de 
retourner  vers  Sigean  , 6c  loger  l’armée  és  lieux 
voifins,  pour  empelcher  fimplemenr  les  pro- 
grez  des  ennemis  ; fans  efperance  de  fecourir 
JLeucate  : & comme  fa  generofité  ne  pouuoit 
fouffrirlesexpediens  que  l’on  propofoit de  ba- 
ftir  des  forts , & faire  fukfifter  vn  corps  d’ar- 
Refoiution-  mée  pour  les  garder  : En  vn  mot  d’erçtrete- 
h Due  nir  la  guerre  en  fon  gouuernement  , aymant 
7 Ulinm  mieux  la  finir  par  vn  geaereux  combat , 6c  ren- 
*u'lfier  dre  au  Languedoc  la  paix  & tranquillité  que 
j he&ens* des  inuafion  luy  auoic  oflee  , il  déconurit  à 

Argencourt  le  de  fie  in  qu  il  auoir , de  hazarder 
vnç  attaque  generale  contre  les  retranchemés. 
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des  ennemis  , fur  la  confiance  qu’il  auoit  au 
bon-heur  des  armes  du  Roy,  &luy  fit  entendre 
qu’il  auoit  remarqué  du  code  de  laFranqiu, 
dès  aduenuës  en  la  montagne  aifées  pour  U 
Caualene,  ÔC  que  fi  l'Infanterie  fe  pouuoic  fai? 
fir  de  la  ligne  des  tranchées  ennemies,  y faire 
quelque  outierture , il  ne  faifoit  pas  difficulté 
qu’il  ne  forçat  les  Efpagnois  dans  leur  Camp, 
&C  ne  les  deffit. 

Il  ne  faut  icy  palier  fous  filence  vne  parti- 
cularité 5 qui  a efté  couchée  dans  vne  Relation 
imprimée  à Montpellier , où  l’on  dit  qu’apres  la 
reddition  de  la  Palme,  Argencourt  auoit  pris 
vne  cafaque  de  Carabin , ôc  s’elioit  mis  parmy 
eettx  qui  en  efcorterenr  la  garnifon  au  Camp 
des  Elpagnols,  de  que  fous  cét  habit  il  avoir 
recogneu  leurs  retranchemeas  , 5c  quoy  que 
mon  honneur  ne  (bit  pas  de  pointiller  fur  les 
Relations  dreffies  auant  celle-cy , ie  fuis  obli- 
gé de  ne  laifler  point  aller  celle  circonlianee  : 
fansdirequellefaittortàla  franchife  de  celuy 
que  l'on  feint  s'eftre  reuefty  : car  outre  qu  il  y 
I auroit  beaucoup  à dire  au  déguifement  d’vu 
Marefchaî  de  Camp  , il  ell  très  certain  que  du- 
j rantdes  deux  iours  que  le  General  a fait  reca- 
i gnoiilre  les  retranchemens , le  courage  d’Ar- 
gencourt  les  luy  fit  voir  de  plus  prés  que  celle 
! çfeorte  ne  les  aborda  , & qu’il  n auoit  pas  be~ 
foin  de  cét  artifice  pour  en  rendre  fon  iuge 
! ment  ,*  auffi  ceux  qui  fçavent  la  défiance  des 
! Efpagnols  ne  croiront  pas  qu’ils  ayent  fouf- 
| fert  fabord  d’vne  efeone  fi  prés  de  leur  tra- 
! WlU  ' 
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Tanty  a qu’Argencourt  bieninftruit  de  l’e- 
Hat  des  tranchées  ennemies,  pour  les  auoirre- 
cogneues  en  Marefchalde  Camp,  3c  non  pas 
en  Carabin,  furlapropofition  quiluyfut  faite 
par  le  General , forma  le  plan  de  celle  entre- 
prife,  fit  le  departement  des  troupes  pour  don- 
ner par  cinq  endroits,  &C  les  ordres  neceflai- 
res  pour  l’attaque  , & apres  les  auoir  meuire- 
ment  digérées  3c  confultées  auec  le  Ducd’HaU 
luin,  il  les  propofa  le  lendemain  matin  vingt- 
huiéliefme  Septembre  dettant  les  Archeuef- 
ques  de  Bour  deaux , 3c  de  Narbonne,  les  Eue£ 
ques  de  Beziers,  Agde,  3c  Albi,  le  Marquis 
d 'Ambres  , & de  Varennes  , les  Comtes  de 
Vieule,  d’Aubijoux  , de  Clermont,  deLode- 
ue  , de  Merenuille  8c  de  Boiflac , qui  louè- 
rent 3c  approuuercnt  celle  prouifion  , 3c  dés 
I heure-mefme  les  ordres  en  furent  donnez 
3c  executez  auec  tant  de  generolîté  3c  de  bon- 
heur: que  l’effet  aduantageux  s’en  eft  enfuiuy 
à la  gloire  de  la  Nation , 3c  à la  honte  de  fes  en- 
nemis. 

Sur  le  projet  de  cinq  attaques,  S ai  net  Au- 
nés  demanda  celle  qui  deuoit  eftre  faite  entre 
la  montagne  3c  Tellang , fon  courage  luy  ayant 
fait  choifir  celle  aduenu'é,  comme  la  plus  dan- 
gereufe  3c  mieux  fortifiée,  elle  luy  fut  accor- 
dée , 3c  pour  foullenir  fon  Régiment,  furent 
commandées  les  Miliees^cle  Narbonne  , de 
Beziers,  6e  du  D/ocefe  de  Callres , la  Compa- 
gnie des  volontaires  du  Baron  de  Leran  , & 
vne  des  Dragons  deTolofe,  commandée  par 
Calueu 
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L’attaque  de  la  main-gauche  vers  vn  port  Ordre  des  5. 
nommé  la  Franqui,  fut  donnée  au  Régiment  %u*Tits- 
du  Languedoc  , fouftenu  par  Ioun-quieres 
Cauuiffon  , & le  Baron  de  Mirepoix  , auec 
^hacun  vn  cor$s  d’infanterie  qu’ils  auoient 
ijimené  , ceux -la  eftoient  fouftenus  par  le 
Marquis  d’Ambies  , auec  vne  troupe  de  fes 
aftiis  particuliers  au  nombre  de  150.  Gentils- 
hommes ,fouRcnu  parle  fieur  LaftronquesGui- 
don  des  Genfd’armes  du  Comte  de  Carmail, 
qui autnt  amené 50.  Maiftres  de  faCompagnie, 

Sc  d Efpondillan  auec  vne  Compagnie  de 50* 

| Maiftres,  que  les  premières  Relations  ont  par 
erreur  logé  à la  garde  du  Camp  ; quoy  qu’il  ay  e 
: paru  des  premiers  dans  le  champ  de  bataille  des 
ennemis. 

A la  main  droiéte  du  Régiment  de  Langue- 
! doc  donna  S.  André  à la  telle  de  fon  Régiment, 
fouftenu  par  les  Milices  de  Niftnes , & celle  de 
! la  ville  de  Caftres,  fouftenus  parla  Compagnie 
desGens-d’armesdu  Duc  d'Halluin,comman- 
; dée  par  le  Comte  de  Vieule,  apres  lequel  mar- 
! chou  le  Comte  de  Clermont  de  Lodeueàia 
tefte  defoixante  Gentils-hommes. 

Le  Régiment  de  Caftelan  fut  commandé  de 
donner  à la  droite  de  S.  André , fouftenu  par  vn 
bataillon  des  Milices  de  Montpellier , ôc  vn  de 
celles  de  Carcaflonne , fouftenuspar  le  Comte 
d’Aubijoux  qui  commandoit  la  Cornette  blan- 
che auec  cent  Gentils-hommes,  apres  lefquels 
marc  hoir  le  Marquis  de  Mirepoixauec50.de 
j fes  amis  , & Mouflblcns  auec  mefmc  nombre  de 
| fes  parens  , & apres  Mauleon  auec  pareil  nom- 
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bre  de  Tes  amis  tous  Gentils-hommes  volon- 
taires. 

Le  Régiment  de  Vitry  à la  tefte  duquel  eftoic 
Clermont,  Vercillac  , de  le  Baron  de  Muruiel 
Maiftres.de  Camp  de  deux.Regimens,  eut  l’or- 
dre de  donner  à la  main  droite  de  celuy  de  Ca* 
ftelan,8c  deuoit  eftre  fouftenu  d’vn  corps  d’in- 
fanterie deMuruiel,&  celuy-cy  d’vn  autre  con- 
mandé  par  Valat  fouftenu  par  les  Gardes  du 
Duc  d'Halluin,  commandez  par  Andonuille, 
de  vue  Compagnie  de  Moufquetaires  à cheual 
de  Tolofe  , commandée  par  Catei  ,(ouftenuë 
parcelle  des  Cheuaux- légers  de  Boiflat , de  cel- 
le-cy  par  le  Marquis  de  faincte  Croix  à la  tefte 
de  fa  Compagnie , apres  laquelle  marchoient 
Sauifan  de  Malues,auec  deux  autres  de  quaran- 
te Maiftres. 

troupes  Outre  ces  troupes  deftinées  pour  aftaillir  Ls 
mifes  en  b a-  retranchemens  des  ennemis , il  en  fut  referué 
t mile.  plufieurs  autres  pour  la  garde  du  camp , de  par- 
ticulièrement les  Milices  de  Lodeue  de  des  Se- 
üe lies  , dont  les  Chefs  receurent  vn  exrrcme 
defplaifir  de  fe  voir  réduits  à ce  partage  defad- 
uantageihc,  de  demeurer  oyfifs , tandis  que  le 
refte  des  troupes  combattoient. 

Le  departement  de$  troupes  ayant  efté  ainfi 
defteigné  , le  Duc  d’Halluin  le  mit  en  bataille, 
de  fit  diftribuer  à celles  qui  faifoienc  la  tefte  des 
attaques  , nombre  d'échelles  , de  fafemes , de 
picquots  & de  pailes,  pour  écheler  le  retran- 
chement des  ennemtSjCombier  les  foflfez,  de  fai- 
re quelque  ouuerture  à la  Caualerie.  Et  afin 
-qu’il  ne  mâquaft  rien  à la  lolemnité  de  l’adioiv 
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il  mit  quatre  canons  à k telle  des  troupes  , auec 
ordre  de  les  placer  au  bord  dcl’eftang  de  Leu- 
j cate  3 à la  gauche  de  la  grange  des  Fenals , pour 
de  là  tirer  quelques  volées  dans  le  Camp  des 
j ennemis  > comme  s’il  eut  efté  affeuré  de  la  vi- 
ctoire, de  que  pour  accomplir  la  gloire  delà 
1 bataille  , il  voulut  que  Ton  peut  dire  que  le 
! combat  auoit  efté  de  toutes  les  forces  d’vne  ar- 
mée contre  vne  autre,  Sc  que  le  canon  auoit 
; io  Lié  de  tous  les  deux  codez.  Cela  mefme  de- 
! uoitfcruir  à vn  autre  clefléin,  parce  que  les  qua- 
! tre  premières  volées  de  noftre  canon  deüoicnt  Refoîmion 
| donner  le  lignai  du  combat.  Il  eftimpoflible  d'nttaqutr 
! de  s’imaginer  i’impanence  auec  laquelle  cçs1  envemy 
jtronpes  attendoient  le  Soleil  couché  , pour 
imarcher  vers  Tennemy,  ayant  appris  qu’il  auoit 
efté  refolu  de  n'aborder  leur  retranchement 
!que  ftir  le  tard , pour  empefeher  les  ennemis  de 
voir  où  ils  auroient  plus  neceffité  de  courir  du- 
rant l’attaque,  de  pour  ofterà  leur  canon  de  à 
leurs  mousquetaires  le  moyen  de  tirer  auec  tant 
, lors  que  noftre  année  feroit  fes 

que  le  Soleil  fe  coucha  l’on  reco- 
jgneut  ync  ioye  generale  qui  s’épandit  par  tou- 
te Farmée,  comme  ft  chacun  auoit  prefenti,  ~ 
nonobftant  l’impoftibilité  apparente  du  del- 
jfein , le  fortuné  fuccezqui  deuoit  reiiflir , de  le 
coucher  du  Soleil  fut  adoré  comme  l’Orient 
de  cefte  belle  viéloire,  que  par  vn  prefage  mi- 
raculeux toutes  les  rencontres  faifoient  efperer 
de  la  faneur  du  Ciel , de  de  cefte  puiflante  ver- 
ra > que  le  Dieu  desbataillesa  mis  dans  fes  ar* 
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mes  vi&orieufes  denoftreRoy  : d’autant  qu’il 
eft  vray  que  le  projet  de  cefte  attaque  a eu  pour 
fa  naillance  le  moment  bien  heureux  auquel 
n’aquit  noftre  grand  ôcmuincible  L o v y s,  qui 
eft  le  foir  du  vingt-feptiefme  de  Septembre , le 
combat  en  a eftë  commencé  le  vingt-haiétlef- 
me  , qui  eft  dédié  à la  mémoire  de  S.  Exupere 
Euefque  de  Tolofe/vn  des  Protecteurs  du  Lan- 
guedoc ; lequel  durant  fa  vie  par  les  men  tes  de 
les  prières,  deliura  miracul'eufemenr  la  ville  ca- 
pitale de  cefte  Prouince  d’vn  (îegedes  Gois  , 6c 
deffit  l’armée  de  ces  peuples  barbares,  defqueh 
la  vanité  des  familles  plus  relouées  d’Efpagne 
tire  leur  origine:  & ilfemble  que  Dieu  a voulu 
que  la  bataille  ait  efté  entretenue  iufques  au 
commencement  du  19.  afin  que  le  General  des 
Milices celeftes  S, Michel,  a c^ui,conVme  au  pre- 
mier des  Anges,  Dieu  a commis  la  garde  du 
premier  Royaume  delà  Chreftienté,  peut  faire 

f>at*oiftre  dans  l’entiere  defroutedes  ennemis, 
es  marques  vifiblcs  de  fa  protection  entiers  la 
France. 

Et  bien  que  la  principale  gloire  de  cefte  aétion 
foit  deuë  à la  conduite , èc  à la  valeur  du  Duc 
d’Halluin , la  cognoiffancé  que  i’ay  de  fa  pieté 
oblige  de  croire  qu’il  ne  trouuera  pas  mauuais 
qu’on  en  donneles  premiers  honneursà  Dieu, 
de  à ce  grand  Sainét,  à l’affiftance  duquel  il  ren- 
dit hommage  de  fa  vi&oire  dans  le  Camp  de 
bataille,  ôc  parmy  les  acclamations  du  triom- 
phe: 6c  déclara  que  fans  offenfer  le  fecours  du 
Ciel , les  François  ne  fe  pouuoient  attribuer  le< 
effets  de  cefte  vidoire,  qui  tenoit  plus  du  mi- 
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racle  que  de  la  valeur. Mais  parce  qu’on  a lai  fie 
les  troupes  dans  l’impatience  de  tefmoigner 
leur  courage,  en  futmontant  toutes  les  difK- 
cultez  de  celle  enrreprife  hazardeufe  , il  eft 
temps  de  reprendre  le  fil  de.l’Hiftoire , pour  en 
reprefenter  le  fuccés. 

Soudain  apres  que  le  Soleil  fut  couché , l’ar- 
mëe  marcha  vers  les  retranchemens  des  enne- 
mis auec  telle  gay été,  que  les  Enfans  perdus 
qui  auoienc  efté  deftachez  de  leurs  corps,  char- 
gez comme  ils  eftoient  d’échelles  & de  fafeines, 
alloient  chantant  des  vers  qu’ils  auoient  com  - 
pofez  en  langage  du  pays,  contre  le  Duc  de 
Cardonne,  & le  Comte  Serbellon.  Cepen- 
dant le  Duc  d’Hailuin  fuiuoit  les  bataillons 
d’infanterie  pour  les  encourager,  & marquer 
aux  Enfans  perdus  les  endroits  où  ils  deuoient 
donner  , & aux  troupes  qui  les  fouftenoient 
l'ordre  qu’elles  deuoient  tenir  dans  le  combat, 
ce  qu’il  fit  auec  vne  fi  grande  adrefle , que  tous 
ceux  qui  furent  prefens  à cefte  aétion  re- 
marquèrent que  iamais  armée  n’alla  en  pl  us  bel 
ordre  en  prefencè  des  ennemis,  lefquels  n’en- 
tendoient  pas  feulement  nos  tambours , & nos 
trompettes , mais  encores  ils  voyoientde  leurs 
retranchemens  venir  nos  troupes  à eux  auec 
les  canons  en  telle,  &pouuoient  remarquer  à 
adifpofition  de  l’armée, les  endroits  par  lef- 
quels on  les  vouloir  attaquer,  & par  leséchel- 
esle  delîèin  qu’on  auoic  de  forcer  leurs  mu- 
railles:& adiré  vray ils receurenc  l’affront  tout 
entier, & leur  fierté  ne  pouuoic  fouffrir  vne 
brauade  plus  fignalée , que  d’eftre  battus  com- 

11 
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me  ils  furent  à coups  de  main,fans  rufc,  fans  ar- 
tifice , & fans  aucune  furprife , par  des  troupes, 
qui  allant  à eux  leur  faifoient  recognoiftre  Tor- 
dre de  l'attaque  &;  leur  refolution. 

Au  partir  du  quartier  Ton  auoit  ingé  , que  la 
diftance  qui  eftoit  entre  les  deux  camps  , eftoit 
allez  grande  pour  employer  en  auançant Tar- 
ifée , le  temps  qui  eftoit  entre  le  coucher  du 
Soleil  & la  nuiét,  & ne  prefenter  nos  troupes 
au  canon  de  Tennemy,  que  Tobfcurité  neluy 
eut  ofté  Taduantage  que  le  pays  defcouuert  luy 
donnoit.  Neantmoins  la  chaleur  des  troupes 
fut  fi  grande,  qu’elles  arriuerentau  pied  delà 
montagne  lors  qu’il  faifoit  encore  bien  clair , ce 
quiTeftoit  du  iour  eftant  aidé  de  la  clarté  de  la 
Lune.  Et  fans  attendre  le  fignal  de  noftre  ca- 
non, les  Enfans  perdus  qui  faifoient  la  pointe 
de  Tattaque3fe  débandèrent  pour  donner  dans 
les  premiers  corps-de  garde  des  ennemis,  en- 
couragez  par  la  prefence  & commandemens 
bles  du  Duc  du  Duc  d’Halluin,  lequel  non  content  d’auoii 
düaUum,  fait  le  General,  lé  Marefchal,  Bc  Ayde  de  Camp 
dans  le  departement  des  troupes  3 dans  Tordre 
de  leur  marche  & dans  leur  conduite,  il  voulut 
encore  faire  la  fonébion  de  Capitaine  des  En- 
fans  perdus  s’eftant  mis  à leur  tefte,  pourlem 
infpirer  par  fon  exemple  la  fermeté  d’efïuyer  les 
premières  defeharges  du  canon  du  mouf 
quet.  Et  fans  doute  ceux  qui  eftoient  aux  pre- 
miers rangs  de  Tattaque  furent  fort  animez  de 
V0k  leur  General  aller  au  douant  d’eux , iuf 
ques  à les  engager  dans  les  efcarmouches , eftaï 
fuiuy  en  celte  aéfcion , comme  il  fut  durant  toui 
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le  combat  du  Comte  de  Merenuille,  qui  ren- 
dit dans  toutes  les  rencontres  de  celle  bataille, 
de  grandes  preuues  de  fa  valeur,  ôc  de  Vfily 
Gentilhomme  du  Duc  d Halluin , lequel  don- 
na v,n  grand  tefmoignage  de  fa  generofité  > car 
ayant  receu  dans  le  premier  choc  de  la  Cauale  - 
rie  ennemie,  vn  coup  de  piftolet  dans  le  bras,  il 
n'abandonna  iamais  fon  Mai/îre,le  fuiuittouf- 
jours  dans  la  mellée  & dans  le  péril , & ne  vou- 
lut pas  mefmes  fe  retirer  pour  taire  mettre  le 
premier  appareil  à faplaye,  iufquesà  ce  qu'a- 
près  le  fiegeleuéilfutpenfédans  le  donjon  de 
Leucate. 

L'Infanterie  grimpa  par  celle  montagne  no  fin  \n 
nonobftant  la  grefledes  moufquetades  , &c  hfanterie 
furie  de  18.  canons  , au  mefme  ordre  qu'elle  &*mfe 
efloit  venue  dans  la  plaine,  ce  qui  faifoit  pa-  mont*Zm 
roiftre  le  cœur  &l’experience  des  Officiersde 
l'armée  >parmy  lefqucls  le  Marquis  de  Varen- 
nés  premier  Marefchal,  de  Camp  fè  fignala,  8c 
tout  malade  qu'il  eftoit  voulut  fe  trouuerà  la 
bataille  , où  il  agir  vigoureufement , comme  fi 
I ardeur  delà  fièvre  qui  le  trauailloit  euft  efté 
vn  effeél  de  fon  courage,&  non  pas  de  fa  mala- 
die. Argencourt qui  eftoitle  fécond  Marefchal 
de  1 armée,  fit  paroiftre  en  cette  rencontre,  que 
fon  adreffe  en  la  conduite  , & fon  courage  en 
1 execution  alloient  au  delà  de  la  bonne  opi- 
nion que  toute  la  France  a conceu  de  luy, 
l’ayant  depuis  long  temps  recogneu  pour  vn 
des  plus  fçauans  hommes  du  Royaume,  tant 
pour  les  ordres  d’vne  armée,  que  pour  l'atta- 
que &defFenfe  des  places*  Les  trois  Aydes  de 
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' Camp, la  Fauerieje  Bofc  4e  Roclcs , Capitaine 

au  Régiment  de  Languedoc  , 8c  de  Ritpere 
Lieutenant  delà  Citadelle  de  Montpellier,  ga- 
gnèrent beaucoup  d’honneur  à conduire  les 
troupes  dans  les  attaques,  à les  animer  au  com- 
bat , 8c  à les  r’allier  durant  la  mellée. 

Péri!  oà  H fut  bien  difficile  de  garder  Tordre  en  mon- 
efioiem  noi  tant,parce  que  la  nature  du  rocher  qui  eftoit  en 
foldats.  beaucoup  de  lieux  efcarpé , reflerroit  les  trou- 
pes dans  les  aduenucs  dont  l’accès  eftoit  plus 
aifé  : & il  eft  impoffible  d’exprimer  le  péril  où 
nos  fcldats eftoient  durant  les  approches,  car 
le  feu  de  6ooo.  moufquets,  qui  deffendoient  la 
ligne  attaquée,  fut  entretenu  par  les  Efpagnols, 
auec  vn  fi  grand  ordre  & diligence , quil  faut 
leur  donner  la  gloire  de  tirer  des  armes  à feu 
tous  les  auantages  poffibles.  LaCaualerie  Fran- 
çoife  n’eftoit  pas  exempte  de  ce  danger  , car 
ayant  receu  commandement  de  ferrer  les  der- 
niers rangs  de  l’Infanterie , tous  les  efeadrons 
eftoient  dans  la  portée  du  moufquet.  Et  il  y 
auoit  dequoy  s’efmerneiller  du  petit  nombre 
d’hommes  que  nous  perdifmesen  ces  appro- 
ches , durant  Iefquelles  toute  Tannée  fut  bien 
presd’vtie  heure  expofée  au  canon, & au  mouf- 
quet  de  l’ennemy  ,qui  droit  auec  autant  plus 
d’afleurance  , qu’il  eftoit  à couuert  dans  fes 
forts  ,&  auoit  pour  vifée  de  fi  grands  corps  de 
Caualerie  & d’infanterie  , que  les  coups  en 
fembloient  infaillibles.  Vn  vent  de  Nord  qui 
s’éleua  fort  impétueux  au  commencement  de 
Tattaque, incommoda  fort  les  Moufquetaires 
Efpagnols  ,il  portoit  le  feu  8c  la  fumée  dans 

leurs 
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leurs  yeux,  ce  vent  en  langage  du  pays eft ap- 
pelle Vent  droite  &c  le  fecours  que  nos  troupes 
en  receurent  \ faifoic  croire  que  la  Iuftice  du 
Ciel  l’enuoya  pour  fauorifer  noftre  bonne 
caiife. 

Tandis  que  les  Efpagnols  faifoient  leur  ef- 
fort d’empefcher  par  leurs  moufquets  & leur 
canon  l’abord  de  leurs  retrançhemens  à nos 
troupes  5 elles  monloienttoufioursparlapcn- 
ffe  delà  montagne  auec  grand  filence , fans  que 
ion  entendit  autre  parole  que  celles  qui  encou- 
rageoient  à marcher  &c  auancer.  Èt  noftre  In- 
fanterie eftant  arquée  au  pied  de  la  muraille 
des  ennemis,  Ton  vint  foudain  aux  piques  & 
aux  efpées , 8c  la  cHaleur  fut  fi  grande , que  nos 
foldats  coupoient  lés  pieux  qui  lioient  le  tra- 
vail des  tranchées , 8c  auec  les  piques  8c  les  ef- 
pées foiiiüoient  dans  les  murailles,pour  elbran- 
ler  les  pierres  , qu’ils  s’efforçoient  d’arracher 
auec  les  mains-  Les  autres  plantoient  les  échel- 
les, & comme  les  ennemis  leur  vouloient  déf- 
endre l’entrée^  ils  abbattoient  auec  les  piqs  les 
glacis  des  parapets  , pour  defcouurir  leurs 
Moufquetaires,  & faire  brefehç  à leurs  retran- 
chemens.  Il  y en  eut  de  fi  déterminez,  qu’ils  L*  cour*» 
allerent  danslesembrafeuresdu  canon,  & mal- g**f*  ffolp- 
^ré  ceux  qui  les  deffendoient  s’attachèrent  aux  îion  * rom~ 
toiies  des  coule  urines , 8c  en  ictterent  quelques  lV  h'?~ 

vnes  hors  des  tranchées , par  ce  moyen  les  em-  'ennemis!* 
brafeures  que  les  Bfpagnolsaqpieut  faites  dans 
fes  flancs  de  leurs  tenailles  , 8c  dans  les  efpaules 
de  leurs  redoutes,  pour  en  deffendre  les  lignes, 

[eruiret  a nos  foldats  de  brèche  pour  les  forcer. 
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Si  on  ne  croyoit  offenfer  la  prudence  dé 
ceux  qui  choifirçnt  la  nuiét  pour  fauorifer  le 
deffein  de  cefte  bataille,  on  fc  plaindroic  du  . 
tort  que  ces  tenebres  firent  à la  gloire  de  tant 
de  vaillans  hommes,dont  les  genereux  exploits 
meritoient  d’eftrecfclairez  du  Soleil,  &veus 
des  yeux  de  toute  la  France , & parce  que  tou- 
tes les  troupes  qui  Furent  commandées  à l’at- 
taque de  la  montagne  , donnèrent  à mefme 
temps, & auec  pareille  vigueur  > ilefî  tres-mal 
aifé  d’en  difccrner  par  ordre  les  premiers  ad- 
uantages,  ny  de  rapporter  toutes  les  belles 
aftions,que  les  Chefs  ôc  les  troupes  firent  cha- 
cun en  particulier  durant  le  combat:outre,  que 
les  difeours  quife  font  faits  de  ces  attaques  font 
fi  differens, que  comme  chacun  eft  bien  aife  de 
s’attribuer  la  principale  gloire  de  toute  Fadion, 
il  cil  mal  aile  d’en  eferire  lefuccez  auec  des  ter- 
mes qui  puiflent  fatisfaire  l’ambition  de  tous 
ceux  qui  ont  bien  mérité  du  public  en  cefte  re- 
centre : dans  toutes  ces  difficultez  il  faut  fe  ré- 
duire à rapporter  Amplement  les  particularisez 
de  ce  combat , auec  toute  la  fincerité  qu’il  fera 
poflible,  aulli  ne  faut-il  pointauoir  d’autre  in- 
tereft  , ny  d’autre  penfée,  que  de  reprefenter 
naifuement  les  difficultez  de  l’entreprife  , la 
vigueur  de  Fattaque , l’obftination  du  combat, 
le  bon-heiir  dirfuccez  , pour  donner  aux  ar- 
mes inuincibles  du  Roy  Fhonneur  de  cefte  vi- 
doire  ôr  a la  -Prouince  du  Languedoc  eeluy 
du  fignalé  fcruice  qu’elle  a rendu  à la  Couron- 
ne , & des  aduantages  qu’elle  a par  fa  valeur 
acquisjà  la  Nation  fur  la  Vanité  de  FEfpagne; 
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que  fi  quelqu  vnde  ceux  qui  ont  glorieufemenc 
agy,  trouue  qu’on  n’a  pas  icy  reprefenre  tous 
fes  exploits  , ou  que  Ton  ne  les  a pas  louez  auec 
des  eloges  proportionnées  à fa  valeur  , on  le 
prie  de  confiaerer  que  c’eft  icy  vne  Hiftoire, 
non  pas  vn  Panégyrique,  & encore  l’Hiftoire 
d’vn  combat  general,  non  pas  celle  des  parti- 
culiers , defquels  pourtant  elle  a releué  les 
aétions  autant  quelesloixd’vne  briefue  narra- 
tion Pont  permis , 8c  le  plus  grand  foin  a elle  de 
les  tirer  de  la  confufion  , où  le  meflange  des 
troupes > 8e  i’obfcurité  de  la  nuiét  les  auoit  j çt- 


tees. 


Il  eft  vray  que  parmy  les  diuerfitez  des  Rela- 
tions, l’on  demeure  d’accord  que  les  troupes 
de  la  main-gauche , où  eftoitle  Marquis  d’Am- 
bres  , entrèrent  les  premiers  du  codé  de  la 
Franqui,  8c  que  celles  de  la  main  droite  trou- 
uerent  plus  derefiftance,  de  combatirent  plus 
longuement,  dont  il  femble  qu’il  eft  bienaifé 
de  rendre  raifon  : parce  que  le  campement  des 
ennemis  eftant  à la  main  droite  , la  plus  grande 
parrie  de  leurs  troupes  s’y  eftoient  retirées  , 8c 
de  là  combatoient  auec  plus  de  vigueur  contre 
les  attaques  plus  proches  de  leur  campement; 
au  lieu  qu’elles  n’ofoient  pas  s’efearter  pour 
deffendre  la  montagne  delà  Franqui,  comme 
" lignée  du  gros  de  l’armée.  Il  eft  atifil 
e que  l’on  donne  la  gloire  au  Régiment 
nguedoc,d’auoir  le  premier  forcé  à coups 
piques  8c  d’efpées , non  feulement  la  ligne 
d attaquoit,  8c  toutes  fes  redoutes,  mais  en- 
a!  delà  Franqui],  quieftoitfuc 
Gg  ij 
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fa  main  gauche,  à l'extrémité  de  toutesles  atta- 
ques. 

Régiment  ^cglment  auoit  diuifé  en  deux  ba~ 

Languedoc.  tadlon$  > Pûur  donner  par  deux  diuers  endroits 
à mefme  temps  : le  bataillon  de  la  main  droite 
fut  attaqué, par  les  ennemis,  qui  fortirentdc 
leurs  retranchemens  par  fefpaulede  l’vne  de 
leurs  redoutes , mais  ils  furent  fî  bien  accueillis 
par  les  noftres , qu’ils  furent  obligez  de  leur 
leruir  de  guides  , 3c  leur  apprendre  le  chemin 
par  où  ils  pourroient  entrer  dans  leur  camp  : 
& comme  leur  fortie  fut  vigoureufe , & foufte- 
nnë  courageufement  par  les  noftres,  ils  furent 
d abord  aux  mains,  3c  meflez  en  telle  façon, 
que  les  ennemis  fe  voulant  retirer , ne  peurent 
empefeher  que  les  François  n’entraflent  confu- 
fément  auec  eux.  Ce  bataillon  ne  fut  pas  plu- 
d ans  le  camp  des  ennemis  qu’il  trouua 
que  dans  leur  champ  de  bataille  il  y auoitdes 
gens  de  pied  3c  de  chenal  rangez  en  très  bon 
ordre:  l’Infanterie  qui  deffendoida ligne  que 
ce  bataillon  auoit  attaquée,eftr  ayée  par  le  mau- 
nais  fuccez  de  la  fortie,  fe  retira  vers  le  fort  de 
la  Franqui  , pour  fe  rallier  *,  mais  comme  la 
Caualerie  des  ennemis  vouloit  donner  fur  nos 
gens  de  pied,  3c  les  empefeher  de  remettre  le 
bataillon  qu’ils  auoierlt  desfilé  en  entrant, 
1 autre  partie  du  Régiment  de  Languedoc  ou- 
vrit heureufement  les  retranchemens  qu’il  at~ 
taquoit,  encouragé  par  le  Marquise!’ Ambres, 
qui  eftoit  monté  auec  fa  Caualerie  iufques 
au  bord  du  retranchement  , 3c  lequel  dés 
lors  qu’il  y eut  brefehe  lufïifante  pour  faire 
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grimper  Ton  cheual,  entra  le  premier  dans  le 
camp  des  ennemis  aucc  Spondillan,  fuiuy  de 
Laftronques  & de  leurs  troupes.  Soudain  qu’il 
fut  dans  le  champ  de  bataille  il  forma  fes  trois 
«(cadrons,  mit  Spondillan  à fa  droite,  & La- 
ftronques à fa  gauche , & en  cét  eftat  alla  char- 
ger quatre  cens  hommes  de  cheual  des  enne- 
mis qui  venoient  en  bon  ordre,  pour  chaffer 
ooftre  Infanterie  du  pofte  quelle  auoit  gagné. 

Le  combat  fut  plus  rude  à l’abord  qu’à  la  méf- 
iée j parce  que  les  ennemis  feferùoient  mieux 
des  armes  à feu  que  de  l’efpée  , mais  apres 
qu’ils  eurent  tiré  leurs  carabines  5c  leurs  pifto-  Le.  ennemis 
lets , le  Marquis  d’Ambres  les  chargea  fi  vigou-  rompus  par 
reufement  qu’il  les  rompit , tandis  que  fin-  U Marquis 
fantcrie  du  Régiment  du  Languedoc  ayant  â'Am'ms, 
nettoyé  la  ligne  quelle  auoit  forcée  , donnoit 
dans  le  fort  de  la  Franqui , qu’elle  emporta  d’a- 
bord, auec  la  chaleur  de  la  première  attaque. 

Les  ennemis  qui  auoient  efté  forcez  aux  re- 
tranchemens  y feruirent  beaucoup  , car  leur 
fuite  dans  le  fort  de  la  Franqui  mit  le  defordre 
parmy  leurs  troupes  qui  le  dénotent  deffen- 
dre,  Iefquelles  n’eurent  pasleloifirdefeferuir 
de  cefte  grande  quantité  de  grenades  & cer- 
cles à feu , dont  ce  réduit  eftoit  rcmply  : car  nos 
foldats  mefians  la  terreur  de  leurs  armes  auec 
l’efpouuance  que  les  fuyards  y auoient  portée, 
tuerent  à coups  de  pique  & d’efpée  tous  ceux 
qui  fe  prefentereut  à la  porte  du  fort , 5c  faifan  t 
refonnèr  les  noms  victorieux  de  fainCt  Louys, 

5c  de  France , qui  eftoient  les  mots  de  noftre  ar- 
mée, donnèrent  vnteleffroy  aux  ennemis,  que 

Gg  iij 
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les  vns  fautèrent  par  dejlus  la  muraille , & s’en- 
fuirenc  par  la  montagne^quelques  autres  fe  pré- 
cipitèrent dans  la  mer. Ce  fort  que  nous  appel- 
ions de  la  Franqui,à  caufe  du  lieu  où  il  eft  fitué> 
elloit  par  les  Efpagnols  appelle  le  fort  du  Mar- 
quis de  Guardia.  Le  Régiment  d'Oropcfa 
auoit  ordre  de  ledeffendre  , dont  il  s’aquitta 
rres-mal,&  ne  rendit  pas  la  refiftance  à laquel- 
le la  force  du  lieu,  &lesm.unitionsqui  eftoient 
dedans  Tobligeoienncar  s’il  euft  fait  fondeuoir 
ilpouuoit  fouftenir  les  efforts  de  toute  noftre 
armée  durant  quelques  iours.  Lambertie  &: 
Dions,fuiuis  du  Baron  de  Monfrin  Capitaines 
au  Régiment  de  Languedoc , conduifoient  les 
Enfans  perdus  jMoofrin  èc  Lambertie  furent 
bleffez  auec  Sufan  Capitaine  au  mefme  Régi- 
ment,& le  Cheualier  de  Suze  qui  le  comman- 
doit  , apres  auoir  glorieufement  conduit  fes 
troupes  à laflaut  delà  muraille  , &s*eftre  ren- 
du maiftrc  du  fort  delà  Franqui3&  du  champ 
de  bataille  , fut  apres  bleffé  dans  les  derniers 
combats  d’vne  moüfquetadeà  la  cuiffe,  dont 
il  eft  depuis  décédé  : les  Barons  de  Mirepoix, 
& delonquieres  Cauuiffon , qui  fouftenoient 
auec  leurs  Regimens  celuy  de  Languedoc , eu- 
rent bone  part  à la  gloire  de  toutes  ces  avions, 
pour  y auoir  grandement  contribué  de  leur 
courage,  de  leur  conduite  , 6c  des  forces  des 
troupesqu’ils  commandoient. 

%**n*oi$S  rnc^me  temps  qtae  le  Regimernt  dc  Languc- 
kejfii.  doc  entroit  par  les  rçttanchemens  de  la  main 
gauche,  celuy  de  S.  André,  conduit  par  fon 
Maiftre  de  Camp  qui  combatif  fort  genereufe- 
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ment  * & fut  blefle  de  deux  coups , força  le  re- 
tranchement qu’il  attaquoitileRegimét  de  Ca- 
flelan  en  fit  de  mefmç>  où  Icard  fon  Lieutenant 
Colonel  tefmoigna  fon  courage  & fut  grande- 
ment blefle  : ce  Régiment  fut  vigoureufemenc 
fouftenu  par  Laroque  Fontiés  qui  cômmandoit 
les  Milices  de  Carcaffbnne,  lequel  en  forçant  le 
retranchement  des  ennemis,  Fut  blefle  de  plu- 
ficurs  coups  de  piques  & de  pierresdesOfficiers 
du  Rcgiment  de  Vitry  monftrerent  en  leur  at- 
taque,  qu’ils  n’auoieru  pas  perdu  la  vigueur  & JJJ*'** 
la  refolution , auec  laquelle  ils  auoient  force  les  Regimtnt 
ennemis , dans  les  Iflesdefainde  Marguerite, 

& de  S.Honoréjcar  ils  firent  des  ouuertures  par 

où  leur  Régiment  entra  dans  le  chamade  ba- 
taille.Clermont  de  V ertillac  qui  eftoit  a la  tefte 
de  ce  Régiment  rcceut  vne  pareille  blefleure  à 
celle  qu'il  auoit  receuë  aux  Iflcs. 

' En  fin  toute  l’Infanterie  attaqua  vigoureufe- 

mentles  retranchemens  des  Efpagnols , & s en 
empara  les  ynsparl  efcalade,  les  autres  donnas 
par  les  embrafeures,  &parlesefpacesque  les 
Efpagnols  auoient  laiffez  dans  les  elpaules  de 
leurs  tenailles  pour  faire  des  forties  ; quelques- 
vns  auec  les  pics  faperent  le  retranchement  * &c 
firent  quelques  petites  ouuercures  pour  donner 
moyéàla  Caualerie  de  faire  grimper  leurs  che- 
uaux : & comme  la  chaleur  des  Françoisenla 
première  charge  eft  extrêmement  redoutee  des 
ennemi#,  (budain  qu’ils  virent  nos  foldats  dans 
leurcàmp,  la  plufpart  de  ceux  quibordoient 
leurs  retranchemens,  fe  retirèrent  vers  le  gros 
de  rinfanterie  qui  eftoit  en  bataille  , &vcrslcs 

G g üij 
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forts  de  la  main  droite  , laiffant  l’entrée  du 
champ  libre  à nos  troupes,  qui  tuerent  tous 
ceux  qui  voulurent  femettre  en  deffenfe  : mais 
apres  il  arriua  parmy  nos  vidorieux  vn  eftran- 
fte  defordre  ; car  comme  la  chaleur  du  combat* 
& 1 afliete  du  lieu  auoicnt  confondu  les  trou- 
pes, qui  en  beaucoup  d’endroits  eftoienc  méf- 
iées, les  entrées  des  retranchemens  qui  eftoiét 
DefotdreCn  nombre,  Sc fore  eflroires , apportèrent 

gretndparnty  encore  vne  plus  grande  confufion  : car  les  fol- 
ieànojhts. y datsy  donnoient  en  foule  &:  fans  ordre,  en  til- 
le façon  que  les  Espagnols  qui  eftoient  en  ba- 
taille à cent  pc  deux  cens  pas  de  leur  retranche- 
ment, eurent  d’abord  vn  très-grand  aduanra- 
ge  fur  les  noftces,  lefquels  ne  pouuoientfe  re- 
mettre en  eftat  de  combattre,  foit  pour  eftre 
les  troupes  confufément  meflées,foit  pour  l’ob- 
fcurité  de  la  nuid  augmentée  par  la  fumée  du 
canon*&  du  moufquet , ou  pour  le  jruid  que 
la  joye  des  premiers  fuccez  caufoit  , par  les 
crisd’allegrefTe  de  VicToiRE,&de  Fran- 
ce, qui  empefchoient  que  nul  commandement 
ne  fuft  entendu.  Les  ennemis  prenanr  cette  oc- 
cafion  firent  aduancer  toute  leur  Ccmaîerie, 
dont  le  choc  fut  en  quelque  façon  fouftenu 
par  les  Chefsdes  Regimens  , qui  ramaflerent 
quelques  petits  corps  pour  faire  telle  aux  pre- 
mières charges  : mais  beaucoup  de  foldats  que 
la  vidoire auoit  débandez , nefe  peurent  r’al- 
iier  pour  ce  combat , & il  y en  eut  enuiron  de 
huidcens  de  diuerfes  troupes,  qui fe  renuerfe- 
réc  fur  la  Caualerie,à  la  tefte  de  laquelle  s’eftoit 
misle  General  de  noitre  armée, pour  entrer  dâs 
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le  champ  de  bataille  des  ennemis,  lequel  voyat 
ce  defordre  voulut  prendre  le  foin  de  remettre 
ces  troupes:maisiugeant  apres  qu’il  eftoit  tres- 
difficilc  de  r’allier  dans  l’effroy  ceux  qui  s*e- 
ftoient  difïïpczdanslaprofperité  de  la  viétoi- 
re,  il  s’aduança  vers  les  retranchemens  pour 
fouftenirle  refte  de  rinfanterie,&empefcher 

3ue  laCaualerie  des  ennemis  ne  la  pouffât  hors 
es poftes quelle auoitgagnez.  Mayolas Lieu- 
tenant des  gardes  de  fon  Eminence  , qui  eftoit 
montéàcheual,&  àlateft^des  enfans  perdus 
& qui  auec  eux  eftoit  entré  dans  le  champ  des 
ennemiSj&auoit  recogneu  leurs  troupes , don- 
na fort  à propos  aduis  au  General  des  ouuertu- 
respar  lefquellesla  Caualerie  pouuoit  entrer: 
LaClotte  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de 
Montpellier  feruit  encore  fort  vtilement  en  ce- 
! fte  rencontre,  ayant  fait  trauailler  fes  foldats  à 
rompre  le  retranchement  gagné  , & y faire  vne 
ouuertitre  par  où  des  hommes  de  cheual  peuf- 
fent  entrer  : c’eft  par  là  que  le  Duc  d'Halluin  fit 
donner  fes  gardes,  fopftenus  par  les  Volon- 
taires de  la  Cornette  blanche,  que  le  Com- 
te d’Aubijoux  commandoit  , fuiuis  de  l’efca- 
dron  du  Marquis  de  Mirepoix  , lefquels  ne 
furent  pas  pluftoft  dans  le  champ  de  bataille, 

1 qu’ils  chargèrent  les  ennemis  à toute  bride:  les 
gardes  conduits  par  Andonuille  &:  Defignac 
firent  leur  falue  à dix  pas  , & fe  meflerent  l’ef- 
| péeàla  main  dans  l’efcadron  où  ils  s’eftoient 
attachez,  lequelils percerent  Sc  menèrent  bat- 
tansiufquesau  panchant  de  la  montagne  vers 
Teftang:  Le  Comte  d’Aubijoux  ,&le  Marquis 


Le  Duc 
d'Haliuin 
r allie  fes 
troupes. 
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de  Mirepoix,  poufîerent  fi  rudement  les  efca- 
drons  qu’ils  attaquèrent  , qu  apres  les  auoir 
rompus  ils  les  pourfuiuirent  iufques  au  bord 
de  l’cftang,  8c  fi  auant  qu'ils  demeurèrent  long- 
temps parmy  les  troupes  des  ennemis.  Ence- 
fte  charge  il  y eut  plufieurs  Gentils-hommes 
de  confideration  bleflez  , particulièrement 
Amboife  frere  du  Comte  d’Aubijoux,  quire- 
ceut  vne  moufquetade  en  forçant  le  retranche- 
ment. 

Sur  ce  temps  le  Duc  d’Halluin  fuiuy  de  plu- 
fieuri  Gentils-hommes  qui  formoient  vn  c fca.- 
dron , ayant  mis  les  Compagnies  de  Boiflac» 
& du  Marquis  de  Sainde  Croix  a fa  gauche* 
entra  dans  les  retranchemens  , 8c  rencontra 
d’abord  quatre  ou  cinq  cens  chcuaux,  com- 
mandez par  Terrefle , Meftrc  de  Camp  de  la 
Caualerie  Liegeoife,  qui  venoit  pour  choquer 
noftre  Infanterie  , Sc  la  poufier  hors  des  retran- 
chemens : le  Duc  d’Halluin  fuiuy  de  Boif- 
UrtmarfeU  fac  8c  de  fainde  Croix  donna  fur  cefte  Cauale- 
CAualerie  rie  auec  tant  de  vigueur  qu’il  la  renuerfa , & la 
üegeotf* . contraignit  de  fe  retirer  en  defordre  au  galop: 

mais  Terrafle  ayant  à la  faueur  de  la  nuid  r al- 
lié fes  troupes  vers  la  pointe  de  1a  montagne 
de  la  Franqui,  à mefme  temps  qu’il  fc  voulut 
auancer  pourreuenir  dans  le  champ  de  batail- 
le, il  fut  apperceu  par  le  Marquis  d’Ambres, 
qui  le  chargea  fuiuy  de  Spondeillan , 8c  de  las 
Lê  Mtrqws  Tronques.  En  ce  rencontre  fut  bleflc  le  Mar- 
quis d’Ambres  de  deux  coups  de  piftolet  dans 
le  bras  droit  ; ces  bleflures  le  mirent  hors  de 


a 4‘ 

kUfé. 
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eombat,mais  ne  luy  ofterent  pas  le  courage  d’y 
reuenir  :car  tout  blefle  quil  eftoic  il  fit  deux 
charges  fort  vigoureufes  , & enfin  contraint 

J >ar  fes  playes  &par  les  prières  de  fes  amis, il 
aifla  le  commandement  de  fon  efeadron  au 
Baron  de  Bonrepaux  fon  beau-frere  , lequel 
auec  Spondeillan&  las  Tronques  acheua  de 
rompre  cefte  Caualerie  Liegeoife  : Bonrepaux 
y fut  blefle  d’vncoup  depiftoiet  dans  la  tefte, 
le  Marquis  de  Meures  y futauffi  blefle,  & le 
Baron  de  T reuien  tué. 

Mais  fi  les  deux  extremitez  de  la  montagne 
eftoient  en  feu , le  Duc  d’Halluin  combatant  à 
la  droi&e,  & le  Régiment  du  Languedoc  à la 
gauche  auec  la  Cauaîeric  qui  le  fouftenoit,  le 
combat  qui  fe  démcloit  dans  l’efpace  qui  eftoit 
entre  ces  deux  ailles  ,n’eftoit  pas  moins  rude: 
car  l’Infanterie  de  Sainét  André  & de  Cafte- 
lan  s’eftant  faifie  des  retranchemens , le  Comte 
de  Vieule,  quicftoitalatefte  des  gens-darmes 
auecMonbrun,  & Manfe  fes  freres,  & Sern 
gnan  Enfeigne  pafla  les  tranchées  des  enne- 
mis, parles  ouucrturcs  qui  furent  faites  à fon 
pofte.  Le  Comte  de  Clermont  de  Lodeue, 
Mouflolens,  & le  refte  de  la  Caualerie,  qui 
fouftenoitl’Infanterie  de  S. André, & de  Ca- 
ftelan,  entrèrent  de  mefmepar  les  lieux  qu’ils 
trouuerent  les  plus  commodes.  Et  foudain 
qu’ils  eurent  franchy  les  retranchemens , ils  al- 
lèrent l^tefte  baiflee  choquer  lesefeadrons  de 
Caualerie  , qu’ils  trouuerent  oppofez  à leur 
entrée  , & bien  que  les  Efpagn ois  fuflent  fort 
auantagez^pour  eftre  dans  vn  ordre  côcerté , & 
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dans  vn  champ  de  bataille  'qu'ils  auoient  gar- 
dé durant  vn  mois , làoùlesnoftres  entroient 
à la  file  par  des  brefches  Sc  de  nuiét,  dans  vn 
lieu  qu’ils  n’auoient  peu  recognoiftre  : neant- 
(moins  le  courage,  & la  valeur  des  noftrcsfut 
telle,  que  les  ennemis  perdirent  bien-toft  ces 
aduantages  auec  le  pofte  qu’ils  deffendoient: 
car  ils  furent  rompus  & défaits  par  noftre 
Caualerie,  &C  chaflez  bien  auanc  dans  la  mon- 
tagne. 

La  Canule-  La  Caualerie  ennemie  ayant  abandonné 
ne  ennemie cfoamp  de  bataille  , toute  l’Infanterie  qui 
U champ  de  s Y trouua  5 ©c  qui  ■ deftendoit  les  redoutes, 
bat  Me,  fut  pouflee  & rompue  > la  plus-part  mife  en 

pièces  , & il  n’y  eut  que  ceux  qui  prindrent 
plus  de  confiance  en  leurs  pieds  , qu’en  leurs 
bras  , qui  fe  puftent  garantir.  Cependant  le 
Comte  Serbellon  voyant  le  defordre  de  fon 
armée , fe  ietta  dans  fon  fort , & fit  auancer 
le  Régiment  du  Comte  Duc  d’Oliuarez , cora- 
pofé  de  trois  mille  cinq  cens  hommes  d’efli- 
te,  auec  ordre  à la  Caualerie  Efpagnole  con- 
duite par  Philip.  Marino  de  les  foüftenir: 
ces  gens  de  pied  vindrentdu  bord  de  Feftang, 
où  ils  eftoient  campez  , & ayant  monté  prez 
du  fort  de  Serbellon,  (e  prefenterent  à Faille 
droite  de  noftre  armée  : tefmoignans  pat 
leur  démarche  leur  adrefle  , Sc  leur  aiTeuran- 
ce;  ils  attaquèrent  d’abord  nqftre  Infanterie, 
quieftoitefparce,  5c  fuiuoit  ladefioute  des  Et 
pagnols,  lefquels  venoientd’eftre  forcez  dans 
les  dernieres  lignes  de  la  main  droite , & dans 
les  redoutes  plus  proches  du  fort  de  Serbel- 
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Ion.  lc  Duc  d’Halluin  voyant  venir  le  Régi-  „ 

! ment  du  Comte  Duc  , & craignant  qu’il  ne  cZTvt 
pnit  aduanrage  fur  nos  g es  de  pied , r allia  ceux  d’oUuatcz/é 
| qui  le  trouuerent  auprès  de  lu y5&  pour  donner  retire, 
loifir  au  relie  de  fe  mettre  en  eftat,  il  chargea 
le  Régiment  Elpagnol  auec  les  Compagnies  de 
Boillat,  lainkfte  Croix*  SaulTan  5“  & Andonuille: 
en  telle  façon  que  ce  Régiment  fut  contraint 
de  le  retirer,&  de  prendre  vn  polie  qui  fut  plus 
difficile  a 1 abord  de  la  Caualerie  Françoife^ 
que  i eiplanade  du  châp  de  bataille  où  il  eftok 
! entré  . il  fe  remit  au  panchant  delà  montagne 
| vers  feftang  * fonbs  le  fort  de  Serbellon,  en 
I très- bon  ordre  toutesfois,  la  pique  trainante  3c 
tirant  par  rangs, ayec  toute  la  iuftefle  qucüflenc 

! Peu  obferuer  des  loldats  bien  drelfez  en  faifant 
1 exercice.  / 

Ccfte  charge  fut  faite  auec  tant  de  generofité 
i par  noftre  Caualerie,  & courageufemétfoufte- 

DerH ffj  lT3*fntc,nc  EfPagnolc , que  les  enfans 
perdus  détachez  de  ce  Régiment  furent  rom- 
pus, & beaucoup  d’£fpagnols  qui  eftotent  dans 
les  premiers  rangs  du  bataillon.  Furent  tuez  par 
nos  Caualiers  à coups  de  piftolets,  & d’efpee 

Mais  suffi  en  reuanche,  la  plufpart  de  nos  Ga- 

uahers  furent  démontés, ou  blefléstde  forte  que 
pour  entretenir  le  combat  le  Duc  d’Hafluin  fc 
eruit  quelque  teps  de  fon  Infanterie,attendanr 
qu  Argencourt  r alliai!  la  Caualerie,& fit  auan- 
ccr  p arne  de  celle  qui  eRoitliirla  main  gauche, 

&n  atioit  plu  s d ennemis  en  reftejayât  donné  là 
çhafle  âtouf ceux  qui  defendoiér  le  quartier  de 
«Franqm.Vne  partie  du  Regimér  de  Lâguednc 
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s’cftoit  venue  rendre  près  du  General  , & fe 
ioindre  à celuy  de  Vitry  qui  tenoit  la  main 
droite,  ils  détachèrent  des  pelotons  de  mouf- 
quetaires , fouftenus  par  des  corps  de  piquiertf, 
pour  aller  recognoiftre  le  fort  de  Serbellon,  & 
ce  Régiment  qui  le  deffendoit.  Dés  lorsque 
les  ennemis  virent  partit noftre  Infanterie,  ilsr 
enuoyerent  au  deuànt  des  pelotons  de  pareille 
force , les  efcarmouches  en  furent  très  belles, 
& très 'bien  entretenues  : mais  parce  que.  les 
falues  continuels  de  ce  Régiment  caufoient  vn 
grand  rauage  dans  nos  troupes  , le  Duc  d’Hal- 
luin  ayant  r’allié  faCaualerie  retourna  à la  char- 
EJpagnol,  ge.  Le  combat  fut  rude,  &: fort  opiniaftré de 
demeurent  toutes  parts  : car  les  Efpagnols  demeuroienc 
jenez,  & ferrez  & Vnis  en  façon,  qu il  eftoit  impoffiblc 
vnis'  de  les  rompre , Sc  nos  François  pouffant  leurs 
cheuaux  iufques  au  milieu  des  piquiers  , taf- 
choient  de  fe  faire  ouuertureàla  pointe  del’ef- 
pée , & fi  par  fois  ils  faifbtent  quelque  brefehe 
dans  ce  bataillon,  ceux  mefmes  qu’ils  rompoiét 
fe  r’allioient  auectant  de  promptitude, que  fept 
de  leurs  piquiers  fe  trouuant  ainfî  détachez,  Ôc 
Cnuironnez  par  plufieurs  de  nos  Caualiers, 
rendirent  tcfmoignage  de  leur  fermeté.  Car 
pouffez  & choquez  de  toutes  parts,  apres  vne 
longue  rcftftance,  ils  moururent  cntaffezl’vn 
fur  f autre,  crians  iufques  au  dernier  foufpir, 
viMa  EJpana. 

Celle  Infanterie  Efpagnole  qui  s'eftoit  ré- 
mi fe  fous  le  fort  de  Serbellon,  eftoit grande- 
ment fauorifee  en  ce  combat  par  l’affiete  du 
lieu  j car  clic  eftoit  parquée  futde  bord  de  la 
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montagne,  du  cofté  de  l’eftang  de  Leucate , 8c 
dés  lors  quelle  eftoit  prefî'ée  , elle  fe  reti*ettoic 
danslepanchantj&àcouuertdu  fort  de  Ser- 
bellon,  qui  defendoit  l’approche  de  cefte  ad-  p#rme 
itenuéauec4.  canons.Ce  fort  eftoit  à la  gauche  ronds  ser w 
de  ^Infanterie  Efpagnole,&  furleur  main  dro ï-belion. 
te  il  y auoit  vn  parc  de  chariots  fermé  d’vnc 
muraille  de  pierre  feiche , flanquée  de  petites 
redoutes,  les  ennemis  auoient  logé  là  dedans 
desMoufquetaires,qui  donnoientde  Tennuy 
à nos  troupes,  ce  qui  obligea  noftre  Infanterie 
d’attaquer  ce  parc  où  elle  donna  courageufe- 
ment,  8c  le  força,  mais  par  malheur  nos  fol- 
datsfuiuant  les  ennemis  qui  fuyoient  deuanr 
eux,  mirent  imprudemment  le  feu  à quantité 
de  poudre  qu’il  y auoit,  dont  l’embrafement  Cafttmmet 
fut  fi  foudain,  que  cent  des  meilleurs  foldats  ^ 
quieftoient  à la  pointe  de  cefte  attaque  furent 
bruflez,  entre  autres  Sueilles  Capitaine  au  Re~  ûü  de  nos 
giment  de  Languedoc , qui  menoitla  tefte  en  foldats, 
mourut, & Pradines  Capitaine  d’vne  Compa- 
gnie de  Vigan  en  fut  fortgafté. 

Cét  accident  fut  ftîiuy  du  piteux  fpeétacle 
de  ces  panures  fqldàtsylcfquels  embraféz  de- 
puis les  pieds  iufqu’à  la  tefte  , couroient  tous 
enfeu  parlé  champ  de  bataille,  &c  donnoient 
grand  èffroy  à ceux  qui  croyaient  , que  ce  feu 
auoit  efté  eau  le  par  d’artifice  des  ennemis  , 8c 
qu’ils  auoient  elpaifidu  de  ia  poudre  fur  ies  ad- 
uenués,  pour  lurpreridre  dans  les  fougacîes 
ceux  qui  fer  oient  trop  hardis  à les  pourfuiiue. 

Celuy  quifçaitlesdefordres  qu’apportent  tels 
accidents  dans  les  combats-,  & qu’ils  produis 
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fent  des  effeéts  contraires  à la  nature  du  feu 
qui  les  caufc,  en  refroidiiïant  les  troupes  a & les 
rebutant  d’aflaillir  ceux  qu’elles  croyent  eftre 
defFenduës  par  les  feux  d’artifices  ,iugera  delà 
fermeté  &c  de  l’adrefle  du  Duc  d’Halluins  il 
accourut  aux  troupes  qui  eftoicnt  les  plus  pro- 
ches de  cét  embrafement  , & qui  s’en  efloi- 
gnoienten  confufionsil  les  r’afleura&  les  re- 
mit en  ordre  pour  l’accompagner  à vne  rechar- 
ge qu’il  fit  auec  refolution  d’emporter  le  fort 
deSerbellon,  & de  rompre  l’Infanterie  Elpa- 
gnoIe,quifetcnoit  parquée  fous  les  defenfes 
de  ce  fort , ce  qui  fut  entrepris  auec  tant  d’ar- 
deur , que  la  Caualerie  apres  auoir  mis  en  piè- 
ces quelques  pelotons  qui  eftoient  déliant  le 
Ti  fort  de  f°rt>  donna  iufques  dans  la  porte  , nonobftant 
Serbe  lion  les  canons  qui  eftoient  là  dedans , & l’eflitedes 

attaqué , ou  Moufquetaires  de  l’armée , que  les  ennemis  y 
fut  tué  h auoient  logez.  Le  Duc  d Halluin  pouffa  fon 
22T  ^chenal  contre  les  rerranchemens,  ne  prenant 
*" v 0lx°  pas  garde  qu’il  yauoit  au  deuant  vn  foffé  dans 
lequel  le  cheual  s’engagea:mais  commç  la  natu- 
re du  lieu,  & la  dureté  du  rocher  n’auoit  pas 
permis  de  creufer  beaucoup  ce  foffé , le  ehcuai 
eut  la  force  de  remonter. Le  Marquis  de  Mire- 
poix  mourut  glotieufement  en  cette  charge  fur 
laportedufort,percéàlatefte  & au  corps  de 
trois  moufquetadcs*  &:  en  ayant  encore  receu 
vne  à chaque  jambe  , fon  corps  fut  troutié  fur 
l’entrée  du  fort , & plus  auant  vers  les  ennemis 
de  quinze  pas  que  pas  vn  autre  corps  des  Fran- 
çois , auffi  eftoit-il  iflii  de  fi  généreux  Ance-% 
ftres,  quils auoient  toufiours  dans  les  entre- 

y,  ' prifes 
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jprifes  plus  hazacdeufes  contefté  1a.  pointe  aux 
plusvaillans. 

Mais  comme  la  Caualerie  s’efforçoit  de 
rompre  l’Infanterie  de  Serbellôn,  & d’entrer 
dans  fes  retranchemens  , Philip.  Marino  qui 
commandoit  la  Caualerie  Efpagnole,  s'auan- 
ça  auec  quatre  à cinq  cens  cheuaux  , ôc  vint 
droiélaulieu oùle  Duc  d^HalIuin  combattoir: 
ce  qui  obligea  de  tourner  tefte  vers  celle  Çà- 
ualerie  auec  Boiflac,  le  Comte  de  Vieulé,Ie 
Marquis  de  Sainéte  Croix  5 Andonuille  & leurs 
Compagnies  : chacun  de  ces  trois  derniers  eut 
deux  chfeuaux  tuez  fous  luy  dans  le  combat. 

Plusieurs  Seigneurs  & Gentils -hommes  vo- 
lontaires qui  s’eftoiefit  r’alliez  prés  du  Gene- 
ral fe  trouuérent  encefte  charge  & aux  autres 
a&iohs  plus  hazardeufes  , parmy  lefquels  les 
plus  remarquables  pour  leur  valeur  & leur 
condition  font  : les  Comtes  d’Aubijoux  > de  Seigneurs 
Clermonc,deLodeue>&:  de  Merenuille,  Mon-  & Gênais* 
brun,  ôc  Maufes  freres  du  Comte  de  Vieulé,  V** 

Hannibal  fils  naturel  de  Henry  de  Montmo ce 
rency  Conneftable  de  France,  le  Marquis  de 
Peraut  > M mangez , Raftenclieresfrere  du  feu 
Màrefchàlde  Toiras,  Mayolas  , Gouflonuillc, 
les  Barons  de  SainétGery  ,de  Riites,  de  Mau- 
leon.  de  Mouflbulens,  Montouffin  deiTrauet, 
qui  r’allia  fefeadron  de  Mirepoix  apres  la  mort 
du  Chef , & fit  de  très-bons  effets  auec  fa  trou- 
pe, la  Prune,  le  Pouger,  Bram , le  Vicomte  de 
Clermont , de  Rochechouart,  Depaulo  Gran- 
uaf,  Noulet , Sainéfc  Amans  , Canac  , Gineftet, 
Maieyrargues,  Sainft  Martin,  la  Clauerie , Bei- 
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flou,  Sainél  luit,  Montarnaulr,laCaffiiigne, 
Picqucbarrau , Deftros  & plufîeurs  autres  de 
qui  les  cxploi&s  meriteroicnt  vne  Relation 
particulière. 

La  Caualerie  Espagnole  vint  attaquer  la  no- 
ftre,  & defchargea  fur  elle  fes  carabines  5c  fes 
piftolets-.furce  temps  Boiffàc  dit  au  Duc  d’Hal- 
luin  qu’il  alloit  pour  l’amour  <ie  luy  tuer  le  Ca- 
pitaine de  l’vn  des  efcadrons  qu’il  auoit  en  te- 
flfc,;  apres  ces  parolesil  partit  de  1*  main,  & fit 
heureufement  le  coup  qu’il  auoit  proieté:  le 
Duc  d HaHuin  donnant  auec  toute  fa  Caualc- 
rie  fur  celle  des  ennemis , ne  fut  pas  moins  heu- 
reux, il  la  perça  du  premier  choc,  &s’eftant 
meflé  fit  voir  aux  ennemis  quelnom  des  Roys 
de  ces  deux  Nations  eftoitle  plus  accrédité  dâs 
les  armes  : car  les  vns&  les  autres  dans  le  com- 
bat faifoient  tenir  les  noms  de  France  & d’Ef- 
pagne , & les  nôm$  de  leurs  Roys  : les  François 
auoient  pour  leur  cry  le  nom  viétorieux  de 
L o v y s , & les  Efpagnols  reclamoient  en  vain 
^çeluy  de  Philippe. 

Malues  Capitaine  d’vne  Compagnie  de 
Cheuaux  Légers,  fit  vne  fort  belle  charge  au 
Régiment  du  Comte -Duc  qui  refortit  de fon 
fort , tandis  que  noftre  Caualerie  cftoit  occu- 
pée à défaire  celle  de  Philip.  Marino,&  le  com- 
bat fut  fi  opiniaftré,  que  le  Duc  d’Halluin,  ayâc 
tourné  fur  ce  Regimenr,  affidé  de  Boiflac,  Sain- 
te Croix , des  Comtes  de  Vieulé , d’Aubijoux, 
Clermont  de  Lodeue,Berat,le  Trauet,Sauflan, 
MouflbuIens,&  d’vnefcadron de  Volontaires, 
firiufques  à?,  charges  contre  celle  Infanterie, 
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& eombatit  auec  tant  de  valeur , de  courage,  8c 
de  bon-heur,  que  pendant  j.  heures  enueres c^rm* 
qifil  fut  dans  la  meflée  au  milieu  du  feu  8c  ^giinfTmem 
fer , à la  bouche  des  canons  ennemis,  8c  deuant  E$*gnols 
leurs  retranchemens,  il  y rompit  trois  efpée$,^r  le  dus 
défit  tout  ce  qui  parut  d Efpagnols  dans  le  àH^Unin. 
champ  de  bataille, 8c  força  leurs  forts, r’allia  par 
vingt foisfa  Caualèfre^êrfbrnt  dece  log  & pe- 
rileux  combat  fans  aucune  bteftèure,  donnant 
force  8c  vigueur  par  tout  où  il  eftoit  prefent, 
imitant  en  la  prudete  conduite,  8c  en  la  vigueur 
de  l’execution,  le  grand  Marefehal  de  Schom- 
berg  fon  pere,  à la  valeur  duquel  il  aluccedé* 
comme  à celle  bonne  fortune  que  toute  l’Eu- 
rope a recogneuc  fatale  aux  fecours  plus  hazar- 
deux:  les  marques  honorables  en  paroiftront  â 
ia mais  dans  l’hiftoirede  la  deliurance  de  fille 
de  Ré,  & de  Calai,  ôcbien  glorieufement  en 
celle  de  Leucate  , dont  lentreprife  n’eft  pas 
moins  hazardeufe  que  celle  de  Calai,  8c  le  (iic- 
cezaufîi  fortuné  queceluy  de  rifle  de  Ré. 

Voire  mefme  fi  l’on  confidere  tou  tes  les  par- 
ticularités de  cefte  bataille  de  Leucâte,foit  pour 
le  nombre  des  hommes,  (oit  pour TalHete  du 
lieu , ou  pour  îelfort  du  combat  obftiné , l’on 
ne  trouuera  point  d’exemple  dans  T hiftoire  qui 
I lé  rapporte  à celle  aélion , laquelle  tient  du  le- 
cours  diuin,  puis  quelle  a deliurévne  place  af- 
j fiegée,&:peiit  eftre  appellée  ficge,en  ce  que  l’on 
I auoit  inuefti les  ennemis  logez,  8c  retranchez, 
i & que  l’on  aforcé  leurs  murailles  par  affaut  : 8C 
\ neantmoins  elle  eut  cous  les  aduantages  delà 
bataille-.carilell  vray  queles  Efpagholsauoiènt 

‘H  h ,, 


484  M.  DC.  XXXVII. 

f)lu s d’infanterie  & de  Caualerie  que  nous  * 
ors  que  noftre  armée  fut  en  prefence  : mais 
depuis  levingt-fixquelelccoursparut  iufqucs 
à la  nuid  dnvingt-huid  que  la  bataille  fut  don- 
née, les  Efpagnols  furent  renforcez  de  2000* 
hommes  deflite  , qui  furent  tirez  des  garni- 
fons  voifines  : 6c  Ion  tenoit  pour  certain  qu’ils 
auoient  quatorze  mille  hommes  de  pied,  & fei-r 
ze  cens  à deux  mille  cheuaux , là  où  dans  noftre 
armée  il  n’y  auoit  que  onze  mille  hommes  de 
pied , & mille  cheuaux , dont  il  en  fut  laiffé  en- 
uiron  quatre  mille,  où  à la  garde  du  camp  ou 
au  pofte  de  Saind  Aunez  du  collé  deTeftang* 
auec  trois  Compagnies  de  Caualerie  5 de  forte 
que  l’on  peut  aflTeurer  que  fept  mille  hommes 
homes  $ r an  ^ePiec^  François,  auec  huid  cens  hommes  de 
f4fis  oritforcé  cheual,  la  plufpart  v olontaircs , ont  forcé  cefte 
U grande  ar-  grande  armée  Efpagnole , par  vneattaque  auffi 
mée  E/pn - vigoureufe  qu’il  en  fut  iamais  : car  que  peut- 
gneli.  on  imaginer  de  plus  .dererminé  , que  de  grim- 
per par  vne  montagne  à dekouuert  à la  veuë 
de  dix  huid  canons , 6c  fix  mille  moufquets: 
d’aborder  vn  retranchement  flanqué  réguliè- 
rement, 6c  qui  occupou  toute  la  fommitede  la 
montagne  ? de  donner  vne  cfcalade  deuanc 
vne  armée  difçiplinée,  & rangée  en  bataille , de 
percer  fans  canon,  6c  à la  fape  vne  muraille  et 
paillé  de  lix  pieds,  6c  d’y  donner  vn  aflaut  à 
cheual , & ce  qui  eft  plus  genereux,  d’entrer  en 
confufion,  Scàlafoule,  par  de  petites  ouuercti- 
res  au  champ  de  bataille  des  ennemis,  où  ils 
eftoienr  rangez  dans  vn  ordre  prémédité, 
ayans  de  grands  forts  à droide,  6c  à gauche. 
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munis  d’artillerie,  &demoufquetaires,  qui  ci- 
roient  inceftamment fur  les  noftres , & d’auoir 
nonobftant  tous  ces  aduantages,  défait  ôc  chaf- 
fé  tout  ce  qui  parut  dans  le  champ  de  bataille, 

& emporté  tous  les  forts , excepté  celuy  de  Ser- 
bellon. 

Encore  celuy-là  eut  efté  forcé , & le  bataillon 
qui  combatoit  fous  fes  defenfes  eut  efté  taillé 
en  pièces  , filanuiét  n’euft  rauy  par  fes  ombra- 
ges l’efclat  de  cefte  vi&oire  à noftre  armée  : car 
commele  Duc  d’Halluinauoit  donné  l’ordre  à 
toutes  fes  troupes  d'inueûir  le  Régiment  du 
Comte-Duc  & ion  réduit, pour  luy  donner  vne 
attaque  generale,  lalunefe  coucha,  & les  rene-  v t,  . , 
bres  de  la  nuiéfc  augmentées  par  la  pouflîere,  & uTutë* 

3u,vnventimpetueuxelleuoit  , & par  la  fumée  nous  o/te  l* 
u canon  & des  moufquets,contraignit  les  vns 
&les  autres  d’interrompre  le  côbat  : acrflil’ob- tiere' 
feurité  eftoit  fi  grande , que  nos  efeharpes  blan- 
chesneferecognoiffbientpIus,Ncc  qui  caufoit 
yn  grand  defordre  : car  nos  Caualiers  qui  fe 
trouuoient  démontez,  eftoienttraités , comme 
s ils  euffent  efté  de  l’Infanterie  ennemie:  &les 
autres  Caualiers  lors  qu’ils  venoient  de  la  char- 
ge, eftoient  pris  pour  Efpagnols  par  nos  gens 
de  pied  qui  gardoient  les  retranchemens  ga- 
gnez: fi  bien  qu’apres  fix  heures  de  combat  em- 
ployées a forcer  les  tranchées  des  ennemis  ,à 
prendre  leurs  forts , & à les  combatte  dans  leur 
champ  de  bataille , l’on  fut  contraint  de  fe  r’al- 
lier  dans  le  champ  que  l’on  auoit  conquis,  auec 
refohuion  d’attendre  le  iour  pour  acheuerce 
peu  qui  reftoit  en  eftat  de  faire  refiftance. 
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Noftre  Caualerie  demeura  toute  la  nuiéfc  à, 
cheual  & l'Infanterie  fur  les  armes  : mais  il  faut 
aduoiier  que  l’vne  Sc  l’autre  eftoient  en  petit 
nombre  : car  pour  les  Caualiers , la  plus  part 
auaient  efté  bleftez  ou  démontez;  outre  que 
la  mort,  & le^blefllires  des  perfonnes  de  con- 
dition 5auoient  extrêmement  afFoibly  les  efca- 
drons  qu’ils  cômandoient  : il  en  eftoit  de  mef- 
n mes  deTInfanterie,où  les  canons  & moufquets 
auoient  fait  fi  grand  rauage,&  ce  qui  faillit  à la 
Nos  fildats  diffiper  entièrement  fut  le  butin:  car  le  champ 
fe  ^ata^^e  couuert  de  morts , d’armes  &c 
de  chenaux,  les  parcs  des  munitions  des  Efpa- 
gnoîs  eftoient  abandonnez , leurs  tentes  delaif- 
fées , tout  leur  équipage  & attelage  en  proye  : fi 
bien  que  la  commodité  du  pillage,  & la  faueuç 
de  la  nuiû3faifoient  débander  nos  foldats,  les- 
quels chargez  d’argent,  de  bagage , de  donnes, 
fe  deftachoient  de  l’armée  : dans  cefte  extrémi- 
té F Archeuefque  de  Bordeaux  rendit  vn  fignalé 
ferqiee,  il  eftoit  au  commencement  au  pofte  de 
1 ;jS:.  Aunez;maisvoyantlemauiiais  fuccez  de  fes 
troupes,  il  s’en  vint  aux  autres  attaques,y  eftant 
appellé  par  le  bruit  des  canons  &c  des  mouf- 
quers,  quiîuy  firent  entendre  que  du  cofté  de 
la  montagne  les  attaques  eftoient  plus  vigou- 
Sbnale  fer*  reufes  qu’au  bord  de  l’eftang.  Il  trauaillafort 
ubetk  l'Ar « vtiîement,  durant  le  combat  auec  vn  grand 
euefque  de  Zç\e  de  grand  courage , fe  tenant  à rouuertu- 
re  des  retranchemens,& courant  par  le  champ 
de  bataille  , pour  animer  ceux  qui  venoient, 

' & r’allier  ceux  qui  fe  débandoient  , ôe  lors 
qtTapres .le combat  finy  il  s’apperceut  du  pe- 


"Bordeaux . 
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lit  nombre  qui  reftoit,ilferefouuint  des  trou- 
pes de  Sain6fc  Aunez  , qu’il  auoit  laiflées  oy- 
fuies  au  bord  de  Teftang  : il  les  alla  quérir  , êc 
parce  qu’en  les  conduisant,  il  eftoit  obligé  de 
palfer  fous  le  fort  de  Serbellon,  il  crioit  a nos 
lcritinelles  plus  auancées  vers  ce  pofte  , quil 
amenoi t quatre  mille  hommes  de  pied  f & qua- 
tre cens  cheuaux  tous  frais:  ce  qui  donna  fans 
doute  vn  grand  effray  aux  ennemis,  lefquels 
depuis  l’arrméc  de  ce  renfort,  nefircnt  plus  pa- 
roiftre  aucune  Infanterie  ny  Caualerie  , que 
Ton  peut  combatre  : & fe  contentèrent  d’en- 
tretenir le  feu  dans  le  fort  de  Serbellon,  où  ils 
tiroient  fanscefle,  pour  empefeher  que  noftre 
armée  ne  découurit  le  defordre  qui  eftoit  dans 
la  leur. 

Ces  troupes  de  l’attaque  de  Sainéfc  Aunez 
auoient  efté  commandées  pour  feruir  de  pre- 
mière diuerfion:  neantmoins  elles  furent  de- 
uancées  par  le  Régiment  de  Languedoc , & les 
autres  , quife  trouuant  dans  la  portée  du  canon 
ennemy, précipitèrent  leurs  atraques,auant  que 
le  noftre  commançaftàioüer,  ôcdedonnerle 
fignal  de  la  bataille;  cela  fut  caufc  que  Sainéfc 
Aunez  fafché  de  Ce  voir  deuancé  emporté 
par  Tardeur  de  fon  courage,  fe  mit  à la  tefte 
des  enfans  perdus  de  fon  Régiment  auec  Mau- 
reillan  fon  Lieutenant  Colonnel  , Rofel  Ma- 
jor , Cauderoque  Lieutenant  de  la  Meftre 
de  Camp,  quelques  autres  Officiers,  &c  Gen- 
tils * hommes  volontaires  , & entre  autres 
le  Cheualier  de  Vilaudric  de  la  Maifon  de 
Seguier  en  Languedoc  , qui  ne  faifoient 
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pas  en  tout  cinquante  hommes , ils  aborderen? 
le  retranchement  , donnèrent  dans  la  porte 
qu’ils  trouuerent  ouuerte  } & deffendué  par 
des  hommes  armez,  qui  attendoientla  pique  i 
la  main  ; les  redoutes  qui  flanquoient  celle  por- 
te , le  fort  qui  ladominoit ,8c  la  courtine  firent 
vn  faluefi  furieux,  que  ceux  qui  dcuoient  fou- 
ftenir les  enfans  perdus  n’allerent  pas  auec  la 
mefme  ardeur  que  leur  Mettre  de  Camp  ,1e- 


£$mb*tpcur  C0111batit  long-temps  pour  forcer  la  por- 


f*ne*iîpor  te  » & ceux  eftoient  auec  luy  tafchercnt  de 
te  du  fort  de  monter  auec  des  échelles  fur  le  retranchement;  > 
StrbtUi-fttm  mais  ce  petit  nombre  diminuant  toufiours  par 
##•  les  coups  de  moufquets  & de  canon  que  les 
ennemis  tiroient , il  arriua  qu’vne  Vingtaine 
de  Caualiers  Efpagnols  defcendirent  par  l’ef- 
paule  du  for;  de  Serbellon  vers  le  bérd  de 
l’eftang,  & Sain£t  Auriez,  & ceux  qui  les  de- 
uoient  fouftenir.  Alors  cette  petite  troupe 
qui  eftoit  auec  luy  fe  trouua  à vn  extrcme 
péril , ayant  en  telle  l’Infanterie  qui  gardoic 
le  retranchement  , 8c  des  Caualiers  derriè- 
re, contre  lelquels  il  fallut  tourner  vilage  8c 
laifter  la  porte  & les  efchelles  : mais  à mef— 
me  temps  il  fortit  encore  quelque  Infante- 
rie Elpagnole  , qui  donna  fur  ce  peu  qui  re- 
ftoit  des  noftres , au  fecours  defquels  s’auan- 
çerent  ceux  qui  dçuoient  fouftenir  les  en- 
fans  perdus  , & à la  faueur  de  leur  charge  les 
noftres  fe  deueloperent  'des  ennemis  qui  les 
tenoient  enuironnez,  8c  Sainél  Auncz  que  les 
Efpagnols  auoientfaifi,efçhapa  de  leurs  mains 
bleffé  de  huidl  coups  d’cfpée  , ou  de  pique. 
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Maureillan  fon  Lieutenant  Colonel  y fut  tué,  C*pitahe$ 
le  Cheualicr  de  Viiaudric  y fut  blefle  d’vn  & üfficier* 
coup  de  piftolet,  Roflel  Major  de  fon  Régi-****" 
ment , & trois  de  fes  Capitaines  bleflez , &c  il  y 
eut  iufques  à cinquante -fix  foldats  morts  ou 
bleflez  : le  refte  du  Régiment  effrayé  par  ce  pre- 
mier fuccez,  & priué  de  la  conduite  de  fbn  Me- 
ttre de  Camp,de  fon  Lieutenant  Colonel, & du 
Major;  la  Caualeric  à laquelle  ils  deuoient  fai- 
re ouuerture:  & parce  que  cefte  auenuë  cftoit 
tres-difficile , les  troupes  en  furent  fi  fort  rebu- 
tées, que  ne  pouuant  pas^oir  eequefaifoit  le 
refte  de  Farinée  au  delà  du  fort  de  Serbellon, 
elles  creurent  que  toutes  les  attaques  auoient 
çftéauflimalheureufesquelaleur36e  apprehen. 
dant  pour  le  canon  qu’elles  auoient  en  garde, 
elles  fe  mirent  en  bataille  de  crainte  qu’il  ne 
vint  quelque  Caualerie  du  cofté  de  Fitou  pour 
enleuer  les  canons,  & donner  fur  l’armée , tan- 
dis qu’elle  attaquoit  le  Camp  des  ennemi^  On 
ne  peut  pas  nier  que  laconfufion  ne  futtres- 
grande  parmy  cette  Infanterie;  parce  que  les 
principaux  Officiers  de  l’armée  eftant  dans  la 
meflée  fur  la  montagne  , perfonne  ne  fe  fou- 
! uint  durant  l'ardeur  du  combat  de  ces  troupes, 
qui  demeuroient  inutiles  au  bord  de  l’eftang, 
i iufques  à ce  que  FArcheuefque  de  Bordeaux 
leur  alla  donner  la  nouuelle  du  progirez  que  les 
I autres  auoient  fait  en  leurs  attaques,  Sc  les  ame- 
! na  au  champ  de  bataille  conquis  par  les  no- 
ftres,  où  elles  fe  mirent  en  eftat  de  combattre 
pour  reparer  l’efchec  qu’elles  auoient  receu  en 
leur  porte» 


Joye  des  %[- 
fierez,  de  Leu 
c&te  à v<~ 
nu'è  du  fe- 
ceurs» 
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Les  afliegez  auoienc  fi  grand  intereft  à la  ve- 
nue, & au  combat  de  leur  fecoursv  que  i’Hi- 
ftoire  ne  fe  peutdifpenfer  de  ne  parler  pas  dut 
fiege5depuis  que  noftre  armée  fut  en  eftat  de  le 
faire  leuer , croyant  qu'il  ny  a point  de  difi 
cours,  qui  puiffe  élire  plus  agréable  à des  affie- 
gez,que  celuy  qui  auance  leurs  fecours,&  pref- 
fe  leur  deliurance»  Auflî  eft  il  véritable  que  de- 
puis le  vingt-deux  Septembre  iufqucs  au  vingt- 
fix,  que  le  fec  ours  parut,  il  ne  fe  pafla  deuant, 
Ôc  dedans  la  place  aune  chofe  de  mémorable, 
fi  ce  n eft  que  les  Efpagnols  redoubloient  touf- 
jours  les  efforts  de  leur  batterie,  & creufoicnt 
des  tranchées  dans  le  rocher  pour  percer  fous 
lafaufle-braye,&lesnoftresuroient  inceflàm- 
ment  à leur  accouftumée.  Le  plus  grand  canon 
quifuft  dans  la  place  çreua  au  milieu  du  fleur 
de  Barry,de  Lermond  8c  duPere  Barry  lefiiite, 
fans  queperfonne  fuftbleflëdesefckts.  Ce  Pè- 
re, Barry  eft  frere  du  Gounerheur  > de  femble 
que  pour  fa  confoiatian,&  pour  l*a fllftance  des 
afliegez,  là  Prduidencè  Dm:  ne  l’amena  trois 
fours  auant  le  fiege  dans  le  C hafteau  de  Leuca- 
te,oùiln'auoit  efté  depuis  trènte-cinqans-,  il 
arriua  leiour  S.  Louys , 6c  entendant  les  adilis 
frequens  dufiege  prochain,  il  y voulut  arrefter 
pour  y feruir  comme  il  fit  tres-vnlemenr. 

Il  eft  impofïfole  d'exprimer  la  joye  que  les 
afliegez  eurent  à veuë  du  fecours  les  ap- 
prehenfions  qu  ils  reflentirét  le  vingt  fixiefinc 
Septembre,  lors  qu’apres que  l'armée  eut  de- 
meuré quatre  heures  én  bataille  deuant  les  re- 
tranchemens  , elle  fe  retira  pour  camper  aux 
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Cabanes  de  la  Palme, craignans  les  affiegez  que 
les  fortifications  des  ennemis  euftent  degoufte 
l’armée  de  les  attaquer  : mais  les  feqx  du  camp 
allumez  qui  parurent  à lentour  dé la  montai 
gne  &dereftangle  vingt-feptiefme,Iesentre- 
tindrent  dans  l’efperance  iniques  à ce  qu’ils  vi- 
rent auancer  l’armée  * fur  le  foir  du  vingt-hui- 
ifciefme,  & que  nos  canons  qui  tirèrent  au  bord 
de  l’eftang, leur  donnèrent  auec  le  bruiéfcde  la 
bataille,les  affeurançes  des  efforts  que  1 armee 
faifoit  pour  leur  d|liurançè. 

Durant  fixheures  qu^lç  combat  dura, les 
affiegez  flo  ter  ent  entre  Tefperance  &c  la  crain- 
te,mais  lors  que  robfcurité  de  la  nui  & eut  don- 
né la  trefve  aux  deux  armées, ils  fouffrirent  vne 
çruelle  guerre  par  la  crainte  qu’ils  auoient  que 
nos  troupes  neuifent  efté  repoulTées,  ne  pou- 
uant  iuger  fi  le  bruit  qu  ils  entendoienr  dans  le 
camp  Efpagnolprocedoit  de  la  ioye  de  la  vi- 
ctoire 5 ou  l’effroy  d’vne  défaite  : mais  ce  qui 
leur  donna  bonne  opinion  du  fuccez  du  com- 
bat , c eft  qu’auant  le  iour  ils  virent  le  feu  dans 
TEglife  du  village,  dont  les  murailles,  & la  voû- 
te auoient  durant  le  fiege  vefifté  au  canon  de 
la  place,  & à ce  coup  elles  furent  enleuées  par 
la  violence  des  poudres  dont  il  y auoit  là  de- 
dans vnmagazin,  où  les  Efpagnols  mirent  le 
feu  en  fe  retirant; 

le  ne  fçay  comment  cefte  nation  qui  fe  pi- 
que fi  fort  de  refpeél  enuers  l’Eghfe,qui  couure 
tous  fesdefTeins  tyranniques  du  voile  de  Reli- 
gion,pourra  exeufer  cefte  impiété, & par  quelle 
^aifonfe  pourra  iuftifier  le  procéder  d’vne  ar- 


49i  M.  DC.  XXXVII. 

mée , laquelle  en  fa  fuite  n’a  pas  bruflé  fes  pares 
de  munition.fes  tentes.ny  feslogemés,  &adcf- 
chaigé  toute  fa  brutalité  fur  la  rnaifon  de  Dieu? 
On  voit  bien  que  la  terreur  des  armes  inuinci- 
bles  des  François  ayant  fait  perdre  aux  Efpa- 
gnols  toutes  les  confideratians , qu’ils  deuoicnt 
auoir  pour  leur  honneur,  il  ne  fe  faut  pas  eftor»- 
nerqu  ils  ayent  perdu  celles  de  la  Relation,  qui 
leur  font  beaucoup  moins  cheres , que  les  pen- 
leesde  la  vanité,  & de  l’ambition,  qu’ils  ont 
pour  l’aduancement  de  la  gloire  d'Efpagnc  : & 
peut  - eftre  ayanè  recogneu  que  Dieu  n’eftoit 
pas  pour  eux  , & protegeoit  visiblement  les 
^ranço’s , ils  ont  voulu  (ê  vanger  en  bruflgnt 
ion  Eghfe.  Mais  quoy  qu’il  en  foie , cét  embra- 
ement  fut  le  premier  fignal  de  la  victoire , que 
les  afliegez  receurent , car  noftre  armée  durant 
i obfcurité  de  la  nui#  , seftoit  referrée  fur  la 
pointe  de  la  montagne  du  codé  de  la  Franqui, 
efloignée  d’enuiron  demy  lteuë  du  Chafteau 

de  Leucate,  & Séparée  par  de  rudes  montagnes, 

dont  le  chemin  cftoit  durant  la  nuiéfc  très  difli- 

cile , & defauantageux  à la  Caualerie,  & au  lieu 

que  coût  le  foin  des  noftrès  eftoit  de  fe  r’allier, 

& de  fe  mettre  en  eftat  pour  continuer  la  batail- 
le au  pom<5t  du  iour,  les  Ëfpagnolsau  contrai- 
re pour  éuicer  le  choc  d’vn  fécond  combat  , fu- 
LesEft*  bien-ailes  que  Toblcurité  delà nuiéh  cou- 
la  honre  dc  ieur  fuite,  & defrobaft  aux 
went  leur  François  la  cognoiflance  de  leur  defordre:  ils 
* nos  $ enfuirent  par  le  plus  rude  chemin  de  la  mon- 
otteux.  tagne , trauerlknt  du  bord  de  l’eftang  vers  la 
mer , & de  là  gagnèrent  le  Grau , laiflànt  tout 
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leur  camp  en  proyeaux  viélorieux , cependant 
que  deux  cens  moufquetaires  , logez  dans  le 
fort  de  Serbellon , amufoient  noftre  armée  ti- 
rant toute  la  nuiét.  Sur  le  point  du  iour  , le 
General  de  noftre  armée  trouua bon  de  ne s’a- 
mufer  plusà  l’attaque  de  ce  fort , où  les  troupes 
s’eftoient  durant  la  chaleur  du  combat  vn  peu 
trop  ardemment  attachées,  & refolutde  tra- 
uerler  par  le  milieu  de  la  montagne  , vers  le 
Chafteau  de  Leucate  : faifant  eftat  qu’ayant 
rompu  le  camp  ennemy , & fecouru  la  place  af- 
fiegee , ce  Fort  ne  pouuoit  pas  refifter.  Auec  ce 
deflèin  toute  l’armée  marcha  déslç  poind  du 
iour:  mais  la  première  clarté  de  l’Aube  luy  def- 
couurit  bien-toft  la  fuite  des  ennemis , que  la 
nuiét  auoit  cachée  : toute  la  montagne  eftoit 
couuerte  d armes , que  les  fuyards  auoientiet- 
tecs  , ou  pour  s en  aller  plus  legerement , ou 
pour  ne  pas  porter  en  Efpagne  les  reproches 
honteux  de  leur  lafeheté,  Les  afliegez  qui 
«ftoient  en  attente,  rccogneurent  bien-toft  aux 
cazaques  defcarlate,  que  les  troupes  qui  ve- 
noient  vers  la  place  eft oient  Françoiies , ils  vin- 
rent ouurir  les  portes  aux  vidorieux,  le  Duc 
d’Halluin  trouua  le  fleur  de  Barry  fur  la  faillie 
porte  , qui  eftoit  derrière  l’efpaule  dubaftion 
S.  Pierre  , lequel  voulut  luy  tefmoigner  l’obli- 
gation qu’il  auoit  à fa  valeur, mais  le  Duc  d’Hal- 
luin l’interrompit,  & s’adreftant au  Pere  Bar- 
ry Iefuice,  il  luy  dit,  que  c’eftoit  à Dieu  que 
les  grâces  de  celle  viéloire  elloient  deuës  : & 
Juy  demanda  de  le  conduire  à la  Chapelle  du 
Chafteau  : mais  parce  qu'elle  auoit  elle  ruinée 
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par  le  canon  & les  bombes , il  fut  conduit  à vri 
Autel  qui  auoit  efté  dre  (Té à vne courtine,  qui 
eftoit  le  plus  àl’abry  delà  batterie*  Là  noftrcf 
General  auec  les  principaux  de  l’armée , offrit 
à Dieu  l'honneur,  de  cefte bataille,  dontiireco- 
gnoiftbit  tenir  le  gain  de  la  faueur  , dont  le 
Ciel  appuyé  les  armes  inuincibles  de  noftre 
Roy , pourlaprofpcritédefquêlleslePereBar- 
ry  dit  tout  haut  l'Exaudiat  ï auec  le  Te  Devin. 
Apres  cela  tout  le  foin  du  General  fut  dé  sin- 
former de  ceux  qui  s’eftoient  vaillamment  por- 
tez dans  le  fiege,  pour  rendre  tefmoignage  de 
leur  valeur  à fa  Majefté,  dans  la  depefehe  qu’il 
luy  fit  fur  le  champ,pour  luy  donner  aduis  de  la 
vi&oire. 

Il  vifita  la  place  j &trouua  qu’au  grand  hon- 
neur dudit  fieur  de  Barry  le  Chafteau  ne  man- 
quoit  de  munitions  de  guerre , ny  de  bouche, 
6c  que  l’eau  auoit  efté  fi  prudemment  mefnagée* 
qu’il  y en  auoit  encore  plus  d’vn  pied  dans  la  ci- 
fterne.  Les  afïïegez  n’auoient  perdu  durant  le 
fiege  que  vingt  hommes,  Sc  quelques  femmes: 
mais  les  bleiïéures  & les  maladies  les  auoient 
réduits  à cinquante  hommes  de  combat  ; nom- 
bre fort  jVetit  à la  vérité  pour  defendre  quatre 
baftions,fi  leur  courage  n’eut  couuert  ce  defaut 
par  la  refolution  genereufe  , qu’ils  auoient  faite 
de  mourir  tous  l’efpée  à la  main, 

L’onafceu  par  leraport  des  prifonniers,que 
ce  petit  nombre  d’hommes  en  auoient  durant 
le  fiege  tué  700.  des  ennemis,  &:  parmy  cela  15. 
hommes  de  commandement.  Ils  auoient  atta- 
qué cefte  place  par  cinq  batteries , où  il  y auoit 
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feize  canons  , & 4.  mortiers  ; les  tranchées  des 
approches  & des  batteries  rveftoient  pas  créa- 
fées,pour  cftre  faites  fur  le  rocher,  elles  eftoient 
de  fafcincs  fort  bien  agencée  en  forme  de  blin- 
des : mais  ils  auoient  tiré  deux  tranchées  vers 
la  place , pour  faire  des  attaques,  celle  qui  eftoit 
la  plus  aduancée  eftoit  du  codé  du  Couchant, 
attachée  à la  fauffe-braye  du  baftion  S*  Pierre, 
par  deux  lignes  à trois  toifesFvne  de  Fàiltre  : &: 
fembloit  qu’en  F vne  des  lignes  ils  auoient  vou- 
lu commencer  vneminc,  parce  qu'auec  grand 
tràuail  ils  auoient  creufé  le  rocher  : les  murail- 
les de  la  faufle-  braye  eftoiét  rafées  en  deux  en- 
droits , en  telle  façon  que  les  cheuaux  y mon- 
toientfans  peine. Le  bas  de  la  brèche  du  baftion 
S.  Pierre  aboutiffoit  quafi  au  haut  de  la  ruine 
que  le  canon  auoit  faite:  àcaufequ’iln’y  auoit 
point  de  foffé  qui  peut  recueillir  le  débris,  donc 
les  ennemis  prerendoient  fe  feruir  pour  Fada  ut 
general , qu’ils  auoient  refolu  de  donner  le  foir 
rnefme  que  nos  troupes  aflaiilirent  leurs  retran- 
chemens.  Neantmoins  cefte  ruine  & celle  bré- 
ch^  eftoient  fi  droites,  que  pour  efbouler  le  ba-  Coups  de 
ftion  iufques  au  point  de  le  rendre  acccffible,  il  cmno»  que 
eut  falu  encore  plus  de  dix  iours  de  batterie. Ce  le(i^ate 
petit  Chafteau  de  Leucate  9,  fouffert*  4500. 
coups  de  canon. 

Durant  le  temps  que  le  General  vifitoit  la 
place,  & efcriuoît  au  Roy  le  fuccez  de  ce  glo- 
rieux côbat,lcs  ioldats  couroienc  la  montagne, 
pour  iouyr  du  fruit  de  la  viékoire.  Ils  voyoient 
partout  des  Elpagnols  defarmez,  qui  plus  ef- 
bloiiis  de  Fefclat  des  armes  Françoifes  , que 
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de  celuy  du  Soleil,  ne  fçauoienr  gagner  le  che- 
min de  la  retraite , ny  fortir  de  la  confiifion  , ou 
l’horreur  de  la  mort  pluftoft  que  celle  de  là 
nuid,  les  auoit  tenus  depuis  l’attaque  : 8c  parce 
qu’il  femble  qu’apres  vn  fi  long  & pénible 
récit,,  qu’il  aura  fans  doute  laflel’efprit  du  Le- 
deur  , il  fe  puirte  efgayer  parmy  des  obieds 
plus  agréables  j 8c  qu’il  participe  au  plaifir  de  la 
vidqjre  , apres  auoir  languy  dans  les  cuene- 
mens  douteux  de  ceftebataille,  voicy  quelques 
particularitez  qui  donnèrent  du  diuertirtement 
aux  vidoneux. 

Troupes  du  ^es  troupes  qui  reftoient  dans  le  fort  de  Ser- 

fort  de  Ser-  bellon , 8c  quelques  autres  qui  auoient  demeu- 
btllons'en ~ ré  dans  les  tranchées  des  batteries,  ou  qui  dans 
fuyetnle  [e  defordre  de  la  fuite  s’eftoient  efgaréespar  la 
tour  venu.  montagne,  voyant  venir  le  iour,  Voyant  les 
trompettes  des  François  s’enfuirent  à toute 
çourfe  vers  le  Grau  : ceux  qui  ne  furent  pasafi 
fez  vides  pour  gagner  ce  partage,  fe  ietterenc 
dansl’eftang,  & il  y en  eut  qui  ce  précipitèrent 
dans  la  mer:  les  vns  & les  autres  eftimans  dans 
l’efpouuante  qui  les  auoit  faifis  , que  la  mort 
certaine  à laquelle  ils  s’expofoient , n’eftoit  pas 
fi  redoutable  que  les  efpées  des  François.  Ceux 
qui  s’enfuyrenr  par  le  Grau  furent  fuiuis  par 
quelque  Compagnie  de  noftre  Caualerie , qui 
croyoitque  les  fuyards  qui  eftoient  cinq  ou  fifc 
cens,  deuilènf  faire  quelque  refiftance  : mais 
ils  ietterent  iufques  à leurs  efpées  pour  n’eftre 
pas  obligez  de  s’en  feruir , & des  que  les  noftr.es  J 
les  abordèrent  , ils  mirent  les  genoux  à terre 
pour  leur  démander  la  vie,  alléguant  pour  tou- 
te 
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te  rafon  qu'ils  eftoient  Chreftiens*  Ils  auoienc 
tous  cc  mot  à la  bouche , croyant  qu’il  eftoit 
fort  agréable  aux  François,  qui  viuent  fous  le 
régné  heureux  d’vn  Prince  qui  porte  le  tiltre  de 
Tres-Chreftien.  Mais  ce  qui  eftoit  plus  digne 
de  pitié,  c’eftpit  lalimplicité  de  la  plufpart  de 
ces  mal  heureux,  qui  appelloient  les  François 
Senores Lutheranos>t&imàs\em  donner  Vn  ciltre  Remarque. 
honorable  , par  ce  beau  compliment  obliger 
les  vainqueurs  à leur  faire  courroifie.  Ce  qui 
procédé  de  l’artifice  du  Confeil  d’Elpagne , le- 
quel pour  animer  les  peuples  à fuiure  auec  ar- 
deur les  defirs  ambitieux  de  la  maifon  d Auftri- 
che, leur  faire  entédre  par  la  bouche  des  Prédis 
cateurs , que  tous  les  François  font  infeétez  de 
Pherefie  de  Luther  : afin  que  le  pretexte  de  h 
Religion  porte  de  panures  ignorans  à expofer 
leur  vie  dansles  iniuftes  querelles  de  leur  Roy, 

& pour  les  defirs  tyranniques  de  leur  Nation. 

Iamais  vaincues  n’ont  efté  plus  doucement 
traittez,que  furent  tous  ceux  qui  en  ce  renfcon-  traiU€^% 
tre  fe  remirent  à la  dilcretion  des  François  , caj: 
il  fut  trouué  dans  le  Grau  fur  les  bords  de  la 
mer , ou  dans  la  montagneen  diuers  endroits, 
bien  près  de  douze  cens  perfonnes , qui  receu- 
rent^outelacourtoifie  qu’elles  pouuoient  de- 
firer.  Celles  qui  tombèrent  au  pouuoir  des  Ca- 
ualiers,  & des  perfonnes  de  condition , furent 
congédiées  de  renuoyées  en  Efpagne  , apres 
auoirreceu  toute  forte  de  bon  traitement,  de 
ceux  qui  furent  au  partage  des  foldats,en  fu- 
rent quittes  pour l’argent  qu’ils  portoientvfans 
que  Von  exigeait  d’eux  aucune  rançon , de  il  n y 
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en  eue  que  trois , ou  quatre  qui  furent  obligez 
d’en  payer  à leurs  preneurs.  Le  pillage  du 
" Camp,& le  butin  que  firent  les  foldats,  ne  fc 
peut  eftimer,non  plus  que  les  munitions,  Se  les 
Canons  que  les  ennemis  abandonnèrent.  L’ar- 
gent des  Officiers  de  l'Artillerie  fut  trouué 
par  l'Infanterie  des  Milices  , à vue  baterie  près 
deSerbellon:  & il  y eut  dix  ou  douze  foldats, 
qui  feuls  profitèrent  de  trente  mil  liures  en  rea- 
les  d’Efpagne:il  y en  eut  d’autres  quitrouuc- 
rent  des  cadettes  pleinesde doublons, les  pa- 
uillons  bien  garnis  & meublez,  les  boutiques 
des  Marchands  du  Camp  bien  alïorties  , les 
Mullesdu  bagage,  &de  Lattelage  du  canon, 
accommodèrent  beaucoup  de  foldats  , plus  de 
lîx  mille  moufquetsrefterent  fur  la  place,  donc 
toute  noftre  frontière  fe  trouue  maintenant  ar- 
mée, leur  calibre  eft  deux  fois  plus  grand  que 
ccluy  des  noftres,  & nonobftant  leur  pefan- 
teur,  l’Infanterie  Efpagnole  s’en  feruoit  auec 
grande  addreftè,  mettant  toute  fon  induftrie 
aux  armes  à feu  pour  combattre  de  loin  , & 
tafcher  d’éuiter  de  venir  aux  mains,  reconnoit- 
fan t qu’à  ce  jeu  ils  ne  pourroient  que  perdre 
contre  les  François. 

Jlslaiflerent  dans  les  tranchées  quatorze  ca- 
nons deèatteries , & quatre  mortiers  : & dans 
les  rctrançhemens  feize  coleurines  baftardes, 
outre  deux  grandes  coleurines  parfaites  qu  ils 
auoiét  tirées  de  leurs  batteries,  depuis  i’arriuce 
de  noftre  fecours,  pour  les  mettre  dans  le  fort 
de  Serbellon , de  quatre  petits  canons , ou  bi- 
dets  qu’il  vauoic  dans  le  champ  de  bataille  de 
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îaGaualerie.  Quant  a&  nombre  des  Drapeaux 
que  Ton  a gagnez  en  ce  combat, bon  ne  le  peut 
dire  aucc  certitude  , car  outre  les  dix  ou  douze 
qui  ont  efté  enuoyez  au  Roy,il  y en  a vne  gran- 
de quantité  qui  furent  enleuez  & recelez  par 
les  particuliers, qui  voulurent  garder  dans  leurs 
maifons  ces  trophées  pour  marques  honora- 
bles de  l’honneur  qu’ils  ont  eu  de  fe  trouuer  à 
cefte  bataille. 


Et  pour  des  munirionsj’on  a trouué  les  deux  Manithm 
parcs  de  leur  armée  fi  bien  pourueus , qu’apres  trùUl**e* 
que  tous  les  foldats  ont  pris  ce  qu’ils  ont  vou-  **ns.  iehT 
lu  de  poudre , de  mefchc,de  pîomb,il  s’y  trou- 
ua  encores  40o.quintaux  de  poudre,6oo. quin- 
taux de  plomb,  8c  beaucoup  plus  de  mefehe, 
aucc  cinq  mille  boulets.  Mais  ce  qui  releuoit 
dauantage  la  gloire  de  ce  combat  , ce  fut  la 
grandeur  de  l’appareil  que  l’Efpagne  auoit  fait 
pour  entrer  dans  le  Languedoc,  qui  failoit  voir 
quenollre  armée  auoit  dans  fîx heures  diilîpé 
lès  préparatifs  de  trois  années,  8c  Tentreprife 
delà  plus  grande  conqueftc  que  l’Efpagne  ayt 
defleignéc  depuis  long*  temps  : car  l’on  trouua 
dans  ces  parcs  de  munitions  , vne  li  grande 
quantité  de  grenades  , de  cercles  à feu  , de 
bombes, de  chau(fetrapes,de  chcualets,  manre- 
lets, planches  pour  faire  des  galleries , de  pon- 
tons , de  harnois  pour  attelage  de  chenaux , de 
toute  forte  d’inftrumens  pour  remuer  la  terre, 
percer  le  rocher,  couper  le  bois>  que  là  dcfcri~ 
ption  en  feroit  ennuyeufe. 

Seulement  diray  je  cefte  particularité , que  inpnmmt 
outre  les  inftrumens>dont  ils  auoient  pourueu  dePiont**»* 

iüj 
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4000.  pionniers  qui  trauailloient  au  retran- 
chement de  leur  camp,il  y auoit  encore  plus  de 
fix  mil  inftrumens  propres  à cét  vfage , & il  en 
cftoit  de  mefme  du  refte  des  mumtions,iufques 
aux  fers  des  cheuaux  , les  doux  St  les  cheuilies» 
dont  il  y en  auoit  des  monceaux  fi  grands  qu’ils 
faifoient  bien  connoiftre  que  ces  préparatifs 
eftoient  pour  vne  entreprife  de  longue  ha- 
leine. 

L’on  ne  vit  iamais  dans  vne  armée  Royale 
tant  d’artifices  à feu,  comme  il  y en  auoit  dans 
leurs  parcs  , ny  de  plus  belle  inuention  ? & par- 
ticulièrement des  cercles  qui  eftoient  faits  de 
cordes  gondronnées  , entretiffuës  en  forme 
d’ vne  Couronne d’efpines,  où  ils  auoient  en- 
trelacé de  grands  doux , dont  les  pointesvfor- 
toient  demy  pied  hors  du  cercle,  Se  de  petits 
canons  de  piftolets  qui  eftoient  chargez  auec 
baie , ce  quifaifoit  en  mefme  temps  trois  effets 
très- périlleux  : car  la  mixtion  artificielle  , donc 
les  cordes  eftoient  imbues  St  couuertes  , efpan- 
doitlefeu,  les  canons  de  piftolet  tiroient  leur 
balc,Se  leur  effort  enleuoitles  cercles  5 qui  auec 
çes  pointes  de  fer  faifoient  vn  grand  rauage 
parmy  les  foldats  fur  lefquels  ils  eftoient  lan- 
cez.Mais  tous  ces  grands  préparatifs  ne  firent 
qu’augmenter  la  honte  de  ceux  qui  s’en  ferui- 
rentmal  mefmement  au  fort  de  laFranqui,k- 
queleneftoitfibien  pourueu. 

Le  champ  de  bataille  eftoit  couuert  de  leurs 
morts,  les  brelches  du  retranchement  Se  des 
forts  gagnez  en  eftoient  aufii  remplies  , mais 
comme  lav&niré  desElpagnols  eft  induftneu- 
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fe  à defguifer.  leurs  pertes,  quoy  que  l’on  aye 
trouué  parmy  les  morts  beaucoup  de  perfon- 
nes  qui  portoientl'efcharpe rouge  auec  frange 
d'or  Sç  d’argent,  des  chaines  d’or,  & des  cor- 
dons de  diamant,  & -fonçante  battons  de  com. 
mandement  efpars  dans  le  camp  : ils  cachèrent 
neantmoins  auec  vn  religieux  filence  la  qualité 
de  leurs  morts.en  telle  façon,  qu’ayant  conduit 
des  prifonniers  pour  leur  faire  recognoiftreü 
parmy  les  morts  il  y auoit  des  Capitaines , SC 
des  hommes  de  commandement  , les  prifon- 
niers,  qui  conferuoient  dans  le  piteux  e Hat  de 
leur  fortune  celle  vaine  oblléntation  de  graui-  . 
té,  que  les  Efpagnols  affrètent,  ne  voulurent 
indiquer,  ny  particularifer  aucun  homme  de 
marque , mais  comme  ils  eftoient  prelfez  par 
les  demandes  qui  leur  eftoient  faites  fur  ce  iu- 
jet,  iis  refpondirent , todos  , voulant  dire  que 
ceux  qui  en  celle  occafion  auoient  mieux  aymé 
perdre  la  vie  , que  fuir  lafcjiement , eftoient 
tous  hommes  de  mérité.  Il  y auoit  dans  les  brè- 
ches desretranchemens  en  diuets  endroits  vne  Femtfits  E f- 
douzaine  d’Efpagnoles , qui  auoient  efté  tuees pagnoks 
dans  le  premier  alDut,  veftues  & armées  en 
foldats  : la  ddicatefle  du  reint , la  blancheur  des  mgn^  1 
mainà,  5c  la  propriété  du  -relie  du  corps,  tel- 
moignoiét  que  ces  femmes  auoient  vefeu  auec 
plus  de  foin  de  leur  beauté,  que  de  leur  pudeur, 

&C  comme  la  nouueauté  de  ce  fpedacle  attiroit 
les  yeux  des  plus  curieux,  quelques -vns  de- 
mandèrent aux  Efpagnols  prifonniers , s’ils  co- 
gnoiffoietu  ces  femmes , 5c  fousquelsCapitai- 
nes  elles  portaient  les  armes,  ils dirét  que  non. 
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mais  il  y en  eut  vn  lequel  regardant  Ces  compa- 
gnons  auec  mefpris  , leur  dit  d’vn  ton  maje- 
itueiDf , digan  que  ne fin  mugir  es  , mugeres  fin 
los  que  huyeron  , dites  que  ce  ne  font  pas  de* 
femmes,  ce  nom  doit  eftre  donné  à ceux  qui 
ont  fuy  : & certes  le  courage  de  ces  panures 
ma!  heureuies  deuoit  couurir  de  confufion, 
ceux  qui  auoient  eu  moins  d’honneur  que  des 
femmes  qui  l’auoient  perdu  : & l’on  peut  dire 
qu  en  ce  rencontre  les  Efpagnolsont  laide  tô- 
ber  en  quenouille  la  valeur  de  leur  nation.  Les 
femmes  de  Perpignan  ont  bien  tefmoigné  que 
elles  auoient  l'ambition  de  prétendre  à cefte 
gloire , car  au  retour  de  leurs  troupes  elles  leur 
vindrentaudeuant , pouf  leur  reprocher  auec 
injure  la  honte  de  leur  fuite  , & le  tumulte 
quelles cauferent fut  ft grand,  que  Serbellon 
prit  pour  azile  le  Couenc  des  Capucins  de  Per- 
pignan, où  il  demeura  caché  durant  y.  ou  6. 
jours  , attendant  que  l’efmeute  fut  appaifée , & 
que  l’on  euft  publié  de  très  exprefles  deffenfes 
de  parler  de  Leucate,  ny  d'en  reprocher  le  fuc- 
cez  à ceux  qui  auoient  eftédans  l'armée.  Une 
faut  pas  s’arrefter  à la  faute  de  ceux  lefquels  ef- 
criuant  de  ce  fiege,  &c  de  cette  bataille,  ontpu— 
blie  que  les  Efpagnols  auoient  faitvn  retran- 
chement depuis  le  Chafteau  de  Leucate  iuf- 
ques  à celuy  de  Salies,  ne  prenant  pas  garde 
que  i’e/pace  qui  eft  entre  deux  eft  occupé  par 
Vn  eftang  : ny  de  ceux  qui  ont  efcrit  que  le  Duc 
de  Cardonne  auoit  refté  mort  au  champ  de 
bataille,  quoy  qu’iln’aye  pasefté  prefentàce 
combat,  & qu’à  l’exemple  des  Roys  Catholi- 
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ques , il  Te  foit  contenté  d’eftre  le  chef  fpirituel 
&inuifihle de cefte  armée,  fereferuantle  titre 
de  General  pour  en  laifler  faire  les  fondions  à 
Serbellon.  Ht  parce  que  l’ordre  delà  Relation 
veur  que  le  nombre  des  morts  de  des  blefièz  fi- 
ni (Te  le  difcours , il  faut  obferuer  le  mefme  foin 
auec  lequel  on  a recherché  les  autres  particula- 
ritcz  que  i’ay  rapportées  du  fiegc  de  du  fecours» 
où  il  n a eflé  rien  hazardé  fur  le  bruit  commun* 
mais~eu  ce  qui  eftoit  au  delà  de  la  cognoilïan- 
ce,  on  a fuiuiles  mémoires, ôc  les  ordres  de  ceux 
qui  y agirent  auec  authorite  dans  les  actions 
défaites  cy-deflus. 

Il  eft  mal-aifé  de  dire  auec  certitude  les  noms 
des  Chefs  que  les  Efpagnols  y perdirent  > parce 
qu’ils  vfent  de  grand  artifice  pour  les  gâcher, 
maisileft  tres-certainquepar  les  reueuès  que 
Serbellon  a fait  de  fon  armee  après  cçfte  def-^ 
route , on  trouua  qu’il  auoit  perdu  quatre  mil- 
le hommes  , des  blclfcurcs,  ou  qui  s eftoienc 
noyez:  cela  fut  ainfi  çonftammeat  affeure  pas 
tous  les  efpions  de  la  frontière  , de  accorde 
par  les  trompettes  des  ennemis > de  par  ceux  qui 
vinrent  pour  retirer  les  prifonniers  , leiquels 
dirent  que  Serbellon  n’auoit  perdu  dans  le 
combat  que  deux  Maiftres  de  Camp  , de  feize 
Capitaines:  mais  que  plufieurs  en  eftoient  de* 
puis  decedez  à Salfe , de  à P erpignan , des  bief» 
feures  qii’ils  augrent  receués > entr’autres,  Ter- 
rafle  M aiftr e de  Camp  de  la  Caualerie  Lie geoi- 
fe,  Carafa  Napolitain,  de  Philippo  Marino». 

qui  commandoit  la  Caualerie  Efpagnole  ; l’on 
publie  beaucoup  d’autre  notus  d Efpagnols 
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qui  furent  bleffez  5c  tuez,*  mais  parce  que  les 
rapports  en  font  differents  5c  incertains*  ie  n’en 
ay  pas  voulu  charger  cefte  Relation. 

Les  François  qui  ont  efté  tuez,  oublcflez 
dans  ceftefoccafion  , ont  finis  leurs  iours  d’vne 
fiiôrt  fi  glorieufe,  5c  ont  receu  des  bleflcures 
fi  honorables  , que  ce  feroit  faire  iniureà  leur 
gloire  d’en  diminuer  le  nombre:  car  l’attaque 
eftant  perilleufe , 5c  le  combat  ayant  efté  entre- 
tenu fix  heures  auec  obftination , ce  feroit  fë 
dater  de  trop  grand  bon-heur,  que  de  fe  per- 
fnaderqiie  nous  n’auons  perdu  quedeuxeens 
hommes  .comme  quelques»  vns  ont  eferit.  Il  y 
a eu  douze  cens  François  tuez,  ou  bleffez,  5c 
bien  près  de  trois  cens  Caualiers  démontez.  Et 
parce  qu’on  a pris  vn  foin  le  plus  exaét  qu’il 
a efté  poffible  pour  fçauoir  auec  affeurance  le 
^ nombre  des  morts,  & des  bleffez,  qui  ont  efté 

remarqués  d ans  les  corps  de  Caualerie,  5c  d’in- 
fanterie, on  amisencelieul’eftatqui  en  a efté 
donné  au  General,  par  les  Officiers. 

Ksmbre  des  La  Compagnie  de  BoifTac  de  cinquante- deux 
laçais  tuez  Maiftres  qu’il  y auoit  au  commencement  du 
Cf  k&ffez..  combat , fut  réduite  à vingt-fept. 

Douze  Maiftres  de  la  Compagnie  des  Genf- 
d’armes  du  Duc  d’Hallum,  5c  quarante' trois 
cheuaux  demeurèrent  morts  ou  bleffez. 

Dix  Maiftres  de  la  Compagnie  de  Sàinéte 
Croix. 

De  celle  de  Malues  fept,  deSauffanhuiéfc, 
5c  vn  grand  nombre  de  Seigneurs  5c  Gentils- 
hommes qui  eftoient  dans  les  efead  tons  des  vo- 
lontaires ,iparmy  lefqueis  les  plus  remarqua- 
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blesb&  donc  la  mortoules  blefleuresontefté 
publiées  dans  le  camp  , auec  grand  regret  de 
leur  perce  , font  les  Marquis  de  Mirepoix,  de 
Perault , le  Cheualier  de  Suze,  Hanmbal.le 
Vicomte  de  Monfa  , le  Baron  de  Trebien, 
la  Prune , Trauanet , M iraual,  Pefens,  d Alzau, 
Suedles , Mazieres , d’Autry  Efcuyerdel’Euef- 
que  d’Alby,  & Romens.  qui  ont  gloricufement 
perdu  la  vie  en  céce  occalion.Les  b le  liez  eftoict 
en  plus  grand  nombre , le  Marquis  d Ambres, 
le  Comte  de  Clermôtde  Lodeue.Roftmcleres, 
les  Barons  d’Ambcife,  du  Pujol,  de  Lefcure, de 
Ribes,  de  Bonrepaux,  le  Marquis  de  Mures, 
Clermont,  Vertillac,  de  Paulo  Granual.Mont- 

maur,  Moranges,de  Villa,  Vaillauques  de  Mûr- 
ies, Delbofe  Ayde  de  Camp,  le  Cheualier  de 
Vilaudric,  de  Courfoules  freres,  de  Durban, 
Marfalde  Monrabes , de  Montredon,  de  Fili- 
nes,  Douppia  , Gabriac , Mongaillard,  Bram, 
Mo ntarnaud , S.  Afrique . Ionquieres,  Maze- 
roles,  Bertolene,  S.  Maurice, S.  lulian, & d Ar- 
miffat.  Il  y eut  beaucoucotip  d autres  volontai- 
res qui  furent  bleflez  ou  tuez  en  ce  combat , lef- 
quels  ayant  elle  emportez  en  même  temps  hors 
du  Camp, l'on  n’a  pas  eu  cognoiffance  certaine 
de  leurs  blefleures. 

Quant  àl’ infanterie,  celle  du  Régiment  de 
Languedoc  receut  le  plus  grâd  efchec.  Le  Che- 
ualier  de  Suze  qui  le  commandoit  y mourut, 
Sueilles  qui  menoit  la  telle  lors  que  le  parc  des 
chariots  fut  forcé,  y fut  bruflé,  &£  depuisdece- 
dédefesbruflures,  les  Barons  de  Faugieres  & 
de  Monfrin  , Saulfan  , Delbofe,  Lambertie, 
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Capitaines  en  ce  Régiment,  y furentlideflèz  : 
d Aubaïs  Lieutenant  de  Champaignete , Iau- 
net  Enfeigne  de  Fauguieres  y furent  tuez  , fix 
autres  Lieutenans  bleflez,  9.  Enfeignes  morts 
ou  bleflez,  auec  deux  cens  cinquante- quatre 
foldats. 

Le  Régiment  de  Vitry  y perdit  beaucoup 
d’Qfficiers . des  Auuergnes  fils  de  Vinaza  Lieu- 
tenant Colonel , le  ieune  Dalon , RoulTon  Ma-  ; 
jor,  & fon  Aydc  auec deuxXieutenans  furent 
tuez,  Vinaza  Lieutenant  Colonel  y fut  blelïé, 
&huid  Capitaines  auec  Iuy. 

Du  Régiment  de  faindAunés,  leMeftrede 
Camp,  blelfé  de  huidcoups,  Maureillan  Lieu- 
tenant Coloncltué,RofeI  Major, & trois  autres 
Capirai nés  bleficz , cinquante-fix  foldats  morts 

ou  bleflez. 

pu  Régiment  de  Caftelan.Icard  Lieutenant 
Colonel  fort  blefle  , l’Ouftalnati  Major  tué'. 
Vacherin  & Douuiez  Capitaines  tuez,  du 
Bourg,  Pallier,  Clayran,VillebrelFe,  & Monta- 
ge Capitaines  bleflez,  auec  deux  Lieutenans, 

& ij  . foldats  morts. 

Du  Régiment  defaind  André , le  Meftre  de 
Camp  blelfé  , vn  Capitaine  tué, quatre  bleflez, 
auec  fix  Lieutenans,  &foixante  foldats  morts 
ou  bleflez. 

Du  Régiment  deMuruiel,  Tabarie  Ôc  Be- 
rouue  Capitaines  du  Régiment  de  Mongail- 
lard,  qui  s’eftoient  iointsàceluy  du  Baron  de 
Muruiel,  beau-frerc  de  leur  Meftre  de  Camp, 
furent  blefles  : vn  Capitaine  de  Muruiel  y fut 
<é,  aueçdeox  Lieutenans.  & quelques  foldats. 
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Du  Régiment  de  Ionquiercs  Cauiiiffon  > qui 
dans  trois  iours  auoit  mis  fur  pied  huiéfc  cens 
hommes , & ferait  très  bien  en  ccfte  occafion, 
il  fat  tué  vn  Capitaine  , trois  bleflTez  , quatre 
Lieurenans tuez,  auec  autant  d’Enfeignes , &c 
5'8.foldats. 

Pour  les  Milices,  les  Chefs  ne  furent  (oigneux 
de  rendre  le  dénombrement  de  leurs  morts  & 
de  leurs  blefléz  , & les  foldats  qui  n auoient 
efté  leucz  que  pour  le  fecours  de  Leucate  , qui 
furent  tellement  difperfez  apres  la  bataille, 
que  Ton  ne  peut  rien  dire  ailée  certitude  du 
nombre  d’hommes  qui  leur  furent  tuez  ou 
bleflez. 

Ceux  qui  y perdirent  la  vie,  ou  verferentletir 
fang  dans  ces  occafions , y acquirent  vné  gloire 
immortelle  : les  affiegez  qui  par  leur  refiftance 
donnèrent  lieu  aux  effeds  de  cét  heureux  fe- 
cours, & ceux  qui  eurent  le  courage  d’attaquer 
les  Efpagnols  dans  vn  Camp  retranché,  &la 
valeur  de  les  y forcer,  meriterent  tous  les  do- 
ges qu’vne  iufte  recognoiiïance  peut  donner 
aux  libérateurs  de  leur  patrie. 

Cefte  Prouince  de  Languedoc  qui  a durant 
dix  années  feruy  de  Theatre  aux  dernieres 
guerres  ciuiles , qui  a tant  fourny  d’hommes 
pour  remplir  les  arméesde  Piedmont  & d’Ale- 
magne:  toute  efpuifée  qu’elle  eft,  afaitreco- 
gnoiftre  par  vn  armement  précipités  &c  com- 
pofé  de  volontaires  , que  les  Diocefes  valent 
mieux,  que  lesdeferts,  à qui  l’ambition  d’Ef- 
pagric  donna  le  nom  de  Royaumes  pour  grof- 
fir  fa  Monarchie,  par  vn  vain  aîTemblage  de  ri- 
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très , &c  de  Couromres.  Noftrç  gloire  eft  d’au- 
tant plus  grande  que  les  Suédois,  les  piedmon- 
tois  , ny  les  Suiftes,  n’y  peuuenXpre^endre  au- 
cune part,  le  combat  s’eft  demeflé  de  noftre 
Nation  auec  les  forcesde  toute  FEfpagne>& 
fon  Infanterie,  qui  fe  donnoit  la  vanité  d’in- 
uincible,  a efté  contrainte  de  tourner  honteu- 
fernent  îe  dos  deuant  nos  Milices.  De  forte 
quefiiufquesàprefent  Ton  a confideré  le  Lan- 
guedoc , comme  feparé  de  l’EJpagne  par  les  Py- 
rénées, qui  le  mettent  à couueit  de  fesentre- 
prifes  , nous  pouuons  dire  auiourd’huy  qu’il 
- eft  beaucoup  mieux  deffendu  par  fa  Noblelîè, 
qui  fçait  forcer  les  montagnes,  & abbatre  l'or- 
gueil des  Efpagnols.  En  fin  celle  aélioneft  fi 
glorieufe , & les  àcftrantages  que  tout  le  Royau- 
me en  retire  font  fi  grands  > que  pour  en  deferi- 
re  le  mérité  fans  aucun  foupçon  de  flaterie,il  ne 
faut  que  reprefeoter  le  iugement  que  le  Roy 
en  a rendu.  Toute  la  France  aveu  dans  les  ref- 
joiiifiànces  publiques,auec  lefquellesle  Triom- 
phe du  Languedoc  fut  célébré  , les  marques  de 
la  fatisfa&ion  particulière  de  fa  Majefté  5 mais 
ieftime  qu’elle  fait  de  celle  vi£tç>ire  paroift 
bien  plus  clairement  aux  prouifions  de  la  char- 
ge de  Marefchal  de  France,  dont  elle  arecom- 
penfé  le  Duc  d’Haüuin,  dans  lefqueltes  celle 
aftion  a efté  fi  dignement  louée,  que  l’eloquea- 
cc  n’a  point  de  couleurs,  qui  ne  fe  termllène 
auprès  de  celles  dont  fa  Majefté  a voulu  reîe- 
uer  l'efclat  de  celle  bataille:  fes belles  paroles 
nous  obligent  au  filence,  & pour  bien  finir  celle 
Relation  nous  apprennent  d’en  retrancher  les 
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eloges  que  l’Hiftoire  auoit  préparez  à la  gloire 
des  vainqueurs,afin  de  couronner  plus  riche- 
ment leur  valeur  par  l’approbation  dont  fa  Ma- 
jVftél’a  honorée. 


COPPIE  DE  LA  ^LETTRE  ESCR1TE 

DE  LA  MAIN  DV  RoY. 

A momCoufinle  Duc  d’Halluin,  Marefchal 
de  Schombcrg. 

MO n Coufin  , vous  aue\  feett  vous  fermr  fi 
à propos  de  vofire  efiee  > que  ie  vousenuoye 
vn  bafion  > tant  pour  marque  du  contentement 
que  t en  aj>  qupk  fin  qu  vne  autre  f où  vous  ayez,  a 
choifir  les  armes  dont  vous  voudrez,  vous  feruir , 
fi  mes  ennemù  fie  pr e fient  ent  en  lieu  ou  vous  put  fi 
fiezj  de  nouueau  leur  faire  connoiftre  ce  que  vous 
vale lenaccorday  iamaù grâce  de  meilleur  cœur 
que  ie  fay  celle-cy  , pour  perpétuer  en  vofire  per- 
sonne le  nom  de  Marefchal  de  Schomberg , qui 
m'ayant  efte  fort  agréable  en  celle  du  Pere>  ne  me 
h fera  pas  fnoimen  celle  du  Fils.  Sur  ce  ie  priray 
le  bon  Dieu  ( MonCoysfin  ) quil  vous  tienne  en  fa 
faintie  garde. 

Signé,  Lovys. 

Et  à collé  eft  eferit, 

A Sainéb  Germain  en  Laye  ,ic  vingt-huiélicfme 
Qétobre 
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EXTRAICT  DES  DITES  F RO  FIS  10  N S 
de  Marefchal  de  France. 

« T O v y s , par  îa  grâce  de  Dieu  , Roy  de 
•*  Jl  France  & de  Nauarre , A tous  ceux  qui 
» ces  prefentes  verront.  Salut:  Comme  il  n*  y a 
" rien  qui  contribue  dauantageà  la  grandeur 
«desEftats,  8c  qui  fade  mieux  remarquer  la 
” prudence  & l'équité  desPrinces,que  de  choi- 
« firpour  les  charges , aufquelles  ils  ont  voulu 
« communiquer  quelque  partie  notable  de 
« leur authorité, des  perfonnes  qui  en  fufîent 
« dignes  : 5c  de  recompcnfer  leurs  feruiteurs 
« félon  leur  mérité. Auflî  nous  auons  toufîours 
«eu  en  finguücre  recommandation  à Pcxera- 
« pie  des  Roys  nos  predeccffcurs , de  n'efleuer 
« aux  Offices  de  Marefchaux  de  France  , qui 
« font  des  premiers  & plus  confiderablcs  de 
« èefte  Couronne,  que  des  hommes  qui  euf- 
« fent  toutes  les  qualitez  eminentes,  ncccdài- 
« res  pour  commander  nos  armées  , & pour 
« nous  feruir  dans  les  plus  importantes  affaires 
« & occafions.  Et  conüderans  que  nous  ne 
» poüuons  en  honorer  vn  plus  digne  fujet,  que 
» noftre  très  cher  & bien-amé  Coufin  le  Duc 
« d’Halluin,  Charles  de  Schomberg  , Pair  de 
« France , noftre  Lieutenant  en  noftre  Cbm- 
« pagnie  de  deux  cens  Cheuaux  légers  de  no- 
« lire  garde,  Cheualierde  nos  Ordres,  grand 
« Marefchal  des  troupe?  de  pied  Allemandes, 

« Lorraines  , Liegcoifes  fie  Vakmnes  entre- 
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99  tenues  pour  noftre  (eruice,  Gouuerneur  de 
w Lieutenant  General  en  noftre  Prouince  de 
^Languedoc  foit,  pour  fon  exa&ion  , en  la- 
99  quelle  il  fetrouue  particulièrement  honoré 
de  la  mémoire  de  feu  noftre  très  cher  de  bien 
» amé  Coufin  le  Sieur  de  Schomberg  , Marcf- 
^ chai  de  France  fon  Pere  , qui  a couronné  fa 
99  vic  eu  nous  feruant  dans  les  principaux  coin-. 
« mandemens  de  noftre  armée  3 6c  dans  les 
99  plus  confidcns  de  releuez  emplois  près  de 
*•  noftre  perfonne  , tant  dans  la  paix  , que 
99  dans  la  guerre  , (bit  pour  le  mérité  parti- 
v culier  de  noftre-dit  Coufin  , lequel  ayant 
99  pafic fa  jeundTe  près  de  nous  , s’eft  acquis 
” des  fes  commencemens  beaucoup  de  part 
” en  l'honneur  de  nos  bonnes  graces?&  dans 
” noftre  eftime,&  fe  Peft  toufiours  augmen- 
tée par  fa  vertu  de  conduite  , & qui  depuis 
w que  nous  l’auons  employé  dans  les  char- 
» ges , a donné  diuerfes  preuues  de  fon  coura- 
*?ge  , èc  de  fa  fidelité,  & affe&ion  fingulierc 
»>  a noftre  feruice.  Mais  fur  tout  a faitconnoi- 
» ftre  qu’il  a toutes  les  parties  quife  peuuent 
« defirer  en  vn  grand  Chef,  dans  la  bataille 
” qu’il  a gagnée  le  vingt  neufiefme  du  mois 
» pafte  proche  de  Leucate  , auec  noftre  armée, 
« compofée  principalement  des  forces  de  fon 
y Gouuernement , contre  celle  du  Roy  d’Ef. 

pagne  , laquelle  affiegeoit  ladite  place  de 
3»  Leucate.  Noftre- dit  Coufin  Payant  forcée 
*»  dans  les  retranchemens  , ayant  taillé  en  pie- 
>3  ccs  ce  qui  s’eftprefenté  des ennemis,par  cinq 
33  diuerfes  fois  qu’ils  ont  fait  diuers  efforts 
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« pour  le  repoufler  , ayant  receu  plufieurs 
« coups  de  Moufquets > de  Piftolets , & de  Pi- 
,,  que  fur  faperfonne,  lespourfuiuant  en  tous 
« ces  combats  l’efpée  à la  main , ayant  pris  leur 
« artillerie,  munitions, bagage , & équipage, 

» & enfin  totalement  deffait  vne  armée  où  il 
» y auoit  plus  de  quatorze  mille  hommes  de 
«pied,  & deux  mille  chenaux,  plus  de  qua- 
« rante  pièces  de  canon,  & vne  extraordinai- 
« re  prouifion  de  munitions  & d’armes, & tous 
«les  préparatifs  que  le  Roy  d’Efpagne  auoit 
« faits  pendant  plufieurs  années  ,pour  entrer 
» enperfonne  en  ce  Royaume,  où  il  fe  promet- 
« toit  que  la  prife  de  Leucate  luy  ouuriroit  le 
« chemin  à des  entreprifes  beaucoup  plus  grâ~ 
« des^n  forte  que  noftre-dit  Coufin  ayant  par 
« ladeffaite  de  cefte  armée , heureufement  de- 
« liuré  cefte  place , & renuerfé  les  deiléifis  que 
3>  nos  ennemis  croyoient  leur  pouuoir  mieux 
« reülïîr , il  a rendu  à la  France  vn  des  plus  con- 
» fiderables  feruices  qu’elle  âÿt  receu  de  long- 
» temps,  & a fait  par  cefte  vidoire  fi  glorieufe 
« pourcét  Eftac , & preiudiciable  à fes  enne- 
« mis , déclarer  qu’il  n’y  a point  de  recompen- 
« fe  de  laquelle  nous  ne  le  reconnoiffions  tres- 
« digne.  Sçauoir  faifons  ,que  nous  pour  ces 
« caufes.  Se  autres  grandes  Se  iuftes  confidera- 
« tions  à ce  nousmouuans.  Nous  auons  noj 
» ftre-dit  Coufin  le  Duc  d’Halluin , fait , con- 
«ftitué, ordonné, Seeftabli,  faifons  , confti- 
» tuons  ordonnons  8e  eftabli  fions  par  ces  pre- 
» fentes fignées  de  noftremain,  Marefchal  de 
« FraWe , & ledit  Eftat  & Office  > nous  auons  ' 

ds 
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de  nouucau  à celle  fin  créé  8c  augmenté, 
*>  créons  & augmentons  en  fa  faueur  , outre  5c 
» :par  dédias  ceux quifont  à prefent,  luy  auons 
donné  8c  oétroyé  , donnons  6c  o&royons 
« pour  Falloir,  tenir,  5c dorefnauant exercer, 
iouyr , 6c  vfer  aux  honneurs  , authoritez  pre- 
9»  rogatiues , prceminences  , franchfiès , iiber- 
9*  tez  , gages  , pétitions  , droi&s  , poiuioirs, 
» 8c  puiflances  , facilitez  , reuenus  6c  emolu- 
«mens  qui  y appartiennent  , tels  8c  fembla- 
« blés  que  les  ont  6c  prennent  ,6c  tout  ainfi 
•>  qu’en  iouy fient  les  autres  Marefchaux  de 
« France, encore  qu’ils  ne  foient  icy  paiticu- 
c hèrement  déclarées  , ny  fp.ecifiéesy  tant  qu'il 
« nous  plaira.  Si  donnons  en  mandement  â 
« nos  amez  8c  féaux  Çonfeillers,  les  Gens  te- 
« nans  nos  Cours  de  Parienlent,  & à tous  nos 
»>  Lieutenans  Generaux , Gouuerneurs , CapG 
«taines,Chef$  8c  Condu&eurs  de  nos  gens  de 
«guerre,  8c  à toüs  nos  Iufticiers,  Officiers, 6c 
9»  fubieéls  de  noftre-  dit  Coufin  le  Duc  d’Hat- 
« luin  , duquel  nous  referuons  de  prendre  le 
« ferment,8c  iceluy  mettre  en  poffeflion  dudit 
99  Eftat  ôc  Office  de  Miarefchalde  France, ils 
» Faflènt,fouffrent>  8c  laiflent iouyr  6c  vfer , en- 
« femble  de  tout  le  contenu  cy*deifus  pleine- 
9>  ment  6c  paifiblement , 6c  luy  obeyr  8c  enten- 
99  dre, és chofes  touchant  8c  concernant  ledit 
99  Eftat. Mandons  à nos  amez  6c  féaux  Confeil- 
«lers,  les  Trêforiers  de  noftre  Epargne  , 6c 
« de  l’ordinaire  de  nos  guerres  prefens  6c  à ve- 
«nir,  6cà  chacun  d eux  comme  il  appartien- 
f*  dra , que  les  gages,penfions , 6c  droits , attri- 
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» buez  audit  Eftat&  Office  , tout  ainfi  qu’ca 
«iouy  fient  les  autres  Marefchau*  de  France, 
«ils payent,  baillenc&  deliurentà  noftrc-dit 
« Coufin,  le  Duc  d’Halluin,  par  chacun  anaux 
» termes  & en  la  maniéré  accouftumée,&  rap- 
» portant  les  prefentes,ou  copie  d’icelles  deuc- 
» ment  collationnée  , auec  quittance  de  no- 
» ftre-dit  Coufin,  fur  ce  fuffifante  feulement, 
« nous  voulons  que  tout  ce  que  payé  , baillé  8c 
» deliuréluy  aura  eftéà  l’occafion  fufdite,  foit 
» parte  8c  alloué  en  la  defpenfe  de  leurs  com- 
« ptes , par  nos  amez  8c  féaux  les  Gens  de  nos 
« Comtes , aufquels  nous  mandons  ainfi  le  fai- 
« re  fans  difficulté.  Car  tel  eft  noftre  plaifir: 
» en  tefmoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre 
» noftre  feel  à cefdites  prefentes.  Donné  à 
» Saind  Germain  en  Laye , le  16  iour  d’O&o- 
« bre , l’an  de  grâce  1637.  & de  noftre  régné  le 
» z8.  Signé  L o v y s , & fur  le  rcply  , par  le 
« Roy , Sublet,  & feellé  du  grand  Seau  de  cire 

«jaune  fur  double  queue. 

L oiiangts  Du  depuis  cefte  fignalée  vidoirc  les  Dcpu« 
ter, dues  au  tez  des  trojs  £ftats  du  Languedoc , rendirent 
Ro}fur  cejle  cefteloüangeaux  armes  inuincibles  de  fa  Ma- 
Tes  FjîlJZ  jefté  Tres-Chreftiennc  par  la  bouche  de  l’illu- 
Languedoc.  ftriffime  Euefque  de  Niimes. 

SIRE,  Nous  paroiflbns  aux  yeux  de  vo- 
ftre  Majefcé  , auec  la  confiance  d’vn  orgueil 
innocent, qui  nous ofte  la  crainte  de  vous  cftre 
defagreables,  puis  que  nous  vous  reprefentons 
les  trois  Eftats  d’vne  Prouince  que  fur  tous  les 
autres  , Dieu  femble  auoir  marqué  à voftre 
Majefté  pour  l’objet  de  lès  foins , & IcThcatre 
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de  fa  gloire.  Ces  vertus  excellentes , qui  vous 
ont  cfleué fur  tous  les  Roy  du  monde,  n’ont 
point  culeur  efclatny  leur  naturel  auec  autant 
d'auantagc  que  dans  le  Languedoc  , où  vous 
auez  compté  moins  de  tournées  de  Vi£oircs:& 
quafi  moins  de  places  que  de  places  rcndués,& 
dépeuplés  gagnez. Voftrc  prefencCjS  I R £,y  a 
renouuellé vingt-deux  Diocefes,  où  l’Herefie 
auoit  bafty  les  forts  , & fes  reiranchemens  fur  la 
ruine  de  nos  Temples.  & oùl’hôneur  des  Roys 
n’eftoit  pas  moins  fleftry  que  le  culte  deDiem 
Depuis  voftrepaflage  nous  y voyons  par  tous 
les  Autels  redreflez,  les  Factions  efteintes  ,1a 
violence  defarmée,&:  ces  delïçins  de  Republi- 
queSjqui  fe  couuoient  fous  les  battions  de  nos 
Villes  rebelles, ont  difparu  à voftre  afpeét:fî 
bien  que  maintenant  elles  font  amoureufesde 
leur  fubicdion  * autant  qu’elles  eftoient  jalou- 
fes  de  leur  fatale  liberté  : pour  eftre  encor e par- 
tagées par  les  maximes  de  la  Loy , nous  ne  Iç 
fommes  par  celles  de  l’Eftat',  Ceux  qui  profef- 
fent  parmy  nous  vne  faufle  Religion^  font  frap- 
pez comme  nous  d’vn  amour  véritable  pour 
V.M.Nousla feruons d’vn  mefmc efprit , nous 
la  reconnoiflons  dans  vue  mefme  dépendance, 
& fans  doute  ce  n’eft  pas  tant  pour  auoir  ef* 
prouué  la  force  de  fon  bras  , que  pour  auoir 
recogncu  la  bonté  de  fon  cœur , quia  vaincu 
les  noftres,  vous  y faire  régner  d’vnc  façon 
qui  ne  fe  peut  conceuoir  que  par  lesaétes  fin- 
guliers  dcnoftreobeïflance.  Toutes  nos  vei- 
nes , S I R E , fe  prefentent  au  fer , de  s’ouurent 

Kk  ij 
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d’elles-mefmes,  quand  il  nous  faut  feigner  pour 
le  fecours  de  vos  affaires.  Nos  villes  & nos 
Bourgs  s’efpuifent  d’habitans  pour  compofer 
vos  Troupes:  Voftre  Majefté  aura  peine  à croi- 
re qu’en  diuers  arméniens  ,&  pour  diuers  ex- 
ploits, le  Languedoc  luy  a fourny  bien  près 
de  cinquante  mil  hommes  depuis  la  guerre  dé- 
clarée. De  là  nous  eft  venu  le  fiege  de  Lcu- 
cate  , ou  parce  que  les  profusions  de  noftrc 
amour  ont  irrité  la  haine  de  nos  mauuais  voi- 
fîns,  ou  parce  qu’ils  ont  creu  que  ces  grandes 
leuées  qui  eftoienr  faites  à leur  veu'e  , nous 
auoient  affoiblis  îuiqu’aux  deffaillances  , ils 
pouuoient  attaquer  nos  Frontières  fans  péril: 
fur  celte  conieéture  ils  font  venus  à nous  auec 
î’efclat  d’vniuperbe  appareil,  qui  nous  mena- 
çoit  d’vnc  honceufe  fcruitude , ou  d’vn  funcftc 
embrafement  : Car  de  vray,  S IRE  , à bien 
iugerde  noftre  mal  par  fes  premiers  fympto- 
itoes, il fembloit incurable.  Trente-quatre  ca- 
nons & dix  mille  hommes  retranchez  deuoient 
couder  la  vie  à toutes  nos  Communes , & à vo- 
ftre Nobleffe  ,ilne  deuoicrefter  que  celle  qui 
s’eftoit  difpenfée , ou  par  maladie,  ou  par  ca- 
ducité d’aller  mourir  en  cefte  occafion  pour 
l’honneur  de  fon  Roy.  En  l’opinion  des  plus 
fenfez,Leucate  eftoit  perdue , Narbonne  cou- 
xoit  fortune,  Beziers  & Montpellier  auoient 
prisl’elpouuante  la  ville  de  Nifmes  toute  guer- 
rière , comme  elle  eft  , trembloit  iufqu'aux 
fondemens  aufli  bien  que  les  autres.  Que 
Vous  dirons-nous  plusî  défia  nos  chaifnes  SC 
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nos  fersvenoient  de  Perpignaa,&  peut  eftre 
que  noftre  mort  eftoit  (ignée  dans  Madrid. 
Mais  par  miracle,  SIRE*  celle  Prouince  de- 
folée  a eu  la  fiéure^efteinte  dans  fou  premier 
friffbn  : & dans  la  crife  de  fa  perte  elle  s’eft 
conferuéepourV.  M.  d vn  amour  fans  jnefure, 
& dVn  courage  fans  exemple.  Voflre  bon- 
heur , ou  pour  mieux  dire , voflre  V ertu  & vo- 
ftre  Pieté,  qui  tire^obey  fiance  de  toute  la  Na- 
ture pour  la  grandeur  de  cét  Eftat , fit  que  le 
Ciel  en  rencontre,  & les  Elemens  combattent 
pour  nous  contre  leSerbelIon  , qu'au  defaut 
du  Soleil  dont  la  lumière  nous  manquoit,  la 
Lune  nous  parut  à peu  près  dans  fon  plein, 
pour  éclairer  l’attaque  dè  fes  retranchemens, 
que  l’ouiierture  en  eftmt  faite,  tous  fes  trauaux 
qui  deuoient  défendre,  nous  Ternirent  pour 
Renfermer,  & quil  fe  trouua  pris  , ainfi  que 
l’arraignée  dans  fes  ouurages  : mefmes  que 
lorsqu’il  fut  contraint  de  fe  fauuer  par  la  fuite 
à la  fortie  de  fes  terrafTes , & de  l’enceinte  de  fés 
murs, la  mer  fe  prefente  pour  luy  faire  barrière, 
& pour  eftre  la  fcpulture  de  la  plufpart  des  fies, 
qui  n’eurent  pas  meilleur  fuccés  de  la  nage,  que 
du  combat:  fi  bien  que  pour  rougir  de  leur  fang 
l’eau  ne  les  receut  que  pour  rougir  de  leur  hon- 
te tout  enfemble,  & ne  leur  fit  trajet  que  d v- 
ne  vie  criminelle  à vnemort  infâme  : Et  apres 
tout , grand  Roy,  cefte  heureufc  iourneequi 
nous  a mis  les  lauriers  fur  latefte,  a misl  Ef- 
pagne  fous  vos  pieds,  & ce  triomphe  nous  a 
eûé  moins  cher  pour  le  repos  de  nos  familles, 
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que  pour  la  gloire  de  vos  armes  ,&  la  confia* 
fion  des  ennemis  de  voftre  Eftat.  Toute  l’Eu- 
rope , S 1 R E r a retenty  du  bruiéfc  de  te  ferui- 
ce  fïgnalc  , qui  félon  la  mefu re  de  noftre  affe- 
ction & de  voftreluftice,  s’il  ne  no  us  promet- 
toit  les  plus  hautes  faueurs  de  V.M.  au  moins 
efperions  nous  , que  retournez  dans  nos  mat- 
ions , il  nous  fera  permis  d’y  refpirer  quelques 
momens,  ôc  d’y  goufter  fans  trouble  lefruidk 
d’vne  vi&oire  que  nous  auions  chèrement 
acheptée. 

Si  les  armes  du  Roy  triomphent  en  France 
fur  l’Efpagnol  , elles  ne  font  pas  moins  écla- 
ter leur  gloire  en  Italie  à la  barbe  des  enne- 
mis. 

A la  fin  dc^cefte  année  ,1e  Marquis  de  Le- 
ganez  Gouuerneur  de  Milan , ayant  pris  refb- 
lütion  d’executer  vne  entreprife  qu’il  auoit  fur 
Aft  ville  de  Piedmont,  trouuant  la  place  bien 
pourueué  & munie  de  tout  ce  qu’il  luyeftoit 
necelïàire,  & vne  armée  en  reftecompofée  des 
forces  du  Roy  Tres-Chreftien  ,&  de  celles  de 
fon  Altefle  de  Sauoye,  laquelle  fur  l’advisde 
cefte  execution  refoluë  par  ce  Marquis,  s’eftoit 
aduançée  vers  Aft  , obligea  le  General  Efpa- 
gnol  de  fe  rçtirer  honteufement,  & pour  cou- 
urir  fa  honte,  & afin  de  fe  retirer  fans  rien  faire, 
il  fit  quelques  temps  apres  tourner  tefteà  foîi 
armée  vers  la  petite  ville  de Pouffon au  mefinc 
Piedmont , aucc  deflein  de  l’aflieger  & de  l’em- 
porter. 

Pour  la  deffenfe  de  cefte  place  foible,  eftoit 
le  fleur  Nicolas  de  Félix  delaIaconicrc,lieu 
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én  Piedmont , autrefois  à ceux  de  fa  Maifon, 

( frété  cadet  des  fleurs  Louys  de  Félix  Capi- 
taine au  Régiment  de  Vitry  , 8c  de  Guillaume 
de  Félix , dit  Luxembourg,  Lieutenant  de  l’vne 
des  Galères  du  Roy  ) eftant  pour  lors  Capi- 
taine 8c  Major  au  Régiment  du  Baron  de 
Montelar,  de  là  les  Monts  , fouftint  ce  flege 
de  Ponfon  contre  les  forces  dudii  Marquis  de 
Leganez , 8c  ce  auec  cinquante  foldats  feule- 
ment, choifis  fur  le  corps  de  fon  Rigiment , il 
y fouftint  deux  affauts  , repoulfa  les  ennemis 

iufques  dans  leurs  retranchemens,  8c  nonob- 

ftant  la  foiblefTe  de  la  place,  il  fit  mourir  plus 
de  fept  cens  Efpagnols  , 8c  auec  fa  petite  trou- 
pe, y fit  desL  exploi&s  de  valeur  dignes  de  fon 

courage , de  fa  fidelité  au  feruice  du  Roy  , 8c  de 

la  deuife , qu’autresfois  dans  le  mcfme  Pied- 
mont  le  Comte  Amé  de  §auoye  donna  a fes 
anceftres,  Felices  fuerunt  jidelei,  quils  retien- 
nent encor  en  leurs  armes,  enreconnoiflance 
d’vn  grand  fecours  8c  feruice , qu'ils  rendirent 
audit  Comte,  en  vne  guerre  très  importante; 
mais  en  fin  voyant  fa  Compagnie  réduite  a 
vingt  hommes,  &c  le  refte  mort,  ou  bleue,  il 
fortit  dudit  Ponfon  à compofition  fort  hono- 
rable > apres  auoir  arreftç  deuant  cefte  bico- 
que toute  Tannée  ennemie  durant  dix-huid 

iours.  ^ 

Cefte  année  1637.  TEfpagnol  commença  a 
cognoiftre  que  fa  bonne  fortune  1 abandon- 
noit , ayant  efté  peu  heureux  en  fes  entrepri- 
fes  &:  en  fes  propres  pays,  veu  quM  futhon- 
teufement  deflogé  des  Ifles  de  Prouençe  , de 
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le  chaflede  deuant  Leucate.  Et  enlatnefme,  il 
perdit  f andrecv  & Breda  és  pays  Bas,  Damüil- 
liers  en  Luxembourg*  pîdieu  rs  places  en  Fran- 
che-Comté, Sc  dauantage  eftoit  menacé  d’vn 
trouble  cmil  en  Efpaghe  qui  féleua  au  Royau- 
me de  PortugaI:ce  qui  mit  tous  les  autres  Eftats 
d’Eipagne  en  grande  apprehenfïon  d’vne  guer- 
re ciuile, en  vne  fai  Ion  ou  elle  n en  auoit  befoin, 
veu  les  grandes  affaires  que  leur  Roy  auoit  és 
pays-Bas , Franche-Comté,  & Italie. 
ornement  r Cefte  appyehenfionjk  guerre  n’eftoit  point 
Portugal,  fanscaufe,  & en  voicy  la  raifon  : C’eft  que  le 
Portugal  non  plus  que  l’Arragon  & la  Cata- 
longne  ne  fe  font  ioufmis  en  îa  puiflance  des 
Roys  de  Caftille  , qu’à  condition  qu’ils  de- 
meuréroient  en  la  plaine  ioüiflance  de  leurs 
priuileges , f.anchiles  & libertez  , toutes  les 
fois  que  les  Roys  d’Efpagnc  les  ont  voulu  al- 
térer & en  priucr  les  peuples  de  ces  trois  pays, 
on  les  a veu  penfer  aufll-toft  aux  moyens  de 
maintenir  leurs  immunitez  par  la  force  des  ar- 
mes , & de  fefouftraire  de  leur  fubicétion.  Les 

■ Vru.tleges  Portugais  ne  pouuât  oublier  les  années  de  leur 

des  Portugais.  profpCm£.  > non  p{us  qUe  ies  Arragonnois  & les 
Catalans , lors  que  ces  deux  Couronnes , & ce 
Comté  auoient  chacun  leur  Roy  & leur  Com- 
te  naturel,  & ont,  en  diuers temps,  eflàyéde 
retourner  en  leur  premier  eftat;  mais  la  force 
& la  violence  quiapreualu,  les  onttoufiours 
retenus  dansl’obeyflànce  , ioint  lapauuretédc 
ces  pays , épuifez  de  peuples  & de  moyens  qui 
ne  peut  les  rendteàprefent  capables  d’entre- 
prendre. 
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Neantmoins  les  vrais  & naturels  Portugais 
ont  toufiouts  regreté,  comme  encore  auiour- 
d’huy  ils  ne  peuuent  perdre  le  fouuenir  delà 
perte  de  Dom  Antonio  leur  vray  & légitimé 
Roy,  que  le  Roy  de  Caftille  enuoya  à la  guerre 
contre  les  Maures,  afin  qu’il  y demeurait,  com- 
me il  arriua,  &'  que  par  fa  mort  il  eut  moyen 
d’vfiirper  fa  Couronne , & Ce  rendre  maiftre  de 
fespuiflans  Eftats'. 

Et  ce  que  depuis  a augmenté  & entretenu  leurs  vice* 
leur  mal,  eft  qu’on  ne  leur  a donné  de  Vi ce-reù  font 
rois  originaires  de  Portugal  ; mais  de  Caftille  elir*”zer!' 
ou  d autre  nation  , afin  de  les  tenir  en  perpe-  ~ ^ 
tuelleferuitude  , &c  comme  efclaues  fous  les  g 
loixdes  Roys  de  Caftille.  Cequis’eftveu  de- 
puis quelques  années , (bus  le  régné  du  Roy 
Catholique  Philippe  I'V.  du  nom  à prefent  ré- 
gnant/lequel  choifit  le  feu  Prince  Dom  Car- 
ies fon  frère  pour  Viceroy  de  Portugal,  & y 
commander  en  cefte  qualité.  Et  ceftemefme 
année  1637.  le  Confeil  ,1e Roy  d’Efpagne  are- 
cherché  le  Prince  Cazimir  frere  d'Vladiflas  à 
prefent  Roy4e  Pologne  pour  le  faire  Viceroy 
de  Portugal,  comme  fi  ce  Royaume  là  man- 
quoit  de  Seigneurs  courageux,  & de  Maifon, 
pour  eftre  eleuez  à cefte  dignité  : ce  qui  donne 
afles  de  (ujet  aux  Portugais  d’entrer  en  opinion 
que  le  Roy  d’Efpagne  fe  deffie  de  leur  fidelité 
& loyauté; 

Aulïi  a-t-on  donné  plufieurs  caufes  de  ce 
mouuement  arriué  cefte  année  en  Efpagne. 

La  première  eft  la  jaloufie  du  Gouuerne- 
ment  donné  à d’autres  qu’à  ceux  de  la  nation. 
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Deuxilfmt.  La  ^cuxiefme  eft  l'ingratitude  manifefté 
des  Caftillans  enuers  la  peifonne  de  Dom  Fré- 
déric de  T olede , Grand  Admiral-dc  Portugal, 
qui  par  fes  voyages  de  mer,  &par  les  armées 
qu'il  a commandées  a rendu  des  (eruiccs  ü- 
gnalez  au  Roy  d’Eipagne  en  pluficurs  grandes 
expéditions,  notamment  en  celle  de  l’an  1614 
lors  queftant  au  Brafïlaucc  vnc  belle  flotte  de 
vaifleaux  Portugais,  ilafliegeala  ville  de  Saint 
Saluador  en  la  Baye  deTodoslesSantos,  que 
les  Eftats  de  Hollande  auoient  prifes  quelques 
années  auparauant,  &fe  comporta  fi  gcncreu- 
Dotn  Vreds-  fement  en  ce  fiege , qu’il  obligea  les  Hoilandois 
ne  des  Tok-  à rendre  ceftc  ville  par  yne  compofition  fort 
honorable,  6c  deliura  ainfî  celle  Baye  autant 
pins  importante  aux  Caftilans  qu’aux 
Portugais. 

Du  depuis  il  fit  plufieurs  autres  voyages  de 
mer  aux  mefmes  Indes  Occidentales , ou  par  fi 1 
diligence  il  a empefehé  que  les  flottes  d’or& 
d’argent  venans  du  Perroujne  fuflent  prifes  par 
les  Hoilandois. 

Mais  fans  auoir  égard  à tatit»de  feruices, 
les  Caftillans  jaloux  des  louanges  qu’on  don- 
nent à Dom  Frédéric  de  Tolede  pour  de  fi  bel- 
les & hazardeufes  expéditions  faiéles  par  vn 
tel  Admirai  de  Portugal , le  priuerent  de  celle 
cminente  dignité,  &rar  de  peu  probables  ac- 
eufations,  auoient  enuie  de  le  rendre  criminel 
de  leze  M.  & firent  contre  luy  toutes  proce- 
dures imaginables  pour  le  perdre  ; nuis  n'y 
ayans  de  preuucs  légitimés  des  cas  qu’on  luy 
impoloit  pour  le  faire  mourir,  ce  qu’ils  peu- 
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tent  faire  fut  de  le  bannir.  Regret  incroyable 
pour  vne  perforine  de  fa  qualité  de  voir  fes  fer- 
uices  recompenfez  d’vne  fi  effrange  ingratitu- 
de ,1  que  peu  apres  fon  banniflement  il  mourut: 

Mais  voicy  vne  autre  marque  d’vne  haine 
mortelle  qu’ils  portoient  à ce  grand  Capitaine: 
car  non  contens  de  l’auoirainfi  diffamé  parvn 
infâme  exil,  l’an  itfjj.  ils  fe voulurent  encores 
vanger  fur  fon  corps  mort , empefehans  que 
l’honneur  de  fa  fepulture  ne  luy  fut  déféré  fé- 
lon fa  qualité  : car  comme  fa  vefueaupit  defti- 
né  fon  enterrement  dans  l’Eglifedes  Pcres  le- 
fuiftes  de  M adr id , & difpofé  fes  honneurs  fu-  g <\  ,£é 
nebres  auec  la  pompe  que  meritoit  la  haute  u R^„e 
naifîànce  , grand  nombre  de  Caualicrs  , pa-  p rance  Ma- 
rens  ou  amis  du  deffund  y afiiftoient  : mais  rie  de  Me- 
comme  on  alloit  commancer  l'Office,  la  pluf-  d'ctt .d‘e 
parc  des  Officiers  de  Iuftice,  arrachèrent  le'*  ’ 
du'éil  dont  le  corps  & l’Eglife  eftoient  parez, 
firent  efteindre  tous  les  cierges  & flambeaux, 
tenuerferent  là  Chapelle  ardante  auec  fon 
Tombeau , châtièrent  les  affiftans , & firent  en- 
terrer le  deffuntfecretement;  mais  auecvnef- 
ftù.  tout  contraire  à celuy  qu’on  fe  propofoit; 
car  fa  pompe  par  celle  action  fut  rendue  plus 
lugubre. 

La  troifiefme  caufc , c’cft  que  fans  confide- 
rer  les  grandes  pertes  que  les  Portugais  ont  Vertes  des 
failles  au  Brafil  par  fapnlè  de  Fernambourg,&  Vomg»tt. 
de  plufieurs  ports,  par  laquelle  ils  font  priuez 
de  leur  commerce , de  lucre  qui  elloit  l’vn  de 
leurs  plus  grand  trafic  , du  naufrage  de  leur 
flotte  des  Indes  Orientales  auxcoûes  de  Guyé- 
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ne  V an  1616 . ôc  tant  d’autres  incommodité» 
8c  dommages  qui  les  rend  pauures  & neceflï- 
teux.  Le  Roy  d 'Efpagne  n’a  pas  laide  d’exi- 
ger d’eux  & d’expuifer  iufqucs  à leurs  entrail- 
les, argent  8c  viures  pour  rentrecenement  de 
l’armée,  qu’il  enuoya  celle  anaée  fur  la  fron- 
tière de  Guyenne,  De  forte  que  le  pauurc 
peuple  ne  pourtant  à peine  refpirer  fous  les 
coins  d*vne  fi  violente  tyrannie,  le  defefpoir 
qui  n a ny  loix , ny  refpeéfc , ny  bornes , les  porta 
àvne  efpece  de  rébellion,  notfpour fecoüerle 
joug  de  leur  Roy  ; mais  pour  fe  deffendre  con- 
tre les  Harpies  qui  vouloient  fuccer  iufquesà 
la  dermere  goutte  de  leur  fang , & fubftance,  & 
trouuer  en  ce  foufleuement  quelque  forte 
de  foulagement  en  leur  extreme  mifere  , les 
chargeant  ainfi  pour  efpargner  la  Caftille  8c 
autres  païs  plus  commodes  qu’eux.  Ce  qui  ne 
fut  pas  pourtant  vn  petit  fujet  de  crainte  au> 
Le  R 0y  d’Efpagne  , appréhendant  que  les  eftin- 

prîhendevH*  ce^es  ce  mouuemenc  ne  volafifent  aux  au- 
gnene civile.  trcs  Pays  > & ne  les  embrafaflent , 8c  ny  fiffent 
naiftrevn  pareil  trouble,  voire  vne  pernicieu- 
fc  guerre  ciuile , & que  les  Portugais  n’euflent 
recours  à quelques  Princes  voifins  aflez  puif- 
fimspour  les  tirer  de  celte  oppreffion , ou  "bien 
d’efiire  vmChef  fur  eux,  pour  prendre  en  main 
la  detfenfe  de  leur  caufe  ( procedure  neant- 
SnUet  ne  fihctèsjt  des  fubieéts , qui  pour  quelque 

fe  doit  rs-  caufe  que  ce  foit  ne  fe  doiuent  rebeller  contre 
\ hStr  centre  le  Souuerain  que  Dieu  a eftably  fur  èux,  8c  en 
\fa*  Sa!4f*9m  cela  il  e(l  bon  de  fe  reprefenter  que  les  Roys 
en  leurs  vrgences  affaires , fe  voyent  comme- 
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\ contraints  de  tirer  quelques  fecours  de  leurs 
peuples  pour  la  deffenfe  de  leurs  Eftats,&  en 
| telles  extremitez  les  Prouinces  &les  villes  le 
I doiuent  incommoder  pour  les  affifter  &c  preue- 
nirpar  leur  alliftance  prompte  vn  plus  grand 
I mal  qui  arr'meroit, quand  les  Roys  ne  peuuent 
leur  Domaine  feul  fournir  aux  frais  d’vnc 
| grande  guerre.  ) Cela  fut  caufc  que  le  Roy 
g Efpagnefc  trouua  comme  obligé  de  faire  en 
| pcrfônne  le  voyage  de  Portugal  , d’abolir  tout 
i ce  quis’y  eftoit  palTé  par  vn  offre  de  pardon  fie 
i de  rappellcrfon  armée  qui  auoit  furpris  Sainéfc 
j lean  de  Luz,&  s’eftoit  faifie  de  quelques  autres 
lieux  puifTamment  fortifiez  par  eux  y mais 
! qu’ils  abandonnèrent  en  vn  inftant  pour  ren- 
| trcrcnEfpagne^remedier  au  mal  quis’alloit 
empirer,  fi  telles  violences  contre  les  Portu- Abolith» 

| gais euflent  continué.  Ce  quils  euffent  toile- *onnt* 
ré  (comme  tous  fubieéts  le  doiuent  faire)  fi Bonu&*Ut 
c’euftefté  pourlaiufte  & légitimé  deffenfe  de 
! leur  pays,  pour  maintenir  la  querelle  de  leur 
Roy, ayant  guerre  contre  quelques  fiens  en- 
j nemis  qui  feroient  entrez  dans  fes  Eftats, 
car  en  tels  cas,  il  n’y  a loy  qui  difpenfe  les  fu- 
i jets  de  contribuer  leur  vie  & leurs  biens  pour 
! fon  feruice  & le  falut  de  leur  patrie  : mais  pour 
la  prife  de  quelques  bicoques,  non  baftante$ 

| de  couurir  la  frontière  d’Efpagne , ny  de  faire 
grand  mal  à la  Guyenne  , les  Portugais  s’ima- 
[ ginans  que  les  Efpagnols  leurs  hayneux,  eufi. 

| firnt  fait  cefle  belle  equippée  3 pour  obliger  le 
| Portugàl  aux  frais  d’icelle , tk  1 efpuifer  d’hom- 
| mes , d argent  & de  viures , fans  fouler  les  au- 
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très  Prouinces  d’Efpagneé 

Voila  les  iugemens  duicrs  qui  fe  font  faits 
fur  celle  émotion  du  Portugal,  qui  n’eut  point 
de  fuite,  à caufed’vn autre deflein que  l’Efpa- 
gnol  auoit  de  faire  entrer  vncpuiflante  armée 
en  Languedoc  , comme  il  fit  par  rentreprife 
du  fiege  deLcucate.s’imaginant  que  iettan  t par 
la  le  trouble  dans  cefle  grande  Proufnce  , le 
Roy  Tres-Chreftien  feroit  oblige  retirer  les 
forces  d’Italie  de  de  Franche-Comté  pour  les 
enuoyer  en  Languedoc,  & s’ofter  ainfi  les  efpi- 
nes  du  piedj  mais  le  Ciel  s’eft  vangé  puiffam- 
ment  de  fes  temeraires pretenfions , diflîpées  & 
réduites  en  fumées  par  les  feules  forces  de  la 
Protiince,  fans  que  fa  Majefté  Tres-Chreftien- 
ne  ait  eu  befoin  de  rappeller  fes  forces  d’Italie 
ny  d’ailleurs. 

Et  faut  encores  remarquer  que  les  Portu» 
gais  ne  doiuent  pas  dire  traiélez  ainfi  que  les 
autres  fujeéls  du  Roy  d’Efpagne,d’autant  qu’ils 
ne  le  recognoiflent  que  comme  Roy  de  Portu- 
gal, comme  les  Arragonois  pour  Royd’Arrâ- 
gon,lcs  Catelans  pour  le  Comte  de  Catalo- 
gne , de  les  Roys  d’Eipagne  n’entrent  point 
auili  en  Barcelonne , comme  Roys  d’Efpagne; 

Goa  & mais  comme  Comtes  de  Barcelonne.  On  fçait 
lndes  aufli  qu’au  Royaume  de  Goa  aux  Indes  Orien- 
Ca^es>  au  Brafil  & autres  Royaumes,  & pays 
pagnss'up  jac^s  aflubieâis  à la  Couronne  de  Portugal  % 
pHem  vi.  les  Portugal  de  les  Vicerois  qui  y comman- 
etreys  du  dent  ne  recognoillent  point  Philippes  IV.  du 
fi7nfe  *°r  ^om  corr>me  Roy  de  Caftillc , d' Arragon,  de 
^ • Leon,  de  Valence,  de  Grenade,  &c.  Mais 
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feulement  comme  Roy  de  Portugal , & ce  fcul 
Royaume  de  Portugal  entre  tous  les  autres, 
(ujets  au  Roy  d’Efpagnc , a feul  droiétdc  bat- 
tre monüoyc  d’or  & d’argent  aux  coins  & ar- 
mes de  Portugal  9 ôci  caufe  de  ces  priuileges, 
ils  croyent  ne  deuoir  eftrc  obligez  aux  charges 
aufquelles  les  fujets  des  autres  Eftats  le  font* 
faur  l’obeïflance  qu’ils  doiuent  & rendent 
pon&üellement  au  Roy  d’Efpagne  , comme 
Roy  de  Portugal,  &c  d’ailleurs  ces  nouuelles 
charges  qu’onAfCuloit  ainfi  impofer  fur  eux  fe 
trouuoient  peu  railbnnables  * veu  que  ce  font 
les  Portugais  qui  maintiennent  l’authorité  du 
Roy  dElpagne  , aux  deux  Indes  contre  les 
Hollandois  & autres  Roys  voifins  d’icelles  >ôc 
ont  pour  ce  fujet  fouffert  la  perte  de  plufieurs 
villes , ports,  havres , commerce,  trafic  & leurs 
biens  propres,  fansautres  recompenfes,  ce  qui 
aefté  l’vnc  des  principales  caufesde  leur  def- 
bauchc. 

Nous  auons  dit  cy-deflus  , que  le  Duc  de 
Wcymar  auoit  pris  vne  ifle  fur  le  Rhin  au  def- 
fus  de  Strafbourg,  nommée  Rhenav,&  qu’il 
fitiettervn  pont  debatteaux,  fur  lequel  il  fit 
palfer  fon  armée  en  Allemagne,  où  il  ne  trou- 
ua  aucunes  forces  capables  pour  luy  relifter. 
Neantmoins  Iean  de  Weith,  apres  auoir  obli- 
gé la  garnifon  de  Hermcnftem  . de  rendre  ceftc 
forterelTe  entre  les  mains  de  l’Eleûeur  de  Co- 
logne, pafta  le  Rhin  & fut  en  Bauiere,où  fur 
l’aduisquele  Duc  de  Wcymar  auoit  fait  paf- 
fer  fon  armée  en  Allemagne , il  aflémbla  le  plus 
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de  Caualerie  & d’infanterie  qu’il  peut,  & pat 
Combat  en-  l’ordre  du  DucdeBauierc  s’aduançaparlepaïs 
tnlc  Duede  de  Wirtemberg  pourvenir  ailàillir  le  Duc  de 
ful'a>*de&  Weymari  ce  qu’il  fit  auec  telle  furie  & ardeur, 
Vvertk.  qu’au  commencement  la  Caualerie  du  Duc 
ploya,  mais  luy-mefme  y accourut  en  perfon- 
ne,oùil  contraignit  Iean  de"Werthde  feretirer 
auec  perte  des  liens , parta  vne  riuiere,  & fe  iet- 
ifle  de  be  tac^ansi  Üffembourg. 

^ Mais  le  r»rf»mipr  in 


navupüfe  Mais  le premier  lourde  Nouembre  , ayant 
par  lian  de  appris  que  Mlle  par  laquelle  le  Duc  de  Vcy- 
Vverib.  mar  auoit  fait  parter  fon  armée  qu’il  auoit 
fortifiée , & fait  conftruire  des  forts  en  icelle, 
&aus  deux  coftez  du  pont,  eftoit  mal  gardée, 
que  ledit  Duc  n’y  eftoit  point,  & que  lefieur 
de  Manican  , qui  y commandoit, eftoit  pour 
lors  à Stralbourg  : Iean  de  ^erth  pour  ne 
point  perdre  l’occafion , r’afiembla  fes  forces, 
& vintairaillir  les  forts  qu’il  prit  d’abord  , mais 
venant  au  grand  fort  de  fille  il  y trouuaplus 
de  refiftance:  là  le  combat  fut  rude,  & enfin 
les  affaillis  ne  pouuant  fouftenir  l’effort  d’vn 
plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre,  furent 
contraints  d’abandonner  l’IIle,  le  pont , & tous 
les  forts  , apres  y auoir  perdu  quantité  de  fol- 
dats  & Officiers:  & du  depuis  les  Impériaux 
eftans deuenus  Maiftres  de  ces  lieux,  les  ont 
très-  bien  fortifiez  Sc  alïeurez  par  vne  forte  gar- 
nifbn. 

Pour  reprendre  le  narré  du  fiege  de  Breda, 
il  faut  remarquer  que  le  Cardinal  Infant  n’ayat 
peu  empefeher  le  rrauail  des  rctrancliemcns, 

voulut 
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voulut  tentei  de  faire  forcer  quelque  quartier;  siégé  de  Srei 
pour  céteffe&au  meus  d’Aouft  le  i omte  Iean 
deNaffau  fuc  commandé  de  prendre  quatre 
mille  cheuaux  , & quatre  mille  hommes  de 
pfcd,&  huid  canons,  il  attaqua  vn  quartier 
pourietter  vn  fecours  de  viures  & de  poudres 
dans  la  place  qui  en  auoit  befoin,  le  Comte 
trouuade  la  refiftanceà  e^ecuter  le  comman- 
dement: il  s’y  fit  vn  rude  combat  , où  furent 
*uez  quantité  de  foldats  de  part  & d’autre, 
neantmoins  ayant  forcé  quelque  retranche- 
ment non  entièrement  parfait , quelques  trois 
cens  hommes  auec  des  fachets  de  poudre  fe 
coulèrent  dans  la  ville. 

L’armée  du  Cardinal  Infant  cftant  de  vingt 
mille  hommes  de  pied,  & de  huiéfc  à neuf  mil- 
le cheuaux , auec  cent  canons , s’eftoit  campée 
autour  ducampdesHollandois  pour  les  obli- 
ger à quelque  combat , à quoy  ils  ne  voulurent 
entendre.  Ce  que  voyant  ledit  Cardinal  In- 
fant il  quittta  cede(Tein,& menafon  armée  au 
pays  de  Gueldres  où  en  peu  de  iours  ils  affiege- 
rent , battirent , & reprirent  Venloo  & Rure-  Ven^00  & 
monde  -,  dans  la  dermere  la  garnifon  fut  la  plufi  rtptü^r 
| part  taillée  en  pièces, il  ny  auoit  pas  grande  l'E$&gnolm 
garnifon  dans  ces  deux  villes,  damant  que  le 
Prince  d’Orange  en  auoit  tiré  les  meilleurs 
foldats , & n’y  auoit  prefques  que  les  habitans, 
qu’ils  appellent  Bouche-trou,  qui  en  auoient 
I la  garde. 

Les  afiiegez  de  Breda  par  leurs Jrequentes 
lortics  incommodoient  fort  le  cat#|v  Hjllan* 
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dois  : ils  forcirent  vne  fois  enuiron  mille  hom®» 
mes,&  enleuerent  vn  quartier  où  ils  tuerent 
Mortdu'Ba-c ntr’autres  Chefs  & Officiers  le  Baron  de 
ronde  char-  Charnacé  François  , qui  auoic  efté  fi  fouuent 
f~Br@d*U*nt  enuoYé  allx  Ambaffades  en  Suede,  Allema- 
gne , Dannemark,  8c  Hollande  pour  les  affaires 
du  Roy  ,&  vn  Colonel  Efcoflbis,  &plufieurs 
autres  Capitaines. 

Lesaffiegeans  n’ayans  feeu  faire  leurs  tran- 
chées d’approches  à caufe  desfortiesdes  afïie- 
gez^eurent recours  à l’oum-agè)  desgalleries,àla 
faueur  defqueües  ils  euiï’ent  p/eu  auancer  leurs 
trauaux  ; mais  ceux  de  la  ville  ayans  fait  des  ca- 
nonieres  fort  bafles  dans  leurs  fofiez  8c  fauffes- 
brayes,  par  lefqüelles  ils  paflbient  la  bouche  de 
leurs  canons, le  tout  à fleur  de  terre,  tiroient  fi  à 
propos  dans  les  galleries  des  affiegeans,  qu’ils 
lesrompoient  & brufloient. 

. Ce  que  voyafls  les  Holkndois,  & qu’ils  per- 
four  conduis  dolent  grand  nombre  de  ioldats  en  la  ruine  de 
te  leurs  tîA*  ces  galleriesdls  s’aduiferent  de  faire  les  appro- 
umx,  ches  des  murailles  auec  les  v^ifleaux  couuerts 
de  peaux  , & de  fer  blanc  au  dehors  contre  le 
feu,  au  moyen  defquels,  ils  conduifirent  leurs 
trauaux  au  trauers  du  fofle  iufquésau  pied  de 
la  muraille  , ce  qui  eftonna  de  telle  forte  les  a fi 
fiegez,  que  voyans  l’impoffibilité  d’eftre  fe- 
courus , ils  acceptèrent  la  capitulation  telle  que 
le  feu  Marquis  de  Spinoja  donna  à leur  garni- 
Bn  a nndu  fon  çje  Brec{a  au  mois  de  iuin  de  l’an  i6iy.Ët  le 
*d  Orange,  P™ce  d’Orange  y fit  fon  entrée  le  d’Oéto- 
bre  de  cefte  année. 
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Auant  que  finir  l'année  , voyons  la  fuite  de 
la  guerre  qui  fe  continuoit  en  Allemagne  en» 
tre  les  Impériaux  , Savons  & Suédois.  Les 
derniers  ayans attiré  la  guerre  en  Saxe, apres 
auoir  fait  les  progrez  dont  eft  parlé  cy-deuanr, 
y affiegerent  Torgaw  , ville  importante  fur 
lariuiere  d’Elbe  en  Mifnie  , au  moyen  delà- 
quelle  iis  auoient  leurs  viures  &c  commoditez. 
Le  General  Banier  la  trouuant  commode 
pour  trauailler  les  Saxons , s’y  retrancha  puif- 
îamment  auec  vne  forte  garnifon > ayant  fa 
Caualerie  au  dehors  tenant  la  campagne  , 8c 
failant  des  courfesiufques  aux  portes  de  Dref- 
den  ,dont  l’Eleéteur  de  Saxe  bien  empefehé, 
& n’ayant  aflez  de  forces  pour  fe  tirer  celle  ef- 
pine  du  pied  , fe  fit  affilier  des  armées  Imperia- 
les^e  maniéré  que  le  General  Gocuts,&  le 
Comte  de  Hasfeld  y furent  enuoyez  auec  leurs 
armées  , qui  apres  plufieurs  combats  8c  ren- 
1 contres  auec  les  Suédois  , s'approchèrent  de 
Torgaw,  l'inueftirent  fans  l'affieger,  8c  s’em- 
parèrent du  haut  & du  bas  de  lariuiere  d’Elbe, 

! 8c  des  autres  aduenuës  pour  luy  couper  les  vi- 
ures ; mais  comme  la  place  eftoit  tres-bicn 
| ppurueuë  de  tout  ce  qui  luy  eftoit  neceffiaire, 

! les  Suédois  qui  y eftoient  ne  fe  foucierent 
I guercs  des  Impériaux , qui  firent  auffi  quelques 
! forts  autour  de  la  ville  pour  retenir  8c  arrefter 
leurs  conuois;  îoint  qu’ils  eftoient  tous  les  iours 
j aux  mains  auec  la  Caualerie  Suedoife  , qui 
couroit  &rauageoitle  pays,  il  fallut  r’appeller 
le  General  Galas  auec  Ion  armée  pour  les  chaf- 
fer  hors  de  Saxe;  il  trauerfe  r Allemagne-,  §€ 
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ayant  ioint  le  General  Goeuts  , & le  Comte  de 
Hasfeld , & affemblé  toutes  leurs  forces  , ils 
ferrerent  les  Suédois  dans  Torgaw  plus  que 
deuant,  ce  que  voyant  le  Marefchal  Banier,il 
fit  venir  fa  Caualerie,  qui  eftant  es  enuirons  de 
ja  ville  3 il  en  fortit  malgré  les  Impériaux  & Sa- 
xonsjquideffirentencefteretraite  nombre  des 
fiens,&  luy  prirent  quelques  canons;  ce  qui 
n’empefchapas  qu’il  ne  gagnait  la  Poméranie 
auec  toute  fa  Caualerie  , & arriuaft  à Stetin, 
eftant  pourfuiuy  par  Galas  & fa  Caualerie,  fans 
Falloir  peu  atteindre. 

Au  mois  de  Septembre  de  cefte  année , mou- 
rut Meffire  Châtier  Durer , Seigneur  de  Chc- 
ury,Confeiller  du  Roy  enfes  Confeils  d’Eftat 
& Priué,  Prefident  en  fa  Chambre  des  Comp- 
tes à Paris  , Controolleur  General  des  Fi- 
nances de  Franceda  viuacité  de  fon  efprit  dans 
Jfcs  affaires;  & la  promptitude  qu’il  aûoit  aux 
refolutions  plus  difficiles  au  fait  des  Finances, 
Font  fait  regretter  : les  panures  l’ont  pleuré 
comme  leur  pere,fe  monftrant  grand  aumof* 
nier  3c  charitable  en  leur  endroit.  Il  ^ftoic  ait* 
parauant  Intendant  des  Finances  dé  France, 
charge  de  laquelle  il  fe  deffit  l’an  1633.  l'in- 
commodité de  fa  perfonne  trauaillée  de  la  pier- 
re,ncluy  pouuant  permettre  de  vaquer  à l’e- 
xercice de  cefte  charge,  comme  il  auoit  fait, 
ayant  befoin  de  repos,  fe  contenta  de  demeu- 
rer Controolleur  General  des  Finances  de 
France,  & Greffier  dts  Ordres  du  Roy.  Cinq 
oufixiours  auant  fa  mort  vne  rétention  d’v- 
rine  le  trauaillant , il  fut  contraint  de  fe  voie 
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expofc  à la  taille,  douleur  qu’il  fupportaauec 
vne  confiance  grande , neantmoins  , cela  fut 
eaufe  de  fa  more.  Son  corps  fut  inhumé  en  l’E- 
glife  de  Saint  Paul  fa  Parroiflè. 

Ilalaiflevn  filsvnique,  appellé  comme  luy 
Charles  Durer , heritier  de  foirOffic^de  Prefi- 
dent  aux  Comptes,  & de  plufieurs  belles  terres 
& feigoeuries , & héritages  , tant  dans  Paris 
qu’aux  champs.  Le  pere  de  fon  viuant  eut  foin 
de  le  faire  inftruire  parvn  Précepteur  en  tout 
ce  qui  concernoit  la  Iurifprudence , lesLoix, 
Ordonnances,  ScTHiftoire.  Du  depuisilaefté 
receuPrefident  aux  Comptes, Office  quil  exer- 
ce à prefenc.  Ilaefpoufé  du  viuant  du  pere,  la 
fille  de  Monfieur  le Prefident  Gobelin,  qui  eft 
vne  fort  fage  & prudente  Dame. 

Monfieur  de  Chauigny  Secrétaire  d’Eftat, 
fils  de  Monfieur  Bouthillier  Sur-Intendant  des 
Finances  de  France , Chancelier  de  Monfieur 
Frere  vnique  du  Roy  , a eu  l’Office  de  Greffier 
des  Ordres  de  fa  Majefté , qu’exerçoit  ledit  feu 
fieur  Prefident  de  Cheury:  5c  pour  la  charge  de 
Controolleur  General  des  Finances  de  France, 

Meilleurs  les  Intendans  desFinancesrexenfent 
alternatiuement. 

Vers  ia  Touffaind  de  la  mefme  année  mou-  Mort  du 
rut  auffi  Meflire  Michel  Moreau  , Çoaifeiller  fienr  Mo- 
du  Roy  en  fes  Confeils,  Lieutenant  Ciuil  de  reau  Lt*u' 
la  Ville,  Preuoflé,  & Vicomté  de  Paris  , 5c  *&>**„„*%* 
Preuofl  des  Marchands  de  ladite  Ville,  où  il  fos  Mxr- 
fut  continué  : fon  corps  fut  porté  de  fon  Ho-  chands  do 
fteljfcis  en l’Ifle  de  Noftre-Darne,en  l’Eglife  de  Paris* 

S.  Nicolas  du  Chardonnet,  où  il  eft  inhumé» 
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Meffire  Ifaac  de  Laffemas,  Confeiller  du 
***  en^es  Confeils , Maiftre  desRequeftes  de 
faië  Lieu - 1 Hoftel , luy  a fuccedé  en  cet  Office  de  Lieu- 
tenant  ci - tenant  Ciuil , perfonnage  qui  a fait  paroiftre 
uil.  la  candeur  & l’intégrité  de  fon  ame  en  toutes 

les  occafions  ou  le  Roy  là  employé  , comme 
aux  charges  d’intendant  de  la  luftice  en  Cham- 
pagne, Baffigny,  & dans  les  armées  de  (à  Mâ- 
jeftéeu  Picardie,  & fur  tout  en  la  Chambre  de 
la  luftice,  eftablie  en  l’Arfenal  de  Paris,  où  fa 
grande  capacité  dans  les  affaires  de  telle  natu- 
re, ioime  auec  vne  confiance  équitable  & in- 
flexible à rendre  la  luftice  égale  fans  exception 
de  perfbnne,  le  rend  auiourd’huy  recomman- 
dable en  cefte  honorable  qualité  de  Chef  de  la 
Police,  & premier  Magiftrat  de  la  ville  capi- 
tale du  Royaume. 

Mpnfawh  Moniteur  le  Feron  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Pnpdent  Confeils  d’Eftat , êc  Prefident  es  Enqueftes  du 
fierça fait f Parlement  de  Paris,  a efté  faiét  Preuoft  des 
P-nusfl  des  Marchands  de  la  mefme  ville  où  fa  grande 
Marchands.  prucJence  qui  le  rend  eftimée  d’vn  chacun , fe 
fait  cognoiftreen  lequité de  fes  Atrcfts,  &en 
la  luftice  exaéie  qui  fe  rend  en  l'Hoftcl  de  Ville, 
fur  le  fait  de  la  Police  & Reglement  de  la  Mar- 
chandée, de  débit , qui  arriue  par  eau  aux  ports 
de  Paris  empefehant  toute  fraude,  cxaéfcion* 
tromperie,  defdits  Marchands  enuers  lePu-^r 
fcjic. 
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niaflié  en  vne  place  foible,  97 

Bourg  de  Solre  attaqué  par  le  Vicomte  de  Tu- 
renne,  403.  Combat  aucc  cinq  cens 
payfans  y réfugiez. 


table; 

les  fleurs  d’Attichy, 

De  Grinmlle , 

Du  Bordée  Capitaine  au  Régiment  de  Saint 
Luc,  VTo  Enfeigne de  eluy  de  Champa- 
gne , & beaucoup  d’Officiers  y furent  tuez, 
4°4  - 

Le  Marquis  de  Varennes,  Les  lîeurs  d# 
Gcizcy,  d'Armentiere,  de  Sablé  & quelques 
autres  y furent  bletîez,  là  raefme. 

Les  habitans  de  ce  Bourg  fe  rendent  à dis- 
crétion , là  mcirne 

Bray  village  & la  Icituation,  211 

Bray  partage  de  Somme  pris  par  les  ennemis. 
Valeur  du  Régiment  de  Piedmont.  Le  Comte 
de  Sortions  auec  fa  Caualerie  le  couure,  ce  Ré- 
giment eft  en  partie  défait,  220 

Les  fleurs  de  Monfoleins  Mare&hal  de  ba- 
taille y fut  tué,  làmefme. 

Les  fleurs  de  Meneuille  & de  Sabât  Capitai- 
ne audit  Régiment  y perdirent  la  vie,  là  mefmc. 

Le  Comte  de  Mata  Capitaine  aux  Gardes 
emporté  d’vn  coup  de  canon,  là  meflne. 

Brerno  fortifié  par  le  Duc  de  Sauoye,  55 

Bretuëil  repris  fur  l’ennemy,  où  tout  fut 
tué, 

Brigo  Valdetaro  pris  par  le  Prince  Doria, 
ï/4 

Monfieur  de  Bullion  Sur-Intendant  des  Fi- 
nances receu  au  Palais  Prefident  au  Mortier, 

C 

CAndie  place  de  l’Elpagno!  pirile  par  le 
Duc  de  Ctequy , 60,  Puis  reprife 


TABLE. 

& reprife  par  le  Duc  de  Sauoye  , là  mefmc. 

Canons  gagnez'à  la  bataille  d’Auein  amenez 
à l’Arfenal  de  Paris , 2,4 

les  Cantons  Catholiques  reçoiuent  argent 
pour  donner  pa'Tage  aux  Impériaux  > 149 

le  Cardinal  de  la  Valette  commande  l’armée 
du  Roy  en  Allemagne  , 22.  Il  ioint  celle  du 
Duc  de'Weymar. 

le  Cardinal  infant  fortifie  Genep,  6 8 

le  Cardinal  de  la  Valette  rauitaille  Mayen- 
cé,  78 

le  Cardinal  de  la  V alette  va  en  fon  armée  près 
Toul , 120 

le  Cardinal  Gineti  Légat  du  Pape  pour  la 
paix,  paffe  en  Allemagne,  !9* 

Son  arriuée  8c  réception  à Aufbourg,  à 
Ratifbonne,où  il  fut  receu  8c  traidé  magnifi- 
quement, 19?.  Son  arriuée  à Cologne, 

Députez  de  l’Empereur  deftinezpour  trai- 
ter delà  paix  à Cologne,  là  mefme. 

le  Capitaine  qui  dans  vne  place  forte  attend 
le  canon  8c  vne  armée  Royale,  commandée  par 
le  General , doit  eftre  puny  de  mort , dit  le  Ba- 
ron de  Villars,  97 

Caftelnoux  au  pays  Alexandrin,  pris  par  le 
Duc  de  Sauoye,  S9 

CaftelSan-GionniauParmefan  pris  par  les 
Efpagnols,  , 15*. 

Caualerie  Impériale  & Saxonne  prés  Leip- 
fic,  164 

Cerizy,  lieu  cogneu  aux  ennemis  pour  paf- 
fer  la  Somme,  221.  comme  ils  firent, 222.  apres 
vn  grand  combat. 


TABLE. 

Charles  V.  Empereur  reuoque  tous  les 
droiéks  & priuileges  par  Iuy  accordez  aux  He- 
reti  ques,  j 

Chafteau  de  Mandre  aux  quatre  Tours  pris 
fur  les  Lorrains, 

Chafteau  deBonnieres  en  Artois  pris  par 
leiîeur  du  Pont  del’Eftoile,  39 

Chafteau  deClamery  & de  Pont  fur  Seil- 
le  près  de  Metz , pris  par  le  Vicomte  de  Ture- 
ne, 

Chafteau  de  Coloruo  au  Parmefan,pris  par 
l’Efpagnol,  154 

Le  fieur  du  Chaftelet  Confeiller  d’Eftat 
meure  à Paris,  289 

Cheuigny  petite  ville  fe  rendit  à l’armée  du 
Roy  en  la  Comté , 1^5 

le  Colonel  Ranfav  arriue  par  mer  à Çalais 
auec  trois  Compagnies  Allemandes  , 38 

le  Colonel  Kuiphaufen  & le  General  Major 
Speruther  ont  ordre  de  fc  joindre  aux  Sué- 
dois,' l6} 

Colonel  Trauendorf  pris  par  les  Suédois, 

I<?4 

les  Colonels  Hasfeld  & Vlefeldarriuenr  au 
quartier  de  l’Eleéleur  de  Saxe  auec  19.  Regi- 
mens,  njp 

le  Colonel  Vicetum  ruine  à coups  de  canon 
partie  des  murailles  de  Francfort,  78 

> Combat  au  paflage  de  Vaudreuange  entre 
l’armée  du  Roy  & celle  de  Galas , 34 

Combat  du  Duc  de  Rohan  auec  les  Alle- 
mands vers  Bormio , 61.  Il  défait  le  Comte 

deSerbcllon,  làmcfme. 


TABLE.  » 

Compagnies  du  Vicomte  d’Eftanges  > & de 
Saind  Maigrin  chargées  par  le  Baron  de4  Clin- 
chant,  25* 

lé  Comte  de  Soifions  fait  General  dVnc  ar- 
mée du  Roy  vers  Mouzon  , où  il  s’oppofe  aux 
courfes  des  Polonois  , Hongrois  & Croates, 
215.  Il  combat  les  Polonois  , &c  les  chafle  en 
Luxembourg,  216 

Ils’aduanceà  Verdun  & à Mouzon  à demie 
lieue  des  ennemis,  là  mefme.  Il  entre  en 
Picardie  , & s’oppofe  aux  progrez  de  PEfpa- 
gnol  & de  Iean  deWerth.  Il  alla  à la  Fere:  Ion 
armée  groffit  des  troupes  arriuées  du  cofté  de 
Langres, 

le  Comte  de  Barrault  Gouuerneurde  Nan- 

cy, 11 

le  Comte  de  Carmain  mis  àlaBaftille,  24 
le  Comte  de  Vaubccourt  auec  fa  Compagnie 
de  Gcnfdarmes , va  àChaalons , 119 

le  Comte  de  Quinzé  auec  le  Régiment  de 
Dragons  du  Cardinal  Duc  , luy  prend  trois 
barricades,  là  mefmef 

le  Comte  de  Thiange  lailfé  parle  Roy  dans 
S . Mihel , pour  y commander  & faire  rafer  les 
murailles,  24 

le  Comte  d’Esfelt  Allemand  attaqué  auec  fes 
troupes  parleande  Werth,  229 

le  Comte  de  Bufiÿ  Lamet  eft  honoré  par  le 
Roy  du  Gouuernement  de  Mezieres,  & Ge- 
neral d’vne  de  fes  armées , 406 

le  mefme  Comte  |&  le  fieur  de  Rambures 
bieflez  à mort,allans  reconnoiftrc  les  fortifica- 
tions de  la  Capelle,  là  mçfmc* 


TABLE. 

le  Comte  de  Carces  prefte  le  ferment  de 
Lieutenant  du  Roy  en  Prouence  , au  Parle- 
ment d’Aix,  95 

le  Comte  de  Harach  fit  donner  l’aflàut  fur 
la  corne  de  Magdebourg  qu’il  emporta , m 
Magdebourg  rendue  à l’Eleéteur  de  Saxe, 
làmefme.  Le Magiftrat delà  ville  luypre- 
fte  ferment,  làmefme. 

le  Comte  de  Verrue  prend  le  Chafteau  de 
Confienza,  nj 

le  Comte  Palatin  en  Tiniure  par  luy  receuë, 
intereîlè  tous  les  Eftats  de  l’Empire , iz 

le  Comte  Tefti  enuoyé  à Pauie,vers  le  Mar- 
quis de  Leganez  par  le  Duc  de  Parme,  jj 
Coloredo  pris  en  Lorraine,  efl  amené  au 
bois  de  Vincennes,  118 

le  Conneftable  de  Montmorancy  fit  pendre 
ceux  qui  eftoient  dansvn  fort  qui  s’efioit  opi- 
niaftré,  97 

Contehout  Achmet  Bafia  de  Damas  ne  le 
laifie  prendre,  85 

Côuoy  diilîpé  par  lean  de  ^erth  presToul,zj 
le  fieur  de  Coulanges  Confeiller  d’Eftat 
meurt  à Paris.  290 

Courier  de  Pologne  menace  le  Caimacan  de 
rupture,  & le  fu jet,  86 

Croatiens  pillent  & ruinent  le  Bourg  de 
Sainét  Nicolas , Ils  tuent  vn  Preftre  en  célé- 
brant la  Méfié  , làmefme.  puis  bruflent  le 
Bourg  Ôc  les  Eglifes , 30 

Cruautez  horribles  que  les  ennemis  com- 
mettent en  Picardie  , 223.  ruines,  violemens 
ôc  facrileges. 

Cruauté 


TABLE. 

Gruau tez des  Croatesaux  frontières  de  Pi- 
cardie* 5,5, 

D 


DAchftein  alliegé  par  l'armée  de  Manf- 
feld  & de  feande  Vvérth,  66 
Defenfe  pour  le  fleur  d’ Vzers,  90 

Diette  Imperiale&  Electorale  à Ratifbone, 
185. l'Empereury  vouloir  faire  déclarer  1« 
Roy  de  Hongrie  fon  fils,Roy  des  Ro- 
mains :1e  Comte  d’Arondel  Ambaifa- 
deur  d’Angleterre,  fe  rend  à cette  Diette: 
quatre  audiances  qu’il  eut  de  l’Empereilt 
à Lints.  là  mefme, 

le  Duc  d’  Angoulefme  & le  Marefchal  de 
la  Force  commandent  l’armée  du  Roy 
en  Lorraine. 

le  Ducde  Rohan  commande  larmèe  du 
Roy  en  la  Valteline, 

le  Duc  de  Crequy  commande  l’armée  du 
Roy  en  Italie,  11.  prend  le  chafteau  de 
Robbio, 

fe.  Duc  Charlesfc  retranche  à Ramberuil- 
liers, 

e Duc  de  Parme  prend  l’efeharpe  blanche, 
&forten  can}pagne,j<5.fe  rendaueclê 
Duc  de  Creqùy,  là  mefme.  ïeurs  pro- 
grezfur  le  Milànès,j6.  prie  le  Royde 
France  de  le  prendre  en  là  protection 
contre  l’Efpagnol,  114.  fon  arriuèe  en 
France,  n$.  fa  réception  à Orléans,  à 
Chilly  , & au  Bourg  la  Royne , nj, 
où  il  eft  vifitc  de  la  part  du  Roy: fon 

M m 
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«nrréeà  Paris,  126.  fes  vifites  i le  Cardinal 
Ducluy  donnela  Comedie,  là  mefme.Le 
Roy  luy  fait  voir  l’exercice  du  Régiment  de 
fes  Gardes  en  la  plaine  vers  le  cnafteaude 
Madrid  , 127*  il  va  àfaind  Germain,  où  il 
eut  fon  audiance  d’adieu  du  Roy  & delà 
Royne  , là-mefme  eft  vifité  à Paris  par  le 
Cardinal  Duc  : il  retourne  en  Italie,  128 . 
fait  trancher  la  tefte  à quelques  liens  Sei- 
gneurs, ijj 

le  Duc  de  Vveimar  fait  ramener  à Mayence  le 
confeil  formé  quieftoità  Francfort,  78.il 
part  de  Paris  ,&  alla  en  fon  quartier  de  Ve* 
zelice  en  Lorraine  où  eftoit  fon  arm ée,  129. 
il  prend  l’ifle  de  Rhenau  furie Rhin,&y 
fait  vn  pont,  46$ 

le  DucdeModene  eft  comme  oblige d’efltrer 
au  party  de  l'Efpagnol  contre  le  Duc  de  Par- 
mefonbeaufrere3  & pourquoy,  jj 

le  Duc  deSaxe  difpofe  du  College  Ele&oral, 
&de  la  chambre  Impériale,  9.  il  a obligé 
les  Proteftans  à s armer  contre  PEmpe- 
reur,  14 

le  grand  Duc  de  Tofcane  a acquis  la  renom- 
mée à fon  Eftatpar  cinq  ou  fix  Gaîeres , ni 
îaDuchefled  Angoulefmemeurtà  Paris,  289. 
Diaco  & Salomon  Adam  Colonel  Suédois, 
coururent  rifque  de  la  vie,  pour  auoir  rendu 
troplalchement  Magdebourg,  173 

Duardamiglia  & Fembio  ; lieux  appartenant 
au  Duc  de  Parme  pris  parjks  Efpagnols,  ji 
le  fleur  Durand  ConfeiHer  auParlement  y 
msurt*  289 


1’  'C  Leâeur  de  Saxe  par  fon  traité  auec 
Ed’Empereura  abandonné  les  Princes  de 
la  confeflion  d’Aufbourg , i.il  a expoféfes 
Eftatsàlaproyedu  fôldac , i.par  Ton  trai- 
té il  déclaré  la  guerre  au  Roy  de  France  Sc 
aux  Suédois,  la  mefmc.il  marche  auec  lé 
gros  de  fon  armée  contre  le  General  Ba- 
mer,  ,7} 

l’Ele&eur  de  Cologne  fe  reconcilie  auec  les 
Liégeois,  109.  le  fiege  de  Liege  leué,  là- 
mefme. 

l’Ele&rice de  Baniere accouche d vn fils,  qui 

fut  tenu  fur  les  fonds  au  nom  de  l’Empe- 
reur , 190.  confeil  aflémblé  à Ratifbonne, 
pour  faire  refponfe  aux  propofitions  du 
Comte  d'Arondeh  remonftrance  des  Elé- 
éleursàl  Empereur  fur  ce  fubieét  , là  mef. 
le  Comred  Arondel  fe  retire  mefcontencs 

191. 

I Nfain6tElieen  Franche-Comté  ouure  fes  por- 
tes aux  François , i-j 

Eloges pour  la  Prouence, 
l'Empereur arriué à Ratifbonne,  iStf.oùilfait 
fon  entrée, 

l EIeéteurde  Bauieres’y  rend  , là  mefme  Au- 
diance  donnée  au  Comte  d’Arondel,  la- 
ra efme. 

l’Ele&eur  de  Mayence  ardue  à Ratifoonne, 
187- & en  fuite  les  députez  deceluy  deCo- 
logne,  là  mefme.  &ceux  del’Eleéteur  des 
Mm  tj 


T A B L E. 

Saxe  , là  mefme.  propofition  de  l’Empe- 
reur en  cette  diettejà  mefme.  Différend  en- 
tre TElefteurde  Mayence  & les  Députez 
de  Saxeau  fubiedl  de  la  conuocationdes 
Electeurs , là  mefme.  l’Empereur  les  fit  ve- 
nir dans  fon  antichambre,  ôc  donna  fa  pro- 
pofition par  efcrit  à 1 Electeur  de  Mayen- 
ce ,,88  proteftation  des  DepucezdeSaxe 
contre  ledit  Electeur  de  Mayence  Ja  mef. 
quatre  propofitions  de  l’Empereur  , là- 
mefme  & 189.  feances  des  Electeurs  là- 
mefme.  Tarrince  du  Roy  de  Hongrie  à Ra- 
tifbonne,làmefme.ceux  d Auftrichepref- 
fent  de  le  faire  elire  Roy  des  Romains, 
Empereurs  de  lamaifon  d’Auftriche  confef- 
fent  ne  pouuoir  faire  rien  ordonner  en  ma- 
tière de  Religion  contre  les  faincts  decrets 
& canons,  y 

Efcarmouchedenos  Françoiscontre  les  gens 
du  Duc  Charles,  & du  General  Galas,  29 
l’Efpagnol  & la  Maifon  d’Auftriche  ontdef- 
fein  de  fe  rendre  l’Empire  d'Allemagne  hé- 
réditaire, 5 

TElpagnol  demandeau  Ducde  Parme  fa  Ci- 
tadelle de  plaifance:  ce  qu'il  luy  refufe  & 
donti’Efpagnol  fevangç,  jj.  J4.5J* 

Efpagnols  fe  retirent  du  codé  de  Ritia,  60 

Jes  Efpagnols  enuoyët  DomValeriano  Sfon- 
drato  en  Efpagne  reprelenter  leurs  affaires, 
iji 

lesEfpagnolsquittentle  Plaifantin&  lePar- 
mefan,  ifz 

Eftabliifement  de  1 Academie  Royale àparis 


TABLE. 

pour  laieune  Noblefife,  278*  le  Cardinal 
Duc  y entretient  20.  ieunes  Gentilshom- 
mes, 85 

EftatsdeFEmpirevfurpéz,  rendusà  leurs  Sei- 
gneurs par  lentremife  du  Roy,  17 

îesEftats  qui  ont  ayméla  grandeur,  ont  efté 
curieux  d’entretenir  des  forces  nauales,  m 
î Eucfque  deN^ntesfe  rend  à lamée  versle 
Marefchalde  Vitry,  5>j 

Exemplesdes  chaiïimensfaiéfopar  des  Gene- 
raux d’armée  a ialafcheté  des  foldats,  104 

F 

la  TJ  A mine  charte  Famée  duRoy  hors  d*AL 
JT  lemagne,  3^ 

Feliciano  8c  Annona  dans  1 Alexandrin  pris 
par  le  Duc  de  Sauoye.  1*5 

les  Félix  de  Marfeille  portent  cette  deuifeen 
leurs  3Lïmes>felîcej  fuerunt  fidèles^  314 

Ferdinand  IL  Empereur,  charte  les  Héréti- 
ques de  Tes  terres  contre  fa  promette  , 6 . fait 
rafer  plufieurs  temples  des  Proteftans  en 
Bohemejll  mefme. prétend  fe  rendre  mai- 
ftre  detoutes  les  forces  de  l’Empire,  8 
le  General  Fernemond  Impérial  y mene 
2000.  Allemands,  6z 

Moniteur  lePrertdent  FeronPreuoft  des  Mar- 
chandsdela  ville  de  Paris,  534. 

Fort  d Eltreude Fauril  prisparlesrioftres,  372 
faucheran  en  la  Franche  Comté  rendue  au 
Roy,  , 173 

i la  Foy  Catholique  conferuée  en  Allemagne 
1 M m îij 
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parle  Roy, 

Francfort  trai&e  de  la  reddition  auecle  Roy 
de  Hongrie, 

les  Françoisonc  allez  tefmoigné  l’amourqu’ils 
ont  pour  la  liberté  d’Alemagne , is 

François  chaifez  de  Naples  & de  Sicile,  75. 
defenfes  rigoureufes  des  Vice  Roys  con- 
tr  eux , là-melme. 

François  Emeric  fieur  d’Vzech,  & Iean  de 
Be;  euentfieurdeMarignac,  capitaines  au 
Régiment  deCornuffon  font  accufez  de  laf- 
ehecéà la prifedes fflesdefainâ:e  Margue- 
rite & de  fainft  Honorât,  95  font  amenez 
prifonniers  en  la  Conciergerie  du  Palais 
d’Aix,  te  tambour  battant , là-mefme.De- 
fenledufieurdeMarignac,  là  mefme. 

François  toulîours  heureux  en  leurs  exploids 
de  Mer,  llo 

çourfe  de  François  dé  Bremo  fpr  le  Milanés, 
ISl 

FranKendal  rendue  au  Comte  Guillaume  de 
Mansfeld  :fes  articles.  6j 

G 

GAlas  veut  rompre  le  pont  de  Mayence, & 
enell  empelché  par  le  Cardinal  delà 
Valette,  32.  Il  le  iointauQucChatlcsprez 
de  Vie,  63.  fe  retire  à Spire  auec  Iean  de 
Vverth  , 65.Il  choifît  la  ville  de  Vvormes 
pour  fon  magazin,  73..  Porte  fon  deflem 
fur  le  Duché  de  Bourgongne,  267.  troup- 
pes  leuées  er  France  pour  luy  oppofer, 


TABLE. 

làmefme.  Il  entre  enla  Franche  Comté- 
2 68.  Combats  diuers  entre  les  noftres  ÔC 
\ les  fiens , là  mefme-  Le  Comte  de  Batilly 

luyenleuevnlogement,  i69 

Galas  prend  & pille  Mirebeau  Dijon  en  crain- 
le  làmefme. 

| les  Galeres  Efpagnoles  canonent  la  tour  de 
la  Croix, ou  delà  Croifettede  deuant  Hi- 
le defainfte  Marguerite  , i?;  P ri  fe  de  rifle 
de  iain£fc  Honorât , là  nielme.  Le  mare<- 
chai  de  Vitry  donne  ordre  à la  deffenle  de 
coftesde  Prouence  , ii.  Fait  faiievn corps 
d'armée  dans  Cannes,  làmefme* 

toutes  les  Galeres  d'Efpagnene  peuuent  eftre 
enfemble  en  vnendroit  de  la  Mer  Méditer-» 
ranée>  fans  abandonnerleurs  gardes,  u? 

le  Gardien  du  camp,  ©u  d’vneplace,s  il  ne  la 
deffend , eft  crimineldemort,  9& 

Gaffion  Colonel  deffait  zoo.  cheuaux  condui- 
■ fans  vn  conuoy  au  Duc  Charles  , ^5*  Il 
prend  la  ville  de  Dompecir  en  Lorraine*  5c 

tailleenpiecescequiy  eftoit, 

Gaulois  anciens  fe  rendirent  redoutables  en 

Mer,  . . , .l\° 

mot  de  Gaulois,  mot  Syriaque  dénué  de  la 
Mer,  &c  le  morde  Galere  en  eft  venu,  là- 
meftne. 

le  General  de  UrOdrede  Premonftré  rneurt 
prezdeLaon,  5>l 

| le  Chapitre  G enerai  de  Premonftré  fupplie  le 
! Cardinal  Duc  deRichelieu  d’accepter  la  qua- 
1 i té  d* A bbé , de  de  P e r e d ç Y O*  dre,  là-  m efm  e* 
le  General  Vicetum  laitfé  Gouuerneur  de 

Mm  iiij 
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Magdebourgparl’Ele&eurde  Saxe j i7î 
les  Gennois  ont  euitéleurperteparles  Gale* 

res>  u' 
la  Gloire  eftle  plusfort  fentimem  desgrands 

GrifFenhagen  abandonncdeslmperiaux. 
Guerre  en  la  Valteline,  où  le  Duc  de  Rohan 
fortifie  les  places  par  luy  prifes  en  icel- 
le ,6o.  il  faitla  Guerre  aux  coureurs  du 
ort  de  Fuentes,  14.8,  Il  prit  vnetour  pro- 
che de  ce  fort,  & les  retranchemens  des 
Efpagnols  éleuezle  long  du  lac  de  Corne, 
Ja-mefme.  dprendaulîî  le  fortimporrant 
. rde  la  Tourette&lerafa,  là  mefme. 
le  heur  Lanier  AmbaflàdeurduRoy  aux  Gri- 
fons:  va  vifiter  le  Duc  de  Rohan.là-mefme. 
11  va  à raflembléegenerale  des  ligues  à Coï- 

„ re’  . . la  mefme. 

Régiment  d’infanterie  Allemandedu  Com- 
te d’ Ara  pafle par  faint  Gai  en  Italie,  & (h i- 
uy  peu  apres  les  Regimens  de  Liflàu  de 
Caualerie,  là  mefme.- 

le  lieur  de  la  Fregèliere  emporte  le  retranche- 
ment  de  l’ennemy,&  luy  deffait  deux  com- 
pagnies  d’infanterie,  là-mefme. 

les  Efpagnols  abandonnent  tous  les  Bourgs 
d auprès  le  lac  de  Corne , 

Gauz  furprend  lesgens  du  Lantgraue  de  Caf- 
fel  deuantHall,  J7§ 

Guftauebourg  par  les  Impériaux,  jgQ 


v-f- 


Le  fieur  du  Allier  a ordre  d’aller  à Vitry* 

Moniteur  d’Haligre  Chancelier  de  France, 
meurt  en  fa  maifon  delaRiuîereprésChar- 
tres,  87 

Haguenavfommé  par  le  Comte  de  Mansfeld, 
fansefFed,  79 

Hambourg  choifi  pour  l’alïemblee  des  Dépu- 
tés des  Princes  & Eftats  Proteftans  , & des 
Princes  & Eftats  Eftrangers  leurs  alliez, 
pour  y trai&er  de  la  paix  generale,  19$ 
Hamelen  8c  Hildeshein  fe  rendent  au  Duc  de 
Lunebourg,  175 

Hanav  Brusvviller,  quartier  principal  de  Ga- 
las , 66 

Haroiiê  place  de  Lorraine  renduëauMarquis 
de  Sourdis,  66 

Hesfeld  facagela  ville  deTangermonde , 17$ 
Hauefberg  prife  par  force  par  les  Suédois, 
ï64. 

Hermenftain  fortereffe  ferrée  par  Iean  d^ 
Vverth^oj.ellefeprëd  faute  de  viures,4o£ 
lesHolandoisdoiuent  leurgrandeuràla  mul- 
titude de  leurs  vaifleaux,  ur.  ils  ont  ofé 
feulsentreprendre la feureté delà  mer  Me- 
diterranée contre  les  Corlaires,  la  mefme» 
lesHollandoisvfencde  diiigencea  reprendre 
le  fort  deScheink,  61.  LePrincd’Oran- 
ge  viluefesouurages,  tranchées  8c  batte- 
ries. Boulets  de  feu  de  nouueUe  inuention 
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iettezfur  lefort,  là  mefme,  & 68.  Bat- 
terie des  Espagnols  entre  iamaifon  deBi- 
land  & le  Fort,  là  mefme.  Pofte  du  Com- 
te GuillaumeentreCleues&  Biland  5 
Trauail  des  Fraçoisau  Camp  Hollandois, 
làmefme,  ChafteaudeBiland  pris,  là- 
mefme. Le  Colonel  Cantelme  laide  dansles 
retranchemens  prêslefortdeSchinic,  68 
Chafteau de  Biland  reprispar  les  Hollandois^ 

Grobendonc^misdanslefortde  SchinK, 
Griethufen  ville  prife  par  le  Comte  Guillaume 
de  Naflau,  15 6.  Forts  qu’il  prend  fur  les 
Efpagnols,  157.  Il  fait  trauailler  en  ddi- 
genceaux retranehemens&  lignesdecçm® 
muniçation,  là-mefiue.  Fait  vn  pont  de 
batteauxfur  la  riuiere  près  Griethufen  vIà 
mefme , & deux  autres  fur  le  Rhin  , & le 
Vvalhjlàmefme. Le Comtede  Naflau  af- 
femble  à Lyre  quelques  troupes  pour  for- 
cer quelquepadage  versle  forr  de  SchinK^ 
niaisil  nepeut,ï}8*  Les  Erpagnols  aban- 
donnentCleues,  làmefme. 

Le  Comte  GuillaumedeNadàufait  battre  le 
fort  de  Ferdinand,  159 

Mine  que  lesafliegez  du  fort  de  ScheinK,  fi~ 
rent  ioiier  qui  emporta  plusieurs  foldats, 
la  paefrne.  Ce  fort  ell  forcé  dede  rendre  , 

3^0.  LefieurEudatius  Pichler  Lieutenant 
du  Corme  Guillaume,  y fut  laide  pour 
Gotiuerneur,  làmefme. 

Hombergprifefur  les  Suédois,  parles  Impe- 
riaux,  : 17<c 


S.  T EandeLuzfurprisparrEfpagnol,  275 
JL  Impériaux  procèdent  à main  armée,  à 
extirper  Pherene  en  Boheme,  Auftriche, 
Morauie,  Silefie&  Palatinat , j 

Impoftures  des  Impériaux  contre  le  Roy  de 
France,  17 

IngratitudedesEfpagnoIsenuers  les  ChefsSc 
Capitaines  qui  les  ont  feruis,  49.jo.5r. 
Ils  font  ennemis  irréconciliables,  52 

Iniures  faites  aux  Couronnes  eftrangeres  par 
le  traifté  de  Prague,  12 

îonuelle  en  Franche  Comté  pris  par  nos  Ge- 
neraux, 271 

I (les  de  Sainft  Honorât  & de  Sain&e  Mar- 
guerite furprifes  pari  Efpagnol, 70.  La  gar- 
nifon  rrançoife  de  ces  Iflesfe  rendlafche- 
ment,  là  mefme. 

Julian  Empereur  fitpunir  demortdix  foldats 
pour  auoir  fuv  lafchement  , ioj 

L 

Monfieur  de  T Affamas  fait  Lieutenant  Ci- 
JL/  uil  de  Paris,  554. 

Lampe  d’argent  offerte 'par  le  Roy  à l'Autel 
delà  Vierge  en  fonEglifea  Paris,  iSS 
Lafcheté  punie  entroiscas,  99.  100 

Laiafchetè&lapeur  eft  vn  defaut  de  nature 
non  de confidence , 99 

Lettres  du  Roy  & de  Monfieur  le  Cardinal 
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Duc  à Moniteur  rArcheuefque  de  Bor- 
deaux,  330.331 

Libelle  femé  parmy  le  peuple  portât  en  tiltre. 

Confédérations  faites  fur  le  Mamfefie  efcrit par 
le  Duc  de  Parme  au  Cbcualier  Carandiny  fort 
\"pdent  h i\ome , &lesRefponfes  à ce  libel- 
le, 40  &fuiuans. 

Li.;uede  I’Empereurauec  l’Eleéleur  deSaxe 
faite  en  apparence  pour  la  liberté d'Aîle- 
_ magne,  IO 

Sainét  Louys  pour  arrefter  les  courfes  des 
Barbares  d Afrique  ,palla  les  mersenper- 
fonne,  m 

Louys  I Duc  de  Bourbon  , à laprieredes 
Gennoismenavne  armée  en  Afrique  con- 
tre lesEfcuroeurs  de  mer, 

M 

Agiftrat  de  Francfort  cafle  les  dona- 
i-VJItionsfaidesàla  ville  par  fe feu  Roy 
deSuede,  §o 

Le  Pere  MaillanslefuiteXonfeiTeur  du  Roy, 
décédé  a Bourbon  Lancy,  93 

Manifefte  du  Duc  de  Parme  contre  l’Elpa- 
gnol,  r4Q 

Manifefledu  Ducde  Rohan,  294 

LaDamede  Maiionfemmedu  fecondPrefi- 
denten  la  Gourdes  Aydes,  meurt  à Paris 
289 

Maracini  furprend  vn  quartier  Suedois,&for- 
ceBanierà  fe  retirer,  1 fy.  Il  affiege  la 
ville  de  Stargard  en  Poméranie,  174.  La 
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forte  refiftance  des  Suédois  qui  eftoient  de- 
dans, luy  faiéfc  leuer  le  fiege.  là  mefme. 
mais  ayant  receu  renfort  d'hommes,  ilia 
raffiege , & la  prend.  175 

Le  Marefchal  de  Briffa  c fit  condamner  à mort 
le  fieur  de  Dronice,pour  seftre  opiniaftré 
dans  vne  place  non  tenable,  97 

le  Marefchal  deThoiras  tué  à la  guerre  d’Ita- 
lie, 187.  Son  Epitaphe,  là  mefme. 

j le  Marefchal  de  Chaftillon  & le  Duc  de  Ç h au- 
ne commandent  1 arme'e  du  Roy  en  Picar- 
die, ' it 

le  Marefchal  de  Chaftillon  arriueà  Amiens, 
38.  il  fait  marcher  l’armée  versCorbie,là- 
I mefme. 

L'armée  Françoife  d Hollande  fe  iointàluy, 
j 2-17. 

le  Marquis  de  fainâ:  Chamond,  s'y  rend  de 
, la  part  du  Roy  de  France.  194 

le  Marquis  de  Coaflin  ficparoiftrefoncoura- 
geaucombatde  Vaudreuange,  36 

j leMarquisde  Gefures  filsdu  ComtedeTref» 
mes  prelle  ferment  au  Roy  pour  la  charge 
s de Capitaine des  Gardes,  §7 

! le  Marquis  de  Montcavrel,  affiege  & prend 
dans  vneEglife  la  Compagnie  du  Gouuer- 
neur  de  fainâ:  Omet4,  3^ 

le  Marquis  des  Folfez  Gouuerneur  de  Nancy, 

I 31. meurt  à Paris, 

| Marquis  de  Sourdis  Gouuerneur  deNancy* 
289. 

! le  Marquis  de  Palaizeau  mort  de  maladie , 35 
le  Marquis  de  Ville  fait  descouifes  auMila- 
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îàmefme» 


Maub  cugë  abandonné  des  noftres , 407 

Sainft  Michel  aflïegé  & pris  par  le  Roy,  25. 

où  les  habitans  rebelles  font  chàftiez,  a+* 
Monarques  eftrangers  exclus  de  la  paix  gene- 
rale  par  le  Traite' de  Prague  _ u 

Monfbrfm  Maiftre  de  Camp  bleffi-  &mené 
Prifonniet  à Valence,  jg 

Montelland  place  de  Franche  Comté  prfte 
parlesptançois, 

Mort  du  Prefidentde  Cheury , 

Morr  du  fi.ur  Moreau  Lieutenant  Ciuil  de 
Paris, 

Môuberfê Chafteau  au  pais  Alexandrin,  pris 
parles  gensdu  Duc  deSauoye, 

Moulins  bruflez  par  le  fleur  de  Rambures,?} 
Mounieres  plàce  en  Franche-Comté , fe  rend 
aux  gens  du  Roy  , 

leslieursde  Moüy.dela  Sanzac  & deLondi- 
gny  tuez  au  Combat  de  Vaudreuange, 


N. 


mu  a nez , g 

Neutralité  offerte  aux  Eleveurs  & Princes 


France 


- oc  rrinces 

Catholiques  dAllemagnepar  le  Roy  de 


y j y 

MadamcNicoIe  du  Pleffis  de  Richelietjjfe  sn« 
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me  du  Marefchal  de  Brezé,  meurt  au  Cha- 
jfteau  deSaumurs,  91.  SesObfeques  faites 
àNoftre  Dame  des  Ardilliers,  91.  & aux 
Auguftins  de  paris  parle  Clergé  de  France, 
làmefme. 

Non  Chafteau  du  pays  Alexandrin  pris  par 
lesgensduDucde  Sauoye,  j9 

O 

Orchelange  place  en  Franche- Comte  prife 
par  lésnoltres,  13  j 

Ordonnances  de  France  règlent  fort  exacle- 
mentla  peine  desdelitsmilitaires,  tôt 
Elles  ne  puniiTent  point  celuy  qui  rend  vne^ 
place  à vne  armée  plus  forte  que  luy , xoz 
©xenftiren  donne  ordre  au  General  Banier 
d'attaquer  les  Saxons,  il  furprend  tous 
leurs  quartiers  près  ParKin  dans  Melchel- 
bourg,  165 

P 

PAderbon  prife  par  les  Hefliens , 177 

&reprife  par  le  General  Gœus,là-mef- 
rme,  8c y pritle  Gouuerneur  Geis , & le  Ca- 
pitaine Schroder  fut  pendu,  là-mefme. 
Paix  entre  les  Saxons  &Suedoispropofée  pat 
prideric  Adolphe  Duc  de  Melcnelbourg: 
mais  elle  ne  fe  peut  faire,  16} 

Palatinat  occupé  derechef  par  les  Elpagnols, 
*75 

Le  Parlement  de  Prouence  inform  e contre  les 
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couîpables  de  la  reddition  des  'fies  de  {aine 
Hono  rat  & de  Sain&e  Marguerite, 
Paflàgesdes  troupesdu  Comte  de  SchliK  ac- 
cordé auec  les  conditions  pour  la  Valteli- 

61 

Paflàgedu  coftê  de  Final  afleuré  par  les  Sa- 
voyards, jjj, 

Pefine  & Rochefort  Chafteaux  en  Franche- 
Comté  rendus  augrand  Maiftre  de  l’Artil- 
lerie de  France, 

Philippes  Lantgraue  de  Hefle  deliuré  parle 
Roy  Henry  II.  xo 

Affaires  de  Pologne  & de  Suede,8i.  Mon- 
fieur  d’Auav  Ambaflàdeur  de  France  en 
Pologne  pour  ia  treue  , làmefme.  Pro- 
pofidons  de  paix  entre  ces  deux  Couron- 
nes»  làmefme. 

Oxenftern  Grand  Chancelier  de  Suede,  fait 
prier  les  Députez  de  Suede  de  contenter  le 
R°y  de  Pologne,  gi 

1 Eledeur  de  Brandebourg  remetaux  Suédois 
les  places  mifes  entre  fes  mains  endepoft 
pendant  la  treue  , 8 a.  Conditions  d’vne 
treue  propoiee,  lamefne.  Saconclufion 
&lesarticles  , 8j.  D;ffèrens  fur  quelques 
articles  Accordez  ,84  Forts près  de  Dant- 
fic  rafez  par  les  Suédois,  là  mefrne. 

Desdeux  Ponts  ville  fe  rend  à Galas,  <îj 

Pont  de  Mayence  reftably  parle  Duc  deVey- 
mat,  77.  y fait  palTer  l’armée  de  France, 
vaioindre  le  Lantgraue  Guillaume.  Franc- 
fort preffe. Ses  hâbicans  tour  delarmez  par 
le  General  Major  lean  Vicetum,  Le  Ma- 

giftrag 


giftrat  de  Francfort  fait  tirer  fans  cefië  fur 
Saxenhaufen,  là-mefme. 

Pont  de  Sartre  bruflé  par  les  Suédois,  164.  & 
attaquans  la  ville , iis  y perdirent  le  Colonel 
Ravtencrans,  ? là-mefme. 

Poltronnerie  malicictrfirqu  elle,  97 

Ponts  de  la  riuiere  d’Qyfe  rompus , par  com- 
mandement  du  Roy  , 2 *7 

Tous  les  Monafteres  des  Prouinces  voifines 
abandonnez  des  Religieux  & Religie.ufes,  là 
mefme. 

Le  fleur  Portail  Confeiller  à la  Cour , deceds  à 
Paris,  ^ 

Portugal  fe  porte  à là  defbauche,  a caufe  de 
l’ingratitude  des  Espagnols,  12. 

laPrife  de  la  Capcllc  par  i’Efpagnol  fut  caufe 
de  la  ieuéc  du  fiege  de  Dole,  là-mefme, 
les  Prifes  de  la  Capelle  & du  Catclet  encou- 
ragèrent les  Efpagnols  à faire  d autres  pro- 
grez,  110 

le  Prince  de  Condé  entre  en  Franche-Comté, 
auquel  Comté  la  guerre  fut  refoiuë,  130 
Maiftres  de  Camp  6c  Capitaines,  &c  Regi- 
mens  dont  fon  armée  eftoit  compofée , 131 

ilfaitfommcr  Dole,,  iJ* 

le  Prince  Thomas  inueftit  Guife,  Sclafomme 
en  vain,  218.  Les  ennemis  prennent  1 Ab- 
baye de  Rigny,  là-melme  Le  Comte  de 
Soiflons  pourueut  aux  feuretez  des  villes 
frontières,  là  meime. 

le  Prince  4*Orangc  fait  defeendre  fon  atmée 

enterre,  & la  fait  marcher  vers  Breda,  407 

flx  mil  pavfans  employez  au  trauail  des  tran- 
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chées. 


là-mefme* 


Princes  d’Allemagne  profcripts  & dépouillez 
de  leurs  Eftacs  parla  Maifon  d’Auftriche,  | 
Princes  de  l’Empire  exclus  du  Traidlé  de  Pra- 
gue, y 

le  Prefident  Sigueran  & les  Procureurs  delà 
Prouence  fe  rendent  vers  le  MarefcHal  de 
Vitry.  95 

Pretexte  des  Efpagnols pour  auoir  Plaifance  3c 
fon  Chafteau,  124 

Proteftans  d’Allemagne  comme  les  Catholi- 
ques obligez  à contribuer  dix  ans  pour  l’en- 
tretenement  de  la  guerre,  % 

Proteftans  font  defeheuz  de  la  grâce  3c  indul- 
gence à eux  faite*  4 

les  Proteftans  embraffansle  party  d’Auftricho 

s'affoibliflent  3c  fe  ruinent,  r Tl  

le  tiltre  inutile  de  Commiflai 


<)  la  Prouence  a plus  de  Ports  , plus  de  retraites 
êc  de  logemens  en  fes  coftes  pour  les  Gale- 
res  que  toute  l’Italie  & l’Efpagne,  109*  Ses 
ports  font  capables  de  loger  dix  mille  yaif- 
feàux,  110 

Puiflance  que  les  Impériaux  &Saxonsfe  pro- 
mettent auoir  pour  ruiner  leurs  ennemis , 1$ 
Punition  de  celuy  qui  rend  mal  à propos  trois 
cas,  R 105 

REgimens  de  Hasfeld  & Lamboy  deffaits 
par  le  Cardinal  de  la  Valette,  34 

la  Religion  de  Malthe  ne  fe  maintient  que  par 
les  courfes  continuelles  de  fes  galeres,  111 

Rcmonftrance  du  Parlement  d’Aix  au  Roy* 
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far  la  füb  fi  fiance  de  plufieurs  Galetes, 
Refolution  d’eflire  lç  Roy  de  Hongrie  Roy  des 
Romains,  là-mcfme. 

Retour  de  l’armée  nauale  du  Roy  en  la  Pro- 
uence,  3T4 

Riuan  pris  fur  le  Perfan  par  le  Turc.  87,  Le 
Turc  fait  eftrangler  fcs  deux  freres,là  mefme. 
le  Rintgraue  Ièan  Philippes  & le  Colonel  Vice- 
tum  Suédois,  demandent  des  munitions  au 
Magiftrat,  là- mefme.  Le  Rintgraue  fait  tirée 
le  canon  fur  Francfort,  là  mefme. 

la  Rocca  place  du  Milanez  rendue  au  Duc  de 
Parme, 

Rodolp  he  II.  Empereur  a accordé  la  liberté  de 
confidence  aux  Proteftans  de  Hongrie  & 
d’Auftriche,  $ 

ks  Romains  rendirent  l’honneur  à T erentius 
Varro,  quoy  que  coulpable  d'auoir  combat 
tu  fans  Laduis.de  fon  Collègue,  ^ 105 

le  Roy  Tres-Chrcftien  auoit  cinq  armées  en- 
tretenues en  diuers  lieux  Lan  1635.  1% 

le  Roy  d’Angleterre  interreffé  en  l’iniure  faite 
àfesnepueux. 

le  Roy  François  h auoit  55.  Galerescnlamer 
Mediterranée,  üï 

le  Roy  de  France  a toufiours  embrafle  les  itice* 
refis  des  Catholiques  contre  les  Herctiques* 

17 

le  Roy  de  Suede  a commencé  la  guerre  en  Al- 
lemagne pour  les  intereftsduDucdeSaxe, 
i4«Caufesdes  raifons  de  l’entrée  du  Roy  do 
Suede  en  Allemagne,  lS 

le  Roy  de  Suede  le  rendoit  maiftre  de  toutes 

Nn  ij 
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Us  meilleures  Prouinces  & villes  de  l’Em- 
pire, ié 

le  Roy  tafché  à modérer  les  cntreprifes  de  la 
Maifon  d’AuftricKe , & en  réduire  les  Priiv 
ces  àhequité,  & à la  Iuftice.  21 

le  Roy  fe  rend  en  fon  armée  de  les  Generaux, 231 
Il  fait  leuer vne  puilTante  armée,  217.  Les 
Prouinces  & les  villes  contribuent  volontai- 
rement hommes  & argent , là-mefmCo 
l'armée  du  Roy  fe  rend  en  Picardie  fous  le  com- 
mandement de  Monfieur  Frere  vnique  de  fa 
Majefté,  228.  Elle  paiTa  à Peronne,  &fait 
retirer  les  ennemis,  là-mefme. 

le  Roy  François  I,  auec  quinze  galères  de  Fran- 
ce força  zy.  galeresd’Êfpagne  de  rebroufier 
chemin,  jé 

le  Roy  d’Elpagne  inueftit  le  Duc  de  Modene 
de  la  Principauté  de  Corregio,  55 

les  Roys  & Princes  liguez  pour  combattre  la 
tyrannie  de  la  Maifon  d’Auftriche,  19 
Je  Roy  enuoye  l’Eucfque  de  Nantes  en  Pro- 
uence,ouilarreftetouslesvailTeaux,  7 1 
le  Roy  d’Efpagne  met  toute  Htalie  en  crainte 
par  les  galères , m*  U tient  en  cfchec  la  force 
maritime  du  T urc , là-mefme, 

Roy  de  France  & de  Suède  exclude  de  la  paix 
de  Prague  par  les  Impériaux  & Saxons,  13 
la  Royne  de  Hongrie  couronnée  Royne  des 
Romains,  292 

Roye  affiegée  par  Monfieur , & rendu  au  Roy, 
^29.  Les  articles,  le  Majeur  fut  pendu, 
les  Roys  de  Portugal  ont  eu  toute  puiflance 
par  delà  la  mqr  par  legr  armées  nauaks,  113 


TABLE. 

Rufïelshein  Chafteau  au  Palatinat  pris  parie 
Cardinal  delà  Valette,  32. 

S 

SAlis  Sergent  major  de  Tarmée  Impériale 
décapité,  6 5 

Saiterne  pnfe  par  le  Marquis  de  Grana,  6 5 
Saxenhaufen  fortereffe  deuant  Francfort  efb 
renforcée  d’hommes,  7 G.  le  Colonel  Rofe 
Suédois  y ardue , 77.  Abel  Molda  Gouuer- 
neur  du  chafteau  de  Hildeber  y arriueauflï, 
là-mefme. 

Saxenhaufen  attaqué  par  les  Generaux,  Lam- 
boy  , Grana  8c  Bonichaufen:  ils  la  forcent 
de  fe  rendre,  78.  Le  Colonel  Vicetumfe 
retire  à Guftauebpurg,  eft  arreftépar  Lam- 
boy , - là-mefme. 

Saxons  battus  par  le  Lieutenant  Axel  Libie, 
1 69 

Sarbruk  affiegée  par  les  Impériaux,  33.  Le 
Marquis  de  Gonzagues  la  fomme,  là-mefme. 
Seance  du  Roy  en  foii  Parlement  de  Paris , 89? 
la  caufe  de  la Ducheffe douairière  d’Elbeuf 
y fut  appellée  , 90.  Edifts  vérifiez  au  Parle- 
ment , à la  Chambre  des  Comptes , ôc  Cour 
desAydes,  là-mefme/ 

Sebourg  fortereffe  priis  par  les  Saxons , 167» 
Maracini  combat  les  Suédois,  là  mefmç* 
Monfieur  Seguier  fait  ferment  au  Roy , pour  la 
dignité  de  Chancelier  de  France,  §7 

Siégé  de  Mayence  par  Mansfeld,  fans  effeéh 
74.  Le  Cardinal  de  la  Valette  le  faitleuer, 
là-mefme. 

Siégé  de  la  fortereffe  de  Hermenflein  par  les 

Nn  uj 
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Impériaux,  27° 

Sicge  & fiife  de  Kiferloutre  par  le  Comte  de 
Hasfeld  Impérial,  74.  Grande  perte  quil 
fit  abx  adaults  : fa  refolution  reflentantdu 
cruel,  75.  Régiment  fauué  delà  place  tué, 
là-mefme. 

Siégé  de  Sauerne  parle  DucdeWeymar,  27 6. 
le  Comte  Iacob  de  Hanav  tuéauxaflaults: 
le  Duc  de  Weymaryperçi  le  fécond  doigt 
de  fa  main  gauche , là-mefme.  Le  Colonel 
Mulhen  Gouuerneur  fc  deffend  très -bien, 
là-mefme.  Prife  de  la  moyenne  ville,  277. 
le  Colonel  Hébron  Efcoflbis  y fut  tué,  là- 
mefme. 

Sauerne  rendue  à compofition.  là-mefme. 

Siégé  de  Coublens  par  les  Impériaux,  27 5 . 
(e  rend  à eux,  là-mefme. 

Sicge  de  Mayence,  & fa  redditionaux Impé- 
riaux, 2.75 

Sicge  de  Valence  leué  pour  plufieurs  raifons, 
3 9* 

Siégé  de  la  Capelle  par  i’Efpagnol , 211.  Le 
Baron  duBecrauottmalpourueué:  les  en- 
nemis paffent  le  pont  à Eftrée  ajjec  50.  cha- 
riots de  munitions , 212.  Le  Baron  du  Bec 
met  le  feu  au  faux-bourg  de  la  Capelle , ôc  fe 
retire  au  Chafteau,  là-mefme.  Les  ennemis 
fe  retranchent  derrière  TEglife , 011  ils  allai l- 
lent  les  noftres  barricadez  en  celle  Eglife: 
iis  s’approchent  du  Chafteau,  & le  battent 
par  trois  endroits , là  mefme.  Picolomini 
ardue  au  camp  auec  fes  troupes  ; deux 
bourgeois  forcent  de  nuiét  , & fe  rendent 
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au  camp  ennemy  : luy  donnent  aduis  de  bat- 
tre la  tour  du  chafteau  . 213.  Les  deux  poin- 
tes du  baftion  prifes  : les  Bourgeois  pre  fient 
leGouuerneur  de  rendre  la  place  : l’aflaut 
general  préparé  le  fait  refoudre  à capituler: 
articles  de  la  reddition,  ai4* 

Siégé  du  Catelet  par  PEfpagnol  , 219,  Il  y 
commence  trois  forts  > de  fomme  la  place  : la 
Garnifon  trop  lafcbe  fe  rend , là  mefrne.  L« 
fieur de  Nargonne  quis’y eftoit ietté  deuanc 
le  fiege , eftarrefté  à Paris,  là  mefme* 

Siégé  de  Corbi©  par  PEfpagnol  ,225.  Font  ve- 
nir tous  leurs  apprefts  d'Arras  : ils  corrom- 
pent par  promefles  d’argent  les  chefs  de  la 
garnifon  , iz6.  Le  Gouuerneur  .&  les  ha- 
bitans  refiftent  peu  de  temps.  Sa  reddiciona 
là-mefme,  Cefte  prife  de  Corbie  caufe  vu 
grand  effroy  en  Picardie  , de  dans  1 Ifle  de 
France,  là- mefrne.  Tout  le  plat  pais  fe  de- 
ferte. 

Siégé  de  Corbie  par  le  Roy  , 231.  Les  ennemis 
qui  y eftoient  s’eftonnent  de  fe  voir  afliegez» 
là-mefme.  Moulin  à eau  ruiné  de  bruflé 
par  nosfoldats  , là-mefme.  Scituation  de 
Corbie  ,232.  233.  Ses  fortifications  134. 
Bruflement  d’vn  moulin  à eau  des  affiegez: 
trauail  de  corne  ruiné  , 235.  de  156.  Enne- 
mis trouuez  fur  cét  ouurage  tuez,  237.  Con- 
feil  tenu  par  le  Roy,  où  fut  refoluç  lacircon- 
ualation  de  Corbie,  2,38 

l'armée  fe  campe  autour  de  la  Ville  , 238. 

Monfieur  arnue  au  camp,  de  Monfieur  le 
Cardinal  Duc,  &les  Generaux,  là-mefme. 

N n iiij 
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Plan  de  Corbie  reprefenté  ; fortie  des  affie- 
gez  par  la  porte  du  Foulloy,  là  mefme. 
Pont  fait  fur  laSomme  pour  la  communica- 
tion des  quartiers,  239.  Le  Roy  vifîtela 
circonuallation  . Prifonniers  rapportent  que 
le  Cardinal  Infant  eftoit  à Orgiac , là  mef- 
me.  Le  Ijloy  vifite  le  pays  d’entre  Orgiac 
& Corbie,  & choifît  vn  lieu  pour  mettre 
1 armée  en  bataille,  làmefmeo 

Fort  d’Orléans  parfaiéfc,  240.  Hofpital  or- 
dçnné  pour  les  malades*  Monfieur  l’Euef. 
que  de  Chartres  prend  lefoindefairepan- 
fer  les  malades  &blërtez  , 241.  Farine  man- 
que dans  Corbie.  Champagne  Gouuerneur 
tué  , là-mefme.  Ponts  fur  Somme  faiéts  du 
coftéd’Aubigny,  là-melme.  Feu  pris  aux 
quartiers  du  camp  , 241.  Circonualation 
nouuelle  : allarme  au  camp  fur  les  approches 
de  leande  Werth,  245 

Feu  au  corps  de  garde  du  Régiment  de  la  Ma- 
rine, 245.  Sortie  des affiegez,  246.  Reueué 
de  l’armée, feux  d’artifices;, grenades/^  bom- 
bes iettez  fur  noftre  camp  par  les  affiegez, 
là-mefme.  Le  feu  prend  au  Fort  d’Orléans, 
247.  Les  conuois  de  Farinée  vendent d’A- 
miens, là-mefme.  Eftenduëdelacirconuai- 
lation  du  camp,  là-mefme. 

Efpion  pris  portant  lettres  au  Prince  Thomas, 
249.  Renfort  d’hommes  aucampjà-rnefme. 
Confçil  tenu  pour  remedier  aux  incommo- 
dîtez  du  fiege,  250.  Propofition  hardie  du 
Cardinal  Duc  fuinie  & executée , 251.  Rai-  J 
fons  contraires  , 252*  Ordre  donne  pour 
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forcer  Corbie , là  mefme.  Ets’oppoferaux 
ennemis  > 1J4*  Retour  du  Roy  à Chantilly» 
Le  Cardinal  Duc  va  à Abbeuille,  là-mefme. 
Ennemis  chaflez  de  tous  coftez , if  6.  Tran- 
chées d’approches  recommencent,  là  mei- 
me.  Batteries  commencent  à ioüer  contre  la 
Ville,  1J7-  Tranchées  d’approches  para- 
cheuées,  là  mefme.  Les  affiegez ne  paroif- 
fent  point  fur  les  murailles,  158.  Batterie 
£e  continué.  Confeil  aflemble  par  le  Cardi- 
nal Duc , là-mefme.  Malades  en  grand  nom- 
bre dans  Corbie,  Difcours  du  Capitai- 
ne delà  place,  là-mefme.  Les  murailles rui- 
- nées  à coups  de  canon,  2.60.  Les  affiegez  de- 
mandent à parlementer  , la-mefme.  Treues 
de  quatre  iours,  161.  Articles  de  la  reddition 

de  Corbie,  i6i.  Sortie  de  la  Garnifon,  2^4. 

& Moniteur  de  la  Meilleraye  y entre, 

auec  le  Régiment  des  Gardes,  1 66.  Soin  de 

FEuefque  de  Chartres  à faire  remplir  les 
tranchées,  16 6.  Le  Cardinal  Duc  va  a Cor- 
bie<  là-mefme. 

Siégé  de  Magdebourg  par  metteur  de  Saxe, 
il  rompt  deux  arcades  du  Pont,  170.  Il 
prend  le  Fort  de  Trielbois,  17**  Prend  vn 
fauxbourg , 8c  fait  battre  la  Ville,  172.*  Le 
General  Baudiflen  Saxon  y fut  bledé  : & le 
General  Major  Vicetum  commande  en  fa 
place,  l7* 

Siégé  de  Hanav  par  les  Impériaux,  17 B 

r&uefque  d’Wirftfbourg  , & le  Lantgraue 
de  Darmftad  s’employent  à trairter  auec  la 
garmfon,  fans  effett.  Le  Comte  de  Dotna 
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qui  commandoit  à ce  fiege,y  fait  ietter  de$ 
grenades  : brufle  plufieurs  maifons  d’vu 
faux- bourg  : fortiedes  afliegez  contrains  iuf- 
ques  a Francfort , là-mefme.  La  place  veut 
traiéter  fous  deux  conditions,  refufées,  179. 
Le  Colonel  Ramfay  Efcoflois  qui  y com- 
mandoit,  y fouftint  l’effort  de  trois  armées 
Impériales:  en  vnc  fortie  il  rafe  vn  fort  des 
afliegez,  & prend  deux  canons  : conditions 
propofées  à ceux  de  Hanav  par  le  Lantgra- 
ue  de  Darmftad.  Ils  labourant  les  places 
vuides  de  la  ville,  & yfement  du  bled,  ià- 
meflne.  Sortie  des  afliegez,  quifurprirent 
les  matériaux  des  afïiegeans  pour  faire  vn 
pont  fut  le  Mein  , & y prirent  vn  batteau 
chargé  de  munitions  débouché  de  de  guer- 
re, iSo.  Les  Suédois  6c  Helîiens  font  le- 
uer  le  fiege  aux  Impériaux , auec  les  particu- 
laritez,  181.  Forts  des  aflîegeans  pris,  là- 

- mefme. 

Le  grand  fort  des  afliegez,  qui  fe  rend  apres 
deux  aflaults , 182.  Garnifon  nouuelle  mi- 
fe  dans  Hanav , là-mefme.  Surfeance  d’ar- 
me, propofée  par  le  Secrétaire  du  Comte 
de  Dorna  à ceux  de  Hanav,  183.  le  Comte 
s apbouche  auec  le  fleur  Ramfav  en  rafe 
campagne,  184.  afïemblée  des  Députez 
de  part  & d autre  à Francfort,  rà-mefme. 
Le  Lantgraue  de  Darrtifiad  recommance  le 
fiege  de  Hanav , que  l’Empereut  luy  auo.it 
donnée  , & la  preffe.  Sortie  de  la  Garnifon, 
quifurprit  la  ville  d’Oftembach.  traité rom- 
P^>  là-mefme. 
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Sieoe  de  Saint  Iean  de  Laone  pat  le  Duc  Char- 
les, 170.  Secourue  par  le  Colonel  RaniaV 
Marefchal  de  Camp , là-tnefme  Siégé  leue. 

Le  Duc  Charles  fe  plaint  de  Ga’asala 
Cour  de  l’Empereur,  là-mefme, 

Sieee  de  Dole  refolu  au  Confeil  tenu  au  Cha- 
fteaude  Muflày  & le  degaft  aux  enuirons. 
tji.  Ordre  pour  le  ftege  de  Dole.  Quar- 
tiers du  Camp,  îJ3-  Ouuerture  des  tran- 
chées, 154.  Iournal  du  Siégé.  Sortie  des 
affiegezfur  le  Régiment  de  Picardie,  ils  veu- 
lent furprendre  vn  quartier  mars  ils  font  re- 
chaffez,  134*  \yS^  attaquent  vn  corps  de 
garde.  Grenades  enuoyées  (ur  la  Ville,  là- 
mefme.  Contr’efcarpe  attaquée  auec  pertes 
& bleffeuresdesnoftres,  là-mefme. 

le  Sieur  de  Montbazin  y fut  tué , 8c  le  Sieur  du 

Pleflis  Barbé,  Frefae,  tous  deux  Capitaines 
au  Régiment  de  Picardie,  la-meime.  Atta- 
que faite  à vne  demie-lune.  136 

le  Sieur  de  Guerfv  Cheualier  de  Tauanes,le 
Baron  de  Chouppel  attaquez  prés  Salins 
par  2.00.  moufquetaires,  là-mefme.  Ordre 
pour  l’attaque  de  cette  demie-lune  : le  com- 
bat y fut  fort  grand  8c  rude , là  meime. 
les  affiegezfe  deffendoient  auec  grenades, pier- 
res, 8c  armes  à feu  : la  demie  lune  quittée 
parles  noftres.  *37 

le  Sieur  de  Biflailles  Lieutenant  Colonel  du 
Régiment  de  Picardie  y fut  tué.  Le  Sieur 
Burguiete  Sergent  Major  y mourut.  Tre- 
ue  pour  trois  heures.  la-mefme. 

le  Colonel  Ranfav  Marefchal  de  Camp  y 
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futbfefïe,  la-mefme.  Bombes  & grenade^ 
enuoyées  fur  la  Ville,  là-mefme.  Sortie 
fur  les  aflîegez,  138,  on  trauailleaux  gale- 
ries, la^mefme.  Legrand  Maiftre de  l'Ar- 
tillerie donne : iufques  aux  ports  de  Cray  , là- 
mefme.  Le  fieur  de  Beaumont  Vigeanne 
enleaé  par  le  Baron  de  Clinchant,  là- 
mefme.  Tuez  du  coftédesnoftresparcet- 
te  /ortie  de  ceux  de  Dole , ii$4  Lacatiaîe- 
rie  de  l’armée  campée  le  longde  la  prairie, 
de  la  riuicre  du  Doux,  là-  mefme.  Fort  qu  0 n 
eieue  dans  le  quartier  du  Roy,  là-mefine* 
Fourneau  qui  joiie  & enleue  partie  dvne 
demie  lune,  l40 

le  Sieur  d Efpenan  trauaille  à vn  logement , fur 
lequel  les  allxegez  fortent  qui  font  repouf* 
fez  par  le  grand  -Maiftre' de  l’Aniilerie  : & le 
Marquis  de  Coaflin,  là  mefme.  Les  no- 
ftres  gaignent  leur  contr’efearpe , là  mefme. 
le  Sieur  d Efpenan  & le  fieur  de  Montulet  Ca- 
pitainesau  Régiment  de  Conti,bleflèz,î4i. 
Sortie  des  afliegez  par  deux  endroits  pour 
enfermer  le  Régiment  d’Anguien,  142.  Le 
Baron  de  la  Tour  de  Bofte  Capitaine  audit 
Régiment  , le  fieur  Pinfonnet  fan  Enfei- 
gne  y furent  tuez,  là- mefme.  Poftes  re- 
gagnez, vn  Cordelier  trouué  entre  les  pri- 
fonmers  ennemis  les  armes  en  main,  là- 
mefme.  Le  Comte  de  Chahanes  Capitaine, 
le  fieur  dAubigny  Lieutenant  de  la  tour 
du  Bofte  bleffez  , là-mefine.  Deux  tam- 
bours des  affiegez  enuoyez  au  Prince  de 
Condé,  I4, 
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Sortie  nouuelle  des  affiegez  qui  brullcrent, par- 
tie des  galcres  , 144.  Le  fleur  de  Banne- 
uille  Commiffaire  principal  de  l’artillerie 
tué,  là-mefme,  Feux  d’artifices  iettez  füfc 
nos  galeries,  là-mefme.  Orages  & tonner- 
res grands,  14).  Pontalier iurprispar les  en- 
nemis,ilsy  tuent  iufques  aux  femmes  enfans, 
là-mefme.  Mine  ioüée  qui  ruine  les  trauaux 
des  affiegez. 

Siégé  de  Landrecy.  Sa  defcription,  372.  Eft 
inucfty  , 373.  Retranchement  du  Qamp  , 
374.  Arriuéeau  Camp  du  grand  Maiftre 
de  l’Artillerie , 37J.  Le  Comte  de  Quinzé 
amene  1500.  Payfans  > 576-  Belles  ordon-  N 
nances  de  l’armée,  577.  Circonuallation. 
Ouuerture  des  tranchées  , 379.  Batterie 

* Royale,  381.  Autres  batteries,  582.  Em* 
trée  dans  les  foffiez  ôc  battions,  385.  Difl 
pofîtion  des  fourneaux,  387.  Feu  d’vne 
mine  auec  effet,  388.  Brefchcde  200.  pas, 

389.  Logement  fur  le  baftion  commandé, 

390.  Nombre  des  perfonnes  tuées  5c  bief- 

fées,  Retranchement  fur  le  baftion,  391. 
Chamade  des  affiegez  , 392.  Articles  ac- 
cordez au  Gouuerneur,  395.  Le  fieur  de 
Vaubecourtlaiffé  Gouuerneur  de  Landrecy, 
398.  Chafteau  de  Cambrefy  pris  par  le  Duc 
deCandale,  374 

Siégé  de  la  Capelle  par  l'armée  du  Roy  , les 
Suiffcs  font  employez  au  trauail  des  tran- 
chées , 40 6.  Batterie  dreflee  contre  vn  ba- 
ftion fait  effeéfc,  fe  qui  fut  caufe  que  les  affie- 
gés  compoferent , rendent  la  place  & fe  re~ 
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tfcnt  à Aucnnes,  407,  Le  fieur  Lambert 
Marefchalde  Camp  y futlaifTé  Gouuerneur, 
la-mefme. 

Siégé  dé  Leucate  par  FEfpagnol,  408.  L’ar- 
mée Efpagnole  efl  campée  & retranchée 
auantageufement,  413 

Scituation  de  Leucate,  416.  Defcriptionde  la 
montagne,  414,  L’Efpagnol  l’affiege  apres 
auoir  eu  cognoiflancedel’eftat  du  Langue- 

doc,  415 

L’Efpagnol  employé  trois  années  à fe  préparer, 
pour  affieger  Leucate,  417.  Arriuéedefar- 
mée  Efpagnole  en  Languedoc,  419.  Duc  de 
Cardone  General  de  l’armée  Efpagnole  le- 
uée  pour  le  Languedoc,  419 

les  Sieurs  de  Lermond  de  Sainéfc  Prignan  def- 
touurent  l’armée  Efpagnole  entrant  par  le 
port  de  Malpas  en  Languedoc,  410 

Le  Comte  de  Serbellon  Lieutenant  du  Duc  de 
Cardonne  enl  armée  Efpagnole  leuéepour 
entrer  en  Languedoc,  419.  Efcarmouche 
entre  les  François  & les  Efpagnols  en  Lan- 
guedoc, 410»  Departement  des  portes  de 
l’armée  du  Languedoc  pour  deliurer  Leuca- 
te , 410.  Valeur  d'vn  Hermite  au  combat 
contre  les  Efpagnols  en  Languedoc,  411. 

Effort  des  Efpagnols  contre  l’Eglife  de  Leu- 
cate 422.  Ils  gagnentlafontaine,l*Eglifc&: 
le  village,  là-mefme. 

PromefTe  des  Efpagnols  au  fieur  de  Barry  Gou- 
uerneur  de  Leucate,  433.  les  Efpagnols 
prennent  le  lieu  de  la  Palme  en  Languedoc,  1 
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Soldats  Efpagnols  auoientla  plufpart  des  .çf- 
pées  fans  fourreau  en  Languedoc , 427 

Soins  loiiables  du  Duc  d’Halluin  pour  faïuier 
Leucate,  428.  Il  tafcheàietter  vn  fecours 
dedans,  450.  Armement  à Thouloufe,  à 
Montpellier  & autres  lieux  du  Languedoc 
contre  l’Efpagnol,  429.  Leucate  pref- 
fée  p ar  F Efpagnol , 431.  Il  la  bat  à coups 

de  canon,  434.  Marchand  Banquerou- 
tier François  , fèrt  d’Efpion  au  Comte  de 
Serbellon , 43 2.  Défaite  des  Efpagnols  de- 
uant  Leucate,  43^ 

Le  Duc  d’Halluin  enuoye  en  Protience  aux 
Chefs  de  Farinée  nauale  du  Roy , pour  ve- 
nir combattre  F Efpagnol , 438.  Il  vareco- 
gnoiftreleCampennemy,  440 

rArcheuefque  de  Bordeaux  arriue  à Beziers, 
+39 

Argent  fourny  par  le  Languedoc  pour  le  re- 
cours de  Leucate,  440.  Reîblution  du 
Duc  d’Halluin  d’attaquer  les  retranchemens 
des  Efpagnols,  460.  On  romp leurs  barri- 
cades, 465.  Efpagnols  rompus  par  le  Mar- 
quis d’Ambres,  469 
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la  noftre  , 205.  Il  prétend  durant  la  bona- 
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